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A  propos  de  ce  livre 
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ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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AsQpxcR  QuESKEi.  PrêiTC  de  rOratolre ,  ^  Decem- 
^  fnoutucàAmfterdamle  xD^cmbce  1715»  ^1^2  i7i>* 
iigé  de  8  (  aos  &  quelques  mois.  Il,  écoic  né  à 
Pâtis  k  14  Jmil^  ié34,d*ttne  bonncte  famU- 
/e,qui  cultiva  par  une  éducation  cbétlenoe  les 
faeuceufes  lnclina>cioas  qa*il  fitpar^rredésïba 
cafaace.  Après  avoir  achevé  Èoa  cours  de 
Théologie  eu    SprboDne  ,   il  encra  dans  la 


WXUWV&4    «A  AWI  y*    UUWt^UWO  V/^tAYl.  A^Wa  VtW  VAWV»! 

&  CBtr'autrcs  les  Réâezioas  Morales  lor  .le 
Noavam  Teftament.  Le  P,  Qucfnel  fit  ce  li^ 
vxe  pour  Tofage  des  jeunes  Confrères  de  1*0- 
racoire  :  ce  n'étoic  d'abord  que  quelques  Ré- 
flexions édifiantes  Tur  les  paroles  de  Jefus- 
Chrift  s  OMÎs  k  Marquis  de  Laigues  >  &  quel« 
ques  autres  perfonnes  de  vertu  ,  ayant  gouré 
cet  eflai  •  lui  perfuadéreot  d'en  faire  de  fem- 
hUbles  fur  le  te^te  entier  des  quatre  £vangé« 
liftes.  L'Auteur  ayant  exécuté  ce  deiTein.,  le 
Marqui;  qui  étplt  comme  le  Promoteur  de  cet 
Ouvrage ,  en  parla  au  faint  Evêque  de  Ckâ- 
loas,  feiix  Vialart.  Ce  grand  Prélat  fi  reconn 
Butadêblt  par  fa  tendre  piété  Se  fes  lumières , 
Iciur ,  l'approuva  ,  Se  le  jugeant  propre  à  Ho* 
ftmâion  &  à  la  fanâification  de  Con  peuplç, 
fadopra  par  ua  Mand^ent  y  dans  lequel  il 
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dit  y  ^qu^il  faut  que  l'Auteur  ait  cette  chart- 
99  té  lumineufe  donc  parle  S.  Auguftia  »  & 
9>  qu'il  ait  été  long-tems  difciple  dans  l'école 
99  de  i'Efpru-^aint  qui  a  diAé  ce  divin  Livre 
M  pour  avdii  pénétré  avec  tant  de  clarté  Se 
»>d'oaâioo  dans  Tintelligence  des«royftéres 
«3  8ç  des  enïèignemeHs  du  Verbe  incarné.  >» 
C'eft  ain(i  que  pârloit  le  plus  faint  &  le  plus 
éclairé  des  Evéqucs  de  Fran'ce  ,  d'un  Ouvra- 
ge qui  lottg-tems  après  fut  appelle  Uplut  ^« 
nicieux  Livre  qut  Vhtrèfu  ait  enfanté,  A  près  les 
Réflexions  Morales ,  le  P.  Quefnel  travailla 
à  l'Edlcioti  des  œuvres  de  S.  Léon  Pape.  Il  en 
revit 'exaélttnenc  le  texte  Çat  plufienrs  manuf* 
crits ,  &  et<  particulier  fur  un  très-ancien  ap- 
porté de  Venife ,  &  il  l'accompagna  de  notes , 
a  obfèrva^ons  »  3c  de  fçavantes  ditfertations. 
.  Il  préfenta  fon  Edition  à  plufieurs  perfennits 
qui  tenbitnt  un  rang  diftingué  dans  l'Eglife , 
^lefquelles  témoignèrent  être  très-fatis^ites  de 
^fon  travail' &  defe^  fentimens,  quoique  fur 
la  matière  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre ,  il 
n'eut  rien  avancé  que  de  conforme  à  ce  qiii 
fit  depuis  le  (ujet  de  fa  condamnation.- 
.  L'attacbctnent  que  le  P.  Quefnel  avoir  tou- 
jours fait  paroftrepour  le  P.  de  SteMarthe  fon 
6énéral,oaieui^à  M.deHârlay  Archevêque  de 
Paris ,  le  mit  mal  dans  Tcfprit  de  et  Prélat , 
qui  employa  les  ordres 'du 'Roi  pour  le  £iite 
ioritr'de  Paris.  Il  fe  fèrira^à  Orléans  oà  il 
fut  généreuièment  accueilli  par  M.  de  Coidln. 
Ce  grand  Cardinal  qui  fe  connoiflbiren  mé- 
rite, nelaiila  pas  inutiles  les  talens  d«  t^. 
Quefnel  :'ii  lui  donna,  de  foti  propre  mou- 
vement,  tous  les  pouvoirs  pour  Ie«  fondions 
cccléfiafîiques  dans  fôn  Diocèfc  -^  &  le  P« 
Que&cl  les  exerça  avec  édification  )ufi}«'à  ce 
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otiè  k  b^ln^^e  M.  de  Haflay  TdUlge»  d'en 
lordr.  Cet  impérieux  Prélat  ne   voyoit  qu'a- 
vec chagrin  les  bontés  de  M.  de  Coiilin  pour 
Ufibomoie  qu*il  iiaUIoit.  Comme  Jl  oe  le  ju- 
gea pas  diCpcfé.  à  Ccïvït  ùl  paflîon  »   il  ne 
cdfolt  de  fatigiier  les  Supérieurs;  majeurs  de 
'i'Oiaioife  par  des  plaiutesi  (tins  fpiidqipeiu. 
Mais 'Cette  v^it  nelui  rçp/niTant  pasî  eqcçie» 
il  (âifit  eofia  rocoafîoq  de  fe  défake  ,^u  ^. 
Que&el.  L'AfTemblée  générale  de  l'Oracoite 
de  1^78  ,  avdit  greffé  par- ordre  de  ce  Prélat 
im  formulaire  de  Doârine  très-mal  conçu , 
fur  divers  points  de  Théologie  Se,  àc  Philo- 
/ôpfaie.  Dans  i'ACeipbiée:  dé  ^$84.  M,  de 
Haday  fie  enfocte  qu'on  enordonnili  |a  {^na- 
tuie  à'  touS'  ceux .  qui  compofoieut  la  Congc^- 
Ration  :  le  P.  Queinel  peu  diCp^fê   à  figijier 
ce  Formulaire,  &  prévoyant  bien  que  M^de 
Harlay  profiteroit  de   ion  refus  pour  févir 
contre  lui,  crut  devoir  chercher /on  repos  en 
fe  retirant  dan&  un  pay$  'QÙ  fon  ennen^i  n'eue 
aucun  crédit*  Il  .alladooc.  àBEuxelles  fe  join- 
dre à  M.  Atnauld  «  &  deioe^ra <laiîs  la  fi^^ 
me  maifon  avec   ce.  célèbre  Doé^eur  : ,   gui 
expira  entre  fes  bras.Ce  fut  là<)u'il£t,  tur 
le  refte  du  Nouveau  Teftamçnt  »  ce  qu'il  a* 
voit  fait  fur  les  quatre  Eyangéliftes.  Il  don- 
na auffi  plus  d'étendue  aux  premières  réfle- 
xions ,  Se  l'ouvrage  complet  parut  imprimé 
Î>our  fa  preiâiére  toisen  16^5  fi(  1^84,  apr^s 
'avoir  été  plufieuts  fois  f^arément.  Cette 
Edition  fut  reçue  avec  avidité  »   &  honorée 
àes  Coffrages  les  plus  iliuftres.  M,.  dçNoaillçs 
qui  avoir  luccédé  au  S.  Evéque.de  Chàlons  » 
-entra  dans  les  vues  de  (on  prédécefleur  ,    & 
recommanda ,  par  un  Mandement ,  la  leâure 
de  l'Ouvrage  à  Ton  Clergé  &à  fgn  peuple.  M. 
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d'Urfi!  Êvéque  de  Limoges  »  M.  Girard  EtC« 

3 lie  Àc  Poitiers ,  M.  de  Mongailiard  Eyêquc 
e  S.  FonSy  5c  beaucoup  d'autres ,  fe  déclaré* 
lent  hautement  pour  ce  Livre  ^  qui  ne  trou- 
va pour  lors  aucun  contradidéur.Clénient  XI* 
lui-même  en  faifoit  le  fujet  de  fes  médita «^ 
rions ,  &  en  éxoxi fingulUrement  édifié  >  avanc 

2u*il  eut  été  prévenu  U  aieri  par  les  ennemis 
e  M.  de  Noailles  ,  cauCe  innocente  de  la 
condamnation  des  Réflexions  Morales  \  car 
la  tempête  excitée  contre  le  Livre,  fut  uni- 
quement l'effet  de  l'ancienne  averfion  que  U» 
Jéfuites  conferyoïent  dans  le  cœur  contre  ce 
Prélat  )  &  du  dedein  qu'ils  conçurent  de  le 
perdre  »  dès  qu'ils  le  virent  élevé  fur  le  Siège 
de  Paris ,  8c  en  état  de  s'oppo(cr  au  proms 
de  leur  mauvaife  doârine.  N'ayant  en  nen 
contribué  à  fon  élévation  »  leur  Aireur  s'ac- 
crut à  proportion  qu'elle  les  chagrinoit  $  5c 
ta  déclaracipn  que  le  Prélat  fit  au  P.  Eourda* 
loue  »  qu'il  vomhit  têujottrs  êtf$  l'smi  dês  Je-- 
fititii  ,  (^  jamais  Uttf  v/$Ut ,  fut  regardée  par 
ces  PP.  comme  une  déclaration  de  guêtre  : 
ils  ne  gardèrent  plus  de  mefure  ,  quand  ils 
virent  Tinftru^ion  admirable  que  M.  de 
Noailles  joignit  à  iacenfuredu  Livre  de  l'Ex- 
poficion  fur  la  Grâce ,  &c.  que  ces  PP.  lui 
avoient  arrachée  par  leurs  importnnicés.  Le  P. 
de  la  Chaife  jura  qu'il  laifirch  hohê  jufqum 
Im  lie  le  calice  d$  U  cêlcrt  de  U  Société.  VcSct 
(îiivit  de  prés  la  menace.  Deux  ans  après  l'In- 
ftruAion  dont  nous  venons  de  parler ,  parut 
le  fameux  frohlèmt  adreiTé  à  l'Abbé  Boileau* 
Dans  ce  libelle  on  £li^un  parallèle  entre  les 
Propôfîdons  condamnées  dans  leLivre  de  l'Ex* 

Simion  &  d'autres  ,  tirées  des  Réflexions 
orales  ;  U  for  cel^  on  forme  un  problème  ^ 
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(^▼olr ,  \  qiu>î  Ton  doit  s*eii  tétilr  ^  on  aa 
Mandemenc  de  Châlons»  oa  à  rOrdonnaoce 
^  Paris,  ou  à  M.  de  Noailies  Archevêque  de 
Paiis  condamnant  TExocfition  ,  ou  à  M*  de 
NoaUks  Evéque  de  Châlons  approuvant  le 
Ime  du  P.  Qae(nei.  Mais  le  fuccès  de  cette 
icttane  ne  fut  pas  heureux  :   le  libeiile  fur 
bûle  à  Paris  par  Arrêt  du  Parlement }  &  cet 
Bcrît  (candaleux  procura  au  Livre  des  Réfle- 
xions un  nouveau  défenfeur  dont   le  témoi- 
SK^age  (èul  mettoit  l'Ouvrage  hors  d'atteinte, 
rilmftrc  Bofluet  en  fit  \^  jufiifiesiipn  (oxïsIl 
nom  des  Théologiens  qui  avoient  travaillé  » 
par  les  ordres  du  Cardinal  de  Noailles»  £ 
rÉdition  de  1^95.  Le  problême  fut  aulTi  prof-, 
ait  à  Rome  par  un  Décret  du  S.  Office  ,  flc. 
le  Livre  qu'il  atuquoit  fortit  dIus  par  8c  plus 
autoriC!  à^s  mains  àcs   Cenieurs  ,   qui  n'y' 
ttouvérent  que  la  Domine  de  S.  Auguftin  » 
de  S.  Profper  ,  de  S.  Fulgence  &  d'autres  Pe-. 
jcsde  r£gli(è.  Ce  mauvais  fuccés  railentit 
Kmruo   tems  la  haine  des  Jéfuites  contres 
rAuteor  des  Réfleilons  &  Ton  illuftre  Protec*^ 
leur  ;  mais  elle  éclata  plus  vivement  à  Toc*, 
cafion  du  cms  tk  canfcienci.  Le  P.  Quefnel  fut 
la  première  viâime  ;  &  fa  profonde  retraite 
ne  put  le  (buftraire  à  la  vengeance  de  Ces  lâ- 
ches perfécuteurs.  Humbert  de  Precipian  ,  qui 
après  avoir  pendant  xo  ans  bravé  impuné- 
ment les  fouaces  de  Rome  ,  écoit   devcAU 
Archevêque  de  Kf  allnes  par  le  crédit  dés  Jér 
^tes ,  voulut  bleu  fe  prêter  à  la  pafHon  de 
fes  bienfaiteurs.  £a  vertu  d'un  ordrç  furpris^ 
ia  Cour  d'Efpagne,  il  fit  arrêter  k  P.  Quef- 
nel le  )o  Mai  17O}  :  tous  fes  papiers  furent 
ù^  Bc  mis  entre  les  mains  des  Jéfuites  de 
JUnixelles  >  d'où  ils  paiférent  bientôt  dans^  ccl« 
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les  dti  P.  de  la  Chalfe.  Pour  lui,  O  fabmtV 
dans  )a  prifon  Archiepifcop ate  de^  finizclies, 
oà  on  k  craÎDa  avec  beauicouf  de  dureté  y  fans 
^gardpour  fea  &ge  avancél  GmilaumeQuef- 
nel ,  auffn  de  l'Oratoke  ,  ayant  appiis  la  dé- 
tention de  fon  fcore  ,  côorut  àBruxeUes»  dans 
\t  dedcln  de  le  défendre  »  &  d'empbyec  dlz- 
bord  les  voies  ôrdinaixies  de  la  Juftke  potUr  ' 
it>n  ékrgl^ement.  Il  pcéfenca  plu^urs  Rc* 
ijuétes  au  Confeil  Souvevaân  de  Bsd^anc  ; 
mais'  tontes  fes  tentatives^ne  fervirenc  qu'à  lux 
£iire  connottre  que  la  poi/Tanee  des  enne- 
mis de  fon  frère  l'enaporteroic  fur  l'autodcé! 
4eS'Ioiz.  En  ef&t  T Archevêque  fît  conunen-: 
cer  rinftrudlon  du  procès^,  &  maigre  la  ré-t 
cufacion  bien  motivée  que  Guillaume  lui  fit 
ifignifier  au  nom  de  fon  frère,  Tinnocenteut' 
fbccombé  fous  la  violence ,  fi  Dieu  n  eut  ar-^ 
xacbé  à  la  fureur  des  lions  ce  nouveau  Da« 
iiiel,  par  un  moyen  qu'il  n'avoir  pu  fti  rechet-* 
dicr  ni  percevoir.  Il  n'y  avoir  qu'une  Provi- 
ilence  bien  particulière  qui  eût  pu  réunir  toii« 
tes  les  circonftances  qui  concoururent  à  fom 
évafion.  Le  Marquis  d'Aremberg  que  le  P; 
Quefnel  n'avoir  jamais  vu  ,  ni  connu  ,  cn&c 
]*inftrumenr.  Cet  ^omnoe  écoic  étroheméni 

,  Ké  avec  l'Abbé  Quefnel  &ere  des  deux  Ora-« 
toriens ,  &  lui  avoir  des  obligations  cflen- 
tielles  dont  il  cherchoit  à  s'acquitter.  Se  trou** 
Tant  à  Bruxelles  lors  de  l'emprifonnement  d|i 
P/  Quefnel  iil  l'apprit  comine  une  nouvelle 
^i'  faifoit  grand  oruit  âaAs: la  villes  Le  raip4 
port  des  nùtm  luLÊtifant.foupijonnerqae.cC 
pourrait 'étre^ le frere^ do  fonami^  il  s'enta-» 
forma  particulièrement,   de  quand  il  n'eut 

'  plus  lieu  d'en  douter ,  il  n  héûta  pas  à  met« 
ut  toUtea  œuvre  poiu  le  délirer.  Nous  n'eu» 


y' 
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trous  pas  dans  le  détail  des  moyeo»  qu'il  pcic 
ponc  parvenir  à  fonbuc  II  en  parut  il  y  a. 
qnck^ocs  années  uoe  relation  bien  ciccoùC- 
tandée  :  nous  dirons  feulement  que  le  peu 
d'apparence  de  réufiir  ,  les  obfliacles  de  toute 
efpécc  qu'il  falloit  vaincre  ,  Tardeur  infiui- 
^le  de  ce  Marquis  Sl  de  fes  afTociés  ,  fi- 
rent regarder  le  (uccès  comme  miraculeux.L; 
vénérable,  prifonnier  qui  fut  averti  de  leur 
idkia  ,  ne  put  l'approuver  ,  quelque  juftc 
qu*il  fat.  11  en  fie  envKagerlesinconvéniens* 
&  déclara  qu'il  aimoit  mieux  ^demeurer  ea 
pdfon  le  reue  de  fes  jours ,  que  de  voir  ceu¥ 

2ui  l'auroienc  délivre  ,  ezpoles  anx  rigueurs 
e  la  Juftice.  Il  pria  qu'on  ne  fe  mit  pas  eu 
peine  de  lui  y  &  que  Dieu  par  fa  bonté ,  lai 
donnoit  de  la  fanté  &  du  courage.  Mais  le 
Marquis  avoit  fon  defTein  trop  à  ccrur,  ppur 
ftrc  arrêté  par  les  fçrupules  du  P.  QucfncJLj 
êc  cclui*ci  fut  bien  furpris  loifque  s'éveillanic 
tout  à  coup  pendant  la  nuit ,  il  entendit  un 

f;rand  bruit  de  gens  occupés  à  percer  le  mur 
e  la  prifon.  Il  trembla  de  tout  fon  corps  , 
à  la  vue  d'une  telle  entreprife  y  &  des  'fuites 
qu'elle  pouvoir  avoir  pour  ceux  qui  s'y  enr 
gagcoient.  Ce  fut  la  première  chofe  dont  il 
les  avertit  des  qu'il  put  leur. parler  ,  &  il  oc 
fie  point  difficulté  de  leur  ajouter  ou  il  k$^ 
auroit  détourné  s'il  avoit  écé  en  eut  de  te 
prévenir  :  il  nétoit  f  lus  temsr,  &  déa^a  nuit 
fuivante  ou  travailla  avec  tant  d'ardeur  >  que 
le  prisonnier  put,  quoiqu'ivec  peine.,  (oi^- 
tii  par  un  trou  ,  &c  fe  livrer  a  fes  Ubérâteuf  s» 
Ceux-ci  le  conduifirene  d'àbordi  dans  une  K\%1^ 
(ùnda  Bruxelles  où  il  demeura  caché  pendaoi 
qmques  jours  }  8caprèspltifiettnaccidens,.ii 
prit  la  rouccdc  laUoUaade>  qui  lui;  ptél^o^. 
^  A4 


tùït  ifettle  une  retraite  sure  8c  eomnmde.  lu 
TJe  qu'il  y  mena  pendairt  quînie  ans  »  com- 
me celle  qu'il  aroit  men^e  pendant  diz-^t 
ans  dans  le  Brabant ,  écoit  peu  différente  de 
celle  qu'il  mcnoit  dans  l'Oratoire.  Son  tems 
Àoit  diflribué  à  peu  près  de  même ,  pratiquant 
les  mêmes  exercices  de  ptéré  ,  il  donnent  le 
même  tems  à  la  récitation  de  l'Office  Divin, 
à  la  Méditation  ,  à  la  levure  de  l'Ecriture- 
Sainte;  Le  tcfte  étoit  employé  à  la  compofi- 
tion  des  ouvrages  auxquels  Ton  zélé  po«c 
f  inftrudion  des  fidèles ,  &  la  néccdké  de  dé- 
fendre la  vérité ,  (à  propre  foi  &  Ton  inno- 
cence» l'obligeoient  de  s'appliquer.  Car  Tes 
cruels  ennemis  ne  pouvant  fini  rien  contre 
fa  perfonne ,  ne  rougirent  pas  d'attaquer  fa 
réputation.  Ils  avoient  ej(péré  de  tirer  de  fes 
papiers ,  de  fes  Lettres  &  de  celles  de  fes  a- 
mis,  qui  étoient  entre  leurs  mains,  lespreur 
ves  des  intrigues  pernicieufês  &  des  noires  in* 
tentions  qu'ils  lui  avoient  imputées  jufqu'a* 
lors  j  mais  au  défefpoir  de  ne  rien  trouver 
qui  put  le  rendre  coupable ,  ces  lâcbes  eurent 
recours  à  la  calomnie.  Ils  publièrent  une  muU 
tîcude  de  libelles  où  l'emportement  6c  la  noir- 
ceur Ce  montrent  trop  vihblement  pour  qu'on 
en  pût  efpérer  quelque  fuccés.  Ils  hicent  donc 
contraints  d'en  revenir  à  la  doéltine  Se  au 
Livre  des  Réflexions  morales  qu'ils  firent  cen- 
liirer  par  un  Evéque  d'Apt  connu  par  fes  ex- 
ces  9  &  contre  lequel  ils  obtinrent  de  Clément 
XI.  un  Décret  qui  condamne  le  Livre  aveqdcs 
oualifications  dures  (ans  aucune  ap^catioi|« 
Ce  Bref  ne  fut  point  reçu  ,  6c  ne  i&minua 
rien  de  Peftime  dont  le  Livre  étoit  en  poikf- 
lion  depuis  prés  de  quarante  ans.  Il  fervitdi- 
kootcat  à  donner  plus  de  faardicfie  aux  Jéfui-^ 
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tes,  ft  à  préparer  les  voies  à  la  Cooftitation 
qails  obtinrent  bientôt  après.  Cétolt  pea 
\Qm  CQX  que  rOuvtage  fut  Aétri  par  le  S» 
Siège  >  ils  avoient  juré  de  Ce  vanget  de  TAp* 
probatettt>&  de  lui  faire  boire  J9ifquM  Isliê  U 
tsiue  de  Ik  colère  de  Im  Scciéfé ,  en  le  forçant 
de  condamner  le  Livre  qu'il  avoir  fi  haute- 
ment approuvé.  Le  P.  delà  Cbaîfe  en  avoir 
prononcé  TArrét,  H  le  P.  le  Tcllier  qui  loi 
faccéda  ,  plus  animé  »  plus  intrigant  que  Ton 
G>n6:cre  >  étoit  fort  propre  à  le  mre  exécu-» 
ter.  Le  fougeux  Jéfuîte  qui  géuvemoit  def- 
potiquement  la  conTcience  de  Louis  XIV  >  fie 
tant  par  (es  complots  i8c  Ces  iœpoftures ,  que 
le  Roi  ^tigtié  des  plaintes  de  quelques  Evo- 
ques pouflcs  par  le  Confeficur  ,  demanda  aa 
f  ape  une  G>nftitution  en  forme  qui  con-* 
damnât  les  Réflexions  Morales.  Clément  XI 
charmé  de  trouver  l'occafion  de  mortifier  te 
Cardinal  de  Noailks  contre  lequel  il  avoic 
quelque  reilentiment  particulier ,  faifit  <eU0 
qu'on  luioffiroit ,  &  après  s'écre  bienaituré 
que  le  Roi  employeroi%fon  autorité  pourfai** 
re  recevoir  (a  Bulle ,  il  établit  une  Cûngré^^ 
gation  de  Cardinaux  Se  de  Prélats  ,  pour  tra<« 
Tailler  à  cette  aiFaire.  Le  P.  Quefnei  infor** 
né  que  l'on  penfoit  férieufemeot  à  condam-». 
ner  ion  Livre  ,  écrivit  au  Pape  \ine  îLettré  à 
laquelle  il  ne  reçut  point' de  réponfe.  On  ne 
vouloit  point  entende  fa  juftlncation  »  mais 
le  condamner  i  &  la  chofe  étoit  conclue  avant 
même  qu'on  s'afiêmblât.  Les  oeuf  Confultetirs 
Àant  connus  par  leur  dévouement  aux  Je* 
faites  y  il  ne  fut  pas  difficile  de  conje^ureb 
que  c^en  étoit  fait  du  Livre  Se  du  Catdlnaitdd 
NoaUles.  Enfin  la  Bulle  fut  publiét  à.Romo 
Je  II  Septdnbrc  1711  ^  &  arriva  en  I tance 

As 
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k  14  du  même'  mois  :  clic  coiïdamae  lei  R^^ 
£ezions  Morales  ^  &  loi  Piopofiitions  qui 
en  ifonc  extraites v  par  vingt -qaatre  ou. viogtf 
cinq  qualifications  dont  le  Pape  ne£iit  l'ap-^ 
pltcation  à  aucune  Propofition  en^  particulier*. 
Nous  fçavons  fur  le  nombre  «les  Proportions 
une  anecdote  bien  sûre  qui  ne  fe  trouve  nut* 
le  part  :  Louis  XIV;  excédé  des  cris  de  fou 
impétueux  ConfelTeut  contre  les  Réflexions 
Morales ,  chargea,  un  Eveque  de  grand  mérit 
fc  d'examiner  le  Livre  ,  &^  de  l»i  en  tendre 
compte;  le  Prélat  le  lut  attentivemem  ,  avea 
Impartialité ,  ^  en  pré(èncedu  P.  Tellier  ,  di| 
au  Roi  qu'il  n'y  avoit  rien  vu  que  de  bien 
cxa^e  &  d'édifiiant.  Le  Jéfuite  outré  »  repli* 
4ftta  qu'il  étoit  en  état  de  montrer  plus  de  cent 
Propofitions  hérétiques  y  &  c'eft  ce  défi  ha* 
2tardé  qui  le  détermina  à  porter  j^rqu'à  loi 
Ici  nombre  de  celles  qui!  fit  condam&eh  Noos 
n'entrerons  point  dans,  le  détail  de  tous  les 
moyens  cme  \  on  employa  pour  faire  jecevoiria 
aonvelie  Bulle  en  France.  Louis  XIV  $*eh  .fit  un 
point  de  Religion  ,4^  laifla  plem  poUvoit 
aux  Promoteurs  de  l'afFaire.  L'on  peut  juger 
de  leurs  efforts  par  la  manière  dont  la  Con£« 
fitutton^  fut  refue  à  Paris  :  de  l'aveu  mime  de 
k%  Auteurs  t  elle  n'auroit  pas  été  plus  mal 
accueillie  à  Genève*  £n  vain.40  £vê^ues  pre&* 

20e  tous  ferviièment  foumis  à.  la .  Société  «  en 
rent-ils  une  acceptation  relative  aux  expli^ 
cadbns  dont  ils  crurent  devoir  raccompagner  ; 
k  contre  poifbn  ne  fufit  pas  pour  rafluret 
les  confciences.  Le  cri  de  la  foi  fe  fit  entcn* 
dre  de  toutes  parts  :  ce  <)ii'il  y  avoit  d'édlt 
£ant  »  d'éclairé  dans  le  Clergé  >  1^  tmx^i  19% 
plus refpeâables^j'les  Congrégations  lés  plus 

levantes  ,  tous  ^'ilevg  comte  ia  inôurmk 


BuQc  ,  toas  crurent  trouver  la  condamaa- 

tidh  de  la  bonne  doctrine.  L*évéhen3,etie  i^'^ 

Que  trop  fait  voir  combien   ce  p|:emicr  cri 

etok   fpndé.  ,Ses  Partifaus.  çpofus  (êx^t^ent 

qu'ils  avoîént  t^efoiqLd'autrçs  rc/lbiirf:esjquc 

\  a  perfu^fion  &  Vcxamcn  ppu^'Ia  Jàire  rcçç- 

j  Toir  i  ïh  en  vinreAC  aux  vpics  àp  ï^iij  ^  âcs^«j 

lors  qui  pourrait  raconter,  toutes  les  Inluftiçés» 

les  vexations,  les  cruautés  ouece  fatal  Décm 

fit  commettre.  On  ne  vit  plus  qu'ei^fs  ,.bap«; 

nilTemens,  empriTonDemens,  procédures  crian!< 

tes  par  le(qaelles  on  arraç^ir  si,  lei^s.  t(9a*ï 

peaux  t  desi'afteufs  non  gioiiis^fiansqu'ôrj 

thodoxes.  On  déplaçoit.de  pieux    Minl^rc^ 

de  J.  C.  On  cbafioit,  de  leuts  corps  >  :<îe$  fur- 

)ets  qui  en  faifoient  l'ornemei^t.  On  d^tnii* 

foit  des  étabUiTcmens  utilcs^  à  TEgEfe  &  X 

FEtac.  On  vit  par  une  con(Zquénee  nécef^ 

(aire  ,  ferrecvr  prêchée  fans  c;pntradiâiQn  ^  ^ 

dogme,la  Moralç  éi  la  Hiérarchie  renverf&$j^ 

des  Evéques  établir  dans  leurs  ,Cat^c,&iXhae^ 

&  leurs  Mandetnens>  les  op^nioi^  les  pi u^ 

pernicleufès^  ^es  ,plu5^,  lelâcliées  s  ennii  jfç 

Clergé  de  France  devenir  l'opprobre^  HJ^c^À^ 

dale  dei'EgiiTe.  llfaj^drgit  tm  Jérémie.pout 

pleurer  les  maur  de  Sion^  La  funelH  Bullç 

cauTc  de  tanulc  ^déftrdres.  j  pénéçta.4aris!lcj 

p/us  pxofondfcs^  r^traifêsj  »  &  y,  porta;  j,comi^j[ 

par  tciju  aillcu^p ,  }è  tMii^ç  &  W{fi(;qtg)l^ 

[onîUtércp  ayec,vjojenc9  5..^a  j6Le^j|i4j*-j^ 
j%  fimpks  nî^lesl.txaj^i^.  penjlant.ïei^  ^^ct 
ôc  après  .leur  moû. ,  côipme  d^s  ^:ià:o;nnfcu,i^ 
Jiiés^  reclamer' en  "yain'le  (ecouis,  qe^  M^?^*i 
L  t^  W^iftrats'^qi^i.  ii ai^pattient'.  4^  jj^^ 
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Voir  punir  les  pertecuceois  ,  ni.  (ccôtork  Ui 
pët(*écutis.  Ec  après  quarante  ans  de  violenccy 
onvoitcecte  Confthution  plus  décriée  aut 
Ibrtque  le  cri  de  la  foi  reclama  contre  euç. 
Àûjourd'Iiui^  niême  on  toit  k  premier  Parler 
snen^  du  ^oyitiihe  encoutrir  la  dltgrace  àt 
fon  ?ûnU  ;  U,  fiippoTter  avec  une  noble  f^r^ 
mecé^pIucÀc  que  cf  abandonner  Itscriites  vi* 
Itimes  dufanacrfme>.&deltojaflicedufCler- 
géVcec  augufte  Sénat  refu(èr  à  la  Bulle*  une 
qualification  qui  a  coâté  tant  de  matnr ,  &: 
rèn(lreaûx  Appellans  témoignage  de  n'aVoiif 
pu  éffe  convaincus  àmnoviUion  damUfoLC^ 
fbnt-là  les  fruits  amers  qu*a  produit  ta  haine 
Ses  léfttites  eomre  le  Cardinal  de  NoalÙeS  ^ 
car  fi  ce  Prélat  eut  voulut  s'alTervlr  à  la  Se* 
cîété ,  le  Livre  do  P.  Quefiiel  fcroit  encore 
fans  atteinte,  &  continueroir  à  édifier.  Mais 
il  falloir  un  prtcexte  pour  accitbkr  le  Car* 
^inal  >  ft  fon  approbacioii  donnée  à  un  Ou* 
trage  qu'il  eftim6it  finguliérement ,  leureit 
fournit  un.  UAuteur  alors  ^  de  ^o  ans^ 
èprés  ^étre  tàïtSi  inotileroeot  au  Pape  ,  a- 
irolt  réfohi  it  garder  )e  filénce  ,  n'efpérant 
i^as  plus  de  iuftice  des  Evêques  affemblés  en 
17 14.  Cependant  predfé  par  ùs  amis>  si  prit 
la  plume  moins  pour  Hidéfenfê  que  pour  celle 
ié  ia  vérité  :  outre  phifieurs  Mémoires  au*il 
fit  i^  ce  (lijtt ,.  i\  a^refË  une  tertre  a^logé- 
tii^ue  jtai  Bvéque^aflêmbUs  >  ou  il  cox^men- 
ce  pàrdemander  la^  juftice  que  des  fùges  éqtil» 
•lUes  ne  pouvorent  rcfiifer  aux  plus  crimi- 
nels» qui  etcnt  de  n*être  pas  jugé  lâns  £t|:e 
entendu  $  puis  il  proteftc  devant  Dieu  qu'i) 
A'avdic  eu  aucune  des^  intentions  criminelles 
i  lui  imputées  dans  le  préambule  àt  H  Cmw^ 

ftîUitioir/«c  à>adatfiticbî^  fondO^oiicai 
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tOQS  fes  fens  étranger^  que  fcs  eonemis  n'a« 
tolent  forgé  que  pour  les  lui  attribuer.  Cette 
Lettre  fie  me  pas  feulement  lue  dans  rAflem* 
blée,  tant  ceux  qui  la  comporolene  étoienc 
dâerminés  à  accabler  l'innocent;  3c quoique 
kfiiùt  Prêtre  ,  nonobftant  l'éloignement  » 
foû  à^  de  plus  de  80  an$  »  offijt  de  venir 
fepréiëntcr  iai-méme  >  les  Evéques  Ibulanc 
aox  pieds  les  loix  divines  &  humaines  «  en- 
tent rinhtmsanité  de  lui  refufer  cette  juftice» 
Il  ne  lui  reftoit  dotic  d'autre  refTource  que  la 
voie  de  l'appel  qu'il  enibtaflk ,  en  s'uniflant 
à  celui  qae  les  4  Evéques  intetjettérent  en 
X7t7«dc  la  ConftitutjoQlfiii^^i/i»/ au  futur 
Concile.Cet  illuftreConfeflturnefiirvécutqne 
'deux  ans  à  (on  appel,toujours  catomnié,tou- 
jours  noirci. par  les  ennemis.  Ifs  luifaifoient 
fonout  un^  crime  de  s'être  retiré  en  Holhmle. 
Vc^ci  ce  qu'il  tépond  à  cette  ridicule  accu(â- 
tion.»  Dieu  m'a  donné  un  azile  od  je  fuis  à 
A'couverr  des  mauvaifes  volontés  de  m^  enne- 
«mis«llne  leur  fied^s  bien  de  m'envierïe  re- 
*»posqa*iIs  m'ioot  rorcé  de  c&trchct  y  de  que 
aoVy  trouve  fous  tm  gouvernement  doux  5c 
9»  équitable.  SI  je  ne  fuis  pas  dans  un  pays 
sycatbolique  ,  comme  ih  me  l'ont  cent  fois 
«Rpioche,  eft-ce  à  d'autres  qu'à  eux  qu'on 
»mt  s'en  pendre.  Au  reftè  jç  m'en  tiens  à 
»  ce  que  dit  S.  Auguftiti ,  que  éisns  am  vie 
3»  mortelle  tp$i  efi  fi  t0urt€  >  èl  intfûrtrfeu^  à  )4n 
«  hùtmm  qài  dùU  bientèt  moutùr ,  fêtès  is  do^ 
^nnnmtiûtf  de  qui  H  tajfe ,  pourvu  que  ceux  . 
^Mé$y  regmnt  ne  te  fûrcent  fax  ù  f rendre  fat$ 
»  s  quelque  chefe  de  centruire ,  §u  et  la  Keligion 
éopu  àiM  Juftice,  Je  n'ai  rien  de  tel  à  craiâ- 
»dre  od  jt;  fuis ,  &  je  préf<^  la  tranqmlité 
aidant  }e  jouis ,  aux  douceurs  que  j'aimis  ^i 
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»  goâcet  Jans  nia  chère  pattîe ,  au  milieu  et 

B  ma  famille  &  de  mes  amis.  » 

Enfin  arriva  k  moment  où  ce  fatat  hom- 
me devoit  pafTer  dans  une  xyicilleuFC  .vie,four 
y  recevoir  la   rfcompenfe  de  itÂit  çé  qu'il 
avoit  fbulFon  pour  la  v^citd    dans  celle-ci. 
Sa  maladie  fc  déclara  par  une  ^TofTe  fièvre  ', 
accompagnée  d'oppreflîon  ;  St  lî  demanda  k 
éax  adramidré.  Foui  faire  ccik  a^on  avec 
plus  dcpiét£,  il  voulut  s'habiller  jc  Te  lever; 
il  demeuM  à  genoux  pendant  les  piiéres  de 
l'Eitrème-Oni^ion.  II  fc'CQUchapat  tertefur 
une  narre  ,   lorfqu'on  lui  fie  les  oaflioiu  ;  St 
s'étaot  caruite  remis  à  genout,  ilrcç^ui  le  Vîa,- 
tique  des  mains  de  fbn  Curé,  avec  désgraniffr 
fencimeos  de  foi  Se  d'humilité.  Il  Te  lêmitâit 
lit  après  cette  aâion  Si  ayant  palTé  quelque 
lems  à  prier  en  lllence ,  Il  £i  Se  figna  Ta  pioi 
felïîon  de  ^oi,  dans  lat^uelle  apièsavoîr  déclar 
té  nqii'iL  n'a:  jamais  pi'écendu  rien  <ltre  ni 
uéctire  ,  ni  penfer  de  conciaire  à  ce'  que  là 
»faiBte  Eglife  Catholique  croir  &  corci^ne, 
»  il  pétfiftc  à  cEoifC  qu'U  n'a  rien  enfeigni 
udaas  foo  Liviedes  Réflexions  Morales  ,    ni 
n  dans  Tes  autres  Ecrits ,  qui  ne  foît  très-con- 
)nce  de  l'Eglife  ;  il  lenou- 
■■,ic  lîçs  pcoccftations,con- 
:  ceux  <]ui  l'ont  condamna 
S:  enfin  pcrfitbnt  d^ns  ioa 
rc  v'qulok  mourir  daj)S  la 
luftit^  de  l'Eglife tat^li.- 
e  âcKomainc.  »  ■ 
lioc  Péaicent  ne,  s'occupa 

,._.  -| , rt  i^u'il  voyoii  slapprochér  r 

il.étoïc  aantiDuellemcqLt  çn  prières.  Il  lefair 
foie /é.cîta'r  des  Prcaum'es,&  IcsrécitoitlÙÂ? 
p£a^j,Iljex{iimoU  dçtcms-  ea  [e[n& f a^.jbv 


tames  de  S,  Paul  ,  le  défit  qu'il  avoit  d'être 
délivra  de  cette  vie  pour  être  avec  J.  C.  U 
demanda  de  xrominaaier  encore  une  fois  ,  8c 
«tic  grâce  lui  ayant  été  accordée  ,  il  donnai 
(^héaéàïAlùn  à  toutes  les  peribnnes  <juL  é- 
toient  venues  dans  Ùl  ctiamoie  pont  la  rccc- 
roir. 

Enfin  ayant  été. fort  toucHé  de  l'horrible  ac- 
cufation  par  laquelle  on  avoit  attaaué  la  pu- 
reté de  fes  moeurs ,  il  crut  devoir  taire  cette 
déclaration  à  un  ami.  ^  Je  dois  vous  dire  uii 
«fecrct  avant  que  de  tnourjr,  que  je  n'ai  ja- 
«mais  dit  à perifônne pendant  ma  vie,  mais 
»  que  )e  ne  dois  pas  taire  à  cette  heure-ci  , 
«afin  détendre  gloire  à  Diâo  pat|r  toutes 
«les  grâces  qu'il  m'a  faites.  C'eft  par  rapport 
»a  ces  calomnies  de  Louvain  où  je  (uis  ac« 
a»cuCé  de  corruption.  Je  dots  donc  vous  dire 
««que  des  Tâge  de   i8.  an?  ^  ,jc   fis  vœu  de 
>»diafteté  perpétuelle»  &  que  par  la  miféri- 
»  corde  de  X)ieu^  non-feulement  il  m'a  pré- 
9^fervé  de.  cien  fai»  contre  le  voeu  ,  u^ais  mér 
»  me  qull  m'a  '  garanti .  des  moindres  atta-. 
«ques  auxquelles  on  eft  fujet  dans  la  jeunefieV 
«11  faut  tcmercier   Dieu:  de  roue  93  Qieç^ôt 
après  fentaat  {çpzocher  fa  fin ,  il  pria  qu'o|i 
k  nit  ftir  la  ceadEeipoui;  mourir  en  pén^ 
<cot^  maisjcommè  on  taiida ,  une  <bure  d'eaux 
dans  la  poSsrioe  lu»  &ifabt  fcnrit!  que  la  gioft 
flfprochoit  4  M  joignit  les  mains  ,   leva  If  s 
yeux  au.Cifil ,  &  après  deux  l^ers  foupit^^  > 
il  tendit  (bn    ame  à  Dieu ,  pendant  qu'u^ 
ami  qui  ne  le  quitta  pas  récitoit  auprès  de 
loi  lePfeautiie  ^8.  Ainfi  mourut  âgé   de  ^5: 
ans  Fafqnifcc  Quefhdi  Prêtre    de  rOratoire;  > 
^m  pasïUQC  tid  conftamttcnt  pénitente?  tem- 
k  tKnp«dcs%^i4c  {iex£bttciQiiS«  ;quii..l(Â 
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roQâîoii  je  r Efprh^Saint.  La  haine  de  fcs 
nemfts  lui  a  lîitvécat ,  Ils  ne  cefl*enc  d'outra- 
ger fa  mémoire  ;  mais  que  peut  U  fureur  des 
méchans  coutre  les  Elus  de  Dieu  ?  Leur  n^oa 
périra»  6c celui  du  jufte  vivra écetaellement. 
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PIERRE 

DE  LA  BROUE. 

PIcRRB  Di  f  A  Broub  Evëquc  de  Mire- 
poix  ,  mourut  à  Belleftat ,  village  de  {o^ 
TEMBRx  Dioce(è,  le  lo  Septembre  1710  >  âgé  de  77 
2710.  ans.  Iléteit  né  à  Touloufe  de  parens  diftio- 
gués  dans  k  Robe  ,  qui  eurent  un  foin  tout 
*  particulier  de  (on  éducation.  Le  jeune  de  k 
Broiie  répondit  à  leurs  efpérances  ,  &  fit  ^ 
avec  un  trés^and  fuccès,  fes  premières  étu- 
des. On  remarqua  dés-lofs  en  lui  un  |ttg&- 
ment  folide ,  &  uneiiearenfe  méinaJre  qu'il 
fçttt  enrichir  par  une  application  conAante 
aux  belles  Letves.  Ses  premiers  eflâis  furent 
fouvent  couronnés  à  l'Académie  des  Jeux  Flo- 
raux ,  &  il  mérita  d'j  être  alTocié.  Engagé 
dans  l'Etat  Eccléfîaftique  ,  M<i  de  k  Broiie 
vint  à  Paris  vers  Tan  1  if%.  p*uf  y  prendie 
des  degrés  dans-k  Faculté  de  Tiiéologte.  U 
apporta  «à  cette  étude  aèftére  là  iDéme:ardctiB: 
31  (butint  avec  éclat,  fcs  Théfcsi,  fc  prit  k 
Vcott^c  dcDoâcKiaprédkaMilàtoiacUs 


/- 
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il  s'appliqua  ,  enfaice  le  £t  connoîtreaa  grand 
BoiTaec  qui    lui  procura  Tavantage  de  pré* 
diet  devant  le  Roi ,  &  Thonora  toujours  de- 
puis ,  d'une   amitié  particulière.  11   lui  en 
dooiia  des  preuves  en  lui  fàifant  part  de  la 
Conférence  célèbre  qu'il  eut  en  1^78.  avec 
k  Miniftre  Claude  ,  fur  la  matière  de  TE- 
gUfe  »  dont  rob^et  étoit  de  ramener  à  la  Re- 
ligion Catholique  M.  de  Duras.  C'eft  M. 
BofTuet  lui-même  qui  attefte  ce  fait  dans  Ta- 
▼ertlirement  qui  eft  à  la  tête  de  cette  Confé- 
rence. Cet  iiluftre  Prélat  qui  fe  connolflolc 
£  bien  en  mérite ,  ne  urda  pas  à  rècompen- 
fer  celui  de  M.  de  la  Broue.  L'Evéché  de  Mi- 
repoix  étant  venu  à  vaquer  ,  il  le  demanda 
Smr  lui ,  &  l'obtint.  Le   nouvel  Evéque  qiii 
oit  entré  dans  l'Epifcopat  avec  des  vues  pu- 
res y  fans  employer  aucun  des  moyens  qui 
y  font  ordinairement  parvenir ,  bien  inftraie 
èe  Ces  devoirs  ,  fut  extrêmement  emprefTé  à 
ks  remplir  :  il  panit  ^uffitôt  pour  fon  Dio- 
cèse, ou  il  trouva  un  grand  nombre  d'abus 
ï  déraciner ,  des  peuples  à  inftruire  ,    de  un 
Clergé  à  réformer.  Les  diffictiltés  ne  le  rebu- 
tèrent pas  'y  il  rèuflit  à  les  vaincre  par  un  tra« 
tait  infatigable  ,  &  un  zèle  ardent  à  remplit 
tomes  les  fondons  du  miniftére  :  la  Cbaire, 
k  Tribunal  de  la  pénitence  ,  les  vifites  régu- 
lières de  (on  Dipcèfe»  l'occupoient  fans  re-> 
Bche.  11  rétablit  tufage  des  Conférences  qui 
étoit  totalement  négligé  ^  Se  pout  ranimet 
f^cdéfiaftiques ,  ilTe^  faifoitfouvent  lui* 
flpé ,  ou,  pour  y  p^fider ,  il  fe  tran(portoft 
^n  ParoilTes  les  plus  reculées.  Il  établit  un 
Séfflinairé  dans  une  petitt  ville  du  Diocèfe» 
toute  remplie  de  préeendus   Réformés  ,  &  y 
fla(t  ua  Su^cat  ^pablc  de  former  f€s£c« 
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çléfiaftiqaes  à  lajdécé  &  àla  Tcienecidejear 
étar.  Il  y  demeuroit  Couvent  pour  étretémoia 
de  leurs  propres ,  pour  les  tortifier  par  foa 
exemple  >  &  ks  inftruire  par  fes  avis.  Il  adopta 
le  célèbre  Cacéchifme  des  }  Evéques  ,  un  des 
meilleurs  qui  folenc  en  ufage  dans  TEglife 
de  France ,  fe  contentant  d*y  faire  quelques: 
légères  additioi». 

Mais  ce  grand  Prélat ,  petHiadé  qu'un  Eve-» 
que  doit  être  le  modèle  de  toutes  les  vertus  ^ 
ic  que  les  Inftruâions  (ont  fouvent  ftèriles  » 
fi  elles  ne  font  pas  foutenucfs  de  l'exemple , 
praciquoit  exai^ement  ce  qu'il  enfeignoit  aux 
autres.  Il  avoit  établi  dans  fa  maiCbn  une 
régie  dont  il  ne  fe  départit  jamais.  Il  Ce  le- 
toit  de  grand  matin ,  &  après  la  prière  3c 
la  récitation  de  l'OfHce,  il  s'enFcrmoit  danst 
fbn  cabinet  pour  y  étudier  >  ou  s'applique^ 
aux  difFérens  be foins  de  fon  Diocèfe^  Â  onze 
heures  il  entendoit ,  ou  difoit  la  fainte  MelFe, 
Il  paroiffoit  à  l'Autel  avec  une  dignité  >  Su 
une  décence  convenable  aux  erands  myftére^ 
qui  s'y  opèrent.  Le  refte  de  Ja  journée  étoit 
employé  a  l'étude  6c  à  l'inftru^ion  des  don 
meuiques,  qui  étoient  obligés  d'à  (lifter  kfoij; 
à  la  prière  commune.  Rica  n'ègaloit'la^îçp? 
dédie  de, (à  perfonne,  la  frugalité  de  ùk.tSfn 
ble ,  la  (implicite  de  fes  raeulnes  ,  la  pauvret^ 
de  fes  habits.  Il  avoit  coutume  de  dire  quA 
l'efprit  de  pénitence  ,  &  de  dé(tntére(remeni^ 
dans  un  Ëvéque  ,  devoir  ^Uerjufqulà  l'in^ 
digence,  fur  toot  ce  qui  û^jccga^^A^  C'^ 
dans  cet  amour  de  la  pauvreté  qu'il, tro^ 
un  rlcbe  fonds  pour  ^^(fiftcr  les  panvrçs; 
(bulag^itiabondamqient.       ^  .,        ,^ 

M.  de  la  Broiie  oui  ne  oégtip^it  ^ien  cIq 
ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bica  de  fon  Diosi 
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cèfe ,  a^ta  Fëtabliflcineiit  mlfe  aoefa  four 
du  (aÎQt  Éveque  de  Patniers  avoit  norm^  pour 
des  Ecoles  gratuites  ,  fur  le  modèle  des  Re* 
«ntcs  établies  par  M.  Pavilloa  Ëvéque  d'A« 
1er.  Le  Prélat  qui  fentoit  toat  l'avantage  de 
cet  Institut  .,  en  aucorifa  les  r^lemens  ,  te 
c&oifit  (tz  Villes  de  Station  ,  pour  les  Régen- 
tes ,  afin  que  de-là  ^}Xcs  fe  repandiflcnt  àstn^ 
toutes  les  IhuoifTes  du'  Diocèfe  >  pour  y  faite 
les  Ecoles  gratuites. 

En  169^,  M.  de  la  Brouc  reçut  Ja  lettre 
drculaire  pat  laquelle  Louis  XIV.  faifbitfça-» 
voir  aux  Êvéques  que  dans  le  defltin  de  pro-» 
curer  raugxnentation  an  cuhe  quieft  dû*à 
Dieu  ,  &  TafFermifTement  de  la  Religion  Ca- 
tholique dans  fon  Royaume ,  il  donnoit  fes^ 
ocdres  à  Tes  difFérens  Parlemens  four  dejfen-* 
ànuut  exercice  de  la  Religion  Prétendue  Ré^ 
formée  ,  peur  faire  rendre  le  reffeéi  du  aux 
ehofes  faintes  ,  pwr  faire  cbferver  les  Diman" 
ihes  y  Ifs  Fêtes ,  c^»  c^  généralement  ,  pour 
fMe  Dieu  foit  fervi  dam  la  feule  (^  véfitahh 
jMgion  y  par  tous  fis  Sujets ,  tant  ancien^ 
Catholiques  ,  que  nouveaux  convertis ,,  &c« 
9  Ceft ,  ajoute  le  Prince  »  principalement  d« 
9  miniftére  des  Archevec)ues  Se  Evéques  ,  que 
»  j'attends  la  confoîxunation  de  ce  grand  01^ 
»  rrage  ,  par  la  fainteté  de  leur  vie ,  par  Te-^ 
M  zemple  de  leur  vertu,  par  leur  cbarité ,  Su 
a»  fur-tout,  par  leur  afflication  infatigable  à 
»  inffrsMfre  les  peuples  fournis  à  leur  conduite 
*^  [pirituelle.  Vous  vetrex  ,  continue  Sa^Ma» 
»  jefté  ,  par  la  Dédaration  pattiiiuliérè  que 
»  ;'ai  /ait  xapédier  pour  Icis  séminaires  xnsk^ 
«>&uleii)enc  le  défir  qne  j'ai'ie  procurer v& 
«  d'augmenter  ces  fones  d'établiffemens ,  «nais 
*»€9c<»e  lep^u^ir  qveje  donne  aux  Ac« 


99  chev^dnei  le  Evequcs  de  mon  Royaimie  i  » 
9»  en  ordonnant  par  provifion  l'exécution  des 
9i  Ordonnances  qu'ils  rendront  pour  obliger 
9»  les  Curés  &  autres  Eccléfiaftiques  ayant 
99  chai^  d'ames ,  de  fe  retirer  dans  les  Se- 
99  minalres ,  aux  cas  &  conditions  y  portées. 
9»  Je  m'aiTure  que  tous  en  u(èrez  avec  votre 
99  prudence  ordinaire ,  que  vous  ne  vous  por- 
9>  tercz  pas  même  à  rendre  de  pareilles  Or« 
9>  donnances  ,  qu'après  avoir  tenté  toutes  les 
99  voyes  de  la  douceur  &  des  avertifTemens 
9»recrets,  le  qu'enfin  vous  y  apporterez  tant 
9>  de  (âeefle  9c  de  modération  ,  que  je  ne  re- 
9  cevraipas  de  plainte  de  cette  extension 
9»  oue  j'ai  bien  voulu  dans  cette  confiance  , 
99  donner  à  la  jarirdiéllon  Epifcopale.  «  - 

M.  de  la  Brouefnivit  fidèlement  les  inten- 
tions précifes  du  Prince  >  &  animé  d'un  faine 
zélé  pour  étendre  le  Royaume  de  Dieu  fur 
les  âmes  confiées  à  fes  Ibins  ,  11  leur  con« 
confacra  tous  fes  talens  >  &:  les  inftruifît  lui* 
même  de  vive  voix  >  &  par  éait.  La  natwv 
écs  befoins  de  (on  Peuple,  dirigeant  (es  tra* 
XAUx ,  il  compoTa  pour  les  nouveaux  réunis 
4e  fon  Diooéfe  ,  un  Corps  d'InftruâioDs 
Pa(lorales  fur  la  matière  de  l'Euchariftieiqnt 
eft  tout  à  la  fois  une  preuve  éclatante  de  fa 
ehâticé  vraiment  Epifcopale  &  un  monument 
précieux  de  fon  érudition.  Entendons  ce  Pré« 
lat  rendre  compte  du  motif  de  fon  travail. 
'  »  Après  avoir  fatisfait  ou  par  moi-même 
9»  ou  par  des  Prêtres  inftruks  en  qui  tous  avez; 
9b  de  ia  confiance ,  à  l'engagement  que  je  prit 
9>  avec  vous  ,  il  y  a  déjà  plus  d'un  an ,  êc 
9»  vous  avoir  montré  par  des  preuves  de  faic^ 
9»  pour  lefquelles  il  ne  faut  que  (çavoir  lire  » 
M  que  toutes  les  oéaftces ,  le  soutes  ks  pm« 
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ttûqaes  <Ic  TEglifc  Catholique  que  vos  an- 
9»cêtres  avoîenc  prife  oour  le  (ujec  de  leur 
a»  {ipatadon .  avoiene  été  les  créances  &  les 
M  piatiqiMs  des  quatre  premiers  CitcUs ,  il  me 
9>ic(lok  de  craitcr  rooi-^mêioe  »  comme  )e 
MinV  étois  ei^agé ,  la  matière  de  rËucha*- 
n  nftte ,  U  plus  importante  de  toutes ,  &  pief- 
»que  la  feule  qui  s'oppoiè  encore  à  votre 
a»  réunion  à  TEglife  Catnolique  \  je  Tai  fait , 
M  comnic  vous  (çavez  »  mes  frcrc^ ,  dans  les 
a»  Sermons  que  je  vous  ai  prêché  cette  année , 
a»  où  je  crois  n'avoir  iaifle  rien  à  dire  de  ce 
»  qui  poavoit  vous  engager  à  croire  »  5c  à 
a»  pratiquer,  fur  cet  important  article  de  no* 
M  cre  foi  »  ce  que  croît  Hl  ce  que  pratique  J'E- 
9>  gli(e  Catholique*  Mais  comme  la  parole  . 
a»  ne  fait  que  pafler ,  &  que  rimpreûkm.que 
M  Terreur  avoit  fiait  fur  vos  cœuis  en  cetœ 
a>  matière ,  étoit  la  plus  profinide  #  je  me  fnl$ 
M  cru  obligé  de  vous  donner  àatns  quelques 
«»  Lettres ,  le  précis'de  toutes  ces  Indruâioas» 
»  aSa  que  vous  puifficz  lire  &  relire  avec  at^ 
a>  tention  les  chofcs  dont  v6us  avez  paru  tou** 
»  chés,  quand  vous  les  avex*  entendues.,  Se 
9»  quelles  puiAènt  achever  de  vous  pcrfuad^ 
99  de  la  vérité  de  la  doârine  de  rEglife  daiî|S 
9»  laquelle  vous  êtes  rentrés ,  fur  ce  (kint  éc 
>9  adorable  myftére.  >»     . 

Dès  que  les  trois  premières  de  ces  Tnftru* 
âions  Paftorales  parurent  >  les  Jéfuites  en  fii» 
xent  réloge  dans  leurs  Mémoires  de  Trévoux-^ 
dans  leH^ueU  ils  relèvent  la  jufleiTedeia  mé- 
thode, la  purqfé  du  difcouts,  la  facilité  5c  la 
ncbicffc  de  TexprefGon  ,  Féloquence  avec  la«- 
i^llc  M.  de  Mirepoix  perfuade  les  vénta«- 
Mes  (èncimens  de  rE^lifc.  L'Auceur  ayant  fait 
trois  autres  Inftru^ions  fur  la  même  nutié^ 


L 
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re ,  voaioe  avoir  l'avis  deqacSqués  Thfoto* 
.giens ,  &  fuc-oout  da  célèbre  M,  Duguec.  (Dec 
.illuftre  écrhraia  lui  répondit  par  xine  lettic 
td^n%  .laqudle  il  raff>elle  finurprétf  tU  VE- 
,4ritur9'»  leJJifcifléttnSS,  Psws.y  Utimoiny 
^éif  le.  défknfnur  de  ht  ràM^im  ,  fmr^  h  Juj^t 

qui  Mtérefeie'.flm.  i*Eglipg,  QaîélQQ&  rems 

auparavant  ce. pieux  Auteur  s'écoit  talc  con* 
noicre  à  M.  de; la  Broiie  par  le  traité  de  la 
prière  publique  ,  8c  par  celai  /nr  Us  diffofi» 
tiens  y  four  offrir  les  faims  myfiires.  Ce  dcr- 
•xiicr  ouvrage  a  voit  été  envoyé  au  Prélat  pour 
l'approuver,  s  il  le  croyoit  «digoe  d'être  mis 
.au  jour.*  M.  de  la  Diôucetr  fut.  £  XàtisÉiit , 
.xjiu'H.  réfolut . d'en -gardier  une  cotpie  .pourfon 
mage  particulier  ,^  :  pour  celui'  du/Séminai- 
ter  y  ^  de  Ton  Diocè£è ,  le  regardant  comme 
une  excellente  Infirui^on  four  tous  Us  Minh- 
tfires.  de  t^EgUfe  que  leurs  fortâions  engagent  à 
^fffeoherfjeu^enuidu  faint  Af9tel:  X'cilaiuS 
.qîîe  ce  digne  Prélat  conCàdroit '  cous  Tes  ibins  ^ 
40US  Tes  ^travaux  y  à  l'ucilj|é ,  ScÀ  rioftroâioa 
4k  fon.  Peuok  , jIot fque  la  ConfViàition  '  IJTti^ 
genftus  'parut.  Ge  décrec  Dbceiiu  pap  les  intri- 
gues des  Jéfuices  ,f  <]ui  vouloienc  remployer 
à  établir  leurs  erreurs  fur  le  Dogme  ,  fur  la 
Aiorâie ,  fouit  va  tous  ceux  qui  aimoient  la 
Religion.  Envain  Louis  XIV.  tronfpé  par  fon 
•Coaëiircur  y  ufa4*il  de  toute  fon  aucoricé  pour 
-le  faire. recevoir'  y  la  violence^  ndput  exuii*- 
x\xict  qu-une  ombre  d'acceptation  :  faite  par 
•40.  Pnâacs  aiTembiés  à  Paris  ^^reiativemenc 
à  une  ln({ru<^on  Paftorale  ^  dont  il  falltfc 
accompagner  la  prétendue  Régie  de  Foi }  c*eft 
avec-  ce  correâif  que  Ton  envoya  la  Bulle  aux 
Prélats  abfens ,  avec  ordre  exprès  de  la  rece- 
voir.   M.  do  lai  Broiie  fut  indigné  à  la  pre- 
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nAicc  Icâarc  de  la  Bulle ,  &  it  l'InAruélion 
Paftorale  ,  il  ne  pue  voir  ,  fans  frémir  ,  le 
grand  nombre  de  Propo/îtions  très  orthodo- 
xes y  condamnées  d'une  manière  vague  par  un 
tas  de  qualifications  indtéterminées  y  ni  la  ma- 
.oiére  étonnante  dont  lé  Pape  traite  dans  le 
préunbule  de  la  Conftitution,  un  Hiint  Pré- 
rrc  qui  par  fa  vie  fainte ,  &  (es  écrits  lumi- 
neux, édifioit  &  éclairoit  l'Eglife.  Il  ne  fut 
pas  moins  choqué  de  Tinjudjce  criante  des 
Prélats,  qui  pretcndans  fauvei"  la  foi ,  blcf- 
foieut  fi  cruellement  la  bonne  foi ,  en  impu- 
tant à  i* Auteur  des  fens  forcés  ,  contre  lef- 
^uels  il  ne  ccfibit  de  reclamer.  Ainfi  malgré 
trois  lettres  trcs-prefiantes  écrites  au  Prélat  , 
deia  part  de  Louis  XIV,  il  fot  confiant  i 
fefu(èr  Pacceptation  ;  &  il  tit  dès-lors  un 
projet  de  Mandement  dans  lequel  il  réfu toit, 
avec  beaucoup  de  lumière ,  rin^ruâ:ion  dts 
40.  &  fe  joignoit  aux  Evêques  dé  l'Afiem- 
blée  qui  avoient  pris  le  parti  de  recourrlr  au 
Pape  pour  lui  demander  des  explications.  Il 
envoya  ce  projet  au  Roi  quf  lui  fi^  dffetidic 
très-exprcffement  de  publier  fon  Mandement  : 
mais  comme  il  s*en  étoic  répandu  quelques 
copies ,  il  fot  bientôt  imprimé.  Sàn^  entrer 
dans  le  détail  de  cette  pièce ,  oiîle  Prdat  fait 
briller  cette  fupériorité  de  génie  &  d*éru.di- 
cion  qu'on  reconnoifToit  en  lui  ,  nous  nous 
contenterons  de  remarquer  ou*après  avoir 
fait,  fans  partialité,  un  expolé  fimpîc '8c fi- 
dèle de  l'importance  &  de  la  difficulté  de  l'âf- 
(aite,&après  être  rentré  dans  l'examen  de  l'afte 
d'acceptation  des  40.  dont  il  fait  voir  les  dé- 
fauts ,  il  conclut  pour  le  parti  des  Evêques 
oui  ayant  le  Cardinal  de  NoailleS  à  leur  tête, 
s'étoienc  unis  pour  demander  au  Pafe   des 
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éclairciffement.  Et  il  ajoute  :  »  Quitât  aa  U« 
9»  vre  des  Réflexions  Morales ,  comme  fa  coa« 
»>  damnation  nous  paroît  dépendre  de  Taccep» 
»  ucion  de  la  Bulle ,  nous  croyons  que  les 
M  mêmes  raifons  qui  noos  obligent  de  diffé* 
aa  rer  Tacceptation  de  la  Bulle ,  doivent  zmA 
a»  noos  faire  différer  la  condamnation  du  Lî« 
«»  vre.  »  Un  Jéfuite  anonime  »  oppofa  à  œ 
Mandement  ,  une  mauvaife  réfutation  qui 
n'eft  connue  que  par  Tindignation  qu'elle  ex- 
clu. Cependant  tes  Cardinaux  de  Rohan  3c 
de  BilTy  y  qui  avoient  pris  des  engagemcns 
auprès  du  Pape  pour  faire  recevoir  Ta  Bulle, 
défefperant  du  (uccès  par  les  voies  de  conci- 
liation, employèrent  des  moyens  plus  effica- 
ces: ils  engagèrent  Louis  XIV  à  publier  une 
Déclaration  pour  enjoindre  à  tous  les  Eve- 
ques  d'accepter  le  Décret  ,  conformément  à 
rinftmâion  des  40.  à  peine  d*étre  pourfui- 
vis  par  les  voies  canoniques.  Ce  projet  vio- 
lent fut  rendu  inutile  par  la  mort  de  ce  Pria* 
ces  événement  iqui  changea  la  hcc  desaflài- 
.  res.  Le  Duc  d'Orléans  n'eut  pas  été  plutôt 
^léclaré  Régent  du  Royaume  ,  que  dans  le 
dcffein  de  réunit  ^ous  les  Prélats  »  il  appclla 
à  Paris  ceux  qui  s'étoient  joints  au  Caré- 
nai de  Noaillcs  i  &  lorfqu'ils  furent  arrivés, 
le  Prince  fit  recommencer  les  négociations. 
M.,  de  Mirepoix  qui  fut  appelle  comme   les 
autres  »  rend  un  compte  fort  exaéb  de  tout 
ce  qui  (c  pafla^  dans  (a  Lettre  à  M.  de  Va- 
lence. On  y  voit  comment  ce  Prélat  ,  que 
les  circonfunces  du  tems ,  des  lieux  »  &  des 
liaifons  » -avoient  d'abord  fait  pancher  vers 
la  voie  des  explications ,  fe  convainquit  en- 
fin que   la  Conftitution  étoit  fi  mauvaife , 
qu'aucune  explication  ne  pouvoit  la  rendte 

secevable' , 
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fécCTable.  &  comment  après  avok"  rffiiM  au» 
folbciuuons  du  Cardinal  de  Noallles    qui 
mit  tout  ea   œuvre  pour  l'entraîner  à  aoo 
acceptauon.  Il  fe  réunit  à  Mrs  de  Montpei: 
^cr ,  de  Senès  &  de  Boulogne  dans  Tapotl  au 
W  Conci  e.  Quand  il  fçutooele  cSrdinal 
etaaulc  pat  les  laftances  de  Ci  famille,  &  Ci- 
«/nit  par  un  faux  amourtfe  la  pai» ,  rftoitdë. 
terminera  accepter  .-il  lui  écrivit  une  belle 
lettre ,  dans  laqndJe  après  lui  avoir  rappelle 
«utes  fes  démarches  cp„r,e  la  ConttituK* 
pcndanj^la  vie  de  Louis  XIV.  iMui  fait^oit 
les  contradiârons  ,^^1'iaconftoaence  &  le  &^ 
-^  qo  xl  y  àuioit  à  recevoir  une  iB^lfe ,  oui 
■nitrnt  p*s  dmenaempUUun ,  <fe»,  fire  rétAfo. 
Oet  comni,    «cm  ^  ces.  p^mt^  d,  rettftiMtà 

tre  fm  Egltfi;  Se-  il  termine  fa  lefTre  par  cÉt 
«nots  : ,«  Je  fin» ,  Monfieur .  ea  vous  «nj2 
«rantpar  le  cpmmun  Maître  que  <iout  fo* 

T°'  "S^'V?"*  "««  "on-f^lement  pM 
»1ccaraaére.^ifcopal. ,  mais,  plus  rftroîWj 

«ment «,core..énM6nsairoaanrèla  itf^é^ 
*  fc  de  ^ càafe,  deine  point  précipièer  un* 
«dcmai^e  «font,  «tous.  pdurrW  avoir  fu- 

Z^iLt''  7°°*  «?«««*;  par  i^nt  dendtoitj-. 
«L attachement  que, 'ai  eu  pour  vot«Eml- 
«Bcnce  des  ma  jeûneffe,  «cqui  s'cft  toujoure 
-  accm  dans  mon  cteur  pat  toutcc  que  ie  M 

•  «  va  ûir*  Ipûuî  EEglife .  ^  fait  Wt*ri„S 
»le  prendra, eabSrine  part  tôui  ce  que  je 

*»  wcns  ^  ayoïr  IhdijaeM  de  vous  écri«. .. 

Cettt.  lettre;  ne  fit  pas  abandonner  au  Car- 
AmI  fffli  fn>7«;.'^fc«ptatiom  11  y  eut  pour 

ce/a  Diulieurfi  coilMren/.-*  -.,  n-i/*^  **    T  . 


xrf)  Apfeîlsm 

fbilité  it  (îtefiet  la  foi  y  en  recevant  âc  qocl^ 
^ue  manière  que  ce  fut  :  mais  il  ne  pouvoit 
encore  fe  rtfondre  à  appeller.  -Commelil  étoic 
Tancten  des  Evéqucs  qui  fe  difpofoient  à  en 
lenie^à  (k  unitaire  mo^en  ,:f6n  humilité  loi 
faiCÀît.jDraiodte  de  &  voie  à  letir  tête;  Had^ 
irbic  %oulu  qaellqa'un ,  S£Qik'tLlf  d-àn  iméi^c 
(bpèirietir^auiten,  potir  accepter  mne  telle  fian- 
ce i  a»ais  qutnd  iltvicqaeMss  de  Senès^ic 
db  Montpellier  s*écoient  détentiinés  à  faire 
j:HX:&ab  IcUï  Appel,  &  qaè  M,i  de.  Bouloi- 
gne  fe  jo|gp6Ât  À  dix ,  il  ne  balanoi  plus, 
^itt  fignaconii^^ementla^efl'ces  Prclats  l'aâe 
litÀppnl^^  avoir  <été:dreâ'é:pardes  dèns  pre- 
my^  ^Apcis  icçlat  k^'^ttacre  >^i^pelkins*allé^ 
IQAic'  1^  ^ioEboQiie  ^^  nod&r  '  leôr  Appel  à  Ja 
Fifi^iitei ,  de  ThéAkxgie;  M v.  cde*.  Mh^poix .  \£t 
|K^  difcours  pour  ievpiiqiier  i^  (ujet  qui  les 
%{ne^pîi; ,  ii  ^^K  qae. confooiiTaiit  k  sèle  de  la 
faculté  pour  la  défeifedc  la  vérité ,  ils  ve« 
fMHeni  ooâférer  dveci relie. ^  >im;  uAç  pa&ice 
ttille^  affligeante ,  doiiragitoiDtàdtCirË^lt;- 
(ç:)^^  en.^rckidier  J'&Hfe,  dctPrahoe^  de- 
piïis  -plds  d^ioroisans^:  lif^ntca  dans^ie  détail 
des  r^i&ns.dui.Ies  obligeoient  à.:£dre  cette 
4émafec-he) ,  41  ks  tîf a  principalement  dir  fpnd 
de  ta-Conftitution^  ipar  laquelle  il  dit  q\ie  Ut 
cécité  éc0it  renverféc  ,  k  morale  &  k  dif- 
ipiplinç del^gliTe «mortellement blcâées ,  r>aii- 
xçifivi  -des  ^SoUV^ntins  jvipléô  i  :  r&^les  droifts<dc 
:I^pi£copat  :ac(aqnés.  «  é^gé8,^t  leJ^rélas» 
9».ai|nil&£nQmeat>  fi  déplokabk  ^  &  .touchés 
,»»i;ar  des  ipavix  (i;pi;^ns  ^  après  ayoïr^émi 
:«>  long-^ems  devao t  le  Seigneur  ^  &uh)I  avoir 
9>adref{é  dos  vepuz  &  nos  priéresi*.nousn*a- 
r^yptis  point  tjrôuvé  d'autre  remède àioestnaniz» 
«Mu^uc  acriecouric  à^  cdvi-aïupçl  dicton ^ 
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■apaeVE^life.  .  on  a-voîtjecouru  dans  tous 

-iBtans.c'cït-i-dij-e  ,    axt  .CoficiUCénitat , 

iw^it\noas  ^{ipcllons  de  Ix  Couftiriniob , 

ïi)MU  qn' étant     bien   aiCe   de  prendre  d« 

ftjimiiiy)tti\ics  de  leur  Aémarchcjils.ç'^voîent 

jWKttu  pouvoir  cnicuK  s'adrelTer  qu'à  h  Far 

(*ticTbioïog,ic  de  Paris  ,  dont  U  ripu- 

Dùm,  8c  \e  xélc  {>o.ur  la  difenCt  de  Iz  vé- 

«i.ftoicm  lî  coiutus.  Après  avoir pcooca- 

^itTsmon  E!.erjnc  cp  difcQurs  plein  d'ooflioti , 

lidtrâvité.  ,  il  coacUn  CD  ptiïQC  I^FaçoJif 

JoiKnitc  leoi  .âJtté  d'Appel  qui  fgt  là  pii' 

M.  lï^ë<\ac  de  Scnès.  EnûiteJeSyndicadtcf- 

^m  Upmtolcauat   IV!  £v^ques,  comnieDci 

.pai  \cs  Iboet  fur   leur  amour  ,  &  le  m  z^  le 

font  It^UCe  :  U    exprima  la  joie  ijue  la  dé- 

maicbe  «qu'ils  venoient  défaite  cauf9ii  à  U 

Iacult£.  fie  &aît  foo  difcouf»  fi)t  cef'paralà 

«ïu'U  pioQDiica  d'onc  voif  &;te.  '4'-pri/mff 
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tes  ;  SCJAi'At  Micèpoix  fc  recira  î  l'Abbaye  *e 
lalntf  t>cals-  II  n'y  fat  ëzs  long-ttfms  ;  car  11 
TttiilSl,cbcUD-dcs  IV.  l'réraK  ,  gb  deuiijitiei 
pùis^ilD  EfÀîlîifmc  ordre  de,  s'éloigner  fur  lé 
champ  de  'Paris  .'de  doazc  à  qniri»  Udîes  aà 
■liiAins  r  &  iafCnên  après  la  Fêre  de  Pâques'; 
de  (e  rtnilce  dans  leurs  Diotéfes. 'Ils  ne di^ 
firerêat  'pas  d'un  moment  ,  &  ils  pattiKot 
pleins  de  confiance  en  Dieu,  au  milien  d<^ 
appUiidiflemeni ,  5ç  des  vizuz  .qde'faifoîent 
lès  gcnS  de  bienytÂi  la  cqnrcnatioii  de  icart 


Ïa&tioti';  &  ptiurifetrîompTiedcl'E^l^re^ 
c  ^a  flétiti.  M.  de^hepôlx  affi'^  dani  fon 
Dîocére  ,  s'y  livra  rou/^pcier  atifoln  détiik 
i^oupeau  :  concem  d'avâièmïslà'vécitéàcou^ 
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paUc  de  l'^brai^er  :  msâs  m  ItB  aj^ottauoiis 
dcceue£mioQi|çe  ^^ni  1^  .pri^resitda  Régenc  , 
ne  fiiçQt  aAScuQ  e^et  fiu  M.  <)e  ^  BsoUe  q^i 
avoitjeca  aofafav^nt  dçs  Lcrtfc^  4c  Mrs  de 
Sencsy  de  Boulcgç^e  ^  de  McorpelUcp  >  bien 
propres  à  lui  donner:  d*aimes  ièntimens.  If 
eiï  vrai  que;  ces  ceqtatives  firent  croire  que 
M.  de  Mirepoiz  étoit  difpofé  à  encrer  dans 
Je  Drojçc  s  &  ce  fur  fur  cela  qu'une.  Dame  de 
dimn^on  lui  ^crivk.j ,      ;     '  '  .■    y  -. 

Le  Prélat  répondit  par  une  lettre  qui  ^oi|i« 
mcQcè  ain(i  :  m  Vous  ayex  raifdn ,  .M^damç^ 
»  de  vous  écrier  ao;  fcandale  ,  &  db  déplorée 
»  reffroyable  chutci   de  M.  le   Cardiofal  de 
»  Noailies  ,  majs  vous  n'en  avçz  pas  de  pré* 
«tendre  que  j'y  participe.  Je  n'ai  jamais  été 
»  plus  porté  à  ibutenir  Vappel ,  &  je  ne  fçai 
«pas  tuç  quel  fondement  M.  le  Diicd'Or* 
»ieans  peut  fe  vanter  d'être  a/Turé  de  moi.  » 
Le  Prélat  parie ^  çof^iK   de  Ton  Li vie  fur  la 
Grâce  efficace  3^  cpmme  très-propre  à  détrom^ 
fer  M.  le  Régent.  M.  ^Ic Mirepoiz  foutient 
dans  ce  Livre ,  avec  beaucoup  dé  lumière  5c 
de  force  ,  la  doârine  de  Técole  de  S,  Thomas 
(oc  la  Grâce  efficace.  C'eft  ainii  que  s'expli- 
qua M.. de  la  Broiie  fur  raccommodement» 
avant  que  d'en  ay«ir.  vu  les  pièces.  Quanj 
l'Abbé    Paftel  l'un.  des.  Courriers    dé^cbés 
pour  avoir  des  iignaçurc§  ,  iui  eût  préfenté 
le  corps  de  doébine/  qui  faiiodt  la   bafe  de, 
l'accommodement,  il  en  jugea  d'abord  afle!^ 
favorablement  &  en   écrivit   en  ces    termes  i 
an  Cardinal  de  >k)ailies  \  mais  il  refufa  de 
le  %ner,  parce  qu'il  Jui  parut,  que  l'Ouvra* 
ge  écoit  tourné  ,  prefque  par-tout  >  d'Une  ma- 
nière très- propre  a  juuifiei;  la  condamnation 
des  Propomiofis  du  P.  Quefnel  y  à  laquelle 
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AffèïUni 

Il  ne  VouMt  fas  cenfeifii'.  Cepleti^ni^Ie'^^'r^ 
éinài  fë^fiiphonmtir  ëé  ion  aMrobatiotiV^ 
îiie  pet^-pafs  f^fpérsÉice  '^  le  falrâ  cfa^tt» 
dans  llAdtemmoden^enc.  ^ais'M.^  de  Mire- 
foit  ayant  eitaiinlné  plus  à  tàifir)e  eosfi  ai 
éodirlnc ,  changea  de  (èntiment ,'  &  avçaaf 
^u*il  s'écoit  trompé.  11  en  écrivit-ainfi  à  uiv 
ami  :  39  A  prëfentque  j'ai  en  ktems  d^exami- 
a»  nerattenhvement..  k  corps  de  do^rine^jedé* 
M  clare  que  je  le  troave  n)at-à-fak  Môllniftej 
9»lf^uej^  ne  rappréttvèrài  )amai$,8c  que  quand 
a»  le  Paperapprouvetoit  d'une  approbation  aufi# 
à>{blemndle  que  la  Bulle  m^me,  je  tCàcù^p" 
99  tcrai  jaihais  la  BuUé',  mètkc  relativemcnr 
99  aux  explications  du  corps  de -dodrkiei  Ce 
9»  font  là  mes  véritables  (êntimens  >  donc  vous 
3\  pouvez  faire  fzn.i  eoss  nos  amis  Jefoutialtc? 
a>  qu^il  arrive  la  même  ebofê  a  ptuâcùrsdes 
9)  Prélats  qiri  ont  approuvé  &  ûgné  ce 
39  corps  de  doânfine  fur  une  (ittipfe  ktâiurtf^  J 
ay  &  qu'ils  reconnoilRnt  comme  je  fais-  à  pré^ 
9»^fent ,  qu'ils  fe  fem  trompés  ,  &  qu'ils  î)^ 
99  fe  font  pas  apperçus  de  tout  h  Molinîfinie 
99  qu'on  a  pris  foin  d^in^nner  aÂroicemcnr 
»y(nns  cet  Ouvrage.  Pécrisla  mén^  cbofra 
9»  Dont  Sffreftre  de  là'  Broue,'  Ak>ih>neve«  > 
9>  5r  je  le  chaise  d'allbr  rendre  cémp^e  1^  M«; 
99l*e  Cardinal  del^Iballks  d<es  (èntimensdan^ 
9>lc(quels  je  fuis  à  pré&m.'  »»  En  confi^iquciH 
ce  de  cette  décoration  i  M.  de  Mirepokl  cn«^ 
vbya  fa  procteacion  à  M.  de  Moncpetlierpour 
s'oppofer  à  l'accommodement ,  &  renouvelles 
fon  appel  au  futur  Concile.  Ce  grand  £vé^* 
que  ne  (urvécur-pas^lon^-temsàcfctcedéma^ 
cnéhvers  le  hipis  de  Sepcehftbre  une  attaque 
d^apopléxte  dont  11  fut  frappé  ,,  ayant  dé^ 
iléré  en  paralyiîe' ,  U  demanda  lés  Sacrcmens^ 


qu*U  itçut  avec  li  piété  affeâucufè  <^i  avoit 
toujoats  fan^fié  tes  aâions.  Earccevaocle 
Vuti<)\ie  y  il  déclara  >9  qu'il  mouioic  daQS'  là 
»  Coomiflioii    à  TEglife  &  à  fe&  décifions  , 
a»  ptoceftanc  devant  le  S.  Saccemenc  ,  &  in^ 
«tcrpeilant  ùyti  Grand- Vicaire  &    toos  les 
»a/Gflans>  de  lui  porter   témoignage  qu'il 
»  per(îftoit  dans  Les  appels  >  qu'il  avoit  iinv 
»teriené  de  la  CoqjBittttioQ  Vnqinmus  ,   ft 
9».  des  Lettres  Ps^ortdit  OfieU^  &  de  tout  xc 
»  qui  s'en  écoit  fuivi ,  proteftant  encore  faau* 
lemcnt  qu'il  Ce  ibometcolt  à  tout  ce   que  le 
Concile  décideroit  fur  cette  affaire  &  fur  tous 
/es  Ecrits.  Il  fit  enfiiice  foa  teftaaicnc  ,  &  inf* 
àtua  héritier  (bn  Séminaire  ,  dans  la  Cha* 
pelle  duquel    il  voulut   être  entené.  Après 
avoir  mis  ordre  à  (es  affaires  temporelles ,  il 
ne  s'occupa  plus  que  de  rétemicé  dans  laquel- 
le il  entra  pour  y   yoxàt  de  la  fécompenft 
qae  méritoit  une  vie  vmiment  épifcopale. 


^■iH  W^r^W^IIB    I      i^lllllll     nw^Tlpy^a 
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PIERRE 

DE  LANGLE. 

PIsRRB  PB  I<ANoi,B ,  Ev£que  de  Boulogne 
fut  mcren  Pioirdic  ,  laourut  le  tx  Avrij  ri.  Avril 
1714.  â^  d'un  peu  «bis  de  80  ans.  Ce  Pré^  I7t4- 
Ut  naquit  à  Evreux  d'une  famille  diftinguée  \ 
êc  après  avoir  fgit  fei  études  à  Paris  »  àà  il 
prit  le  bonnet  de  Doâeur ,  il  exerça  fuccefli» 
vement  pendant  plus  de  vingt  ans  à  Evreux 
les  fbnâions  de  Pénitencier  »  d'Oificial  8c  da 
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Grand^Vicàire.  Le  graiu|  Boffiiec  avec  qai' 
il  écojt  uni  d'une  étroite  amidd  ,  l'attira  à' 
là  Cour  ^  &  le  choifit  pour  Précepteur  de  M.' 
le  Comte  de  Touloufc^  M.  de  Laogle  plein 
de  piété  &  de  lumières  brilla  par  fa  vertu  & 
par  (es  calens  à  la  Cour  »  &  Louis  XIV;  lui 
donna  plus  d'une  fois  des  marques  de  fou 
cftime  &  de  fou  attention.  Apres  avoir  fuc- 
tdédé  au  grand  Colbcrt  dans  l'Agence  duCler« 

fé  ,  il  m  nommé  en  1^3)8  à  l'Evêché  de 
oulogae.  Les  premières  années  de  (on  Epif- 
copat  le  pafTérent  dans  des  travaux  incroya« 
blés  ,  il  jiallut  pourvoir  aux  befoins  >  &  re« 
jnédier  auxdé&uts  fans  nombre  du  Diocèfe. 
Des  que  le  Prélat  en  eut  pris  connoiflance , 
il  pourvut  à  tout.  Il  drefla  de  nouveaux  Sta* 
tuts  ,  convoqua  un  Synode  général  pour  les 
y  publier ,  &  les  fit  oUèrver  avec  exaditu^ 
de.  Infatigable  dans  Tes  vifites  ,  il  falibic 
'  tout  avec  facilité  ,  pendant  que  les  perfoû* 
nés  les  plus  robufles  qui  l'accompagnoient  ne 
pouvoient  fuivre  l'ardeur  de  fon  zélé.  Sç% 
Ibins  fruâifiérent.  Il  eut  bientôt  la  confola- 
tion  de  voir  prendre  une  nouvelle  forme  à 
ion  Diocèfer  II  y  vit  la  difcipline  la  plus  ré- 
gulière (e  renouveller  dans  le  Clergé.  Père 
des  pauvres ,  il  fe  faifoit  un  devoir  indif- 
penfable  de  les  aflifter  dans  ieurs  miféres.  En 
1709.  il  vendit  fa  vaiffelle  d'argent  pour  les 
Recourir  plus  abondamment.  S'il  aimoit  les 
'  jpauvres  ,  il  n'étoit  pas  moins  ami  de  lapau- 
i  vreté.  Ses  meubles..  Ton  équipage  y  Tes  do-^ 
meftiques.  n'avoient  rien  que  d^xtrémement 
fimple  5  fa  table  étoit  frugale  ,  tout  chez  lui 
refpiroit  l'homme  intérieur  &  mortifié.  Oo 
ne  s'appercevoit  qu'il  étoit  Evêqne  que  parce 
qu'il  âe  fortoit  rien  de  lui  qui  ne  tue  épif» 


*  »^ 


topai.  Ses  difcours  , Ses  aStjons's  (k  conduise  j 
tout  écoit  léolé  fur  rEvaogile.    11  aroic  ea 
dès  raieuneffe  des  œœars  t>ares  &  inaoccn* 
tes  qa'il  conferva  toujours.^  Le  jeu  étoit  fé- 
virement  incerdit  dans  la  mai{<m  épifcopale  ^ 
point  d'afiemhléc ,  poiat  deiepas  ,  /i.cen*eft 
dans  les  occafton^  iadif^enfables.  Ses  DomcC" 
dques  écoienc  afltt)etds  à  une.  xségle  donc  ils 
ne  s'écartoient  jainaii  impunëmenc  ,   &  le 
Prélac  ayôic  un  Coin  tout  pacticulier  de  leur 
Inftniâion.  Sa  foi  paroiflbit  d'une  manière 
reoiîble.Quand  il  prioit,  il^ie  ^i(oic  toujours 
avec  un  recueillement  &  un  air  pénétré  de  la 
gnndeur  <le  celui  qu'il 'feiroir.  Il  avoir  le 
coeur  fi  droii«  &  2a  confcience  fi  délicate,  que 
dés  qu'il  la  croyoit  intérelTée  ^  rien  n'étoitca^ 
pable  de  le  &ife  aller  contre   xé  qu'elle   lui 
didbit.   Rigide  obfervateuï  des   Canons  9c 
des  Régies  de  i'Eglife  ,  il  ne  donnoîr  jamais 
de  Bénéfices  à  jpix  qui  les  demandoient  pour 
€Dz-inémes ,  &  aucune  follicication  ne  pou- 
voir Je  décertniner  à  y  nâmtherceiiz  qu'il  en 
ÎQgeoit- indignes.  Il  .Touloimedépenc&edans 
ks  fonâions  de  :  (bh  !:mlniftére  que*  de  celui 
à  qui  il  étoit  obligé  dW  rehdrecoâipte  ïSùm. 
amour  pour  la  vérité  n!avoit  poin^  dé  borr 
o<s,  &  il  lui  facrific^it   tout  dans  les  plus 
gtdodes  traverl«&  qu*il  eut  à.  eflîiyei  ; .  il  au^ 
^it  pH  recoUcrir  àlaptoteâion.  de  plufieuti^ 
^oûs  trèsh<tifttt^aés  nmais  il  aimioic  miciuc 
renoncer  a  tout  appui- bttmaici ,  pbuç  a'efpé^ 
Ktqucn  Diea.,Mqutf  dccriiqticr  de  s'aftpi» 
^UcMt  reconhoimtnce^iH  ne  ^pouvoir  aimer 
^>  vciité  (ktts  aiiOSer  l^glife.quieoeftlacc- 
ioBmc.  Ses  mauxétoiefte  Itt  tciis  yfes  vic- 
^ûes  fi^roient  fa  Joie^&iliie  fe  rejouifloit 
t^  ae  s'affligcoitqu'aveç  elle.  Infenfible  à  tour. 


xtxtv  AffilUns 

il  aétoic  touché  ooe  des  intérêts  de  cette  Meir6 
commune  des  £aéks.  Sa  fermeté  &  (on  cou* 
rage  à  les  défendre  panireat  avec  éclat  dans 
l'afFaire  de  la  Cqafticution.  Ceft^ là  l'époque 
des  combats  que  xK>ere  Prélat  eut  à  foucenk  ; 
des  pcrfécutions'  qu'il  e^u)ra  ,  des  difsraces 
•que  lui  attira  ùki  zélé  intrépide  à  cooïetver 
Je  dépôt  dé  la  fta*  Dès  que  cette  Bulle  parpt» 
ibn  premier  ffbiu/ut  de  fe  tnettrie  au  fait  , 
de  difcutet  avec  foin  ,  d'approfondir  le^  ma* 
tiércs  qui  y  avoient  rapport  j  &  quaiMi  pai 
un  férieux  examen  il  fe  fut  bien  convaincu 
que  le  Décret  poitoît  une  atteinte  morcelle  à 
la  faine  dodiine ,  voyant  que  la  toie  'èc$ 
tizplicationi  n'étoit  pas  Cu^ialite  pour  mettre 
la  vérité  à  couvert,  il  n'béfîta 'pas de fè joiii<^ 
lire  aux  iBvêques  qui  s*étoicnt  déterminés  à 
le  déférer  au  ^tribunal  de  l^glife  ûnivetièlle. 
Les  iV.  Prélats  après  avoir  tigné  leur  aéle 
d'appclJe  premier  Mars  ij^g*  le  portèrent 
en  Socbonne  le  5  du  même  mois  à  rAflemblét 
de  la  Faculté  de  Théqltlgie*  Quand  ils  y  ar- 
mèrent >,  on  députa^'^x  C)oâ;eurs'pbur  k$ 
isiller  recevoir;  Wiabvk  leur'entrée  un  gra»4 
kUxiccy  ê£  tout  le'  monde  fe'teva  pMi^refpeÂ 
pour  ks  Prélats;  LorrquilsitiFent|>laçés ,  4*£- 
véque  de  Mirtpoix ,  comme  le  plus  ancien  , 
complimenta  la  Facuké  dans  les  termes  -)}& 
plus  obligeons  &  les  plus  tendres  ;  en(hite 
ayant  rendu  comptei  des^'sailbô^cjuî  les  itti<$- 
fioienti ,  il  pria  la  f  âcithé  d*etiteiidre  iice^kur 
appel  ^  &  l'Evéque  de  Sentes  r en  &  laie<^ure^ 
Après  qu'elle  fur  iinlte  ^  M. 'de  Mirepoixtfd- 
lïrenànt^ia  paroléj  dit  qu'ils  niettàièfltî  encré 
•les  mains  de  la  Pacnhé  une  copie  auteatique 
de  leur  aéle  d'appeK  par  préférence  à  tout  av- 

txcXompagnie.  Le  Syndic; alors  fèkvant  » 
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idrefla  la  parole  aux  IV.  Evéqdes  pour  les  r 

coroplitnenter  ,  &  pour  les  remercier  de  TboAr 
ncut  qu'ils  faifoleoc  à  la  Faculté»  devenir 
dépofer  dan$  fon  fein  un  ade  fi  folemue} , 
&  il  conclue  fon  difcours  en  adhérant  à  Tap- 
td'  Quelques  Doâ:eucs  voulurent  adhérer 
par  voie  d*accUniation  ,  mais  la  matière  pa* 
rat  trop  imposante  pour  étreainfi  décident 
&  l'on  délibéra  félon  les  formes  ordinaires.  1 

De  cent  dix  Dq^çw^.  QU'Uy  avoit  à  TAlTenV" 
blé,  quatrq-ip^ngt  dix-Mïpt;  iureg*  d,'avis  dV 
nhcrer  à  l'appel  y  la  déli$ération  fut  dreiH^ 
^ur  le  chanip  »  &  TAflcmblée  fe  tçrmina  avçp 
one  joie  &  une  fatisfaAiop  univerfçUe. , 

Les  IV.  Eyéqucs  pour  perfedion^r  leur 
ouvrage  fe  rendirent  à  rOâdcialité  afin  d'ol^ 
tenir  un  relief  de  leur  Appel  qui  leur  fut  ac> 
cordé  ,  5c  reprirçnt  fp^açun  le  chemin  de  kur 
Bipçèfe  où  les  enyo)^ient  les  ordres  du  Koj. 
M.  de  Boulogne  en  arrivant  dans  le  fien  fi^t 
compliment  fuit  fon  Appel  par  cous  les.  corps 
de  la  Ville,  jl^e  Chapitrç  de  fa  Cathédi^ley 
adhéca  unanimcmerit.  La  plupart  des  Ecclé- 
fiaftiques  &  pxefque  toutes  les  Communautés 
en  firent  autant  >  &  fa  joie  eut  été  parfaite, 
sll  n'eut  trouvé  à  Calais  un  peuple  rçb^tte 
que  des  geujs  féditien:^  ^  .mal  intentjoimés 
/ottieverent  contre  leur  Evêque  à  l'occafion  de 
fou  A.ppcL  I^  Çréia t, quelque Wffisjfpr^sfçn 
anivécâtla  fair^  fa^vifite  çpiÇfçpalc  4^A^  ^'^t^e 
Ville  accompagnéd'^lirOratoriet)  célèbre  coix- 
UQ  par  fes  prédications.  Le  peupU  animé  par 
deux  Minimes  s'attroupa ,  6c  le  reçut  avec  dçs 
Ifljiires  3c  des^  clameurs  féditi^t^fes. <L'|vêque 
étant  aUéle  l^^in.aMi,à  l'EgUfe  pa^pifTi^^, 
ATayaw  tçouvéfe.  défttte,fiçionneîie$|f lo- 
ches pour  appcUei  le  peuple,,  Çc  .euc^^^ic 


SIX?}  Affellans 

Prédicateur  à  monter  en  Chaire  pour  tâctier 
d'appaifer  les  mutins ,  ÔC  de  leur  faire  enten- 
^ile  raifon  s  l'expédient  réiidît  heureufémenc  , 
le  peuple  accourut  en  foule  ,  Se  le  Prédica-* 
teur  fe  préfenta  comme  un  Suppliant  qui  né 
▼eut  qu'être  entendu.  »»  Votre  Èvcque,  dit- 
a>  il ,  emprunte  aujourd'hui  ma  voix  pour  vous 
99  rendre  compta  de  fa  foi.  La  charité  qu'il  a 
M  pour  vous  ne  lui  permet  pas  de  négliger  les 
•'»>  loupçons  que  vous  avez  conçu  contre  lui. 
M  II  pourroit  vous  demander  u  le  Pafteur  Se 
9»  les  Prêtres  de  cette  Eglifc  que  vous  fçavcx 
^-étre  attachés  à  fes  fentimens  vous  ont  ja- 
a»  mais  annoncé  une  dodrine  ou  une  mora- 
99  le  contraire  à  l'Evangile ,  Se  s'ils  vous  ont 
9»  fcandalifé  par  de  mauvais  exemples  5  mais' 
99  il  veut  bien  confentir  que  vous  vous  tranf- 
9»  formiez  ici  en  Juges  de  fa  foi ,  &  il  ne  vous 
-99  demande  qu'un  eiprit  tranquille  pouréeoa- 
39  ter  fa  iuflification.  ' 

Un  début  û  modéré  Se  (I  ihfiniiant  calma 
les  efprtts  &  attira  Tattcntion  de -tout  le  moa« 
de.  Le  t'rédicateur  produifit  alors  un  exem- 
plaire de  la  Conftitution  dans  lequel  il  lt>t 
pluiîcnrs  des  Proportions  condamnées  ,  pre* 
^nant  enfuite  le  peuple  à  témoin  :  )9  Ne  font- 
*  99  ce  pa^,dit-il,des  vérités  que  vous  avez  appri«- 
99  fes  au  Catéchifmc^,  que  vous  avez  entendU 
'»»  prêcher  inille  fois, dans  cette  Ckaire  ,  <qQte 
^«9  vous  avez  riencontréès  datis  tous  les  Livres 
a»  de  pîét!^.  9i' lie  (îlénce'rédôublant  dans  i'sC- 
fembîéè,  voici  donc  reprend  l'Orateur  ,  Ae 
'  quoi  il  s'agit  :  »  Le  Pape  déclare  par  fa  Con« 
d^AitutJon,  que  ces  Propofîtions  font  maa« 
'atvJEiif^s:  11  les  condamne  5c  «veut  que  tout  le 
'^  tàondeen  reçoive  la  cèndamoatlon.  Votre 
^W^Bt^éque  au  contraire  footient  que  ces  ^tor 
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«  pofitiûns  (ont  bonnes  ,  qacifes  ne  conrien-' 

^3  ncnt  que  la  dcxSlrinc  de  TEglifc ,  &  le  dé- 

»  çot  qu'il  a  reçu  de  Tes  pères ,  &  donc  il  cft 

»  rcfponrable  aux  yeux  de  Dieu.  Qui  a  tort 

»  ou  du  Pape  j  ou  de  votre  Evéque.  » 

Le  Prédicateur  s'apperçevantdeplus  en  plus 
de  i  impreffion  qu'il  faifoic  fur  Tes  Auditeurs  » 
continue  par  une  defcripcion  vive  des  maux 
de  TEglife  ,  &  il  montre  que  cTdt  la  Confti- 
tution  qui  les  a  fait  naître  ou  qui  les  a  irri- 
tés. Mais  loin  d'infulter  au  peuple  &  de  lui 
reprocher  (es  excès  ,  il  le  plaint  d'avpir  été 
ftiiit ,  &  d*êrre  deî^enu  lé  jbuct  ^'hommes 
rarbulens  &  Cédïticux  ;  il  s'étudie  à  Texcufèr  ,* 
&  n'accuse  que  les  auteurs  du  trouble.  Le  Pré^' 
lac  attendri  ne  put  retenir  Tes  larmes  :  le  peu- 
ple défarnié  &  confus  témoigna  (on  repentir ,' 
&  cria  hautement  qu'il  n'avoit  point  d'antres 
fentimens  que  ceux  de  Ton  Eveque.  Le  Pa- 
fteuc  eut  la  confolation  dé  voir  revenir  à  lui 
fcs  brebis  que  l'on  avoir  arraché  du  bercail. 
Cependant  M.  de  Boulogne  j  pour  juftificr 
fbn  Appel  publia  un  Mandement  dans  lequel 
il  donne  à  fon  peuple  une  jufte  idée  du  gou-  • 
vernement  que  Jefus  ChriCca  établi  dans  (on 
Eglife,  6c  des  libertés  de  l'Eglife  Gallicane 
&  explique  les  avantages  qu'on  doit  atten* 
dre  de  l'Appel  ,  cortimè  dfe  mettre  à  couvert 
its  vérités  flétries  par  la  Bulle  ,  de  délivrer 
les  Fidèles  de  leurs  fcrupulcs  ,  Sc  deleur  apu- 
rer le  droit  de  lire  les  Livres  Saints. 

Lors  de  l'accommodement  de  171.0  M.  de 

Boulogne  étoit  à  Paris  ,  témoin  des  grands 

mouvemens  que  Ton  fe  donnoit  pour  y  réuf- 

lîr,  &  on  le  confiiltoit  auiïi  peu  que  û  il 

n'y  eut  eu  aucun  intérêt.    Ce  û'eft  pas  que 

ToQ  tt'cttc  fort  fotthâité  de.  l'y  faite  cutter  i 
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mais  c'eft  qu'on  en  défefpérQit  ;  êc  (|ii*ûnn« 
le  croyoit  propre  qu*à  faire  échouer  le  projet* 
Quand  M.  de  Boulogne  vit  que  les  cfaofes 
étoieuc  fi  avancées  &  prêtes  à  Te  conclure ,  il 
fe  joignit  à  M.  4e  Montpellier  pour  faire  con*  ^ 
poitre  au  Cardinal  de  Noailies  le  mauvais  pas 
où  on  Tengageoit  ,  &  les  fuires  fâcheuses 

?u'aUiroit  raccommodement  projette.  Ces  deux 
rélats  écrivkent  donc  en  commun  une  let* 
tre  au  Cardinal ,  où  après  lui  avoir  rappeUé 
&,%  démarches  précédentes  contre  la  Bulle  >  ils 
«arquent   leur  écoo^f  pent  de  ce  qu'il  va  la 
recevoir.  Ils  (è  plaignent  du  jugçmçnt  que 
foin  Emlipence  va  rendre  contre  un  Caint  Viè". 
ue  qui  a  fi  bien  fervi  la  vérité  «  &  ils  ajour 
tent  :  ,notts  ne  crevons  pas  ,  M.  que  pen- 
dant que  l'Eglife  eu  faifie  de  cette  affaire  , 
vous  ayez  pu  la  juger  avec  quelques  Evéques 
qui  n*ont  aucune  autorité  fur  leurs  Confrères... 
«  Peut-on  faire  unerplusi  grande  plaie  à  nos 
9»  libertés  que  de  douter  que  l'Appel  au  Con- 
»  cile  ne  foit  une  voie  canonique  dans  àts 
»  matières  importantes ,  &  n*eft-ce.  pas  déci» 
9>  der  que  ce  n*en  eft  pas  une  que  de  préve- 
»  nir  le  jugement  de  1  Eglife  univerfelle ,  ea 
10  recevant  la  Bulle  comme  vous  faites ,  avant 
9»  fa  décifion ,  après  avoir  développé  avec  éten* 
a»  due  toi|s  les  maux  qui  réfulcent  de  l'accomi- 
nmodement?  Les  Prélats  finifiènten  conju- ' 
9>  rant  fon  Erainencede  pefer  toutes  leurs  rai- 
a»  fonS  au  poids  du  Sanduaire  ,  &  d'avoir 
M  ég^d  aux  gémiflemens  de  La  plus  grande 
»  &  la  plus  faine  partie  de  fon  troupeau.  33  Cet- 
tç  lettre  fut  fuivie  d'un  ordre  de  (c  4:etîrer 
dans  leurs  Dlocèfes ,  qui  fut  fignifié  aux  deux 
Prélats  de  la  pan.  du  Régent  qui  craignit  qu'il 
ne  fifient  iviure  quelque -<)ificulté  à  uo  pcor 
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jsx  ffBCiî  avolt  fore  à  cœur.  M.  3e  loulogiie 
lecoDrna  dans  k  fien  od  il  iftown  à  4]iict 
excès  fe  porte  mi  £iox  zck  pour  la  Religion 
Àansles  perC^Boes  pea  Inftinkcs»  k>rfqa*elkf 
fi)iirpoaffiée$  par  des  tottklls  violciis.  Etant 
allé  £iitc  la.  viiîte  dam  la  partit  de  fen  Dlo* 
cèfe  qai  eft-en  Artois ,  il  apperçut  en  tn^ 
ôant  daos  k  village  de  QaeriKs  une  tfovpe 
de  feoimes  armées  de  pÀetres  $c  de  bâtons  qui 
i^actendoieot  pour  l'inAilter  le  Tcmpécher  d'en* 
9tcr  daos  TEgliTe  ,  k  Prélat  tâcka  de  les  cal* 
mer  en  leur  parlant  arec  douceur  ,  n^s  ce» 
furieufes  rappellan^hérétiaoe ,  dfttnné  >  Jan* 
fini&c  ,  firent'  pleuToir  idr  Ca,  litière  une 
gtek  depkrres  <k>nt  (on  Aumônier  &  un  de 
tes  vakts  furent  conâdérablenàent  bteflés.  M. 
de  Boûlognfi:  prit  k'  parti  de  fe  recirer  pour 
ne  pas  donner  lieu  à  uè  plus  grand  déiôrdre  > 
Se  il  n'évita  d'être  afTommé  que  par  fatteh- 
tion  extrême  qu'eurent  Tes  gens  à  écarter  ces^ 
kmiDcs*  La  caofe  du  défordre  venoit  de  la 
prévention  que  Top  aVoit  donné  aâx  Habi<- 
tans  de  ce  lieu  coiirre  kU¥  Gùré.  irs  t'avoient 
outragé  &  chafTé  plu(îeûr$  felsdefa  maifon 
&  de  fà  Paroiffc  ^  fotts  préicxte  de  Janfifnif- 
me,  &  Tavolept  même  arraché  de  l'Autel; 
M.  de  Boulogne  aiufi  infulté  chercha  plutâf 
à  inftruire  ces  peuples  féduits  ,  &  à  les  ga- 
gner ,  qu'à  les  faire  punit  cdmme  ïh  k  mé-» 
ritoicnt*  Il  leur  adrefla  nne  lettré  Pa'ftorale^u» 
commence  ainfi,  *»  La^haHté  dé  JefuS-tChtsft 
te  nous  preiTe  de  faire  pùcotû  au;iôuiid'htli  au«» 
teprcs  dc'voasv  M.T.C  f,  une  nouvcîlk 
»^ tentative  pour  vous  ramener  à  v6lrc^evoir. 
«Quelque  peu  de  fuccès  qu'ait  eu  la  vi  fi  te^ 
<3  que  nous  avions  entrepris  de  vous  faire  pour 
^;ren)cdlec  à  vos  maux  y  q^lque  funefW  qu'^à 
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•>ait  été  i'éT^nekftent ,  nous  nc-fy^ttoasciBL^ 
9»  blier.  qac  doqs  'vous  tenons'  lieu  de  père  , 
Mr  ^qne  vous  êtes  nos  eofans  en  Jefus-Chrift^ 
n  Lci  boa  Paftcur  doiinc  fa  vie  pour  fe^  bte« 
9»  bis  >  pourtions-mfttts  Aep^  continuer  à  yousi 
»doQQçr:nftsr0ias,  noire  rollklttdcI&  nos: 
9ï  travaux.  M  LePfâat.leur<l4cla(eienrèitc^ïiC'. 
p^ifToDoe  -n'a  pu:  Jui  ^s^ivc  perdis  à  leur  égard 
li  qualité  de  Pafteor ,  &  il  leur  dennuide  is'ii 
leur  a  annoncé  un  nouvel  Evangile  ,  ^  fur 
ce  que  les  habitans  de  Quernes ,  difoient  qu  ils 
vouloient  demeurçr  dans  la.  Religion  de  leurs 
pcres. ,  il  reprend.:  m  n^ais  cetitê  Religion  fain-* 
9»  te  autorife-t'elle  les  éditions ,  lés  fouleve-^ 
9»  mens  ,  le^emporcemeosA,  les  violences.  De- 
9>.puis  quand  rEvangilé  a  t*il  déclaré  que 
99  ceux-là  font  heureux  qui  chargent /de  ma«^ 
9»  lédidions  &  d*anathémes  leurs  propres  Pa« 
99  fteurs ,  Si  qui  o(ènt  lever  la  main  fur  les 
90  Oints  du  Seigneur ,  qui  arrachent  des  Au- 
9»  tels  les  Prêtres  du  Trés-Hauft«  m.II  ajoute 
que  s'ils  avaient  lu  l'Evangile  du  Salut  vils 
y  auroîctnt  vu  des  maximes  tout  oppofées ,  St 
en  pactic^ttli^r  ces  parples  de  Jefus-Chrid»  Jér 
tufslem  9  Jir^fklim  qm  ft^t  mourir  les  PrQ'; 
fhhis  9  ^  qui  lafèdês  ceux  qui  fora  envoyét 
iers  ici.  Le  Prélat  fe  plaint  enfuite  des  nou-: 
veaux  Prophètes  qui  Ceduifoient  ces  peuples  > 
Se  il  rejette  fur  cn%  tout  le  défordre.  »  A  Dieu 
9»  ne  plaife ,  dit-il ,  aux  habitans  àt  Quernes 
99  que.ie  veuille  v<hm  iafulter  ,.rocs  chers  eo^ 
93  iaui  ;  je  ne  vous  rappelle  ici  une  partie  de 
39  vos  excès  oue  ponr  yvous  montrer  combiea 
9»  Vous  vous  êtes  éloignés  de  la  vérité  de  rE<*> 
93  vangile  que  je  vous  annonce.  33  De-tà  il 
paiTe  à  fa  propre  juftification  >  &  après  avoir 
4i{>qae  fa   coofâence  lui  rend  jémoigoage 
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S'ils'eft  conijuic  dan»  Ton  DlocSTe  daÂ$  ià  r 

iplicicé  de  coeur  ,  &  dans  la  fîâtiérité  de  {, 

Dieu ,  il  fak  Tapologle  de  la  caafe  qti'H  dé-i 
fend  )  qai  û'eft   autre  que  celle  de  TEglife. 
£o£fl  levenaDC  à  Tes  Diocéfains ,  il  les  txixbt^ 
te  2  comparer  leur  état  préfenc  avec  ce  qu'ils 
Ploient  auparavant:  ces  nouveaux  Maîtres  duc 
banni  du  milieu  d'eux  la  charité  5c  lapaix  , 
l'crprit  de  difcorde  &  de  fureur  en  a  pris  la 
place.  M  Après  vous  avoir  enfbrcelés  par  leurs 
^leçons  meurtrières,  ils  ont  percé  votre  ame 
«d'autant  de  traits  que  vous  en  avez  ietté 
«contre  TOint  du' Seigneur....  Apprenez  a  le$ 
»  coonoître  par  les  fruits  qu'ils  vous  ont  fait 
»  portet  :  dites  leur  qu'on  ne  défend  la  vérité 
«  qae  par  la  charité  ,  que  s'ils  avoient  la  vé« 
»  rite  pour  eux  ,  ils  ne  vous  auroient  pas  inf^ 
»  pire  de  tremper  vos  mains  dans  Iç  (ang  de 
»  vos  Pafteurs ,  qu'ils  vous  oût  rendu  coupa- 
«bles  d'un  crime  dont  nos  jours  ne  fournif- 
«  fent  point  d'exemple,  m  £n  finiflant ,  le  Pré- 
iar  avertit  les  habitansque  tons  ceux  &  celles 
qui  ont  levé  la  main  contre  lui  ont  enconra 
l'excommunication  ,  de  (bnt  fôos  la  puiflance 
de  fatan  ;  8c  il  les  exhorte  à  oui^rir  les  yeux 
fur  leur  égarement ,  &  à  venir  à  réfipilcence , 
leur  promettant  de  leur  pardonner  ,  5c  de  les 
recevoir  avec  toute  la  tendrefle  d'un  père. 

Ces  exhortations  firent  peut-être  moins 
d'impredîon  fur  l'efprit  desParolffiensdeQuer- 
nés  qu'une  compagnie  de  Grenadiers  que  l'on 
envoya  chez  eux.  Pour  fe  délivrer  :de  ces  hô- 
tes ,  ils  préfeiitérent  une  Requête  au  Prélat 
f»ar  laquelle  ils  lui  demandoîent  pardon  de 
outrage  fait  à  fa  perfonne ,  &  des  excès  com- 
mis contre  leur  Curé,  ils  avouèrent  que  c'é- 
ioit  un  e^cc  des  mauvaifes  imprelfions  que 


it,  ayqiçat  4ot^é  Us  J^fuicçs  Se  tc^  Capucifid 
àç  l^YUk^  d*Âirc»  Se  ils  promettent  de  répar 
ler  le  fcamiale.  M.  de  Boulogne  les  reçut  edt 
père  oitarirable  ,  fie  retirer  la  Coimpagnie  dç 
Gre^udiersii  &  cécablk  Ja  paix  dans  cette  Pa« 

Cepen49Q^.UCour  pou{roitraiFaired«rac7 
çûxpmqdeni^c  >  &  les  IV.  £vlqués  Appelians 
qrujf^ntf  devoir  déclarer  leurs  fentin^ns.  &  Ct 
njiettr^tà  couvert  de  toute  entreptife  contie  ks 
dcoitf  de^  leur  Eut  par  un  nouvel  Adt  coa- 
firmatif  4e  leurs.  Pfécédens  Appels  ,  &  qui  cer- 
tifiât (|tt*ikyperliAoient»  Se  qu'ils  teiectoîeiit 
raccommodeoient-  Usezpofent  dans  cet  Aâe 
leurs  pcln^^ipauz.  cbefis  de  plaintes  contre  Tac- 
commodemeo^f  Se  ce^çhefs  font  au  nombre 
de  dix.  M .  de  Mirepoii^  itanc  mort  dans  cts 
entrefaites  a  i*Aâe  ne  fut  figné  que  des  trois 
autres  Eve^csi  qui  donnèrent  chacun  leur 
Mandement  pour  le  faire  publier.  Biemôt  l'Ac- 
te Se  les  MaAckmeos  furent  fupprimés  pac 
ua  A'f^  4a  CcNuftil  >  avec  dbs  imputAcioeâ  - 
dcMK  les  AAto»i  ciufiefti  devoir  fe  Jufiifiee» 
Ils  le  filent  pai  uao  lettre  «u  Kok  cxit-xeC- 
pc<^ueM«re>oi)»is^eiAe  de  force  fie  de  couu»^ 
Noof  9mHs  VH  plw  hvin  la  maatéfe  (%e 
S/e  eb^irit^Ue  avec  laquilteM.  de  Boulogne 
raniena  à  fon  devoir  1q  peuple  de  Calais  Gtr 
duic  Se  animé  par  quelques  Religieux.  Ce  cal* 
Q^neivt  pas  de  longue  durée,    les  furieux 
auteurs  dM  trouble  ne  cefeient  de  cabales  Se 
forcéfent  par  lents  excès  le  Prélat  à  Icsintc]^ 
4ire.  Le  peuple  ému  par  les  féduâeurs  n'en  de- 
vint que  plus  outré  &  plus  infolent  contre  fou 
Pafteur.  Çelui*ci  adrefla  à  ces  indociles  une 
lettre  tendre  Se  pathétique  >  oii  il  détaille  les 
liaits  douloureux  donc  ils  ont  percé  Ton  ame. 
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&  les  atcrîîmc  tovisJ^^iS/iHirii  vM/kieuH  \ 

iegens  fans  Mfflûff  ,  /  '/^  fmMr  ^  Jàns  Cé^ 
tâBirt,  auxtiuel^  Us  ont  j^écé  l'orciHt:  /^t 
qui  ont  fenié  la.  zl^ubic  pstrini  enr.  Ces^nhî* 
Uns  oefc  rebdirent  pas  ,  ^  enrenc  stfkz  dt  Ij 

cr^dSteo  Cour  pour  fiihe  tomber  far  lent 
Taré  le  châtiment  qu.%  méritoietit^  Ih  né 
s*eo  tmrcnr  pas  &  r  pow;  Ce  venger  de  h  Let- 
tre de  M.  de  Botilogne»Hs  pQbuérenr  contrt 
hî  un  écrit  (bas  1^  titre. de  Retnontiances. 
Ccftutï  HbeHe  des  p!as  emportés,  bien  ca- 
pable de  montrer  jtïlqa*oii'  peur  alfetrefWit 
de  rérolic  8r  de  fckmne  dans  an  peuple  groffiec 
&  fédoîr.  Qaelc^oc  tcms  a^tès  ils  drefTérenc 
on  Placet  au  Roi ,  on  ils  pnoienr  Sa  Nf ajeCTé 
de  leur  procurer  dte  Confeflèors  •  c'cflr-à-dlre^ 
d'obliger  feat  Evéqtte  à  accorder  le^  pouvoirs 
^  ceux  qu'il  .avoir  interdit  k  leur  occafion. 
Cephcer  fervit  db  fondement  à  flextravagant 
ieSon  que  con^t  ^Archevêque  de  Rbeims 
d^agit contre  Ion  Sa£Pt;^ant  dans  rA'ffemblée 
frovinciaHe tenue  pour  députera  l'AJdembtée 
g^aérale  du  Otrgi.  It  conduifir  fôn  projet 
wis  un  grand  '  fecret  ,;  Se  agit  avec  M.  de 
Boiafdg^e ,  comtnfe  s'il ii*en  eûtpas eA lamoîn- 
Art  peafîe.  H  lut  écrivît  dans  cet  efprit  U 
Lercre  ckcalahe  ^Invkaiipn  ^  comme  aux  aur 
trestyfquesde  ta  Province ,  &:  ^t.  de  Botin 
logoe  cfitCon  grand  Igc  &  (es  inSrmitéis  em- 
pécboienciferfe  trouver  i  tTAlTembtéeyenvoyat 
u  procuration  en  bhinc  ,  fans  autre  précau* 
ÂoQ ,  ne  penfant  pas  qu\>n  pût  prendre  quel- 
que délibération  contre  lui.  Cependam  ufut 
averti  dfe  Paris  que  ceire  Àffembléè  devoît  fe 
tDurnei'  cit  Concile  ,  &  que  fur  les  plaintes 
qu'on  y  fcroit ,  qu'une  partie  de  fon  Dièccfc 
manquoit  de  fècouts  fpirituels  ,  kConcile 
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^'nï^îf^ftfnta^^arc  fur  fa  fwfoDiii.,  ^czbli^ 
içicfin.Gta^-ViqafTc  qoi  fappl^roit  à   fon 

deffai»i,,è^  idc-ljui^ryc  .<iu  Copcilc  dooric- 

«le  en  rcfuieroit. 'Lel*rèlat  ne  put  fçpcrfnaV 
3er  que  l'avis  fut  fbnd^  i  mais  il  fut  bientôt 
détrompé.  L'AflcFnblé  piovinciale  fë  tînt  \ 
Rheims  ,  &  aptèsic  choîx^dcs  Députés  ,  ot\ 
fài  conctc  lui  Ja  <télil>éia[>oa  .<lont  l'Aiçhcr 
vfiijue  rinfotnia  ^  ea  lui  éciîvaôf  «>  qu'ayant 
B  rendu  compte  à  I|Aflëinbtée  proyincialc  (les 
n'ptaintci  formées  contieion  gouvcroenicnt 
»  dans  Ton  Dlocèfe  ,  elle  avoit  châtié  les  Dé- 
u  pûtes  à  l'AfTcmblée  générale  de  folficiterau- 
r>  pr^s  du  Roi  la  pctmiïïion  d'afTembler  le  Con- 
»  cile  de  la  Proviacc  ,  afin  d'examiner  lerditet 
il  plaintes  pour  y  faite  droit.  Apres  cette  dé- 
claration |M.  de  Boulouic  ne  put  douter  du 
deflein  fortné  contre  lui.  Il  comprit  bien  qt» 
les  préieadiiés  plaintes  de  Ton  gquvcrnettKnt 
o'étoieot  qu'un  pré  texte ,  &  que  fon  Appel 
étoitla  véritable  eau fe  de  l'otaee  qui  fe  pré- 
paroit.  Il  fe  ptépaia  donc  à  fa  deffcnfe ,  K  é- 
crivii  d'abord  une  Lettie  au  Cardinal  Du- 
boii  ,     dans    laaqelle  il  caiiiinencc  par  & 

Î'Iaîndre  de  la  délîbéiation  prifc  contre  lui 
ans  lui  avoir  communiqué  les  plaintes  fur  leA 
Quelles  elle  eft  (bod^e  ,  Se  dit  cnfuitc  quelî 
on  en  veut    \  fa    petfonne  ,  on  n'a  qu'à 
fuivrc  les  régies  canoiuqaes  ,  aa'il  s'y  fouméc- 
Iroiis  ae  la  vérité  &  de 
]è  facrifier  fa  vie  pouc 
te  avec  force  i'înjufti- 
fon  Métropolitain , 
il  plaifc  doqc  à  votre 
(on  autorité  pour  ar- 
j  lriéguliét«  &  fi  inja- 


...  ^     t^eléhres.  '  ilV 

jincafc  à  iTpKcopat  s  (ie  fc  faire  rapporter 
»  les  plaintes  donc  parle  M.  l'Archevêque 
»  de  Reims ,  formées"  contre  mon  .gouver- 
»nement  ,^&  d'ordonner  qu'elles  nff'fdietiic 
>9  communiquées.  VéCc  l'avancer  .-jC 'me  flàt- 
»  te  de  les  diffiI)e^  aVed  facilîré  y  deh  faire 
«connoàreà  toute  la  terre  Tinjuilice  fie  fà 
»  fauflctê  ,  &  de  faire  voir  que  je  n'ai  rien  fale 
fodansle  gouverxienlent  de  mon  pioeèfeqai 
»  ait  été  contraire  aux  régies  ordinaires  ^e 

..ffigrife.'"  ^-^ ''    ;     /    ;/    . 

[  WPrélat  jiccufô  itiontra'eÀcôre  plus' de  vi- 
gueur Mans  la  Ré^ohfc  à^  foii"  M^éti8pblitfLlÏÏ. 
Après  lui  avôii:  marqué  (on  é'tdnhêïiient  fu'r 
iin  pareil  événement  ^w'ii  faîïoïr  '  di?Û  ,'piter 
«le  prévoir/,    fuppofer  aejâ'jJaftae  i'Af- 
«fembléç  3in  mépris  formel  dés<  loir  ic  des 
f>téglcs  que  J.  C.    prefcric  à  tçus  ^Ics  Chré- 
33  tiens  :  il  fallait  (Bppoûir  dan^  ui!^  homme  db 
»  yotrc  ranfg  &'  ^  vcTtre  nâlflkrice  iin'^anquc 
'joit  drdîhfre;;^il  ckraaére  dé  dffllMlatiotf  & 
i(fcdéguîfemcnK  »^li  eiitîré  l^  pteiiVede  i^c 
■que  fbn  déppncratei^r  ne  lufâg^s  dit  ùû  mot 
îts  plainte?  ga'il  a  crii  .^feVQir  foriti^a  VAC- 
ïembléç ,  quoique,fclon  l0  èrécepte  de  J.  C.  fi 
notre  frère  pïfcne  ,   nous  devons  commencer 
par  l'avertir  en, particulier:  n   Je  m'étonne', 
'^'ajoute-t'if,  'qfu'il  ne  fc  VûU  trouvé  perfoii- 
»  ne  dans  votre  Aflçmblée  qui  vous;  1  ait  fait 
>'  appcfcevôîr  ^  -Sri?  nùn  eft  intèr  vûi  fapiens 

M.  de  Boulogne  feit  etffulte  fentir  les  é- 
gards  qu'il  nJiritpit^  comme  le  plus  ancien 
de  la  Proviîicé ,  içcoinbieail  convenoit  peu 
à  un  Métropolitain  qui  ne  connbit  pas,  en- 
core le  ècruVernîeniènt  d*un  Dfotèfe  ,  de  peh- 
fçr  à  réformer  lï  ç^MA  ^uti-^vèquir  ^ 


alvj  AfftllMU. 

eouverac  Je  £«i  £pujs  if  «nsi-En^n-tl  finit 
I ar  •Udarer  <3u'il  ell  r^folu  de  d^fepdre,lù 
A!q\\i  de  fon  riùiÙft^rC  julqu'-su  dçcnierf^u- 

fiC;',  &_il  prend  jpogr  nia«nie'«s  |i^mlp;L<l^ 
.  Çyprien':  S»(>r)i»t  T)ti  RvungeitHm.  iftni, 

'^infi.     ,1,1  -'      -     ;•       ;-  ^ 

Le  Piïl^t  f>DDr  ne  tien  n4g,tiget   adrcfl^ 

une  LctEw  circulaire  aux  £vc^ucsdc;F;ance^ 

qn'it  qnii  les  mieux  âi^âlfb  f  put  les  înc^- 

refTer  à  une  aiFahe  qni  tega'tdoit  tout  le.cpr^ 

ode  ^u  CàiiUlU^  en 

à  M.ile  Âciats,^ 

^[opal^àin  téw^^ 

U  i!c  juUffîcr  (urle^ 

:  ,  Sf    s'attira  !une 

d'un  Mémoire  dàn^ 

liùte  de  M.  de  Boh- 

Jbgnc  jdans  le  epuvcmeinenc  de    Ton  Dio- 

^célc-M.  de  Reims  ilaDs;ÇiJl^li5ue.baiirslç 

"^Mni-Bciàlfe  cp(icIui!eWMiV7.;'a.xq4tp^ 

^qêlpécancc  d'oti^r  du,  Rov^^if^ni^il^on 

de  tenir  le  Cpi^Jc,  ,£n  e&t  (pKjjaue,  ïaf- 

^  faire   eut    iit  atxâtéà  dans  l'AH^mpifii^çt^ 

Clei^  ,   le    NUiuftre    reçut   très  -  m^  ,  la 

prppofiûon  qn'oii  liii  en  m  ,  fc  ta  demaaJè 

n'eut  aucun  refFet  contre  il.  ds  Boulogne-, Pp 

'y^afrablc  RriUit  aj'ant  iSviié  Iprage,  nc.soc'- 

.cupa  plus  que  du  compte  tju'^1  dpvoic  bictt'iqt 

.rendre  jl^  .ud  wîbuial  |>Iu3;^redoi,itatié.  .Son 

'gtand  âge  &  Tes 'fnfirmites'luj   ^nonnçi^fut 

_unç  [îa  fracbsiiDe,  &iJ,sy,f[i!p*Ta  pat/des 

,p*nrws  ptas  frfqiiençes  de  la    grandeur  dqs 

jugemeos  de  Dieu  ,  Si  par  un  retloublémei^ 

d'auftëiiiéî.' II  "(ôùtJBt  avec  .Yjgiietu:  le  jçjinc 

.acj'ab^ftu^ncfidu  .C^témc,  j^l^t'f u  4;  Avril 


qœ  fa  inahic&e  panu  dan|rereii(<;  ,'il  Ct  pré- 
praà  la  mort  par  une  revue  générale  de  xoû^ 
te  Ca  yie  ,  après  laquelle  il  reçut  fi»  derniers 
SacicineQs  en  pré(ence  de  fon  Chaipître.   Il 
marqua  le  d^r  4|a'il  avoic  ^e  parler  en  ccttte 
occanonpour  faire  connoitre  ies^atimehs; 
mais  n'ayant  pas  la  force  de  Ce  fake  efltéA^ 
drc ,  il  chafgea  le  Supérieur^uSiéimnsiife  fdii 
Coû§dSsax  de  It  faire  pour  lui ,  8c  en  «▼ertiè 
hd-même  les  Chanoines  préfens  à  la^  céi^éino* 
oîe.   Le  Sapeiîettr  4es  anursdonc  éc  raffe« 
ôion  du  Prélat ,    du  défit  ^'il^-alFeit  tou^ 
jours  en  de  vivre  en  paix  avec  eux  ,  &  de  la 
(éarolation  ^u'il  goûtoit  ,  nfcpMïTOitîtTDJïfir 
eapaix  entre  les  bras  de  (es  frères.  Puis  il  a- 
joûca  :  hi  M^jdelgn.euî- jn!la' ctii^  de  vous 
«déclarer,  MM.  qu'ayant  toujours  été  atta- 
niçhé  à  la  fbî  de  U'£slife  c^tbpiiifue  /^pgfti- 
*que  ^  tK^tnditit  ,  îrvbutinbîirir  comme  îl 
*»  a  vécu  dans    cette  même   foi  ;  que  ç'edr 
*  ^poDr  ocia  qnTl  fc  trôk  obi jgé<de  cêâôuveTkr  «  •  ■>  • 
»en  ce  mouneni  l^A^l  qiïll  a  itttérjet^éde.  hv  A  .i 
9» la  Conftimâoiv  ^ jUiwgwiVw  au    fouve^aîn     .s^-i 
te'tribunil  4e  Vê^ft^  «nivet^le.  y^lbé  Ptiik 
reçût  cnfbtt©  4'fixtrême^Ottdioh  «c  fe  faim 
Viatique  dans  de  grands  featimens  4de  piété. 
On  ordonna  des   prières  pubtiqbcS  'dans  la 
Cathédrale  Si.  dans  4es  autres  £|lifes  ;  &  1  eitv- 
|n-eflèi»ent  du  feafk  fie  t(oir  3an*  cette  ©é- 
irafion  ^mbien  le  Ptékt  étt^  r^fpeélé  êc  ai- 
mé. Comaie  le  malade  ^'âffeiblifToit  ^e^ph^s 
«n  plos,  on  Je  •prépara  àla  ittottîpar  Us^îé- 
tcsàe  l^a^cmie  ,&pariia.fétitatioïl'desPlc^- 
mcs!  for-  te(quc4s^n- ^iiùk  desCréfieïions^conU 
former  à-^fon^^éeat.  Il  con>(c{va  j^qtfi  la  ISb 
xme  pleine  ~  co^noifiance ,  &  >  ks  grands  fen  - 
«ûnctts  de  xcM^on  4oii|  il  âik>itvt^)0«rs  é^ 


prkUj  ApfêUéms 

xempii.  Il  ttoékt  Cota  aàie  à  I^ca  après  une^ 
loiigue>  vie  édifiante  ,  toute  conCacrée  à  la 
piété  9l  aux  devoirs  del'Epifcopat.  Dès  qu'on 
eût  .appiis<  fa  mort ,  la  confternatioa  deviat 
imivecfelle  ;  chacun  pleUtoic  an  père  pieia 
de  (endrefle.  .On  accourut  en  foule  pour  ren- 
dre à  £09  corps  les^  derniers  devoirs.  LePré- 
}ar  avoit;  défendu  qu'on  tlui  fit  aucune  pompt 
JFunébre>  mais  les  regrers  6c  les  larmes  de  ion 
peuple  y  Tuppléérent  avantageufement  i  tC 
rhpnorérent  plus  ciftie  tout  le  fafte  des  func-* 
i^lillcs  wQndfiincs.i./  , 

I  "   '^  .    , ,       /.'j  ;•*.:":  yîrq-:     '.'    .  i'.     '     1  »      .'   - 

?i.>      .  CHARLES^  JpACHIM 

.COLBERT  DE  CROtSST; 

:     ',   :,  i.    .        '     :'   '  .    i.:")!     m^S    I'.j/    '-'  ce 
V^îHARtJSS   JOAC;«ï:ft  COLé£RT-pi 

g.  AvRiL:?Vui<<«?0 1 8  $:¥ ,)  Ev«^ftC{  dc  Montpellier  y 
17^8.  .^![u>iiru.c  le  Maridi  de  Pâques  8  Avrii:i73&i 
4l$ns  lai  7iMS^né<ridie  Image  »i&jla!4&e.. de 
^n  ^ifcopat.  Jamais^  on  ne  Idif  ^  dé  iperCbnr 
.0e  ,  avec  plus  de  yérhé  ,  qu'on  peur  leidirjK 
.4c  ce  'Prélat ,  que  Tavoir  nommé ,  c  cftjiyoîir 
fait  Ton  éloge.  ï>ès  que  Je  i>ruit  de.(k  éioft 
Jps,  rép^Qdif ,  ll.tky  e^t  qu'une  voirpatmi  Ici 
grand^^j^Icspftiô  j à  IrîVille  ,f&àia  C«ar> 
po^r  louer  ftsiadmirabkJ:  qualités  ,  &  touf 
<;çûz  principaiçmeiit.  qui  ^^avoient  pc^r  les 
Y*ai8.inj^riSts  deJ'Bglîft  ^  qui.connolffoicBit 
fesmaux,  8c  y  éroî^n<fenubks,  n'ieturcà^he'- 
^foin  que  de  confulter  leur  ^oeur  y  pour  > jnger 
deTécç^due  f^e-.cette  pefte.  Tout  Lt  Peupi.i 


C{l&?fêsl  .-'  ilîx 

ib  le  flmrirmt  plufieurs j^urs ,  pi&cc  qv*il 

iTOIT    COMICE     LE    PeRE     DE    LtL   PaTEIE.. 

Ccft  toQt  ce  qu'on  pot  dire  dans  «dc  occe- 
&00  eà  ksiexprdBoiis  <}ai*iiianqttoienc,da^ 
icac  être  Dipplées  par  les  fencîmeni.  Pour  faircP 
fencirMa  jauciTe^  de  ces  regrets  ,.  il  ne  faac 
qoc  repréfemer  lestraîts  principaax  de  la  Tic 
vralcnene  lEpifcopale  de  ce  grand  Prélat.  It' 
laquit  à  Paris  ddns  le'  (èin  aane  famille  qui 
occopoic  les  premières  places  dé  i'£tat ,  Se  &d 
(es «Humanités  au  Goliéger  de  la  Marche^  wt 
U  pureté^  de  fesiikiàilr»  ,  rarfagefTe ,  &  ^Ccd 
prràrès  dans  rétàde.  le  firent  reipeâier  dé  fci) 
Maicres   &.de.  (es  Coodifciples;  Ses  paréns- 
loi  ayant  lai^é  le  choix  d'nn  état ,  ii  embiaflà» 
rétac  Ecçléfiaflique  au^oel  Dieu  rappellbic  ; 
U  prit  an  appartement  ài'Âbbaye  de  Sainte 
Geneviève  pour,  donner  tout  fon  tems  à  l9{ 
Théotc^le.  Il  £bptéparoitià^£âLicencr,  locGl 
qaelaoKKec  d'IèiaiécentrXU.lui  fit  aaicoéi^i»^ 
vie  d:aUet  à ,  Rome  a  k  fuite  da  CardièMOfdt^ 
Fpâeadbcrig  qtt'iè  accompagna  en  oualitéi  dà 
Condaiâftcivli  feî.fitvaiàier  Sccftitxkx  danv 
UGcteclaYC»  &  édifiai  la  Ville;  par  la  régula^ 
tiré  de  (a>  vie;  De  retour  à  Paris> ,  H  fat»  ad^ 
mis  à  la  Licçnce^*  foutiat  fes  Thèfts  avec  àïn 
fti^âioû,  &i donna. des prenves  de  liso.zàit 
f^ur  les  iibtfcésndé  i*£gli&;Gaitiean&j,frei^ 
pamcuUecponr  SeEi¥  aétjcli^  de  TMembiéé 
itil6S%0  Sa  Ekence acheviée/M.  Cxilliect  Ar4 
cbcvêque  de  l^ooeof  ,f^fon,coQfiÀ'gsrnuiin  ,>iii 
fit  Grand-Vicai^de  Pomoifê;  Il  remplit  daot> 
cet  enploi  i'idée<}n*onavoijcde  kii*  Pendant 
i€$  ouarre  ^  ansj  ^uîTl  Tezerf a ,  on  ne,le  ^it  oo^ 
fififé'  que  Idn  foim  des  amfes.  Amàtenr  de  i  là 
mkifÛwk  y  A  lai(£aiâ>k'bbfiMàil^Avecefa^ 
Hwki^Leftbteiblttiiii&voè  tcok\»feAt  en  ilat  ne 

C 
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Pjroteâeur^écl^,  &Jes  médians»  un  Sapé*-' 
ricttf  pkin  de  zèle  poire  les  faite  fcntrei  ittns 
leur  oevotTc  :Lbs  Yiôliaiids  fucpris  de  tscH^rèr 
dfth^  rGS:di£cQiu»4in«  érodUkia'ratè,  KCpet*' 
Soient  &  jcfutcâe  >  &  les  )eoiies  ficdéâani;- 
qaes  le  rega^doic;^coainn  le 'module,  fur  ic« 
aoffl  ils  .  doroicnc  fc  faoBcr.  Les  pao^ftes  le 
laivoient  coimnc  nn  père  tendre  ,  atrendf  à 
\xxtn  betoios.  Sa  diàrité  à  leur  ifjktà  p^imc 
furtout  dans  iâ  mortalité  dont  k  Roy^une 
(m  affligé  an  i694^«  ^o^  ^s  devoirs  ^i^U 
leur  xtndit ,  il  marcjia  fidélemcnc  fur  lesfra^ 
ccs.de  lïlluftïe  Saine  dont  il:portoitt&it<H&< 
.  La^'Proj^ince  de  Rcmca  {c  trouvant  ^«b  tout 
de  nommer  à  FAsoncecTti  Clergé  ,  le  ^koi« 
tomba  fur  TAbbe  de  Croi%.  Dansie^eu  de 
temfr  qu'il  occupa  cette  place  i  il|y  donna  des 
pceuves  de  Ton  amour  ponrla-  fi|ftiee^  &de 
loa  Intrépidité  à>  en  défendre  les  idrotss  toottié 
la  sNiiâanae  des  inéthans^.  C'édbk  k'rnarquo 
diuinéUve  de  ion  diiEifiétcrîqèaiidlé  èawoit 
éeoit  ihainué^  sir  ncrrsoDbiitdie  point:  les  méi 
aacis  des  nommes..  Devexiu  l^uodeMocrc^ 
pcUler ,  il  s'appliqua  tout  mtkr  au  gottver-^ 
Btment  de.fbn  Djoeèfe,'  àiJf  répaoïat^ala* 
mlére  »  ainfi  que.dasi6toat^r£e;}iiê,  parCbn 
admlmble  CatéciièCiBe  qisîieft  &  Thebltigk 
«bre^éedcs  Pidhiafii^  lé  fiandoiMM  (ifAà»4^ 
k  croyance  des  pénpks.-pbBî ifoontr  de^b^fimi 
heure  £eux  ^ui  devoieist:  étce  (ts>ooopéiattttrs 
dans  k  miniâéie  ,'ii  ipubiia^ulieOfidoiiifaci^ 
ce  fur  la  pté^KirasioB  aux  $&,  Ordres*  ^^  do  ni 
laquelle  il  dtablit  des  snaipmes^qui  pfodfti-«> 
ffoat  toujours  beaucoup  deftuft^uand  elles 
icront  oUcnrées  fdélonem.  >PliineBr$  aiititi 
fégkmeot  qvHikfit  fus^kà^ndakc  des  l^cdkb- 

tôUqucçyt^hr  ks  dcv^iist4^'^<i«(s^^i0¥«M 
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WoisPaioiffiens  ,  finom  à  jatpais  des  mono- 
mens  <lc  fou  amouf  pour  Tcxaftc  iSfcipUnc  de 
ITËs^fc ,  qall  aur^ic  Toahi  ramener  a  fa  pre- 
saerepaieté.  Ce  qu'itprcfcrivoit  aax  autres,  i| 
kpodqaoit  le  premier:  fa  Vie  étQÎt  laborieufei 
(es  fflffurs  pures,  (ktastiCon  bien  réglée  ^  ùl  fer- 
meté à  oe  jamais  s^ieigner  des  bonnes  régler 
ptnit  avec  ëdac  dans  plufieurs  pccafions  i 
aais  for-touc  en  portant  le$  ^acremcosà  M. 
ik  Boazi  (on  Mecropotitain^  Ce  Cardinal 
énat  tombé  «lalade  à  Monn>elljer,  oo  il 
aWiok  pas  ^  k'  Pf^tat  lui  $t  feire  ,  ei\  pré- 
fèace  iks  £ta^  ^^ttffiftoienc  %  la  tétémo- 
iiic,  une  réparation  du  fcandalc  qu'il  aYofc 
aoté.  Le  Cardinal  aroit  peine  à  parler.  M. 


<c(è  ,de  (}uoi  exercer  fon  zélé  :  ^ulG  flic-îl 
occaoé  piMidaét  tout  £3n  tflCçôv^t  à'  repris 
merleops  eii€r^i(^S5  les  tr^rverles  qu'ils  lu^ 
itt/cicéi<eat  se  firent  qu'angtnenter  (on  courage; 
il  Cbticiiit  leur  acbaroement  (ans  jamais  (^ 
icbater  ic  ils  fuecombérent  plus  d'une  fojs 
fous  les  coups  ^iolens  qu'il  leur  porta*   U 
ne  réfifta  pas  avec   A^oins  de  vigueur  iut 
enueprifiçs  de  la  Coqr  de  l^bme'.  Sja  conduite 
à  yé^è  ifSL  Formujaiie  &^^  la  Cônfticu- 
don  ,  eft  aâeft  cdnnue  pbnir  ilous  difpecifçr 
dencitr  dans  le  détail.  "Il  porla  la  dernière 
au  Tribunal  dé  î'^g^i^^  univetfclle  ,  conjola- 
tentent  avec  trois  &r  (es  illuftres  Collègues'^ 
&  leur  ado  d*appel  fut  figpé  i  rHôcçi  de 
Ccoiây  dans  rappartemei\t'de  M.  de  Mont- 
peliiet  ,  le  premier  Mars  1717,  te'5  cju  m'é- 
meàK>is ,  lei  ïVEvéquesfe  tcndittnt;  eti  Sot- 
knoe  o4  rappel  fut  V>  &  U  IcfJute  fuiVic 


de  ViâiiéGaa.  de  la  iÇficahJ  de  TliÀjlo^e  ie 
J>am./out  mémorable <]ui  fjfpcDdit  Icclan- 
aâi  ^î^'^f^r  RiiÀ  fie  poulTcr  d»  ciis  de 
MÎc  daa&  iQutes  les  mes  de  J^roTalem,  ooi 
letta  la  conHieriiadoii  furipus  leaviramoes 
xnnémis  ilc  la  vérité  i  <{ili  fit  [trembler  le 
Pape  mfme ,  de  crDubU  coûte  fa  Cour.  Les 
IVEvéqaes  eurent  bientôi  ordre  de  retoor- 
ser  dans  leurs  Diocères  ,  .o)î  ,Us  arrivécent 
jfombMt  de  gloire,  Sl  charge*  des  bénëdic- 
.rîqosdccous  tes  gCDt  dç  bico.  M.  dfrMooc- 
peilici  De  Ce  ditliogiutpatrqoiatdaiuraflâip' 
i^  du  Foiinulaite.  Le^  Itunontuaccs  <]a'U 
ndrciTa  iû  RaÎ  à  ce  ru;et ,  iuient  luiivenèl- 
lemcDC  âpplâut^es  ;  il  y  met  dam  le  phn 
cli  eft  ap- 
I  Induit  en 

icï  eo  fte- 


de  M.  de 
iSaaim- 
cils'coupi, 
nioioiiu 
poiulii  de 
Kv(wi  de 

IPOQO.liV. 

dérange- 
:  il  dliBi- 

M,  Ses 
irent  pour 
idcpoucc 
.à.  M.. dé 

LdetXU. 
a»  fc4t)T 


CHAtes.  '  m| 

dik  d'Embrun.  Depuis  ce  tefii$,cf»ie  Viccrpî-^ 
ta  CQ  lanûéres  fiu  l'état  de  l'Egli^.  Il  n€* 
nxigtt  pas  de  pteodie  Ut  -  itéfenfè  dacef  grande 
bommes  fi  noircis  &  fi  ciétrié^  par  1^  calom-* 
flk,  de  MM.  de  Port^Royal ,  dont  les  lichei 
cnocmis  de  toute  venu  ne  ccâènt  de'tronblei^ 
la  cendre.  U  employa  avec  fiiccès  les  armes 
îdoo^haoces  que  Dieu  lai  fonraifloit  pouf 
feocenirles  fidèles  ,&  poarrterraflèr  les  Blaf^ 
pbématcurs  des  cravtes  du  Xrés-Haut  :  en-* 
&  point  de  ycrité  combattue  v  pont  taqoeilc^ 
ilnefe  foit  déclaré  :.  comme  Judas  Macha« 
hécyiljfvint  femhlMe  imn  Hû»  dans  fn 
gréuuks  aSlhns  yHii^àun  lionceau  qui  rugit  en 
vtytmtfafroyê.  lltcurfurvit  Us  méchansen  Ut 
mréémt  de  tÊts  cotés,,,  lu»  terreur  de  fin  nom 
ftfuirfes  ennetnis  devant  lm,Tj)us  Us  ouvrier» 
imiquité  furctt  t  dans  U  trotàbk  y  [on  nom  dei 
Wt  cU&re  jufquamx  extrénùtii  det'  monde  , 
é*  il,  fagmhla  cettx .  jui  étaient  frets  de  férir  ^ 
Cet  amour,  ce  zélé,  ardent  que  M.  de  Mont^ 
pdlierfaifoit  paroitre  pour  la  caufe  de  Dieu^ 
loi.  gs^a  les  cœurs  de  cous  fès  Diocéfains* 
En  vain  eflaya-t'on  de  rompre  les  liens  qni 
unifloienc  le  Pafteur  ^  troupeau ,  les  efforts 

2 ne  l'on  fir  y  ne  Tervuem  qu'a  les  rendrepluk 
:n&es.6ci»liis  durjâ>les*.le.zéle  à  le  âilvre 
dans  les  fondions  pubUques  de  fon  mioif- 
.tà:e ,  rcmpreflement/  à  recevoir  le  piiid  àh 
k  parole  qu'il  diftribuoit ,  ne  fe  rallcncirent 
jamais  dans,  fes  fidélcs;  hzebis.  /Le  deuil  étoh 
génétal  quand  on  le  fçavoit  indifpofé.  La  joie 
Ae  reçoit  pas  moins  qiiand  il  fe  pottoit  mieuxi 
.Une  vie  fi  ptécieufe  finît  trop  tôt  pour*  le 
bien  du  troupeau  &  de  l'EgliTe.  Les  infir« 
micés  habituelles  de  cet  illuftre  Prélat,  au- 
quel k  maigre  étoic  abfolument  .contraire  » 


Ilv  Appdléns 

Zc  qui  4Tokfi€  à^z  mis  pkifieait  fois  Cz  Vie  tm 
«langer,^  t*ein)>êchérent  bas^^ndâwc  le  caré* 
Bit  de  1758  ,  defoltre  nikitgéaiTatc  contrt 
l'avis  méflUede  Tes  Médcciàs^Le  Dimanche^ 
Raflieaui  fk  faoté  y  foccomba,  6c  iânuitda 
kâdi  aa  mardi  la  fièvre  s'écanc  alltiinée  , 
Ton  eut  bicntoc  fujet  de  emiddtc   rinfiam* 
Biack>a  d*eotraillcs  dont  il  moatnt*  Les  fai- 
gnèes  &  ks  autres  remèdes  faretit  des  iècoats 
impuiiTaBS.  Il  Çc  trouva  «n  peu  feolagè-ier 
îçudi  y  mais  le  Vendredi-Saint  ayant    paâ*é 
«né  trèi-mauvaiiè  nuit ,   de  voyant  cnt  Ca 
maladie  dcvenoit  fèrleu(è  ,  il  demanda*  tbo 
'Confèfièur  qui  ètoit   Archidiaciv  ,  Qraftd-* 
Vicaire  &  O&ial.  Sur  les  tcgis  heutes  ^a 
matin  il  Te  confefla ,  U  il  fiit  Téglé  qu'avant 
midiinmièdiatemeht  après  TOâke  de  la  Ca-» 
thédrale ,  il  ttéevroit  les  Sacremens.  Commo 
il  appartenoit  de  droit  na  Chef  duCbaj^tiic 
de  taire  la  cérémonies  le fous*<ïiiantrt char* 
gè,  félon  Tafage  de  cette  StUfe  ,  du  gcm- 

Îernement  du  Chœur  ,  s*a£:efla  à  lui)  mûii 
bit  défiance  de  fies  talens  ^  foit  qu'il  ne  vou-^» 
lut  pas  être  témoin  du  renouvellement  d'ap* 
pel  de  fotn  Evéaue  ,  1%  Prévôt  de  l'Eglife  et 
Montpellier  remfa  fcaiidalett(tni«ât  ton  mi-^ 
stftéie  :  cette  ibnâion  ^  pat  le  ftfiss  du  grand 
Pttvôc ,  fit  tronvt»t  dévolud  dedfoit  au  grand 
'Archidiacre^  qui  fort  vieux  6c  trèt*>tdudiè  de 
la  maladie  du  Prélat,  s*cAexeufii%  Lefeebnd 
Archidiaae ,  zèkceur  outre  de  la  Conftitu* 
ticm,  {e  trouvant  abfent,  le  troifiéme,  M.  Sarrec 
Dodeur  de  Sorbonnei  Appellant ,  &  fort  at- 
taché à  Con  Evéque' ,  fis  trcHiva  en  rangtfe^ 
zercer  un  minifbére  qu'il  accepta  Volontiers» 
&:  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  pré(èn^ 
(c  d'cfprit  &  de  religion.  De  2^^  Chandincs 


r 


n 


Citihm.  U 

i|m  cotopotbient  le  Chapitre'^  lo  ajBS&eàt 
à  la  cérémonie ,  8  s*cn  àpTetatérent ,  de  defleià 
^remédiée  s  ^  lei  fit  autres  étùieot,  «ou  tùi^ 
iades  ou  abfens  de  la  Ville.  ^  Les  Magiftrât^ 
aflcmblés  en  corps  à  la  Cathédrale  peut  l'a* 
doration  de  la  Croix ,  allèrent  en  grand  ^ùnt* 
Itft  à  TEvéché  ^  &  le  co^icoorsy  fat  tel ,  que 
toutes  les  fafles  en  étoient  remplies.  Le  Pré^ 
lit  en  Rocfaet  de  en  Camail  ;  àvêc  la  Croit 
beâorale  &  l'Etole  ,  aroit  fait  ouvrir  tou^ 
ks  rideaux  de  fon  lit ,  pu  par  un  air  de  dl-^ 
pâté  &  de  religion  ,  il  fhoit  les  yeul  de 
tous  les  Speéhiteurs  cpl  fondoient  en  larmes. 
Après  toutes  les  cérémonies  accoutuknées  > 
celui  tfxl  faifoit  la  fonétion  s'approcha  dà 
Inalade ,  &  lui  dit  oue  le  tûiiabie  emorefity- 
Ineat  avec  lequel  il  aVoit  demandé  l6s  sacre* 
tecns,  étoit  digne  de  fa  piété  ic  de  Tédifica- 
tion  qu'il  àvpit  donnée  pendant  fa  vie  5  qull 
fatloit  efp^rer  néanmoins  que  Dieu  béniilâne 
U%  remèdes ,  rendroit  au  clergé  un  père  ,  5c 
^n  troupeau  Un  Pafteur  qui  lui  ètoit  fi  cher , 
4t  qu'on  alloic  ordonner  pour  cela  des  prié* 
ta  publiques. 

Le  Prélat  regardant  le  Chanoiàe,'  &  lef 
autres  qui  étoient  autour  de  fon  lit  ,répon« 
dit,  que  n'Àant  pas  en  état  d*eïprimer  aut 
ioflg  tous  les  fehtimens  déToti  ccrur  >  il  le 
prîoit  d'y  fuppléer  &  d'en  être  l'interprète. 
*>  Vous  KS  connoiflez ,  M.  dîtfil  à  cet  Abbé , 
»  &  j'ai  vu  avec  fatisFaètion  «  l'union  qu'U  y 
»  a  toujours  \!;â  entre  vous^  dt  ttioi  d'une  part , 
»&  plulieurt  àunfes  mettibl:cs*-  dé  cette  Corn- 
«p^nifc.  Puis  M.  de  Motitpëllrer  tèmbîgna 


Jespiftrrn  dansla  fuite.  ILs'itmailia&i!  Ci 
';rie ,  (cioo  lai.,  Jî  peu  épifcofuic ,  4en^'^ 
pàidou.ea  géoétal  dn  Uutù  iqiioiiibiqbl» 

Ïà'il^  ditoit.«Toir  coiproifa  ,  ifc  à  ics 
haçoÎDCs  CD  parùculier,  s'il  les  avoû  dif- 
.abliéi  en  quçfque,  occafîon.  i  . 
.  Jl£iiV  /»Hr  »  jwf  ^  i^j  Mfahtt  frifentit  J^ 
l'EgtiJi  ,  ajo^caTt-il  ,  _/î  />  n'^ixti  À  rin^ 
t»m{te^t  di  lafattqiu  j'y  M*U,it  pmyi- 
treii  avec  grakdi  cv^atici  am  mbffnal  tf* 
^ffufChrifi.  J'ai  farU.ffai  te^itt  ^  dv» 
'mtet  fiÉ  fat  fm  {hilM-ft  tout  fait  i.  )  jt 
n'ià  fmvi  ^u»  Us.  Imnférei  j*  ma  tonfcU»eé\ 
je  ne  dii  fasu^e»,-.  je  n'ai  fait  que  et  qiu  j'ai 
'été  «hligtdt faire  :)en  ai  iji  extrimemeifi  per- 
Juatit.  fe  n'ai  peint  d«uti.  fw  cent  fût  ù  ta 
^Ite  la  'i/érité  exigieit  Jt  tnti ,  é^jtftiyprit 
Avet  Ugracede  Dieu  ,  de  tUnner  laut.  ce  qua 
j'ai  ait  me»de  .  é"   ^*   -uerfer   teut  fn^nfang_ 


luiK  :  Je  meurs  ttani  les]entimens  dam  l*jqu*it 
'i.  teujeuTs  ■vécu;  aitathé  à  l'Eglife  latheli- 


àut- ,  apeifialiqM  ^  romain»  ,  de»t  je  regard*. 
Je  Chef,  avec   l'églife  gu'U  gtayerne,  c«mina_ 
lin- 


le  la 


\ 


trouvèrent  far  le  point  de  Iç  perdre.  Çepcn- 
^nc  il  y  eac  la  puic  fuivante  po  mleux«fi 
confîdérable ,  &  même  (î  perféyiranc  ,  ()jQ*on 
crut  le  ma}ade  hors  4e  danger  j  ju^u'à  la.nulc 
..dn  Landi  au  Mardi  4p  Pâques  5  ^ai^  alors 
cette  loeur  ,d*f  fpérai^ce  fç  diflîpà ,  9i  le  Pré- 
hi  s'appercevant  de  Tembarr^s  6,^s,}A;éàccïns , 
voulut  lavoir  pofîtîvcment  ce  qn'iU  penfoiçrtf- 
II  le  demanda  à^  un  ami^de  confiance  »  &  ap* 

.prenant  q ne  Ton  heure  étoit  venue ,  il fieivi 
un  Codicile  djdé  à  fon  Notaire  dès  le  Vci>- 
^edi  faint ,  acheva  de  déclarer  à  fes^  çzéc^- 

;tears  teftamentaires ,  fes  dernières  volont^f. , 
envoya  3100.  livres  aux  Hôpitaux^  Sq  aux 

riuvres  des  j^aroiiTes ,  en  fe  recommandait 
,  leurs  prières  »  demanda  &  reçut  rExtremc- 
Onâion ,  fit  faire  les  prières  de  la  Recqmçiag- 
^tioQ  de  Tame ,  auxquelles  il  répondit  avi^ 
une  grande  préfence  d  efprit  i  &  Dieu  lui 
Ayant  conlexvé  une  parfaite  connoifiance  }u^ 
.<7u'à  la  fin ,  il  employa  Tes  derniers  moçiens 
à  réciter  par  Intervale  quelques  paroles  fbol- 
^  de  l'Ecriture  fx,  lurtotit  des  Pieai^m^f. 
On  rentea41t  reçominander  à  Dieu  les  ^* 
foins  dç  TEglife  ,  &  en  particuljer  ceux 
ion  peuple  :  enJSn  U  remit  avec  beaucoup 
;paix»  &  de  tranquillité  fon  ame  entre  Içs 
mains  de  fon  Ctèateur ,  par  une  mort  à  la* 
Quelle  11  s*fStoit  préparé  avec  une  grandit  r^* 
nguation.  '    f,    , 

;  Ao^-tôt  lé  Chapitre  s*affemf)la,  &  ten^t 
titi^  Ordonnance  qui  eïl  un  tèmpi^age  ai^« 
.tentlque  &  non  fufpedL  quf  la  force  de  Ifi 
venté  arracha  aux  ennemis  mêmes  de  la 
.vérité.  »  La  Providence»  ,y  eft-ildit  >  ayant 
s>reuré  du  monde  illuftre  âc  révérendimnve 
»  Perc  en  Dieu  M^re  Charles*  Joaçhiro  C^ 


iivîij  JtpfelUns 

3>bcri*dc  (iroîfly  ,  notre  EvéqttC  ,  nous  avons 
9»cru  qu'tl  éifit  de  notre  tUvoir  ,  four  fattS' 
y»  f Mire  à  une  de  nos  frincifdles  obligations  y  ç^ 
9»  donner  au  Public  des  tnarqttes  del*efiime  »  (j^ 
aidk  refféSi  ^ue  nous  mvons  toujours  eu  fourftê 
^perfonne  y  d ordonner  des  fr tires  publiqttes 
rnfour  le  repos  dêfon^me ,  (J»f .  >a  Eniiiite  con- 
formément à  l'ordonnance  ,  aux  deux  côtjfs 
i\x  corps  du  Prélat  expofé  en  habits  pontifi- 
caux ,  &  Icvifage  découvert,  oh  avoic.coû- 
ftraitdeux  autels ,  îur  lefqueb  on  dit  des  Mcf- 
£»  \t  meraedi ,  &  le  jeudi ,  jufqu^  midi  j  U 
<  après  tcAàï ,  toutes  IcS  Communautés  alléreni 
•''y', faire  les  prières   ordonnées.   Le  fôit  le 
'Chapittc  y  chanta  folcmncllement  les  Vi- 
"iJiles.  Enfin  l'Etat  major ,  &  tous  les  Officiers 
•Se  îà'Gatnifdn  y  allèrent  jetter  de  TEau  bé- 
^aîte    &  entendre  la  Méfie  célébrée  par  un 
Aumônier  de  la  Citadelle.  Les  Jéfuites  feuls 
fe  difpenférenr  de  ce  devoir,  3c  firent  unçré« 
'Jjohfe  înfolcnte  à  celui  qui  leur  notifia  l'ôc- 
dohfnance  du  Chapitre,  te  vendredi  tnâtiti^> 
'le  convoi  fe  fit  avec  une  tranquillité,  &  tm 
'çdncért  admirable.  Dieu  ,^pour  honoret  le 
^jéle&  là  catholicité  du  plus  célèbre  deffifl- 
%ar  de  £iL  cau(è ,  lia  pour  un  tems  le  déniou 
^ëe  la  difcôrde  ,  &  totites  les  haines  générales 
"de  particulières  (e  trouvèrent  fu^nduesped- 
àantcettËC  cérémonie  ,  pan  Ic^  maître  fôiivc- 


Chapîi 

'bppb(2-à  'fonr*Erêque  ;  A  qui  a  voit  maqlfe* 
'fté^n  tant  "(Foccttfions  Tes  diftofitlons  CihiC* 
^atiques,  ibit  en  refiifont  de  itcevoif  la  coni- 
'iniinion  àts  mains.de  Ton  premier  Pafteui^, 
lait  àt  s*!xbftenaat  d'âffifter  aàt'fîinéx^Iâ 


CMris.  lit 

lies  Chanoioes  appellans  5  roos  fe  r^trnlreat 
ta  ce  jour ,  pour  rendre  à  la  niém'oite  de  tiU- 
iuibe  deffuntla  jufticela  plas  complette'/K 
cela  âYtç  une  un^nîmité  telte  qâ\)li  eût  pU 
Tattcndtc  dû  -Clttgé  le  ^'lûS  -zélé  ppUf  1*App9, 
Ainfî  IcProteétcar^  tôut-pirîflfïnr  delà  caufe 
de  TEglife  Vs^  M;  de  Mtnirpcfliér  foufeil<4t 
fit  en  cette  occafion  conftac(^  ;  dt  comme  n* 
xer  autentiquement  Tortliodoxie  d'^n  des 
chefs  de  cette  inême  caufe ,  Si*  par  te  tiJniôî- 
gnage  éclatant  /confondre  pour  toujo^ûrs 
eeoz  <)tii  ofbibiefit  ^ns  la  fuite  ]Ëuï  (lltputei: 
les  dtres  d^vêot)ë;,  tatfaoljqaé  ,lti6rt  dans  la 
foi ,  ranimé ,  ac  fa*  ibihina(iîon  dé  rÈglifc.'  ^ 


légataire unîvetfel  de Tilhiflre  dc<furit,com- 
toettçoic  le  convoi  :  cnfiïite  toutes  les  cônfré- 
tics,  dont  telle  des  P&itens  blancs ,  fort  dé- 
lébredans  le  païs ,  ëtoîttrès^-iioifibifcufei  ïous 
tes  Relfeicut ';  l^tjetgîS  des  différente!  pai 
toiflcs ,  les  C^iànpîneç  fe^  trois '^glifescpJléf 

tiàles  ,^lctîii^nre-;énfin  de  la  Çàthédrâlç^^ 
:  Prévôt  offic^iant ,  8t  4cs  'qufatré  premières 
Dignités^  portant  ies  tolnsdu  poelc,  Iccorpy 
revêtu  des  QménièliS  pontificaux  ,  ayant  la 
œîtr^ eo^tcte ,, J&  Ja  wfe^,  la,m^q,^^^c 
porté  p^des  Prêtfcs  fitf  %i|s  éj>aulès.  ïëvi- 
(âge  qui  étoi^  dé^âUVett  ;  ne  parut  point 
changé.  les'f^âMftèaw  corps. 

Lamai&n  du  Pr»atV&  1^^  Adminiflrateuis 

dek  Hôpiïaiik  et  db  tnaiibn^  <ïé  ^«âfitl^for- 
soient  le  deuil ,  ic  tetdiinoient  le  convoi  , 
précédés  par  lï  Pa'cuitéae  tiPoU  dont  TEvc- 
eue  eft  Chanèëti^t.nlf.  Ce  rrànd  &  maarni", 
fe€lrft4c^;^^kfiîr'aîfrh  uJulà'lts  ^Vldi 

C6 


Mtesiiies<k  laville.&DsqucIepcuflt  imtnto; 
causât  Umoin: 
[lire  ,  6l  le  i<- 

^rËglifcdeJa 
£bta'lï  Grand'r 
jfha  (dans  le  m£- 
môpital  Gfe^: 
iu  fâ  f^iniliurç  , 
t  (a  mémoire  VÎ-- 
ifc ,  poi^i  Jf)  d^i 
e  coinbaïue  peut 
tci^claicçT^  à 
5  fe£,Ec^u..inOfi 

\. îiicablemeiii  ca- 

tboliquc  donc  il  icok  aoim^  :  Recueil  puf'- 
cieiii  &  iheftimablc  ,i]ans  lequel ,  prives  de 
I9  pcr&ane,  pous  letrouvcions  toujours  Tod 
inprît  :'iîche<  ïoaii  ,  Côurce  fcconi|e  Sfilucni- 
!beu[i;,6D(M  fïnc^res  Amateurs  de  toute  vé- 
rité ne  doivent  point  (t  lallcr  4c  f uifer.  Nos 
Leâeuts  ne  leroiu  pas  fàcbfs  ^e  ttouvei  ici 
bue  Epiiaphe  qu'a  confuv^  à  la  roémoiie.  de 
ce  grand  Frôlai,  un  hommed'cTpiiEbieacoa- 
aupardes  Ouvragcidcccgeiue. 

CAKOtO  30ACHIM    COLBERT    DE  , 
■     CROISST. 
'    Ep^flopo  MomiTpcItvIaaciifi   , 
àoà  roioas       ' 
'   Sidi  mciiiis  quâm  i^neic  &  d^oiute ,   , 
coflfpicuo  .       . 

OmaJum  vimtniin 
Singulaû  eremplo  ..  .', 

J5.Salpn)ian|ini  Tiadiiioouai  A  i^tfljlM 
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Cutiofiffimo  indagatori 
FidditHmo  inteipfeci  : 
Gratiae  viâricis 
T  .'  Acei:rlmo  yindici  •     • 

Novitatum 
Hofti: 
Ecckfia^âallicanas  lillcRatitm 
Pctpetao  afTenori^ 

Inovibas  x'  .,      I 

FoTCodls  »  rervicBclis  >;  alendis   ,  cùetcthàw 

Patri,  Famido>  Paftorij  Mag^ftrô  ^ 

qui- 

.  Scrlptls  anrds^  facris^  Maadatis  '     ' 

^  quà,  foi  foigit ,  &c  Goâ  fol  cadir  • 

tocam  Eccleuain 

docoit  yilluflïayh  :  ' 

indc 

Omne    segoanlmiter  pafTus  cft  qttod  er€bft 

fanôis 
qui  .  : 

P^  mcihllsfidei  juribiB  ,  8c  depclkodh  à  ¥C^ 
'   ricate  tenebris 
.  anlœainporaeniBt»^ 

-Yixir  ^ 

'         &  "    'f 

occubult 
Paftomm  deciis>  rapientam^amorf^cradlconiiii 

,  acïicix        .  r    '  '       • 

•    &  bis  omnibos     '  ^ 
StQpendam  admîtatioDcnt ,  ma^dtasaiT  fait  ^« 

'<  fiderittm  ■'--''      '  * 

'       xtlîqmt  ^   ,     ' 
:  .<  qttlmo  idusApfilis  1738;  aetat.y). 
Hoc  momuacncmn  fempicernar  laâdit  &  oUci^ 

^  vantlx 
*.,  -.       •   £pi(copo  ^     '        ' 

s^  kodo 


CiMBRE 

Ï740. 


crigi  cnraTcniiit 

.  Ycûcads  Amatorct. 

* 

—  'i    I  m  ■ 

JEANSOANEN. 

»    ,    •.  ,    TE  AN  SoANiN  Evéqoe  de  Scnès,  mounicà 
~  jf  .^*  '  J  la,  CiKufr-Dica  Ika  ^  fim  txU  .  le  jo 
DéceialMFe  .1740 1^  âgé  de  94aBS.  Il  étoic  né 
à  Riom  en  Auvergne  ^it  6  Janvier  1^47  , 
de  MatUtoo.  Sôaaeu  Pipcntciir  aà  (réCdia| , 
dont  la^femitic  étoit  nièce  de  Jacqaef  Skmond 
Jéfuice ,  célébs  Con£eflear  de  Louis  XIII. 
Le  jeune  Soancnfbcnlé  de,  bonab  heure  à  la 
ï6ié  y  fous  les  yeux  de  fes  parens  ,  fit  (es 
utDaoiit^  avec  diftinétion  dans  le-  CMUgt 
;  l'Oratoire  de  fa  Patrie.  Ses  talens  attiréienc 
l'attention  des  Jéfuicés  i   qui  croyant  avoir 
dfs  droits  (kt  liU  «  le  revinidiqu&etir  1  tùàfi 
Dieu  le  préferva  d»  pî^e ,  U  lui  infpira  le 
défir  d'entrer  ^AnsJa.Congoigation  deTOra- 
coire.  On  l'envoya  à  l'Inftitution  de  Paris  > 
dont  le  P.  Quefnel  étoit  Direâeur.  Sous  uq 
tel  guide ,  il  eft  aifé  de  comprendre  le  pro* 

Sfèsqu'jl  fit  dam  la  piété  &  daoi  la  (cienco 
e  la  Religion.  Apzcs  avoir  paiTé  par  les 
épreuves  ordinaires  ,  &  pro&lTé  fucceflivê- 
ment  hs  ^iiOiiutités  i  fes  taiens  pour  la  ^^ 
dication  décerminéfeàt  fts  Supérieurs  a  le 
faire  venir  à  Lyon  pour  ynprécher  un  Carême 
dans  l'Abbaye  de  S.  Piètre^  U  éàmsûisafft  cette 
carrière  avec  Un  éclat  ^  que  ies  JéfiiÉtc8tte.p«<» 
rent  fupporter.  Le  P.  Soanen  attiroit  toute  la 
ville  f&  leurs  Prédicatbttri  étoient  abandon- 
^  ikM*S»Mif^t  f^  taot.pmkûeifiuJà^ 
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Cilibrer:  Uîîj 

jaloafic  de  la^  Société.  LcfoupçondcRîgoHf- 
me  fut  la  première  attaque  ;  mais  comme  la 
calomnie  ne  prenoit  point  ^  &  que  la  foule 
coQtiûuoit ,  on  en  vint  à  dénoncer  le  Prédl- 
cacebf.  Cène  voie  ne  téûfCit,  pa$  tnieoi  5  lès 
faits  étabt  examinés  »  rindoceiiee  tût  fecon* 
nue  ,  6c  les  accufaceuTS  Confoddaà  eurenc 
le  chagrin  de  voir  le  Prédicateur  finlV  Ta  car- 
rière avjp  honneur.  Lt:  même  concours  fuivlc 
tt  P.  Soanen  à  Paris  od  il  prêcha  en  t6îyèc 
fat  chargé  de  tOraifôn  fiiftébre  ât  la  Reîric 
Marie  Tlicrèfe  ^Autriche.  Loûii  XIV.  qui 
.  voulût  voit  le  difcours ,  fut  telletocnt  atten- 
dri de  qaetdues  endroits  touchés  avec  beau- 
.  coup  de  délicatefTe ,  qu'il  fie  pilt  retenir  f<îs 
latmcs  ,  éc  il  fentit  tous  fcS  torts  à  Tégard 
d'une  époufe  qull  aurûlt  dû  aimer  fans  par- 

Après  avoir  rempli  les  premières  ftations 

Je  la  Capitale ,  le  P.  Soanen  fut,  défîré  à  la 

Cour,  &  y  fut  applaudi dâiïs  un  (ecopd  Ca- 

.réine.  ^n  fefifaon  Contre  ks  (cpcétacles  mit 

Tâllarme  cht%  hs  Çouftiraîis,  Un  d'eux  en 

"parla  au  Roi  comme   d'un  fermoh   outré  : 

toais Louis  X'tV.le  fit  taire,  ea  lui  difant  : 

MonfieUr^  te  PréMc/êtetir  a  fait  fyn^  devoir  , 

iâchons  de  faite  lé  nôtre.  \    "' 

£n  id^^.  le  Roi  jpour  récom'pènfcr  la  piété 
'&le$  talens  du  P.  ioanen^  lé  n^mmaà  l'Ê- 
v&bé  dé  Sènès  $  &  ce  PrînCc  Marquant  au  Pa- 
pe les  môtîÊ  ouï  l'y  âVôièht  pôjrt<é,  lui  écrj- 
^oic  :  »  fa  piété  exemplaire  ,  fa  profonde  ,d9c« 
,»  trinê  èi  fa  probité  jointes  à  un  talent  de  ta 
»  prédication  qu'il  polTéde  émiiiemment,  èc 
^oont  nous  avons  été  (buvent  édifiés  %  ne 
»  nous  laifTe  aucun  lieu  dé  douter  qu^it  ne 

«tetide'fes  (brvltdî  k  i%^k  «véc  btancoup 


ttif  IfptUa*! 

»  die  xâe  ,  &  qu'il  ne  lempliAc  ^goemesC 

w  toutes  In  foDâÙDi  ^pifcopales.  »   Le  P. 

Soanen  écaot  alM  ccmcrcict  le  Roi ,  lui  die  : 

3b  ub  toit  ,  SiRB  ,   Mtaunûirt  mitux  Ut 

titnfiiis  dtni  votre  it»jtfii  m'hen«ri ,  qui» 

friitnt  Di*H  qu'Un*  veut  impMi  ptuUifatt- 

ttidt  mon  EfifnfMt,  Hiauti,  H.  lepnc  ]p 

Roi,  m*  cTBy*K,-vem  r*fp»nfiiiU di  uni  ht 

'Mviqutt  que  je  nemmi  ?  te  P.  Soaaeo  i^pm- 

'dit ,  qu'tt»  CelUietir  efin/fen/sUl  i  Dim 

Juehfix  def  Sn/ett  qu'il  nemm*  six  i4nifi- 

tês  i  que  cttte  msxim*  tfiftmiétfir  Iti  L*ix 

'dh/inti  é-eecUJSmJliqtirti&qué  S.  Lctùtleflmt 

fitux  à'  h  fluf  iclMiri  dt  0*1  Keis ,  *n  fuit 

Jt  eanvaiesi  ,  ^u'il  rigurdeit  U  nemoMiiem  aÙ» 

'  ténificti  ctmmt  u»  des  plut  trmndi  furiixiÊat 

de  U  Rejauté.  Le  P.  de  la  Chaife  ftoit  pofr- 

'lênt:  le  Roi  le  regarda,  Acluidemandas'îl 

coaveooii  de  ces  ptiacipes.  Le  Jffuitc  n'ofs 

'  pas  les  conuedice  ;  mais  en  fortaiit  il  die  >ii 

P.  Soaaen  q.ii'il  D'auroic  pas  dû  Ici  djbim 

^vant  le  Roi  qui  ta  avoïc  été  ,  diroit-iI,> 

'  trop  allarmé.   Le  noavel  Evoque  n'eût  pas 

plilcât   été    Tacté  ,   qu'il  Te  tendît  dans  l<m 

Diocèfe,  on  fon  preiaiei  foin  fat  d'en  vteA- 

dte  conDoilTancc.  Il  le  trouva  dans  un  dérc- 

i  pêrfa  tectrat.  Skut pepului , 

Cle^é  Se  le  peuple  cioupif- 

'lus  gioflîéie  isnoiance ,  ic  la 

■erAition.  Nulle  inAïuÂionJ, 

letne  teaconiroit-OD  les  D^ 

Fftes  quelques  legéics  ttacc;s 

aï-  On  peut   juger  par  cette 

les  obflaclei  que  k  Ptélat  eut 

:nouTellci  U  ftce  de  cette  Egli- 

-Jaatptfchetd'exemplcîlcom- 

mçAja  {ai  léçlci  là  piopic  naîfoo.  M  «t™^ 
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Mes  y  la  tabltf  «  (bu-  d<iflMftic|Tie<;  fôUt  dimon* 
^ok  un  £vé(]ae  <les  premiers  6écles.  Il  éta- 
bUc  iià'«fclre«|a'ii Totvirinviolabletiient  poa^ 
Jes  faeufes  <ki^  lev«r ,  du  covxhctj  ^  des  repas êc 
-de  4a  prière  ,^  qu'il  termiDoit  toujours  par  une 
Uàmt  9  &  ^eiqoefois  par  une  in/miâioti* 
ilfc  ckargeoic  lui-wéme  de  Eaire  le  Caché» 
ddfine  à  fes  dotneftl^esi,  :&avt)it  foin  de 
les  tenir  .toa|oiir5  bccupés^  ''Après  avoir  ainfi 
léglé  ÙL  msâùxky  il  ne  s'occupa  fins  qu^ré-^ 
mettie  en  vigueur  la  diTclpline  d&nsfon  Dio^ 
cèfe.  Il  dot  des  Synodes  ,«  il  fit  éts  vifites 
fréquentes  ,  ou  il  n'avoir  garde  d'étve  à  char- 

Saoz  Cusés  i  retrancha  lesalm's  *  abolie  les 
uCcs  y  8c  peu  à  peu,  en  mettant  en  place 
des  Si^ets  qu'il  avûit  formés  lui-même  ,  i) 
vint  à  bout  ëe^réformer  les  mœus  ;  8c  dcfaire 
itfpeâer-  la  ^  Reli^on.  Il  eiTuya  ,  il  eft  vrai , 
ikin  de»cpna)iidKisons ,  avant  q^e  de  par^ 
venirà^e  point  ;  mais  il  les  furmobra  par  fa 
fermeté  8c  fa  patience.  Plus  d'une  fois  il  fut 
eu  danger  de  (a  vie,  ^^ obligé  de  recourir  à 
l'autorité  contre  les  coupables  ;  mais  ce  n'é* 
toit  que  iorfque  leuc  in<K>ciiité  lui  '^ivoix  Ëiit 
époiUr  toutes-  ksnroies'  de  douceur.  *.  Sa  cha-* 
rite  étittt  (ans  vbomës.''N'écahr.  encore  q»â 
Pr£cre  de  l'.Oiaftoicé ,  il  (aUoit  dans  les  priions, 
dfftfibuer  auiimifétables  ^l'honoraire)  de^ .  fes 
Icnnons.  Dcbiris  qu'il  Box  Evéque  >  il  fe  re-^ 
garda  ipédalQiient  conune^ie'  père  de  tous 
ks  panvres^  de  (bn  Oiacè(è*  lu  feroit  trop 
kmg'  d'entrer  dans;  le  détiùl  de*  tout;  ce  1  «nie 
iMfli^énieu(ei;ifaadtéhluij  fiev^eàtreprcndre 
fOÊM  lesi  Caxàà^ct:  llstavfnjBnt  tous  uh?Ubte 
^oecs  aflprès  de:iui.jIl'h'âisrenVc>voit  aucun 
dos  farvoir  (ècoura.  '  Ap  -  défaut  <rargcnt.  ^ii 
leur  donaoiiies.iftciibks  Icspiasaéct&irc^ 


, 


Izv)  AfpUUm 

9c  il  trompft  ptes  dlone  fo&i  la  ^kik(nce  4b 

fes  gens/q^^  (bo  co^me  famUteiCfiiott.'Cft 

gir&  coattcf  luil  C^coh  far-ipiit  dans  ks  da- 
ttes ttés-fiéqjiieiiccsdansielDiloeèfeikStinés» 
Îuc  les  bcebis  ^touvoient  la  tendre  follkitil- 
e  de  lettt  charitabl<Pftfteiut  alofs  U  fe  fcitok 
ildémedu  néoefTaiie,  &  ne  fOuyant  par  lul*- 
inéme  fuffirc  aux  be&iii^  y  iiiknptoroit  lesfè- 
coUcs  des  Miniftres  du  Roi-meme.  Etant  à 
Paris  en  1*701   ,  il  apprit  qwc  la  .moitié  de 
Cdh  Dioéèfi^enoit  d'être  tjava^  par  la  greki 
9c  qse  Ton  feroit  kors  d!étae  é*enfaâaeticer  les 
terres  pour  Tannée  fatvanteé  Cette  nouvelle 
l'ayant  pénétré  de  douleur,  iljcoucut  à  Vec^ 
(ailles  ezpofer  au  Roi  la  miCére  de  fon  Trou- 
peau :  le  Roi  lui  demanda  s'il  ny.  avoit  pas 
d'hôpital  dans  fian  Diocèse  s  Sirè ,  répôaditle 
Prélat  y  Uym  M  un^  dix  Uiélfs,  éeiûttgfmr 
btdt  de  /mfb  Le  Roi  frappé  de  cette  se pa^ft 
crut  qu'iry  avoit  de  Tesagération  ,  nm  >  die 
M*  de  Sénés»  tonméiJfMnt  V^ffeSiitm  dev0$rt 
lisj^  four  fim  f9Uflê\  ;>  nM  gsrdêdijaê* 
gétÊT  ia  p^értit.ilius  ûMnilltt.  Ceftain£qa6 
M.  de  Sénés  édi&>it  l'Egiife.pat  là  ùmmi 
de.îtfl.rie,  H  i'ipplication'c6nftaiite  à  Ixmi^ 
fes  deyoic&de  Paftètfr  »  lor%ic  làiBuUc.UiWf 
/#miiv^Tiiif  srdtdiltc  ia  paixidoot  Jl  ibusfibit^ 
Il  futldes-ptemiélisà  voie  «eiDéaet  >ftiim 
put  éi  fbutenif  la  leâliHe  qu'en  l'èififcriompattt 
pac  une  abondance  tieJarmet  qui  màrquoidit 
l'excès  de  fa*  douleur  1  »>.  Qu^eéumnancé 
m  pièce  »  s'dcrièithil  V  ^cl .  Oi)et;^'affliébî(qi 
9^oQr^£brts2  C^el' ieandalë)p(Mir \lc8  fiM4 
9«Iksri:Qaei  fugèmenc  de  piett^'  furi  noof 
f>$t»nsl:  m'<EetterBulIéiul  j|ku:btfi  irf&eofe^ 
^t^'ii  :iie  pbuvoit  £e  f pItrGiadcr  .^ue  les  Jéfiif4 
(9  »mâc&càbfmc  &  Ja  âisekccevoisi  daoi 
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CUihns.  kvi) 

aoc  Affèinblée  du  Ckigé.  Mais  r^yénemcAt, 
n*aqi:étTop  JFaitvôir  qws  le  S.    fivêque  ja« 
geokttôp  ffttorablement  de   fet  Êonfrerts,^ 
Potir  lâi  n*éeotitânt  que  foù  zé)e ,  i\  part  au' 
coetif  <fe  rhiver ,  rôle  au  fccoors  de  la  vérité, 
&  arrive  à  Paris  ou  fou  intrépidité  à  la  dé- 
iènire  lui  attira  un  ordre  de  rtvenir  dans  fba 
Dloccfe.  Il  y  refta  Gras  avoir  jamair  voulu 
fe  ptétet  il  aucun  âccoitimodemeiit  ,  jur<)a*à 
k  VBS^  de  Louis  XI V.  qui  aj^rta  un  gtand 
chanf^oatnt  aux  afiàircs.  Il  vint  alors  a  Pa- 
ris dtns  refpéraucc  de  voir  triompher  la  vé- 
rité. Mais  ayant  reconnu  que  dans  Une  affaire 
toate  de  religion ,  on  continnoit  d'écouter  lei 
confcils  de  la  fagefTe  humaine ,  &  qu'on  vou- 
loir mettre    en  négociation  TEvangile  ,  il 
fut  le  premier  à  ouvrir  la  voie  de  rappel  au 
futur  Coneile  ,  pour  mettre  à  couvert  le  dé- 
^  de  la  foi.  D*abord  11  ne  trouva  que  le 
gtaûd  Colbert  qui  enrrlt  pleinement  dans  fc^ 
Vues:  mais  Mrs  de  Boak)gne&  deMirepoit 
nai  avoieut  béfité  quelque  tems ,  s'étant  ren- 
dus btentôt  après ,  ces  oaatre  Bvéques^  figné- 
ftnt leur  appela  rHôtei  de  CroiflV  le  premi^ 
Mars  1717.  et  le  y  duméme  mpis  ils  (bren^ 
diient  en  Sorboirae ,  od  M.  de  Sen&  eu  fit  là 
ledtire.  Ce  )our^là  les  Doâcurs  étoient  af- 
Semblés  ettraordinairement.  On  ne  peut  et^ 
primer  TétonneMent  dt  la  )oie  dont  ils  fu- 
rent tous  pénétrés*  Au  milieu  de  leurs  ttanf- 
ports-,  Ils  répandoîent  des  larmes ,  &  les  vieil- 
Wds  à  l'imitation  de  Sîmcoo ,  aoyoknt  n*a- 
Voîr  plus  rien  à'  défitfer  fur  la  terre.  Ni.  de  ié- 
nés  ne  fe   rappeiloit  jamais  le  fouvenir  de 
xe  grand    jour  fans  bénir  Dieu  de  tout  èe 
qu'il  avoir  vu  &  entendu.  On  fçsiit  avet  qu'et- 
ic  ardour  ia  Faculté  adhéra  à  fappel  des  IV 


ETéquFSi  te  ayec  quel  accacll  il  fin  iççu  dans 
Ic.pubiitr.  t|a  Cour  qui  dans  le  fond  n'écoit. 
pas  f^h^i  d,it  paiù  iju'iEs  vcngtenc  de  pren- 
ne ,  inaU  qui  vouloii  ménager  le  Pape  ,  oi- 
doDua  aux  Piéla»  de  fouir  de  Paris  dans 
14  heures  ,  &  quelques  jours  après  de  fe  re- 
tirée dans  leurs  DiocclTes.  M.  de  Scnès  prie 
fa  route  pat  l'Auvergne,  Se  fut  recn  avec 'ac- 
clamation par-tout  où  il  palfa.  il  eut  en  ac- 
tivant ,1a  conrolatioD  d'appiecdic  que  foja 
Chapitre  avoic  di^à  adhéré  a  l'appel  ,^  que 
Ton  Dioc^re  jouiUolE  d'une  ptoibnde  paix  pac, 
la  réunion  des  rentimens. 

La  nouvelle  de  l'Appel  jetia  Clément  XI. 
8c  toute  fa  Cour ,  dans  la  conftetnation,  te 
premier  effet  de  fou  iioublc  ,  fiit  félon  quel» 
ques  m^moitcs  d'offrir  de  retirer  la    Biillc  t 
maîifet  EmilTâires  enfrance  lui  firent  repren^ 
die  courage.  LaAc  d'Appel  fut  condamné  pax 
un  Décret  de  rinquiiïcioD.  Ce  Décret  futtréir 
niai  rcfu  en  Fiance  3  les  Parle  ment  le  pce  (c  ri- 
sques en  portèrent  leurs 
gent.  Bientôt  apiis  ,  le 
rs  lettiesi'f^tfr^/^pj^i» 
c  de  fa  charité  8c  de  celle 
.  ceux  oui  ne  tendent  paf 
r  une onéilTance  entière, 
iffl.  Cette  démarche  fchi  f- 
ui  £  vaques  la  téfolucioa 
ites  à  l'Egtifc  mf  me ,  da 
>n  ,  Se  des  lettres  F«/Id- 
lirent  à  cet  Aéle ,  le  xai* 
au  lous  le  nom  de  me- 
ts ,  dans  lequel  on  p roti- 
i  néccHîté  d'un  Concile 
lier  aux  jnauK  de  l'EglU 
t  les  lODÛÊ  da  ptcmici 


Appel.Ce  ne  fat  pas  le  feul  coup  que  l'on  port« 
aux  lettres  Paftifralis  Officié,    Quand  le  Ré- 


gent vit  aa'il  n'y  avoit  plus  d'accommode- 
ment à  eipérer  de  la  parc  du  Pape,  il  laifla 
aax  Parlemens  la  liberté  d*agir  contre  elles ,  f 

8c  aa  Cardinal  de  Noailles ,  celle  de  publier 
fon  Appel  qull  avoit  toujours  ruQ>endu ,  dans 
refpérance  de  trouver  quelque  voie  de  con- 
ciliation. Cette  publication  caufa  une  joyc 
Biitverfelle.  L'aniverfité  ,  tout  te  Clergé  de 
Paris ,  les  Commtmautés  Séculières  Se  Regiv 
Uércs  s'emprefTérent  d'adhérer  i  TAppei  ,  éf 
toote  la  Nation  eût  fuivi  cet  exemple  ,  fi  ip 
Régent  qui  avoit  Ces  raifons  particulières  pour 
ne  pas  fe  brouiller  avec  1;  Pape,  eut  voh\\l 
le  permettre.  On  en  revint  donc  aux  né^tia- 
tlons  ,  Se  le  Cardinal  de  Noaillcs  que  ks  ap- 
plaadiflemêns  dé  tout  Ton  peuple  n'avoient 
pas  rendu  plus  ferme  ,  eût  la  foible/Te  de  s'y 
prêter.  On  drelTa  un  corp$  dé  Dodrine  qui 
devoit  fervir  d'explication  &  de  commentaire 
k  la  Bulle  s  &  on  le  fit  porter  par  des  cour- 
riers  Eccléfîaftiqtics  ,  aux  Evêques  ab(èns. 
M.  de  Senès  toujours  déclaré  cputre  les  .ex- 
pidiens  de  la  prudence  humaine ,  craignant 
eue  l'amitié  de  M.  d^  Mirepoix  pour  le  Car- 
dinal ne  le  fit  donner  4? us  le  piège  ^Jui  écri- 
vit pour  le  prémunir.  Après  lui  avoir  reprèfei^té 
totxs  les  motifs  qù)  doivent  empêcher  d'in- 
ttioduire  dans  l'^^^f^  cette  méthode  inoiiie , 
avec  laquelle  on  poUrra  recevoir  jufq^'à  Ta)- 
coran ,  en  lui  donnant  des  explications  foi^- 
cées  :  il  ajoute ,  »  la  çau(è  que  nou$  foutç- 
»nons  eft  Q  évidemment  celle  de  Die^ ,  que 
as  s'il  me  conserve 'jufqu'à  la  fin  les  Jfeiitimens 
«ou'il  m'a  doàné«  par  fa  mifér^o^de,  je 
vtm%  9c  fcrarjfrèl  «^  tulTacrifier  ma  V4Ç 


\ix  AppilUnf 

*>»'pour  Hmérét  delavëriré  fans  (ortie  jamais 
M  de  runicé.  »M.  de  M itepoix  répondu  d'une 
manière  facisfaifance ,  en  prol^ftanc  à  M.  de 
Senès  qu'il  ne  l'abandonneroic  jamais ,  &  en 
cfFçt  j  il  réfifta  à  coures  les  follicaclons  de 
TAbbé  Paftcl  qui  fut  député  vers  lui  pour  le 
porter  à  s*unir  au'Cardlnal  de  Noaijles.  Dans 
Je  même  tems ,  TÂbbé  de  Vaurouis  arrivoit  à 
Çaftellane.  réfidencede  TEvèque  de  Sencs , 
poor  le  mêoïc  deffein  ,  &  il  né  réiiIHc^pas 
mieux.  tJn  jour  que  cet  Abbé  étoic  dans  la 
Chapelle  pour  y.  entendre  la  MefTe ,  on  con:^« 
tnenca ,  félon  Tufage ,  par  la  prière  du  mati|i 
qui  fut  fuîvie  d'une  leélure  des  Réflexions  ma-- 
rslis.  A  frès  la  NtefTe  TAbbé  fe  plaignit  au 
Prélat  du  peu  d'iégard  qu*on  avoit  pour  un 
eayojé  du  Roi ,  en  faiCant  lire  en  fa  préfence 
un  Livre  profcrit  par  les  deux  PuiUancçs  i 
M  M.  répondit  l'Ëvéque  de  Sénés ,  j'en  aurp|$ 
to  autant  fait  fl  le  Roi  eut  ité  préfenti  jcnc 
3)  rougis  point  d*!]^  livre  quel'on  ne-condann* 
M  ne  qu^n  haine  de  la  vérité ,  &  dont  je  fujs 
»  bien  éloigné  jd*interdlre  I;^  le£lure  dans  oio^ 
uDiocèfe.  » 

Cependant  la  Coiir  ayant  arraché  la  %na- 
tutc  d'une  centaine  dXv^qucs ,  affeâa  dç  re- 
garder rafftire  de  la  Bulle  comme  terminée , 
&  en  conféquence  le  Roi  rendit  une  Déclara* 
tion  pour  anéantir  TAppel.  Elle  fut  d'abord 
portée  au  Parlement ,  ^  ce  tribunal  fe  pré- 
parant à  faire  droit  fur  l'oppoCiioa  des  IV 
Evéques ,  on  la.  porta  au  Grand-Confeil ,  ou 
elle  ne  fut  pas  mieux  accueillie  s  mais  le  Ré- 

§cnt  s'y  étant  rendu  avec  une  fuite  nçmbreufe 
e  Princes  , de  Ducs &,  Pairç,  U de.^iuéçha^z 
de  France,  la  Déclaration  y  fut  <QngUhéc 
militairemeop ,  &  ei»£n  on  f^vfim  à  U  ^rp 


CéUhres.    .      ,  Ixxj 

itccToti:  au  Pailctnent,  mah  avec  Jcs  nio3i- 
ficacions  qui  laifibient  fubfifter  l'Appel.  Ce- 
pcodanc  les  IV  Evêques  craignant  (jne  le  fi- 
knce  ne  Fut  pris  pour  un  acquiefceipent  àlaPé« 
clarauoni'Cfttrcnt  devoir  con&roer leut  Appel  5 
ils  fignéreht  donc  un  ^nouvel  A<flc  qui  confir« 
ffioit  le  pemicr ,  Bç  ils  futept  fuivis  d*iin  très* 
gratid  nombre  d'Appellans  que  Ton  commen« 
91  à  didincruer  par  ie  non!  deréappellans.  Le 
nouvel  Aétc  fut  fupprimé  par  un  Arrêt  do 
^fcil,  dont  les  EvcqUcs  portèrent  leurs  plain- 
tes an  Koi  par  une  lettre  communp.  la  mort 
3cClémentXî,&  rei^kation  d'IiinoccntiCIII. 
«foimétent  licir  aux  iV  Çvéqqes  fe  aux"  crois 
«jvi  s*étoicnt  foints  à  eux,  d'écrire  ai;  non- 
▼caà  Pape  une  Içttrc  ponr  kuprterà  donner 
ia  paix  à  l'EriHc.  Cette  ]mre  qui  cftnin  chef- 
d'œavrc,oulcs  Evêques  parlent  en  Succefleqrs' 
te  Apôtres  ,  &  fouticnnent  àvccidîgnité  h 
catift  de  la-  RrBgîon; ,  fut  prôfçrlte  a  Rome 
par  nn  Décret  violent,  fe  en  Prancç ,  par  un 
Arrêt  4\j  éotrfyi  qii  rôri  obfcrvc  fi  peu  les 
bicnféanccs  ,  que  dans  le  prbnaticé  des  pei- 
nes, on  nict  fur  la' méinci ligné  TEvêquefe' 
k  Colporteur.  Ce  tfaitcmciit  obligea  les  7 
^v^qacs ,  a  en  porter  Jeursjplaintes  au  Roi , 
^ans  une  lettre  oiî  Us  établi  (lent  Icui  innocen- 
^c^  fur  des  jMTûves  invincibles, 

M.  de  Fleifei  ayant  été  élevé  à  la  Pourpre 
Wmaine;  l'Evêdqe  de  Sénés  lui  écrivit  fur  fa 
promotion  une  lettre  que  Ton  doit  regarder 
comme  |a  première  caufe  du  Concile  oTm- 
k'oa.  le  Cardinal  étoit  devenu  ,  en  même-*^ 

crut 
•Etar 


con- 


^Mrs')l4i''iÛt-U,  db  ^ux  taii&uùes  Us 


Ixxij  Appillsus 

9»  plus  âagâftes  de  la  terre  ,  àvous  revê^..de* 
M  toQte  leur  gloire  ,  me  donne  un  jufte  fujcc 
tf  de  pcéfumer  que  voas  cmplo^rerex  ce  dpu- 
M  bie  pouvoir  à  foulager  un  Royaume  ;qui 
99  eft  dans  le  comble  &  la  miff^rt  »  .&.  à  paci* 
9>fierr£gUre  de  France  qui  eft  agitée  depuis 
9»  un  fiécle.  »  M,  de  Senis  traite  ces  deux 
points  d'une  manière  patétiaue ,  après  quoi 
réfumant  fon  dllcours  ,  il  dit  :  m  perrpette^ 
99  donc  que  me  voyant  bientôt  à  la  nn  de  mes 
M  8o.,  ans ,  &  fur  le  point  4'aHer  cqmparpit^ç^ 
99  au  tribunal  de  Dieu  «  je  prenne  ^ujpur^'^ulj 
>^la  liberté  que  j!a^ai;  alofs  de  ,voas  dfJ^  h 
»  après  faine  ârégoire  (le^Naxiapze,  »,  i^^j 
a^mots  à  Toreilte,  dèvaut  un,granjjjugp»âc, 
99  ces  deux  mots  ne  feront  pas  comme  ceux  de. 
99  ce  Père  ».def  paroles  de  niâinjte  »  ^ais  des 
»  remontrances  refpeâueules  ,  Ttine  pour  le 
99  Royaume  \  l'autre  pour  rEglife..99.  Le  Car*, 
dlnàl  fat  choqué,  dç  cette  Ubcf|é.,  Lcf^  iieujf 
mots  À  l'ûrfilUnc  liil  p}u/ent  ijiullc^ei^t  ,  il 
chercha  roccafiondés*envipnser.  .tJ£neInftru- 
âion  Paftorale  que  id. ,  de  &nés  juibli^  fur 
la  fin  de  Janvier  17 17^  vint  à  propos  Cbmr  fa. 
pa(Qon.  Le  jgrand  âee  du  faint  Êvéque  jui^ 
faifant  envU^er  fa  fin  comme  prpchaine^iî 
crut  devoir. laifier  à  TËglife  ^Q  àouveàat^*^ 
nioignagë  de  l'ainour  qi^'il  avoit  .ppiir  elle^i^ 
&  cefb-ce  qu'il  fit  dans  cette^;»dn:^aii>le  In- 
Atu&ioja  Paftorale.  Aprps  un  exppf<^^ccint 
des  excès  ou  fe  font  portés  les  cj^çmis  ae  la 
faine  doârine ,  ce  vén;|f rable  Prélat  rend  corn* 
pte  à  fon  peuple  dç  toute  la  conduite  qu'il 
a  tenue  dans  rafFaire  de  la  Bulle.  Il  prend 
la  défenfe  4es  %nati^re$  d^  formul^^^^  ç^^ 
pliquées ,  conforméfnem  a.la  paik  de,  CiéA^ent 
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des  II.  Atdclc$  qu'il  juftifie  de  manière  ï  coa- 
"viit  deçdnfufion  ceux  qui  avoient  o(i  les  con« 
îunaer.  Ceft-ià  le  crime  de  M.  de  Senès^  & 
&  c*cft  fut  quoi  le  Cardinal  de  Fleuri  fie  re- 
fondre la  tenue  d*un  Concile  contre  lui.  Son 
Ménopolitain  entra  dans  leconiplot,&étoit 
riiomnie  qu'il  falloir.  Quel  autre  que  M.  de 
Tencin  auroit  ofé  juger  un  vénérable  Vieil* 
lard  ;  le  Perc  des  Evequcs  de  fa  Province  , 
rhonneur  de  tout  le  Clergé  de  France  &  le 
Défiuifeur  de  la  faine  Dodrine  ?  Le  contrafte 
étoit  frappant  &  faifit  tous  les  efprits.  M.  de 
Bttây  Eveque  de  Luçon  le  fit  remarquer  au 
Cardinal  de  Biffy ,  &  lui  dit  que  le  Public  ne 
pourroit  s'accoutumer  à  voir  M.  de  Tencin 
être  le  juge  du  plus  laint  Evéque  du  Royau- 
me. »  Que  vonfcz-vous  qu'on  y  faflc  ,   ré- 
3>  pondit  le  Cardinal ,  il  faut  un  exemple ,  ou 
»  ne  le  peut  faire  que  fur  M.  de  Senès  ?  » 
Le  Concile  fut  donc  convoqué  à  Embrum  » 
&  les  Prélats  qui  dévoient  y  aftlfter  furent  in- 
rires  à  indiquer  des  prières  publiques  pour 
l'heureufe  conclufion  de  Tentreprilè.  C'ell  ce 
que  fit  Jezabel  quand  elle  voulut  perdre  Na- 
beth,  »  elle  écrivit  des  lettres  au  nom  d' A- 
a»  chib  qu'elle  cacheta  du  cachet  du  Roi^  elle 
»  les  envoya  aux  anciens  &  aux  premiers  de  la 
»  VïWt  de  Naboth.Ces  lettres  étoient  écrites  en 
»  ces  termes  :  publiez  un  jeûne ,  &  faites  alfeolc 
»  Ndboth  entre  les  premiers  du  peuple  ,  & 
^  gagez  contre  lui  deux  enfans  deBelialqui 
M  rendent  un  faux  témoignage  endifant:  Na- 
ao  both  à  blafphémé  contre  Dieu  &  contre  le 
»  Roi,  Qu'on  le  mène  hors  de  la  Ville,  qu'il 
»  foit  lapidé  &  mis  à  mort,  ^n  Le  crime  de  M. 
de  Senès  ji'étoit  pas  plus  réd  que  celui  de  Na-# 
both  s  mais  l'h^ntage  qt^*on  youloit  lui  en* 
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lever  ^toît  plus  précieux ,  &  il  ëtoit  réfola  Je 
fiétir  plucôc  qae  de  le  céder.  Ccft  dans  cecce 
^difpoucion  qu  il  fe  détermina  à  aller  au  Con- 
cile ,  quoiqu  il  eô  fut  difpenfé  félon  les  Ca- 
nons par  Ton  âge  de  plus  de  So  ans  ,  &  en- 
core plus  par  la  notoriété  du  complot  formé 
contre  lui  ,  dans  un  petit  tribunal  qui  o(ôic 
s*attribuec  le  jugement  'd'une  af{aire*portée  au 
tribunal  de  TEelife  Universelle.  Le  laint  Pré- 
lat jpartit  donc  de  Caftellane  à  cheval,  &  quand 
il  fut  à  Savéne  quin*eftqu*à  une  Ueuë  a  Em- 
brun ,  il  envoya  ugnifier  à  Ton  Métropolitaia 
un  Aâe  par  lequel  il  déclaroit  >»  qu'en  cas 
9>  qu*on  entreprit  de  procéder  contre  (a  Per- 
»  (onne  &  fes  écrits  dans  le  Concile  ,  il  le 
M  recufoit  pour  jttjge  ,  à  caufe  de  Ton  incom- 
»  pétence  notoire ,  eu  égard  à  la  qualité  des 
*9>  matières  yàla  qualité  des  parties  qui  y  (ont 
99  intérefTés  ,  &  à  TAppei  au  Concile  Gêné* 
99  rai ,  &c.  9> 

Enfin  M.  de  Senès  arriva  à  Embrun ,  &  après 
avoir  fait  fa  prière  à  TEglife  Métropolitaine  , 
il  (ê  rendit  cnez  l'Archevêque  qui  l'engagea  à 
bger  chex  le  Juge  de  la  Ville  ,  avec  lequel 
•  KL  de  Tencin  avoir  concerté  les  moyens  d'être 
eza^ement  informé  de  toutes  les  démarches , 
&  de&  paroles  même  de  fon  prifonnier  ;  car 
dès  ce  moment ,  M.  de  Senès  ne  fut  plus  li- 
bre, &fut  traité  en  véritable  captif.  On  in* 
terceptoii  fes  lettres  »  on  arrêtoit  aux  portes 
de  la  Vitie ,  tous  ceux  qui  venoient  pour  le 
voir  y  &  la  violence  alla  ^fqtt*à  emprifon- 
'  ner  un  MeiUger  qui  apportoit  au  S.  Prélat 
des  Mémoires  dont  il  avoit  befoin  pour  (a 
défenfe.  Le  Coicile  indiqué  pour  le  i  é-Aout , 
-  fut  ouvert ,  &  d«ux  jours  après  le  Promoteur 
dénonça  i'Inftraâ^n  Paftorale  de  M.  :de  Se« 
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nés ,  c'Àbic  nn  renverfemenc  dks  r^ks  bien 
palpable  ,  car  il  falloit  auparavant  prooonccr 
iat  TA^e  d'incompécence  ;  mais  o^  avoir  à 
condamner  un  innocent ,  6e  les  règles  nç  $'ob- 
Tenreot  nue  quand  on  juge  an  coupable*  Le 
ùîat  Prélat   forcé  par  la  méchanceté  de  Tes 
eaoemis  à  ufer  pour  fa  défen&  des  armes  que 
i'inoocence  eO:  en  droit  d'employer  contre  le 
cdme  y  lut  à  voix  très  intelligible  un  Aâe  de 
fccufations  perfonnelles.  Le  Préfident  étoit  re« 
café  à  titre  de  Simoniaque,  confîdenciaire  , 
fen  dès>honneur  étoit  public ,  &  il  avoit  per- 
da  pour  cela  feul  le  Prieuré  de  Merlou.  Le$ 
flocres  Prélats  étoient  aûdt  recufés  fur  des  fon- 
dcmcns  légitimes.  L'EvêquedeGrafleentr'au- 
tres ,  avoit  dit  :  ies  coups  de  bÂtom  nefomhon" 
iMir  à  perfonne  ,  M.  de  Senès  m  veut  tâter  , 
il  en  auré$,  Ceft  ainiî  que  faint  Chrifoftome 
Kcafe  Acace ,  qui  en  menaçant  le  faint  avoit 
dit,;e  lui  apprête  un  bouillon.  Le  faint  £vé- 
que  mit  fon  Ade  fur  le  bureau  ,  &  fprût. 
M,  d'Embrun  déconcerté  par  cette  démarche , 
mit  tout  en  œuvre  pour  le  faire  retraâer  ; 
mais  il  ne  pût  tirer  de  M.  de  Senès  que  dc$ 
^émoigna^s  très-fincéres  de  fa  vive  douleur 
d'avoir  été  forcé  d'en  venir  à  ce  moyen  de  dé« 
itafe.  Il  fallut  donc  paffer  outre,  &  franchir 
cet  obfUcie.  Ce  n'^étoit  pas  en  effet  de  quoi 
arrêter  des  gens  déterminés ,  il  s'agifFoit  de 
trouver  dan&>rin{Vrudion  de  M.  de  Senès  ^de^ 
princes  monftrueux  *  des  erreurs  capitales  y6c 
CQ  deux  jours  M.  de  Grafle  chargé  de  Teza- 
niner  &  d'en  faire  le  rapport ,  y  trouva  tout 
ce  qu'on- voulut.  En  confequcnce ,  le  Concile 
ordonna  que  Ton  inviteroit  ic:&  Evéoues  des 
Provinces  voifities  pour  juger  la  pertonne  de 
W.  de  SenJ».  Qans  les  régies  c'étoit  à  l'acculS 
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à  choifir  podr  renu)lir  le  nombre  de  douze  | 
mais  on  craienoic  u  fort  de  trouver  un  £vér 
que  qui  ^c  &n  devoir ,  qu*on  laifTa  celui  de 
Riez ,  vojfin  de  Senès  >  pour  aller  chercher 
à  70.  iieu<fs  l'Evéque  d'Autun,qui  étant  Grand- 
Vicaire  de  Befançon  /  avoit  dit  au  fujet  du 
rapport  des  avions  à  Dieu ,  que  ce  diable  slê 
diliges  ^roubloit  toute  l*Eelife.  On  invita  de 
même  l'Evéque  de  Marfeille  dont  les  préven-^ 
tions  avoicnt  fi  fouvent  éclaté  ,  &  qui  par 
la  plus  horrible  de  toutes  les  calomnies ,  avoir 
accufé  publiquement  ceux  qu'il  appelloit  Jan* 
féniftes ,  de  penfer  fur  la  préfehce  réelle  com- 
me lesCalviniftes.L'Evéque  de  Gap  fi  connu  par 
fes  excès  fur  la  morale  &  fur  la  g^race  ^  que  l'on 
avoit  vu  reflufciter  l'infâme  apofogie  des  Jefai- 
tes  dans  un  Mandement^  celui  de  Sifteron  dont 
le  nom  étoit  un  titre  de  recufation ,  l'Evéque  de 
Beziers  que  (on  zèle  pour  la  Bulle  mettoit  hors 
d'état  de  juger  fainement  y  ceux  d'Apt ,  de 
Belleî ,  tous  pofTedés  de  refprit  Sulpicien ,  & 
les  Evéques  de  Grenoble ,  ae  Valence  &  de 
Frejus  »  qui  avoient  quelques  lumières  ,  qui 
connolfToient  leurs  devoirs  ,  nuiis  que  l'appas 
des  récompenfcs  ,  &  la  crainte  de  déplaire  , 
entraîna  malgré  le  cri  de  leurs  conCciences. 
On  fçait  le  mot  de  M.  l'Evéque  de  Valence  : 
quelques-uns  lui  parlant  de  l'Afiemblée  d'Em- 
brun 5  lMjjex.ce  Ô^^de  Concile^  répondit-if, 
il  a  dh' honoré  tous  ceux  qui  y  ^nt  affiftê, 

M.  de  Grenoble  a  fouvent  exprimé  (on  re- 
gret par  fes  larmes.  Tels  furent  les  Aâeurs  que 
le  Préfîdent  du  Concile  appella  pour  confbni- 
mer  le  crime.  Dès-que  ces  Prélats  furent  ar- 
rivés ,  on  tint  un  femon  publique  ,  où  M.  de 
Tencln  fic^au  peuple  un  difcours  dans  lequel  ^ 
avec  une  fécurité  qui  fait  ftémir ,  il  emprunte 
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(e langage  de  la  foi  la  plus  vive,  pour  expri- 
mei  tout  ce  qu'il  prétend  fentir  de  la  gran- 
deur &  du  poids  de  fon  minlftére  ,  &  après 
s*ètre  couvert  du  mafque  de  la  piété ,  il  jette 
le  lien  fur  le  vifagc  du  faint  Eveoue.  11  veut 
qu'on  le  regarde  comme  le  Préfet  du  teniple  à 
qui  Dieu  m  dire  par  Ifaïe  :  Vous  êtes  la  honti 
df  U  mai/on  du  Seigneur  ^  ainji  je  veus  cha/^ 
ferai  de  votre  place ,  ^  je  vous  dépouillerai  de 
votre  miniftérey  jttfque  dans  le  lieu  le  plus  fa-^ 
eré  9  jufque  dans  le  lieu  le  plus  profond  du  San^ 
Suaire  «  dit  M.  de  Tcncin  ,  falfons  retentir  le 
l>nilc  de  l'arrêt  porté  contre  l'infidèle  Sobna. 
le  grand  Colbert  en  relevant  avec  force  cet 
extravagant  paralelle,  fait  le  portrait  de  l'hom* 
me  criminel  à  qui  le  faint  Prélat  eft  compa- 
ti,  &  il  ajoute  :  m  Voilà ,  mes  frères  ,  le  ca« 
»  raâére  de  Sobna  ,  y  reconnoiifez  vous  ce- 
»  lui  du  faint  Evêque  qui  vient  d*étre  con- 
»  damné?  Vous  le  reconnoitrez  à  des  traits  plus 
»  reflemblans.  Seigneur ,  s*écrie  David  ,  qui 
a>  demeurera  dans  votre  Tabernacle  ,  ou  qui 
»  repofera  fur  votre  fainte  Montagne?  Celui 
»qui  yitfkns  tache,  &qui  pratique  la  jufti- 
"  ce  'y  qui  parle  félon  la  vérité  qui  eft  dans 
3»  (on  cœur  ,  qui  n'a  point  ufé  de  tromperie 
9>  dans  fes  paroles ,  qui  n'a  point  fait  de  mal 
M  à  Con  prochain ,  &  nui  n'a  point  écouté  les 
»  calomnies  contre  (es  hères.  Voilà ,  ajoute  , 
M  M.  dé  Montpellier  ,  le  portrait  fidèle  dtê 
»  Saint  ^  vénérable  Pafteur  qui  vient  de  ren^ 
9»dre  à  la  vérité  un  témoignage  p  glorieux* 
»  Un  Auteur  moderne  plus  heureux  en  para» 
«  lelle  dépeint  de  cette  manière  le  Q>nci]ia- 
9»  bule  de  Béziers.  Arles  étoit  alors  la  Métro» 
w  pôle  des  Gaules ,  de  fon  Evêque  y  tenoit  le 
M  premio:  sang.  Celui  qui  occupoit  ,  ea  ce 
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»  cemS'là  ,  ce  grand  Siège  étoît  un  homme 
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M  Tes  moeurs ,  fe  mêlant  dans  les  afFarres  de 
a»  l'Etat  comme  dans  celles  de  la  Religion. 
»  Celle  du  Prince  fut  bientôt  la  fiennc  5  & 
u  voulant  lui  faire  fa  cour  ainfi  que  mon* 
>»  trer  fon  crédir ,  &  fa  puiffance  ,  il  s'éleva 
3>  contre  les  Evêques  orthodoxes  ,  entte  lef- 
vjquels  Hilaire  l'homme  le  plus  ferme  &  le 
9i  plus  zélé  à  enfeîgner  la  faino  Doébrine  > 
»  fut  le  premier  attaqué. 

»  Un  Concile  fut  affemblé  ,  &  TEvéque 
M  d*Arles  foutenu  de  toute  Tautorité  du  Préfet 
M  du  Prétoire  ,  ypréfida.  Repréfentez-vous  un 
M  de  ces  faux  Conciles  >  vrais  brigandages  , 
staflemblés  avec  bruit  pour  flétrir  la  faine 
Mdoârine  de  la  vérité  ,  &  maltraiter  ceux 
9»  qui  Ont  le  courage  de  la  deifendre ,  dans 
M  les  jours  mauvais,  une  de  ces  Affemblées 
»  d'iniquité  oii  tout  le  mal  qui  fe  doit  fai- 
M  re ,  eft  déjà  public ,  où  tout  eft  préparé 
M  de  loin  pour  TinjuAice  ,  ou  tout  s'élève 
99  contre  le  jufte ,  od  tout  fe  fait  contre  les 
9»  loix  ,  ou  tout  s'appuie  fur  le  menfonge  , 
99  0ii  toutes  les  avenues  font  fermées  aux 
99  (ecours  qui.pourroient  venir  à  l'innocence 
9»  qu'on  veut  opprimer  ,  une  de  ces  Affem- 
99  blées  iniques  ou  des  Evéques  ramalfés  dans 
99  la  lie  de  TEpifcopat  ,  n'ont  apporté  que 
39  leur  ignorance  ,  ou  leur  ambition ,  ou  un 
99  Chef  INFECTE*  d'erreurs ,  chargé  de  crimes  , 
99  deshonore'  dans  le  monde  telon  la  gran- 
99  deur  de  fes  forf^tixt^^ene  tout  au  gré  de 
99  fcs  défirs  pcr^rs.  Tel  fut  le  Concile  de 
»»Bi3,itH  ,  où  Saturkih  le  plus  méchant 
'9»  homme  de  fon  tems  fit  condamner  Huai Rx 
99  le  plus  faint  Evéque  4e  &a  fiécic. 
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•Le  mime  jour  de  la  Seflioti  publique  on 
tint  une  congrégation  généiaie,  dans  laquel- 
le r£vêqae  de  GraiTe  rojommença  tout  de 
nouveau  le  rapport  de  l*Inftruâion  paftorale 
de  M.  de  Sénés  ;  après  quoi  l'on  ordonna  que 
Ton  feroit  trois  citadons  au  Prélat ,  pour  ve- 
lùr  rendre  compte  de  Ùl  doârine.  En  deux 
heures  Taffidre  fut  terminée  >  &  lefainr  Evo- 
que qui  n'avoir  garde  d*y  répondre ,  alla  après 
U>  trolfiéme  fe  préfenter  au  Concile ,  accom- 
p^né  de  Tes  Théologiens  ^  de  fon  Aumônier 
&  de  deux  Sergens  qui  dévoient  lui  fetvir 
de  témoins.  C'étoit  pour  iîgnifier  un  Ade 
imporcanc  figné  de  lui  &  de  M.  de  Mont- 
pellier, Aé^e  par  lequel  ces  Prélats  appelloienc 
au  futur  Concile  général  du  violement  de  la 
paix  de  Clément  IX  ;  mais  ni  cet  Appel , 
qui  devoit  lier  les  mains* aux  Evéques  affem- 
blés ,  ni  les  répré(entations ,  les  fignifications, 
Içs  proteftations  de  M.  de  Senès ,  ne  purent 
les  arrêter,  ils  étoient  venus  à  Embran  dans 
le  defTein  bien  formel^  fouler  aux  pieds 
tputes  \t&  régies.  Aprèsles  citations ,  on  St 
les  trois  monitions  ,  tendantes  à  ce  que  M» 
de  Sénés  eût  à  retracer,  &  à  condamner  (on 
Inftnxâion  paftorale  $  &  enfin  le  vingt-un  Ti- 
niquité  fut  confommée.  Le  Promoteur  donna 
ks  concluiîons  ,  &  la  Sentence  fut  pronon- 
cée* Le  Concile  condamna  rinftrudion  pa- 
ftorale avec  des  qualifications  odieufes ,  qui 
ne  convenoient  qu'à  lui-même  ;  il  fuîbend 
l/L.  de  Sénès.de  tout  pouvoir  &  jurifdiâion 
épiCcopale ,  &  de  tout  exercice  de  l'Ordre 
cane  épifcopal  q^e  facerdqtaL  On  ne  fauroic 
faire  remarquer  trop  (buvent  que  le  Conci- 
liabule d'Embrun  tout  difpofé  qu'il  étoit  àî 
traiter  le  S.  £v£qae  (^n»  w  plus  grande  n^ 
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gucur  ,  n'a  eependanc  oCé  le  priver  de  la 
Communion   laïque.   Ainfi  T Archevêque  de 
Paris ,  U  ceux  qui  ilmiccnc  dans  fes  eicès  > 
vont  beaucoup  plus  loin  que  les  Peresde  cette 
AfTemblée ,  en  vexant  à  la  mort  des  fidèles 
de.  tout  état ,  qui  ne  font  coupables  que  de 
prétendus  crimes  qui  ont  fait  condamner  M* 
de  Sénés.  Âuffi  le  fameux  Prefident  d'Embrun 
plus  conséquent  ,  blâme  ouvertement  leur 
tyrannie,  &  fuit  une  conduite  toute  oppo(<Ée* 
Tel  eft  en  fubftance  Ténoncé  de  ceue  mé« 
prifable  AfTemblée  ,  que  la    voix  publique 
réunit  dès    le  m9ment   même  aux    fiimeux 
Brigandages  d'Ephéfe  >  du  Chêne  de  de  Bé- 
liers. Qui  auroit  ofé  le  croire  qu*ttn  £véque 
tel  que    M.  de  Sen£*s  ,  feroit  jugé  âc  con- 
damné par  un  Archevêque  tel  que  M.   de 
Tencin  ,  Se  qu'il  fe*  feroit  trouvé  des  Evê- 
ques  afl*ez  peu  jaloux  de  leur  confcience  & 
de  leur  honneur ,  pour  Ct  prêter  à  un  pareil 
attentat  ?  Après  la  clôture  de  ce  prétendu  Con-   ' 
cile  >  le  S.  Prélat ,  ^  venoit  d'y  être  facri*' 
fié ,  refta  quelques  jours  à  Embrun  ,  pour  y 
attendre  les  ordres  de  la  Cour.  Us  arrivèrent 
&  il  partit  pour  la  Chaife-Dieu.  En  payant 
par  Grenoble,  il  fe  fit  un  concours  extraor* 
dinaire  du  peuple ,  qui  témoignoit  l'empreC- 
fèment  de  voir  un   prifonnier  de  J.  C.    Il 
fut  reçu  avec  vénération  par  MM.  de  Gre- 
noble Bc  de  Vence,  qui  venoient  de  le  ja- 
ger.   Le  dernier  (è  jetta  humblement  à  (es 
genoux  ,  pour  lui  demander  (à  bénédidion* 
Quelle  inconféquence  !  Enfin  il  arriva  au  liea 
de  fon  exil ,  &  en  y  entrant ,  il  dit  :  Hâc  ff- 
fuies  fms  in  fictUumfiiuli. 

L'inique  jugement  rendu  à  Embrun  contre 
M.  de  Séacs  ,  fouicva  toufc  la  France*  Le 
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Cardinal  de  Noailles  à  la  tjte  de  onze  Eve-* 
qaes  ,  écrivit  au  Roi  pour  la  defFenfe  de 
Tinnocent.  Ces  Prélats  dans  leur  Lettre ,  té- 
moignent leur  furprife  à  fa  Majefté  de  ce 
qu'un  Concile  od  les  ordres  du  Roi  por« 
toicnt  que  tout  fe  palTeroit  filon  les  loix  fj^ 
les  formes  canoniques ,  s'étoit  conduit  avec  & 
peu  de  retenue.  Après  avoir  fait  l'éloge  de 
M.  de  Senès ,  les  Êvéques  montrent  tout  lo- 
dieux  de  la  conduite  que  l'on  a  tenue  à  Ton 
égard  »  &  ils  finifTent  par  déclarer  qu'ils  ne 
pourront  regarder  comme  interdit  un  Evéque 
condamné  h  injuftement.  Le  Grand  Colberc 
ne  crût  pas  qu'il  lui  fufFît  d'avoir  foufcrit  à 
cette  Lettre  ;  pour  marquer  encore  plus  Thor- 
reur  qu'il  avoir  du  Brigandage  d'Embrun  ,  il 
stdrefla  à  (on  peuple  un  Inftruétion  paftdra- 
le  ,  dans  laquelle  il  relève  avec  force  ,  tou- 
tes les  injullices  commifesenla  perfonne  du 
faint  Evéque ,  &  s'en  fert  comme  d'autant  de 
traits,  pour  percer  les  pârtifans  de  la  Bulle. 
M  Caufe  infortunée  >  s'écrie- t-il ,  feras- tu  tou« 


»  loix  pour  le  juger.  On  ne  peut  le  con- 
9»  damner  fans  les  renverfer  ,  ileftdonc  in- 
9>nocent^'&  le  jugement  rendu  contre  lui  eft 
»»  le  renverfement  de  toutes  les  régies,  y»  Ce 
grand  Prélat  fit  plus  3  il  écrivit  au.  Roi 
iine  Lettre  très*célébre  ,  on  prenant  la  def*- 
fenfè  de  M.  de  Sénés ,  Se  des  Appellans  , 
il  montre  que  (es  Jéfuites  &  leurs  parti*' 
iàns,  font  les  vrais  auteurs  des  maux  de 
TEglifo  ,  Se  que  c'eft  une  injuftjce  criante 
ide  leur  accorder  une  proteé^ion  fi  marquée^ 
aodîs  que  l'onfém  centcc  dçs  horqmesqv^ 
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ron  n*a  jamais  pfi  con  vaincre  d*auciiae  ttrcut. 
Mais  ni  cette  Lettre  y  ni  celle  des  douze  £vê« 
ques,  ne  purent  parvenir  ju{qu*au  trône*    Le 
Cardinal  de  Fleuri  la  leur  m  renvoyer  avec 
des  reproches  très  déplacés,  qui  lesobllgérenc 
d'écrire  une  le.Letcrepour  s'en  plaindre.ÀuzE- 
véques  rejoignirent  une  multitude  infinie  de 
Miniftres  du  fecondOrdreuout  ce  qu'il  y  avoic 
de  plus  eftimé  dans  les  corps ,  les  Conunu- 
sautés ,  &   les  Paroiflcs    réclama  contre  le 
Brigandage  d*£mbrun.  Mais  nul  témoigna- 
ge ne  frappa  plus   vivement  que  celui  des 
Avocats  de  Paris.  Cinquante  des  plus  célé^ 
bres  fignérent  cette  fameufe  conTultation  qui 
pa&ta  toujours  pour  un  ctief-d'œuvre  :  on  y 
di(cute  trois  points,  la  forme  du  jugement , 
la  compétence  du   tribunal ,  le  corps  de  délie 
Imputé  a  i'Accufé.  On  prouve  invinciblement 
que  la  forme  du  jugement  eft  un  tifTu  d^irrégu* 
larités  >  qui  fera  a  jamais  la  honte  de  ceux 
qui  l'ont  rendu  ;  que  le  Concile  n'a  pu  jo^ 
ger  fans  renverfer  toutes  les  régies  de  la  Hi^ 
rarchie  >  &  que  n'y  ayant  pas  même  l'ombre 
de  délit ,  il  s'enfuit  évidemment  que  la  pré« 
tendue  (entence   doit   faire   horreur  à  tous 
ceux  qui  ont  quelqu'amour    pour  la   vérité 
le  pour  la  jumce.    Les  Evéques  fe  donné<» 
lent  des  mouvemens  incroyables  pour  étoufr 
£er  ce  témoignage  ;  mais  après  diverfes  ten* 
tatives  »  tous  leurs  etfbrts  fe  réduifirent  à  pu- 
blier une  Lettre  fignée  de  trente  8c  un  ,  diiis 
laquelle  la  calomnie  &  la  mauvai(è  foi  (e 
montroient  fi  à  découvert ,  qu'elle  ne  fervic 
^u'à  déshonorer  fes  auteurs  ,  Bc  k  diffamer 
encore  plus    l'Affemblée   d'£mbnin.  Tandis 
que  ceux  qui  avoient  cà  part  à  ce  minifté* 
le  d'iniquité  épioiUKÛCAt  toute  find^goati 
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|c  le  mépris  da  Public  ,  le  (alac  Evéque 
flui  en  avoir  été  la  Vldime  »  jouiiToit  d'ui» 
4om  repos  dans  fa  ptifoa  >  fruit  d'uœ 
cpufcieace  pure  »  &  qui  n'eft  point 
troublée  par  les  remçrds.  Seg  hôtes  écoienc 
édités  de  fes  vertus  :  ils  (èntpient  tout  le 
prix  du  tréfor  qu'ils  polfédoient.  La  préfenr 
iÇe  du  (alnt  ContefTear  iQfpira  aux  Religieux 
BénédiéUns  une  nouvelle  ierveur  s  &  le  Prieur 
^vouoit  fouvent  qu'il  ^e  trouvoic  pas  de 
moyen  plus  propre  à  les  animer  >  que  de  leur 
ptopofer rezemple de  M.  de  Sénés.  Dérou- 
tes les  parties  du  Royaume  on  écrivoit  au 
prisonnier  de  J.  C.  pour  honorer  Tes 
liens  ,  pour  recevoir  fes  avis ,  pour  le  rendre 
le  dépositaire  de  fes  fentimens.  Beaucoup 
vouloient  voir  de  près  celui  dont  la  voix  les 
aninioit  de.  loin ,  &  tous  ceux  qui  avoienc 
le  bonheur  de  le  voir ,  s*en  retournoient  em* 
baumes  de  l'odeur  de  fes  vertus.  Le  Bourg  8c 
les  environs  profitèrent  de  la  préfeuce  du 
/èrviteur  de  Dieu.  Le  ciel  y  répandit  fes , 
bénédiéHons.  Les  pauvres  fur- tout  trouvoienc 
dans  le  £aint  Evéque  un  père  qui  s'attendrif- 
folt  fur  leurs  iniféres  ,  &  leur  donnoit  des 
£bcoor^  abondans  pour  le  fpirituei  &  le 
temporel  s  car  quoique  les  intrus  qui  rava« 

rient  (on  Eglife  lui  enlevâfTent  la  plusgran- 
partie  de  les  revenus ,  il  ne  ce^  a  afC« 
fier  les  pauvres  de  fon  Diocéfe ,  &  ceux  da 
lieu  de  fon  éxiL  Ceft  ainfi  que  k  faiçt 
prélat  toujours  occupé  de  bonnes  œuvres» 
fe  préparoit  au  grand  voyase  de  Kéternî^ 
lé.  Aa  mois  de  Juin  zyj^.  il  avoit  eu  une 
attaque  d^apople^ie  qui  n'afFci^a  nuMemene 
ÙL  tête,  &  qui  augmenta  "beaucoup  la  gran* 
^  Içrveitf  de  ù^imi,  $a  faf^té  depuis  cçtac<^ 
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ddcflC ,  fe  fotttint  au-delà  de  ce  quil  ittSt 
permis  de  l'erpérer,  dans  une  vkiliefle  (î«- 
vancée  ,  &  dans  un  fejour  ou  les  jeonet 
gens  les  plus  robuftes  ne  peuvent  quelque* 
fois  demeurer  (ans  akérer  beaucoup  leuc 
tempérament.  Il  fembloit  même  qu'il  y  eue 
dans  le  refpe^able  Vieillard  un  renouvelle- 
ment de  vigueur,  lorfque  le  lundi  ii.  No- 
vembre ,  il  lui  prit  tout-à-coup  à  la  cutâe 
droite  une  douleur  des  plus  violentes.  Le  foi- 
ble  fecours  que  Ton  put  y  apporter  dans  le 
moment,  ne  le  foulagea  point,  &  il  perdit 
abfoltmient  &  pour  toujours  l'ufage  des  jam- 
bes. Le  mal  pef févéra  ,  mais  les  douleurs  de« 
vinrent  Tupportables.  Le  18.  &  les  jours  fui* 
vans,  le  fommeil  &  l'appétit  qui  ne  fe  trou-* 
voient  prefque  point  dérangés  ,  donnoient 
quelqu'efpérance  ,  mais  le  Samedi  10.  Dé- 
cembre ,  une  foiblefTe  confidérable  dans  lar» 
quelle  tomba  le  ferviteur  de  Dieu  .,  déter- 
mina à  lui  donner  le  faint  Viatique.  LePrieur 
de  r  Abbaye  le  lui  adminiftra ,  à  la  téce  de  tous 
fes  Religieux  en  robes  de  chœur,  ayant  des 
cierges  à  la  main.  L'exhortation  du  R.  P/ 
fut  édifiante  &  touchante  :  les  verras  du  ma- 
lade ,  fpécialement  fa  tendrcffe  pour  les  pau- 
vres ,  èc  fon  amour  pour  TEglife  n'y  furent 
point  oubliées.  Les  larmes  du  miniftre&  de 
presque  tous  les  fpedateurs  ajoutèrent  un  nou- 
veau relief  à  un  fpedacle  d'ailleurs  fi  intéref* 
Tant.  Avantla  communion,  le  teftamentfpiritutl 
de  l'illuftre  malade  fut  lu  par  fon  Aumônier  & 
écouté  pa^  tous  les  Afiîftans  avec  beaucoupd*at« 
tention.  Après  l'adminidratiob  du  S.  Viati- 
que ,  le  Prieur  pourfuivit  l'exhortation  qu'il 
avoit  commencée  ^  &  il  la  conclut  en  afifn- 
'  rant  le  faiat  Vieillard  de  l'atsackeaKBt ,  ft; 
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in  tcCptSt'  de  toute  la  tnai(bn«  On  rappeJla 
cnfuite  à  M.  <le  Sénés,  tous  Ces  amis ,  c'eft- 
à<lire  tous  les  amis  de  la  vérité ,  afin  qu'il 
les  leeommandâc  à  Dieu  dans  Tes  ferventes 
prières.  Ce  faint  exercice  étolt  devenu  fon 
unique  occupation  ,  &  il  n'eft  pas  poffible 
d'accomplir  plus  littéralement  8c  plus  fenû- 
blement  qu'il  le  faifoit ,  le  précepte  de  la 
prière  continuelle.  Depuis  le  lo.  jusqu'au  14. 
&  même  jurqu'an  15.  Décembre,  l'éternité 
dans  laquelle  il  alloit  entrer  >  fixoit  &  ré- 
gloit  tellement  toutes  Tes  penfées ,  &  tous  Ces 
flUfcours  ,  que  jamais  on  a  dît  de  perfonne 
avec  plus  de  vérité  que  de  ce  faint  Évéque  , 
f»*i/  vivait  défa  dans  le  ciel  comme  en  éttmt 
citoyen^  Pendant  tout  rintervàlle  dont^  on 
vient  déparier,  il  difoit  régulièrement  l'Of- 
fice canonial  avec  les  jperfonnes  qui  étoient 
auprès  de  lui  ;  &  le  (cul  moyen  de  le  tirer 
d'un  ailbupiiTement  plus  ou  moins  grand  qui 
lui  refta  toujours  depuis  cette  dernière^  atta- 
que, étoit  de  lui  propofer  la  récita rionN^e 
quelque  Pfeaume  parciculler,  ou  de  quelques 
Hetures  de  TOfEce  du  jour.  Dans  les  derniers 
jours  l'afibapifrement  ecoit  quelquefois  fi  pro- 
fond ,  que  l'on  ne  pouvoir  venir  à  bout  de 
réveiller  le  malade  pour  lui  faire  prendre  un 
bouillon  :  il  n'y  avoit  aldrs  qu'à  dire lepre- 
mier  ver(et  d'un  Pfèaume ,  le  malade  aumtôt 
difoit  le  (écond  ,  puis  le  quatrième ,  &  ain- 
fide  fuite  jufqu'à  la  fin ,  après  quoi  le  bouil- 
lon étoit  pris  ,  &  ra(rqupifl*ement  recom- 
mençoit.  Le  médecin  lui-même  en  fut  té- 
Bioin ,  &  il  éprouva  que  ce  feul  nx>yen  pou« 
voit  réveiller  le  faint  Vieillard.  Le  dernier 
four  comme  on  hii  prélèntoit  un  bouilloa 
4iM»  u  bUfpr^nt  U  que  rïen  ne  paiToit  »  oa 
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^'avifa  Je  hii  dire  en  latin  un  Ter(ct  da  Pfcaii-* 
me  6%.  PoHT  nêUffiture  ils  mont  donné  4*^ 
fiel  y  e^  four  bfoftvago  dam  mu  foif^  tlsm'oMi 
donné  m  vinaigre.  Il  avala*  alors  quelques 

{routes  de  bouillon  »  &  repoulTa  le  biberon  avec 
a  main  >  en  difant  ;  c'eit  aflez  :  dans  tout  le 
cours  de  cette  dernière  maladie,  A  l'on  s*entretc«^ 
noit  en  fa  préfence  de  quelque  affaire  in- 
di£Férente  ,  il  ne  répondoit  rien  ,  ou  il  s'^a 
plaignoit.  Vous  venez  >  dUbit-il  un  four  » 
m'entretenir  de  bagatelles  »  pendant  que  je 
£uis  fur  le  point  oenuer  dans  l'éternité  :  & 
comme  on  tuf  annonça  ,  pour  leconCblerj'. 
que  l'on  alloit  dire  dans  un  moment  un  td, 
O&e  ;  puis-)e  ,  ajoûta-t-il  ,  répondre  d'iia 
jour ,  d'une  heure  ,  d'un  quart  d'heure ,  9c 
même  d'un  moment  ?  Cependant  rien  de  f^ 
cheuz  ne  furvenoic  ;  les  nuits  étoient  tran- 
quilles 'y  l'appétit  fe  foutenoit  pendant  le  jour  ^ 
Telprit  étoit  fain ,  la  connoKTance  entière  » 
&  la  parole  afTez  diftinâe  pour  être  enten- 
due >  enforte  que  le  médecin,  lui  trouvoit  le 
xo.  Décembre ,  aiTez  de  force  pour  lui  don- 
ner une  médecine,  qui  eut  tout  l'cfFetqu'oQ 
en  pouvoit  défîrer  ,  mais  qui ,  le  ii.  &  leii. 
l'afl^oiblit  au  point  que  l'on  ne  crut  pas  de- 
voir différer  4e  lui  donner  l' Extrême- Onéliont* 
Le  P.  Prieur  en  fit  la  cérémonie  le  ii.  furies 
uois  heures  &  demie  du  foir  ,  &  il  l'accom- 
pasna  d'une  exhortarion  du  même  goût  qoa 
celTe  qu'il  avoit  [faite  en  adminif^rant  le  S. 
Viatique.  Quoique  le  précieux  malade  parût  a* 
lors  extrêmement  abl>atu ,  Dieu  lui  confervoH 
néanmoins  affez  de  préfence  d'efprit  pour  r^. 
pondre  exa^emet^c  Amen  >  à  tottte$  les  pa- 
yions. Le  fommeil  de  la,  nuit  fuiVante  liit 
celui  4*PQ  homme  oui  jouit  de  la  plv^ 
parfaite  £uité.  La  foiolcffc    toute  fois  aug« 
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mentant,  on  vit  le  1.5 «  le  âint  VieiJlard 
tendre  à  fa  fia  pax  des  fyiiTptomes  qui  font 
latement  éouivoqnes  »  mais  toujours  avec  une 
tranquillité  d'âme  ,  éc  ane  attention  à  Dhn , 
qui  après  une  fainte  vie  ,  ne  font  jamais  des 
agnes  doatenx  de  la  paix  d'une  bonne  con- 
icience.  Dans  les  fbiDleilès  aflcz  fréquentes 
qui  annonçoient  le  dernier  moment ,  le  Ser* 
▼itenr  de  Dieu  ne  rëpondoit  rien  à  tout  ce 
qu'on  pouvoit  lui  dire,excepté  feulement  lorf- 

til  s'agilToit  de  Cétemité^  laquelle,  en  effet, 
h  déjà  enquelqne  fortecommencée  pour  lui* 
Cette  foiblefle  ;  ou  plutôt  cet  abbattemenr^  au- 
gmenta fuccel&vement  jufqQ^aui5  Décembreà 
lept  heures  du  (bir,  que  Us  farces  Im  mssn^ 
qusnt ,  comme  il  e(l  dit  d'Abraham ,  il  mourut 
âérns  une  heureufi  vieillejfe  ,  (jr  tm  âge  très-* 
MVMtcé ,  étant  rsffafié  de  la  vie ,  c'eft-à-dire, 
haut  parvenu  à  la  plénitude  de  fes  jours  ,  fe* 
ion  la  tradu^ion  de  M.  Duguet.  Ainii  (e  ter- 
mina la  vie  d'un  Csànt  Evéqoe  ,  de  qui  l'on 
peut  dire  ,  avec  une  grande  jufteffe ,  ce  que 
S.  Paul ,  dont  il  étoit  le  fidèle  Difciple  ,  a 
dit  de  lui-même  ,  qu'il  a  hien  combattu ,  quil 
a  achevé  fa  courfe,  qu'il  a  gardé  la  foi^  qu^il  ne 
lui  reftoit  quà  attendre  la  couronne  de  juftice 
fui  lui  étoit  réftrvée  ,  &  que  le  Seigneur  « 
comme  un  jufte  Juge ,  lui  aura  rendue  en  ce 
grand  jour ,  ainfi  qu'il  la  rendra  à  tous  ceux 
qui  auront  aimé  fon  avènement. 

Le  lendemain  ,  Fête  de  faint  Etienne ,  le 
P.  Prieur  accompagné  des  Officiers  delà  mai*- 
fon,  alla  dans  l'appartement  du  refpeâabl^ 
<Ufunt  >  notifier  ks  ordres  de  la  Cour ,  qu'U 
avoir ,  dit- on,  dès  le  mois  de  Février  de  la 
même  année ,  &  dont  il  lui  étoit ,  &  à  ce  qu'on 
Hâbre»  défisndvde  décacheter  le  paquet  quV 
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près  le  décès  <Ia  S.  Prélat.  Ces  ordres  portoîent  j 
aa  moins  poar  ce  qui  en  eft  connu ,  que  M. 
de  Sénés  (croit  inhumé  ,  non  dans  rEgllfe  » 
mais  dans  une  Chapelle  intérieure  de  la  Mai<- 
i!bn  >  ce  qui  fut  ponàueilement  exécuté.  L'en- 
terrement ife  fit  le  18.  Décembre  ,  Fête  des 
SS.  Innocens,  avec  un  grands  concours  &  toute 
la  folemnité  convenable.  Le  P.  Prieur^  acce- 
ptant ,  ainfi  qu'une  grande  partie  des  Reli- 
gieux de  fa  communauté ,  s'étant ,  malgré  cela» 
conduit  jufqu'à  la  fin  en  homme  qui  connoif- 
foit  tout  le  prix  d'un  fi  riche  dépôt  :  cet  évé- 
nement ,  avec  toutes  fescirconftances  ,  eft  ui^ 
de  ceux  où  il  feroit  bien  difficile  de  ne  pas 
admirer  le  doigt  de  Dieu. 

Le  prifounier  de  J.  C.  Teft  donc  encore  > 
comme  en  voit  >  après  fa  mort  même ,  pui(qne 
c'eft  par  des  ordres  fupérieurs  que  Ton  corps 
repole  dans  la  chapelle  particulière  ou  il  a 
été  enterré  &  féqueftré.  Le  public  comprend 
fans  peine  le  motif  d'une  telle  précaution. 
L'Eglife  de  l'Àbbaye  eft  nécefiairement  ou- 
vene  à  tout  le  monde ,  au  lieu  qu'il  eft  faci» 
le  d'empêcher  l'accès  à  la  chappclle  où  les 
fidèles  qui  voudroient  invoquer  le  faint  Con- 
fefTeur,  n'ont  pas  la  libené  de  pénétrer.  M. 
deSenès  a  eu  oien  des  traits  de  conformité 
avec  (kint  Athanafe ,  mais  il  en  a  différé  en 
ce  que  l'Empereur  ConfiMntin  ,  qui  avec  de 
bonnes  intentions ,  étoit  devenu  le  perféca- 
teur  de  faint  Athanafe ,  revint  enfin  des  pré- 
ventions qui  lui  avoient  été  infpirées  contre 
Tintrepide  défenfeur  de  la  divinité  de  J.  C. 
^  il  y  eut  même  d'autres  Empereurs  qui  recon* 
nurcnt  l'innocence  de  faint  Athanafe ,  qui  (e 
plurent  conune  Jcvien  a  converfer  avec  lui  » 
qui  fc  conduifixc&t  par  fcs  âvis,&lefaiac« 
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iipiës  bien  des  agitations  8c  Jes  (baf{xatice&, 
mourat  en  paix  far  Ton  fiége  d'Alexandrie, 
an  milieu  &  Tons  les  yeux  de  (on  cher  trou- 
feaa.  A  regard  des  traits  de  reâemblance  >  le 
plus  marqué  &  le  feol  auquel  nous  nous  arrê- 
terons ici  y  c'eft  que  les  Arriens  employant 
contre  faint  Atfaana(tt  toute  la  force  de  leur 
cabale ,  lui  fufcitérent  y  dlfént  les  Auteurs  de 
£i  vie  ,  de  continuelles  perfécations  s  ils  firenc 
affemUer  un  conciliabule  à  Tyr  contre  U  faint 
qui  y  (uc  cité  &  qui  recufa  pour  Juges  les 
Èvêques  qui  le  comporoient  :  il  y  fut  néan- 
moins dépofé  &  relégué  à  Trêves.  Voilà ,  ea 
changeai!»  les  noms  ,  Thiftoire  abrégée  du 
brigandage  d'Embrun.  Le  faint  Evéque  d'A- 
lexandrie partit  fans  s'émouvoir»  ferrouyanc 
heureux  de  (buffiir  pour  le  nom  de  Jefus ,  9c 
regardant  les  foufErances  comme  un  gain  y 
voilà  encore  ,  en  peu   de  mots  ,  la  conduite 
&  les  difpofitions  perfévérantes  du  faint  Evé- 
que de  Senès ,  qui  lorfqu'on  lai  fignifia  la  Sen- 
tence d'Embrun  ,  répondit  :   Ito  ga$êden$  k 
tênffeBu  coneiUi  quoninm  dignus  hshitusfum 
fro  nomint  lefu  contun^lium  fait.  Il  a  voit  un 
autre  modèle  dans  faint  Paulin  de  Trêves  » 
dont  il  s'appliquoit  quelquefois  ,  avec  affez 
de  fondement ,  ces  belles  paroles  :  »  Parce 
»  ftufui  aimé  la  vérité ,  ^  eme  le  dépôt  de  la 
9» foi  a  été  pour  moi  une  choje précieufe ,  quia 
v^fmt  mihi  carafides ,  éi»  arnica  veritas ,  parce 
M  que  j'ai  jugé  que  la  grâce  invincible  du 
M  tout-puiflant ,  &  l'amour  de  Dieu  par  defTus 
»  toutes  chofes ,  étoicpc  des  biens  préférables 
9»  à  tour  9  quia  mihi  potier  omnibus  fuit  amor 
9»  Deifuper  omnia ,  inviSiaque  gratia  omnipo^ 
%»  tentis-y  pour  ce  feul  &  unique  crime  ,  hoe 
V  tnnco  crimine  tantum ,  indigne  de  l'Eglife  ^ 
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M  félon  quelques  IBvé^iies ,  dlffne  deil'exilaa 
»>  jugement  du  Roi ,  |e  fuis  le  pcemier  des 
M  Evéaues  d'occident  qui  ^i  arbore  dans  cette 
M  cau(e  retendait  de  la  confeffion.  hidignm 
d>  EccUfiâ  obEpififfphy  dignus  ^ixilio  Â  tige  puU» 
99  catus  y  primus  ex  occidentsliBus  Epijeopis  in 
»)  hac  cétufa  vexillum  eonfejponis  extulL 

9>  Ne  femble-t-il  pas ,  difoit  M.  Arnauld  en 
»  parlant  de  la  mort  deM.l'Evéquede  Caftorie, 
03  qu*au  lieu  de  le  pleurer ,  on  doit  plutôt  avoir 
M  de  la  joie ,  des  grâces  que  Dieu  lui  à  faites/ 
^  il  Ta  toujours  comblé  de  fes  bénédiéUons  ; 
M  il  l'a  préparé  de  bonne  heure  à  être  un  jcnir 
9)  un  dçs  princes  de  fon  peuple  :  il  ffy  à  jamais 
a>  racherché  (  dans  TEpifcopat  )  aucun  intérêt  » 
»  ni  fon  propre  honneur ,  mais  la  feule  gloire 
»  de  Dieu ,  &  le  falut  des  âmes  qu'il  lui  avoic 
M  confiées.  Il  a  regardé  comme  un  avantage 
»  que  la  place  où  Dieu  le  mettoit ,  lui  don*- 
>9  noît  un  moyen  de  vivre  dans  la  (implicite 
9»  des  faints  Evéques  des  premiers  fiécles.  Ceft 
s>  le  modèle  qu'il  s'cft  propoHf ,  priant ,  ua* 
99  vaillant  ,   fe  nourriiTant  de  la  parole  de 
99  Dieu ,  pour  en  nourrir  les  autres  >  ou  de 
99  vive  voix ,  ou  par  écrit  $  n'épargnant  ni  fon 
99  bien ,  ni  (on  tems ,  ni  (es  peines ,  pour  pour- 
y>  voir  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  aux  be(bins 
99  de  tous  ceux  dont  il  ne  (c  confidéroit  pas 
99  feulement  comme  le  pafteur ,  mais  conmoe 
99  le  père.  99  Ceft  ce  que  l'on  peut  dire  exaâe* 
ment  de  M.  de  Senès  ,  &  nous  ajoutons  que 
ce  faint  Prélat  continue ,  après  fa  mort ,  à  (ba* 
tenir  &  à  éclairer  par  fes  écrits  U  par  le  fou- 
venlr  de  fes  exemples  ,  tous   ceux  qui  lui 
étoient  fincérement  unis  dans  la  défenfe  de 
conte  vérité.  La  lumière,^  loni^ion  qui  le 
caraâérifoient  (inguliérement ,  fe  trouveront 


toujours  (laiis  Tes  ouvrages ,  &  la  mémoire 
et  ce  grand  Evéque  ne  fera  pas  moins  glo- 
lieaCe  a  r£eli(e  qu'utile  à  £es  vrais  enfans. 
Les  prières  a  ailleurs  de  ee  Confèfleur  dédom- 
magent de  fa  préfence  feâfible.  Dés  Ton  vivant, 
qu'elle  (*onfiance  n'y  avoir- point  rilluftre  £vé« 
que  de  Montpellier?  On  peut  le  voir  dans  le 
^nd  nombre  de  lettres  qu'il  lui  écrivit ,  folt 
avant ,  foit  après  l'inique  jugement  d'Embrun. 
Il  n'y  en  a  point  oti  il  ne  fe  recommande  à 
fes  prières  ,  de  la  manière  la  plus  humble  , 
&  kl  plas  prefTante.  m  Vous  connoiflez ,  lui 
a»  difoit-il ,  mes  befoins  &  mes  miféres.  Priez 
»  jufqa'à  ce  que  vous  ayez  obtenu  toutceaue 
«a  vous  (çavez  m'étre  nécefTaire  pour  marcner 
»>  fur  vos  traces  ,  même  de  loin.  Ne  ceilez  , 
M  difoit-il  encore  ,  de  me  préfenter  à  Dieu 
a>  dans  vos  prières.    Mes  befoins  vous  font 
»conQiUs  :  que  je  vous  foisauffi  uni  dans  le 
»  del ,  que  je  le  fuis  fur  la  terre ,  ^  je  n'ai 
a»  plus  rien  à  défirer ...  Et  ailleurs  :  qui  eft 
a>plus  en  état  d'attirer  (ur  moi  la  miféricorde 
»  du  Seigneur  :  ne  ceffez  de  demander  à  Dieu 
99  qu'il  me  donne  ce  qui  me  manque  pour  vous 
9»  refTembler  en  toutes  chofes.  Plus  le  bien  que 
M  je  défire  eft  grand,  plus  j'ai  befoin  d'un  in- 
»  terccffeur  aufli  puiflant  que  vous  pour  l'ob- 
9>  tenir.  En  1717.  M.  de  Montpellier  écrivant 
à  M.  l'Evéque  de  Rhodez ,  parloir  de  celui  de 
'  Senès  en  ces  termes  :  »  Vous  me  paroiffez  ai» 
99  larme  de  l'indigne  dcinjufte  traitement  qu'on 
M  (e  prépare  à  faire  à  un  S.£véque,refpeaable 
99 par  fon  âge,  &  infiniment  davantage  par 
90 fa  piété  »  Se  par  fon  érudition,  &- qu'on 
99  doit  regarder  comme  ïexemple  de  tout  le 
99  Clergé  de  France,^ 
Mais  voici  on  témoignage  plus  authentique 
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encore  &  plas  folemnel  :  c'eft  celai  ies  io^tc 
Vtéïus ,  oui  dans  lèar  lettre  au  Roi  s'ezprt* 
ment  ainu  :  »  Toutes  les  perfbnnes  équitables 
aa  font  touchées  de  Impiété  de  ce  Prélat  »  de  fa 
9»  chariié  pour  les  pauvres ,  de  fon  auftérité 
93  pour  lui-même  ,  du  foin  infatigable,  qu'il 
M  prend ,  malgré  Con  erand  âge ,  pour  cj^ipplir 
Mies  devoirs  du  miniftére  épifcop^l.  Nulle 
,99 tache  dans  fa  conduite»  nul  réprçphelkns 
9>  fes  mœurs  :  Tes  accufateurs  même  »  (ont  ^r« 
.  M  ces  de  reconnoître  que  la  npodeftie  de  fa  per- 
9>  fonne  »  &  la  gravité  de  fa  con4uite  »  lui  ont 
93  attiré  depuis  long-tems ,  /«  rejpeii'xji»  tadmi* 
o)  rA/iV;»  de  toute  la  province  i  &  à  Tégard  de 
93 fa  domine ,  ce  Prélat >  Sire , a parlepubli* 
.99  quement  à  tout  le  monde,  pendant  un'  très* 
9»  grand  nombre  d'années;  il  a  prêché  TEvan* 
99  gile  à  la  Cour  &|  dans  la  Ville  capital^ 
99  avec  édification  &  applaudifloment.  C'eft 
99  à  ceux  qui  l'accufent  aujourd'hui  dans  fa  foi, 
9»  à  montrer  fur  quel,  article  il  a.  changé.  C'é-  - 
99  toit  réduire  les  acculàteurs  du  faint  Prélat 
91  à  l'impoifible. 


FAUTES  A  CORRIGER 

Dans  le  Supplément. 

JT Age  y)  ligne  xi,  percevoir,  Hfex  prévoir. 
Pag,  ïx  lig,  dernière  i  le  ii.  Septembre  ^  lif,  le  8b 
Pag,  xii)  lig,  iS ,  a^rès  prendre ,  me(te\  un  point  intet«. 

roganu 
Pag.  xvj  /ig»2,  qui,  lif.  qu'il.  • 

Pag,  xvij/i?.  1,  après  enfuice ,  mettex  la  virgule. 
*Pag.  xlvij  7ig.  i8,Apo(lique, /i/.  Apoftolique. 
Pag,  Ixii)  lig,  IX  fepcdacles,  Uj,  fpeûaclcs. 
Pag,  Ixviii  lig,  ii ,  prcfcrivircnt ,  ///.  profcrivîrent. 
iag,  hx  liz,  )  ^roiUc;(CioQS|  /i/.  fdlicicacioRs.^  •  . 
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^BYACINTHB:  fiAVJEÇHET. 
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:>&  ri^w  à  RenDct  chez  les  Béaé^âdas  de  i7'7- 
iflriH^s|  Saint  Hclaine  ,~eQ  allant  au  lieu  de 
,  T"*^^  fon-^xil ,  le  14  Avril  dd  Taniiée 
.  1717,  dan»' tToixantc-iroifiéme' année  *de 
"fcnâge.  11  étoit  hé-àGuife  VjJïeduDiocÉfe 
.  de  LaoR ,  de  Parent ,d'^e  fomine  hédiocre  i, 
maisgent  dt  t>ïen ,  qui  ,fe  firent  un  dévoie 
de  l'uisver  chrétieaftjunient. 

Après  l'avoir  eaVoyé.  étudiera  GharW 

*ffle,,!,puts  à.  Coiii{)|çghe ,  ili  tHarcza  de^ 

.  voir  lé^  placer  à;  Parii' ,  dani  les  r^Iëbffeft 

"  CoauBunautéi  dé  M-  Gillot,  four  le  préferyer 

.  .2e la  coTFUf  tion  ,'Si^  l'y  faite  in^iire  dans 

;'la  K.£té  &  dans  le*  Sdences.  /l  (ki  reçu 

Badiefier  à  la  fin  '  de  lêj  trçi^  ^années  '  de 

-  ^éalpf^  ;  Si,  comme  on  rci^iarqua  en  Jul 

.[>  ^.taieni .  de  U  f^ififi  -J^  de  la  pénétration  > 

^f^MÙ  l»i-^«Mtf»  de  piofeflèi  ua 

*  ■    '    ■ ■■">*■ 
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sovtts  de'  nùldfôpbie ,  &  de  :poftuIer  .■^m 
la  Maifon  &  Société  de  iorboane.  Il  y  ^ 
admis  avec  plai^r  ',  &  apsù  avoir  ^eçu  J^ 
l>oaDet  de)PÔ^nir,1IfutchDiiîpôdrThéoË^ 
gif  h  dp  j'Abbé  de  Pomponnià  ^  qu'tTvçcdiJU 
«agita  àRome,oùiIp^âàuDaB.entie<;.iI^M 
"pendant  fon  féjoiirén' cette  Ville  de' f^aVailtéi 
^onfcr^cés  en  pFéfeiMj«  d<  plujîeurs  Cardi> 
Jnaux  ;  &  fon  mérite  i?y»nt  F^t  d^firer  au  1^- 
dinal  Albani  (  depuis  Cleneiit  Xl.  )  dé  le  ctÀi- 
noîere,  itliatvec]uiiù|eanijtié^ftflèzétroiie> 
XI  lid  rehdoit  de  Mqoenter  vijftes  >«£  il  fe 
trottvoic  fouveqt  avec  lui  à.  des  exercices  pit> 
f)lic3  qui  fe  faXoîevk  diézïesBctÉât&iU  , 
'  lîir  la  oifcif lina  dp  If  Pén)iteBce-^  dans  lcf> 
^ûËls  'mi  '  P^s  Ailtéhoitet  foiTôiient'Iet 

Îrinppes  de  MefEeun  dc-Port-iRc^al.  \Ja 
laniiDkl   Alb^ol 'fembloit   api^aildlr- k^n 
.il  la  foUdic^  dé  ces  principes^,  &|il,'.^ 
■noigna  plufjeuis  fois  a  ^M*  KV^i?i^  ^i*^ 
;  Aimequ'ilenj(âifpii,âcrap^6bàiiWq^Wir 
^oimoit.  lA  .Roi  toi^i  XlV,  à  qui  J'oa 
jivoit  fui  capnoi^e  lé  mérite  dé  ^  P<io 
leur  t' X^  donna  .à  Ton  ^Qtoi^  en  fpiçcç 
jine  penfion  de   l|oo  livres  ftil'rAbba^ 
de  Saini 
Germain 
^densdèl 
'«vis  fuxil 
Quelques 
téms   <ifl.\ 
IKf!(  U.I 
trêraeniei 

.iinen<^  au  ,^  — a? — '  ■-- 

cupé  de  l'étude /de  la -pjT^Wj^d'deuriïs 
■  fewettes  de  idiârit^.  &i,i7èV.,i(fiiWïrPklH 

'M  (le  joDpooj^  I  %i  «totàiâi'ji^-yfç 


tùfe.  Quelque  temi  après  Ibn  tetour  »  «et 
ibb£  lui  donni  la  Prévoie  de  Chivres  d^ 
D^xlaoK  dé  fm  Abb^  de  Saint  Me^d  à)t 
Suflcni(.'U  eti  diftribucdc  preTque  tous  let' 
icVcBus  at«  pauvres  ,   &  J  y  pàffpît  une 

rde  de  l'année  dans  la  retraite ,  Sx.  dans' 
pratique  de  toutes  le&  bonnes  oeuvretr 
hotiinéXa.  Conftitùtîon  fiiï  pottée  en  Sor-' 
bonne ,  il  voulut  y  aller  rendre  à  la  vérité  le" 
témoignage  qu^il  hù  devoit.  Ml  de  Poinj^niie' 
qui  connoifleit  fon  zélé  8c  la  lîncérité,  Se 

S'  crai^oîi  de  le  perdre  ,  défendit'  qu'on' 
miyrit  la  porte^  fa  maifon.  Son'elec-- 
Ôoa  ïQ  ^ndicat  le  ma  nialgré  lui  dé  là  re-' 
faite.;  ce  fiit  le, premier  O^^re  i/if  *' 
jpi^  liû  élu-Syndic  de  U  Faculté  de'TfaÀ»" 
'    'ié.  Jaraaî» 
lui  réunît' 
^res  pour' 

a  làiînBc' 

éffe  .  dei' 

iletécon-- 

rè^utatioB 

uffrès.dei- 

MriTdmei'tes  Dhis  diAtnguées  dé  Ja  Cour- 

9  de  la  Hâgiurattii;e«.  Son  Syndicat ,  qui  nt 

fet.^lBf-d^    iS"i(ft(iï-,-a  rentfllftin'iwin  inW- 

■w™  par  le  gtand  nombre   de   grandeé 

«ûiooi^u'il  y  fit.  Après  s'toe  élevé  coatxf 

U  Conibwtion  tfaif. ,  U  fit  déclarer  par  le 

lllut  grand  nomb;t:  des  I^odleors  aflèinblét 

*4  îtiivwr  171*,,         e  décret  du  f  Mart 

>?i4>quî  portoit'qi         Faculté  avoit  reçu 

*âe  Conititution  ,  bax  &  fiippoK  , 

*wîiBne  tel  feroit  det  ^l^flio.  O 


^6^^  AneiUfif 

«xcluf  6  de  la  Faculté  ceux  qui  s'é^biâtt  ^pr. 
pofés  à  cette  conclufio»,  poorfiiiyit  le  Pro* 
cèi  de  Fancien  Syndic  le  Rouge  convaincu 
d'avoir  flippofé  le  décret  qui  venoit  d'ètrc> 
rayé,  &   fit  encore  d'autres  démardies  dt^ 
même  nature.  EnHn  la  dernière  a<fUon  fût 
l*appei  au  Concile  général  (ju^îl  interjôtea? 
avec  la  Facuké  ,  en  adliérant  à  cehii  det 
quatre  Évéques."  Cétoitf  comme  îe  termes 
unique  qu^l  s^étoit  propofé  dans  fon  Syiu*' 
dtcat.  Il  n'avoir  eu  d'autre  vue  en  PaODeptaitfy 
mie  de  ikire  tomber  la  Conftftutioa  ,  &  diç 
loutenir  la  Doéhine  de  ITEglife  qu'elle  cbn^ 
damne.  Il  y  étoic  tellement  déterminé ,  quo 
Quoiqu'il  prévit  bien   les  fuites   fâcheti&9 
pour  le  tems  préfbnf  d'une  telle  démarche , 
il  l'auroit  ^te  feul ,  s'il  n'eut  trouvé  l'oc- 
çafk>n  d'appeller^  d*»M  Manière  plus  éckp^ 
santé ,  en  siiniflànt  aux  Cvêques  qui  vliirai^ 
en  Faculté  notifier  leur  appd.  H  fe  déroba  aux 
apjblaudiflèmens  publics  amn^tôt  après  T^^m^ 
blee  ^  dans  laquelle  iè  paflà  cet  événemefit 
célèbre  qui  répandit  ]à  ^oie  dans'^  tout  le 
Royaume ,  &  qui  jetta  la  confternation  pani4 
ït%  ennemis  de  la  yérité.  Le  Pilncçri* 
à  leur  foUidtation  ,  dohna  ordre  <f< 
^ne  lettre  de  cachet  ijui  caulok 
Syndic  à  Coilio^te  9  pfiisàLyc^  ;  &  fêxlH 
remontrances  que  fui  fit'&lre  !fcî.  Ravdeh^t 
paxi  crai^oit  que  fçs  ennemis  n^euffent  dcfr 
&n  de  le  livrer  à  flfupiîlkiôn  d'Ayi£o6ii  > 
la  Villef  .de  Lyon  fut  changée  en  c^r  d^ 
Saint  Sriea.  ^es  infinhités  habituettes /'Ai 
,ne  pouyoieitt  quatre 'dingereufrAient'>ai^ 
>senréfes.  par  tm- iî-  Tohgf  royale  >  ne-pUMI 
f  empldwr;de'  ie  niéttréen  thtit^  ftA^  s^ 


Idr  Bén^dÇitt  de  Saint  Mdaîoe  aBeteiir 
éJievzxkt  àé  M^  6c  le  reçurent  âaoA  kot 
maifon  avec  de  grande»  démonfttations  dV(ï» 
âme  dt  dé  vénétation  t  ouds  à  peine  eûc-tl 
fik  danseecce  VHIè  les  vifiises- dont  11  n»^ 
^voitfe (fifpenfèr < qu*il  ie fetidc  imaqué^ 
de  la  maladie  dont  il  mourut  y  &  qiai  fiiff  .uM 
ûdte  (fe  la  fkttgue-  dé  ibn  royage.  Il  fit  pa« 
ibhre  dans  fet  foufiances  une  extrême  jui&i 
t!enre  Se  une  pkté  ^nibminée»  «c  Umi 
Àfoaifiik'  9   diibîim  ^  ^Fime  manière  faundk 
9)  liante  9  Dieu  le  Téut  :  c*eft  paz*  le  chemki 
^  de  4a  crotx  8c  des  fou^Smnces  ^'il  fiuie 
:i^  aller  à  lui  ».  Sa  Première  attention  fut  éÊ 
demander  les  derniers  Sacremens:  qpiel^ttir 
foiblcipi'il  fut)  il  voidut  recevoir  te  iàiiit 
?iati(jue ,  reyêtud^une  feutaneôc  c^nfùrplisi 
&  à  ^noux  fur  le  pavé.  Ce  fut  alors  qu*il  ik 
ictte  profeffiôn  de  For  : 

»  Je  crois  toutes  les  Vérités  que  k  Fils  et 
«Dieu  a  révélées  -à  fon  EgUfe  ^  dans  le  féa 
»  de  laquelle  fai-eu  le  bonheur  d*^tre  baptif»f, 
»  d'avoir  toujours  vécu  >  ©i^je  veux  irsoiirir , 
»&  avec  la^dleT  je  ctnidanme  twites  Je* 

*  erreun  qu'elle  <rondamne  &  ^'clle  coâ- 
«^  damnera.  Je  reconncHS  le  fouveraim  Pon»» 
^  âfe ,  l*£véqae  de  Rome  potf  le  fueceflèuv 
»  de  Saint  Pierre ,  le  premier  Vicaire  de 
»  Jefuï-Chrifl",  le  chef  vîfiblè  de  la  mêmr 
»  Eglife  )  &ç  le  Siège  apôftoHque  pour  le 
^  centre  de  Funité  dont  il  rCe&  jamais  permin 

*  defe  féparer ,  quand  même  le  Pape  s'écar^ 
Ateroit  de  la  jalne  Doélrûte.  le  dételle 
»tout  efprit  de  fchifine  8c  de  diviffion  ;  c'eft 
»  ce  que  nous  avons  expHqué  très-clairemeift 
f»  dans  Taûc  d* Appel  au  totur  Concile  gépé- 
pm,  Se  ce  ^e  potre  FacyJfé  a  encore  d6- 

A4        * 


H:  'âffAtims 

^Hfoèaé  dans  les  fameux  Anides  qa*elleif. 

3»  publiés  en   154»  contre  les  erreurs  de 

a0i4itber.  Cefimt-l|t  nes&Ddmenspréfensy^ 

«dans  lefquelt  je  veux  Mourir.  En  rAbbaye 

»  de  Saint  Mdaine'le  IC  Avril  1717*  Signé  f. 

«KAVECHET». 

Depuis  cette  aâi«i,  M.  Ravecltet  ne  fût. 

"^Ins  occupd  que  de  Téternité.    11  répétoit 

Imvent  la  Phei«e  du  faint  Vieillard  Simeon  ^ 

thmiihmtds  >  &Qr  Mais  le  24  Avril  >  jour  de  (a, 

mort  y  ayant  appris  qu'-on  déSitoic  à  Paris.^ 

S*il  avott  T-évoqué  &  réôraâé  oe  q|i*il  avoit 
t  en  Sotbonne  >  il  fit  venir  deux  Notaires  »> 
devant  le^els  il  déclara  que  NON-SEU-- 

XEMENT  IL  N'A  EIEN  RETRACPi  DE  C^ 
QU*IL  A  FAII;  EN  S0RBON1IE  y,  MAIS  AU- 
CONTRAIRE  QU'IL  LE  CONFIRMB  EK^ 
TIEREMENT  ,  Et  Y  PERSISTE  ENCORE 
PRisENTEMENT^^,  ET  Y  P  E  A  S I  S  T  E  R  À;^ 
JUSQU'À;  SA  MORT  ,  AUSSI-BIEN  QUfi' 
Ï)ANS  LÀ  PROFESSION  fiiE  FoL  K^J^IL  Ar 
FAITE  ET  tlGNéÎB  DE  SA  MAIK  LE  t% 
PU  PRÉSENT  MOls«Les  Notidres  dreflerene 
ttn  A^e  en  forme  de  ceue  déclaration  qui  ixfÉ 
fienée  par^ufieurs  tânoîns  9  le  malade  i&tani^ 
pats  en  étae  de  la  fij^er  lui-même;* 

Enfin  M.  Ravecnet  mourut  lé  mâiié  jouir. 
%4  Avril  9  d'une  manière  douce  &  tian-^ 
«uille.  Il  eft  regardé  comme  la  première  vic^ 
tant  del'Appel  au  futnr  Concile ,  &  les  preih-- 
ves  qu'il  donna  dans  fon  Syndicat  d'une  pro-- 
fende  capacité ,  &  d'une  habileté  à  conduire 
les  plus  grandes  afiSdres  y  ont  immorralifS 
fùn  nom ,  &  laifle  fa  mémoire  en  vénération. 
On  lui  rendit  de  grands  honneurs  à  Rennes 
4ans  iès  ob&ques  ;  &;  les  perfbnnes  les  plus 
#(linpéci  de  la  Ville  >  aultî-Uen  que  le  fk 


■^  ,  t'a^reffifept  pendant  U  maladie  & 
■l&mort,  démarquer l'eAiméâcle  rdpeÂ   . 


.ni'ib  avoieQl  pour  lui.  U  Btt  enterré  dais 
-M  dtoenrrde  l'Abbaye  de  Saisi  UeUine  ,  oà 
Vna  liJwi  ^f^f  Ik  tombe  une  Epitaphe  ho- 
nâtable' ,'  donc  nous  puleroDS  aptèi  avoir 
rapporté  le  témcùgnage  aysnt^gôix  que  la 
-SoTBonne  lui  fen£t.  Dans  l'Ailêmblée  du 
-C Juillet,  M.; QuÎQQtj  Syndic  ,  après  avoir 
'&it  réloge  de  celid  àqui il  avoit  luccédé , 
J&i  une  Intre  que  M.  I^yechet  avoii  écrice 
ayant .fltiefdejonir  de  Palis ,  pour  être  pré< 
fcntée  a-ls.FacuIté  ,  &  y  joignil  la  piofe& 
AudepQi  queriUuflTe.ina^[ayoitfidtcdans 
JîiButadie.  Û^fat  codcKi  qu'on  jnlcreroit  dast  ' 
.ta  ^egi&req  ledifcoufs  de  M.  Quinot ,  avec 
ialeore  &  la  proièfHon'de  Foi  de  M.  Ra«  ' 
Vechei  ;  &  '  ia  Faculté .  approuva  tout  c;e  ' 
^!i'U  ayoit  &il  pendant  ion  Syndicat  jufqu'au  ' 

ri  de  &' mort.  Dans  iwe  autre  AlTerablée., 
Faculté  renerciaMt  Hideux  de  la  belle 
Itt^  qu'^  Idt ,  Sc^'eile  l'avoit  chargé  d'é- 
■ciiie  en-  £>ii,'nos  aux  Religieux  de  Saint 
■liçlaine^  pour  lair  fflarài^er  la  reconnoiC- 
■l^e,  du  Don  accueil  <[u^s  avoiCnt  &it  à 
.M.Savecbet.  On  ordonna  que  la  lettre  fût 
xée  dans  les 
e  une  marque 
,  ire  dW  Syo- 

lét  plttSBUg- 

inne,  Ubré, 
peflable  d^- 
d  avoit  reçu 
leinis  de  tout: 
énger  par  la 


laadti  i*  TMilcpi  ie  Vmit ,  ahtffétt  «m  BR. 
PP.  BéniiitHui  dt  la  Cwp^tim  USt.  Ham. 
Le  ProcureA  Général  du  Pa  dément  de  Br»- 
tagtte  dénoDçs  ce  Libelle  à  &  Conpag&ie, 
hmielie-  pu  fén  Anfi  <iu  ii  Odoine  1717 
le  lûpprima  ,  R  ordonna  qu'il  feroit  hifbniâf 
■coittre  les  Auteurs  &  Imprimeurs,  u  L«  PU- 
»bfic>  fakirs  ce  Grand.  Hagilbat,  pa«- 
s  tageoit  avecr  le*  Religieux  de  l'Abbaye 
N  de  Saint  Melainc  leurs  regMts ,  &  jnftifioit 
n  par  les  fentîinens  de  la  piui  vive  reconnais 
3)  lance  >  les  foins  qu'ils  avoieni  prit  de  c!e 
»  fçaTani  homme  pendant  fa  maladie.  »  Ce 
peu  de  fnccès  du  Libelle  ne  ràllentit  pas  la 

'tireur  de  ceux  qui  en  étaient  iet  auteon. 
Ils  ne  ceflètvnt  par  leurs  calomnies  ocdinat- 
iCïde'décnerhBiémoireile  nUâAteSymllc. 
Ses  rflogej  gravés  fur  le  marbre  ,  &renii« 

Tnotîf  de  la  perftcution  qu'il» fiiftiterenc  aux 
cendres  (Tuahoninie  d'un -mérite  A  nitiveriêl 

"Se  fi  connu  ,  d'un  DoClnr  iAaàti  defcm 

'ïécle  ,  que  la  poftéri*  adihireM- encoï* 
davartrage  ,  &  qui  éttUt' digne  dVn  mdl- 
iettriems.  CesbomniesïnTpJâdaWei',  e»-(ppf^ 
fefEon-  de  fnrprendre  la  îleligicin  du'^èi, 
oferent  donner  aux  Mitâfires  de^a  Mfejefti 

^e  ftuflè  idée delTpltaî*e dé  M,  Karechec, 


.Jbmmé  delaneer  jfj  fmdres ,  pmt  èêUati^un 
wamteam  wwnfhmenx  ^  fffijffé  $  fomr  fin^fn  , 

C  brûler  les  mânes  iPum  Imfie  ,  fomr  vcttger  U 
fie  frtfbané.  Que  Ton  compare  cet  V«r$ 
Avec  le  témoigoaçe  rendu  à  M.  Ravechec 
par  le  Procureur  6énéral ,  &  par  l'ancienne 
Sorbonne.   Uilluftre  Syndic ,  traité  d*ln)pie 
&  d*Hcrétique  dans  ces  Vers  ,  eft  appelle 
dans  la  lettre  de  la  Faculté,  une  vidime  de 
la  juftice  3c  de  la  vérité ,  viOimam  veritatis  & 
^mfifiùt.  On  Ty  regarde  comme  un  homme 
reconunandable  par  tous  les  fervices  qu*il  a 
Tendu  à  ùl  Patrie ,  à  l^gUfè ,  à  la  Républiqse 
chrétienne ,  à  la  Vérité ,  de  Patrii  ,  de  JBf- 
rUfia  9  de  'Republici  cbrifiiani,  ^c.  m'timlis 
éme  meritmm, 

Ainfi  parloit  Fanclenne  Faculté»  d'un  homme 
^fdy  lonqu'^lle  étoicdans  fon  intégrité  &  dans 
tout  fon  hiilre  »  en  fût  romement.  Et  cVft 
cet  homme  fi  dirâe  de  refpeél ,  dont  la  mort 
lie  put  dérober  k  mémoire  aux  lâchetperfé« 
Initturs  de  tout  mérité  ;  &  qu'une  impençufé 
te  vindicadve   Société  pouriùivit  jufqu'au 
Cbmbeau.  Ce  fiit  la  nuit  du  ii  au  is  Juin 
1737  que  rintendant  de  Bretagne  fit  enle- 
ver le  marbre  ^  ibus  lequel  les  précicaifes 
cendres  de  ce  grand  fêrviteur  de  Dieu  ré- 
pofoieift  depuis  xo  ans.  Voici  l*Epitaphe  telle 
qu'on lalifbit  iùr  lai  Tombe»  pkcée  fous  la 
âmpe,  ma  batdcfnarcbes  (faiSanûiiMiçdc 
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D.       o.       m: 

HIC  IN'SFESINGUXABITEir  K  DOMINO^ 
,    CONSTITUTUS  DORMIT  ET  REQUIES-, 

€IT  D.  D.  HYAGINTHUS  RAVECHET, 
^RESBJ.TER  CAUDUNENSIS  ,. 

SOCWS'  SORBONICUSf 

SâCRJE  FACUtJATIS  PARISIENS» 
POCTQK  ET  SIZNDICUS. 

DUM  BRIOCAS 

BEU  MINUS  PROSSERB^v  QUIA  mHU 
IÎROPERE  ,  VIR  SIMPXEX  ,  RECTUS 
jBt'OBEDIiBN$*  SECEDERET^  MORBO 
CORREP.T,US«RAVl,  SIÏBSTITIT  IN  HOC 
CCNOBIJO  CLARISSmUS  HOSPEs: 
rBÏQUB  POST  EDITA  PIETATIS, 
HAT.IlÇNri^ET  HUMIJUII-ATIS 
JBXEMPXA  ,  POiT  PRiECaSTj^TÂlI 
TOTIS ,  COGif  ATIONE  ,  ET  AVIDITATJE 

'  «EATITUDINEM  ,  (XBXO  MATURUS  , 
I^CCXESIiE  SACRAMENTIS  JlÙNlTUis 
jp:UI.ARE  DES|IT.  DIE  24  APRIXIS, 
AMNQ  DQMXN^  Ifif. 

AÂilUJBSCAXIJI   Pj4CX. 


r 


Â    L  A     G  L  O  r  RE 

D  E    DIEU^ 

!rfiE'S;«QK  ET  TRES-GÛA«[0,, 

ICi',  par  um  PtUmépàmcuHerè  ik' 
Seigneur,  dort  &  répofe  daru  tefié-^ 
rance  dt    la   R^umBi&n  ^^  Mejire' 
MYAC INTHÉ  RAVECHBT.r 
^ritre^dii  Diôcèfidê^LAON^Meinbre 
ie  hMaifon.Ç»  SocUté  de  Siphonne  ^> 
DoSeur  &^  Syndic" dtia^Soùrée  Pacul- 
^  àt  Pètik  Pèïïdm  que  cet  Hctnm^' 
fimplè,,droU  &<>heijàmy^faifiitpçurfe^ 
wwfre  d  Abr'uUyUnt  rome  d'uutam 
mmhuteafei  héla^l  (pUlft  hitm  d'ot;^ 
ymage  ,  iVJut'fiappé  d'une  maladie 
ynorteUe,,  &  s'arrêta  dans  et  Monkjlere^ 
Ç«i  Jfc  tmfotrt  hmoréd'mMktfi  Ulyf 
tn*  G-^  ici  ait  après  avoir  dmiiéd^s 
«rempïej  de:  Fiité:,j  de  Patience  & 
i^Humlité,  après  apoir  eu  par  fesvûtux, 
f^fispenfées,par  Vmvidltédefesdejirs, 
V^^l^'avam-gmM  ta  Béatitude  ;  mût 
tP^UCiel.munidèsSàcremnsdetE^^ 
^fi'i  il  fat.  rappelle  de Jpn  exil  /e  24 
^yril  de  Pan  du  Seigneur  1717. 

^'il  r^oie  en  paijt» .  ' 


F  R  A  N  Ç  O  I  S 

DE  FA  RIS, 

ff  ÏA  C  R  E. 

LE  pirèmîçr  Mar  l'fif ,  mountt  à  Paris 
FKANÇOIS  DE  PARIS  ,  Diacre ,  âgé 
'de  J7  ans.  fl  étoîr  fils  aîné  d'un  Confeiller  au 
i^arlement ,  qui  le  deftinoir  à  lui  lîiccéder" 
dans  fa  Chaige  ;  inais  là  piété  dont  il  fûc> 
rempli  dès  ù.  pliis  tendre  jeunéflè ,  lui  infpita 
an  généreux  mépris  pour  le  lÂonde  ;  &  apsès 
unie  longue  oppofition  de  là  part  de  i^és  Pà-* 
^ns"»  il  en  obtint  enfin  lapentiiffiond*era-- 
firaflèr  l'état  Ecdéfiaftique»  Il  fe  retira  au 
Seiâinaiit  dé  Saint  Magloire ,  où  il  s'appliqua 
tout  entier  à  l'étude  de  la  Science  eccléuat' 
dqué  ,  *&  fur-toiit  de  l'Ècritùre  Sainte;  H 
lÀontitià  la  mort'  de  i*es  Parens  un  décaclie^ 
ihent  parfait  àt$  biens  àé  iâ  terre  ,  &  kd» 
de  fe  filaindre  des  avantages  qu'ils  avoienc 
ikit  à  fori  frère  puî-hé ,  il  lui  làifla  dans  la 
Alite  radi^ihiflràtion  de  fori  bien  fans  vouloir 

Ju'il  lui  en  rendît  aucun  compté ,  ôc  il  fe  xé^ 
nifir^à  lui  demandeir  ce  qt^i  lui  étoit  néed^ 
^e  t^ouf  yiyre  très  -  pauvrement  ^  pôuç' 
faire  de  bonnes  oeuvres  ,  &  à  le  recevoir  4e 
lui  dans  lé  béfoln  V  non  pas  comme  fbn'propre' 
(ien  ,  sftais  conime  une  aum6ne  quoÀ  lui' 
frifoit;  '  .  ;^ 


|eiuté  y  a  cédait  lès  înâances  ctf  allant  loger' 
chez  lui ,  &  il  y  nièna  »  comme  dons  k  Semi*^ 
-ttake  ,  unie  vie  tedi^e  ôc  cof^aûrée  à  bt' 
priere-&àrétadif9;àl'&iificatioade  tbuce la- 
maiibii',  Se  à  l^n^^rldfHon  des  doméiîiques. 
•Il  en  fordt  lor%i6^  ion  ^ite  fè  maria ,  &  fe" 
l(^eÀ  aiiCk>ll^e  de  Bayèiut ,  nié  de  la  Harpr^ 

pouryrviVredansUàepliili  grande  reciraiee  ,* 
4c  une  péaiièi^cè  ofos^auftere:-  Mais  TobéiP»' 
ûnce  retigàj^a  à  taire  deK^éctàfmes  dahs^ 
la  ParoideMè  SJrintî^rfftr,  &  enfuite  à  fc^ 
chargef  dé  là  Côniltiitè  deé  Clef  cs%  &  à  leur^ 
&irè  des  Confi^rfehces  de  pieté  fur  l*ÈcrîtUre" 
Sainte:-  Ik'  mène  ol>éiflànce  liiî  6i  recevoir* 
lé  Soudiaccmar,  ât dans  la ilùte  le  Diaconat,^ 
dont  il  fe  juçeoit  très-indigne:  Ml  le  Car-- 
dinal  deNoames,  informé  de  i^  vertus  &  de' 
fes  taletis^,'  vocâut*^  même  lé  ^rè  Curé  de\ 
Saint:-Côme ,  lans'  riêii;  exigea  de  lui  qui  pflt^ 
bleflèr  la  délicateflè  delà  cônfcience;  mais- 
cela  dépendoit  de^la  déitiiifion  que  lé  titulaire' 
devoir  donner  )  ficWilnë^  donna  pas.  M.  de 
-Faris  ,  pouflë'jD^r- le'  iéncimént  d'une  plus 
Profonde  hun^téV  réfoliit  dé  fe^égrader' 
'  lid-niêmer,  &  de  nejplus  faite  aucune  £>nâion^ 
-de  fes  orckes.  ll;aUâ^mèkè-,  |>^'  un  exéès 
qtâ  ton'  dei  réglée  otdiliàirei  ',  jufqù^à  fe  pri^* 
;  ver  dé  la  Onxlis^dti  jjfendanr  près  de  deux 
^*ns,  n^étânrc^cDipf  jge  de  fes  défauti  que 
^"ftn  ^iUffliKcé  lùi^girdffîroitV^  ;fe  regardant 
'  «Mftné^ûn^fédJeulr  indig)^de  tout.  U&lkt 
*^é^fôiriCoti3e^ur,  aptes  i'av^rbea^ 
^wtBtiiMfÊaÊ^  «ttipk^âttbtttefoâ  autotite, 

'  M|.s^i$ot>éiibit;  Il  ib  ïéflk£t  à  fes  ordres  ,  & 
'  ^it^]^!^^  la  fittfi(49  Table  en 

-^f|rkfc^'âc''06ttiiÂ!u  ]ii%»'àï  ft-mon  joà^t 
deux  ans  ai^ès. 


^  Eh'quîhant  le  C^ége  deBâjreut  ^  U.  dt 
Paris  chercha,  dî varies  récraîtës 'phà  obici^ 
xes  &:  phts  reculées ,  où  il  pue  fadsnîre  fon  at- 
trait pour  laf  Priete  dt^  là  Pémtèiic^i  11  idla:i 
la  Trappe  aveè  tm  Compagnon  dl^  (êta^^ftié- 
ficés  ,'daiir  le  deâem»  non  d*y  &irè  PiH- 
fiçffioif  y  nbù»'  jde  virré  en^  ^nitent-^  jdaiH 
l%xtérieurW(bns  levoifinage  dxrMon^fterc^, 
&  de  sV  é(]ifîer  dai  exeii4>le$.fc.4fr:la'piâ^ 
de'ces  Refîgiàisf:  •nïais4riié  ka  fùe*piisUtm 
dy  demeurer,  à  caufe  d*un  Mâmoire  envoyé 
en  Cour  &u  fi^et  de  quelques  EbdâiaAiquos 
de  Parié,  qitti^y  rencontrèrent  un  jour  avoc 
lui  par-pur  bazarda  De^Ià  il  fe  retira  chçz  to 
Hermices  dU  mont-^alerien  près  de  Pàrir, 
dont 'la  vie  auftere  &  laborieufe^  étoît  par- 
^itemen):  de  fon  go^t';  &'pendAnt<les  deux 
rtoisqa^il y  reftà ^  en  attendant  ^^ fon  Conn 

Egnoxrlui  eût^  trouvé  une  .retraite  qtoi  pût    . 
t  réunir;  it  fut  toujours  le  premier  à  tous 
lés  exierciees  les  plus  pénibles. 

Enfin  9  aprèè  diverfes  vues  &  dîven  efiais . 
^e  fon  '  attrait  pou)r  U  Pénitence^  lui  inipl- 
rôit ,  &  qUeioues  Voyagea  faits  à  pied  &  WèM 
la  rigueur tle.  la- fàâbn  >  pour  dlerc^nfiiker 
.  des^erfbanes  éclairées  en  qui  il  «voit  plus  de 
connancé ,  il  fe  confina  dans  tine  maison  pas- 
riculiere  de  la  rue  de  Bourgogne ,  FAudd>oui% 
Saint-«Màrceiu>  avec  quelques  afiodés  de  ^ 
auftérités;  pmir  qui  iKavoîtdes^^g^ldfr^Cri^ 
charité- fans. égafe:,  les  fety^rlui^^ffi^ipe 
.  commeiin  dotsteftitt^  y ,  loriqu^l)  ét^À^e^i  tf^ 
hdesst&lotrrlaijRant'i^ne  pteànMit>^î(^.ée 
confulterlçurs  fo^es'dnot  l0*:WS^  |le 
li-Pénitencè.  four  luif  U  jTuih^it  Ç^  a(f;raic 
domînant^poiar  cette  veiïmjyjQl&iUyfa^  i^ 


Cintres.  *ï7 

Ibos  les  \ofan  jufqu'au  foir  »  &  ne  mangeoic 
alors  que  du  pain  le  plus  commun ,  avec  des 
choux  &  du  ris  à  I^au  y  cuits ,  &  préparés 
ÛHir  huit  jours  du  même  davantage ,  Se  qu'il 
le  coutèncoit  dJefeirè  réchauffer  :  il  ft  le  voie' 
avant  deux  lieurès  du  matin  \  6c  après  avoir' 
récité  le  Bréviaire  avec  fes  Compagnons  ,  il* 
iKi^it  le  rèfte  de  la  liiiit  en'  pfieres  ôc  en^ 
^urâ  de  piété  ,  ayant  renoncé  à  toiité' 
:îutrè  étudel  Pour  joindre  le  travail  dés  mains^ 
àla  prière  ,  il  avoir  appris  à  faire  dès  Bas  au! 
métier ,  éc  il  cbntinùoit  ce  travail  jufqu'à  ce* 
çi'une  extrême  fâtîgiie  robfîcèàr  dé  Finter-" 
fomprè  :  ildcnichoit furune  umplepaitiafle,' 
&  aans  la  itiité  iur  line' pIai|cBe^llue''r  il  Âe^ 


&, après  Im  atyolr  lu  pxié^  côxife/Soif  de  fer 
l^échés ,.  foùt  Iè%elsil  <?tôyoitdèVdirs^bf^ 
«enii*  poitf*  fibajourS  de  fés  foi^t>îls>  nai^ 
dont  le  dig^  Pafteur  porta  dnliigëm^iit^tôucv 
^fen^v  ta  violêncj^  que  foU  Kuiffilîté  foufr^ 
ftit  en  céttei  ^^ccfafion ,  le  jEt'pfenfeï'  à  s'alleF 
Cacher  aUlèuiTs  plus  profondément-,  &  il  étoît^ 
«fecbre  occupé  de  cette  penfëç ,  liJrfçi'il'fuif 
Ataqaé  de  ik  dëi'niei'e  maladie: 

Sa  cHarité  pour  le^  pauvres  étbii'  ûrfs  "Éctt*' 
se^;  taodis  9u*il  rerffiifi)|ctOttt^luir*ixiÊQ^' 


\ 


rf        ,,   .  ApfiilMU"  ... 

i;  vééiûï  Ie,peu  de  .^aifièile  iTar^t.  qui  IvS 
réftoit,  pâuT  les  recourir  :  i^Iéur  dônisa  tout," 
tolqu^  ies  diemifeî';  îl  voulue  vendre  fa  Bi-' 
Dliothé^ue  pour  eKCxece  le  même  uûge ,  maù'' 
On  l'en  empêcha  :  il  fe  Feproehoit  fôûvenc  la' 
-   '        '  -    -    .     .  ^^^  j^j 

lis  d'emJ" 

paùvreir 
de  leur' 
des  coH*" 

;iltiroens: 
qties  :  ÏV 
Evoques. 
m  appçE 
demenc'v' 
lière  de»' 

H  ^  ^^ 

i  f emôii- 

i  du  fbï»' 
àête'  de*  " 
iacèfe-d*' 
,*-aii'{iijet' 
is  contre^ 
ânêtArf-' 
:  le  fiiiei 

fés  prW' 
es  anft*-" 
don  que' 
iifes.ac 

lïgliife". 
mens,  il 
(  preuve» 
\»  Bulle  V 
ta, en  lui' 
eut  all^ 


de  1737  que  ies  foreet  dinùouoîeDt ,  parc^ 
quH  ne  pouvoif"  plia  (i:  lienû;  dç  bouc  en  r^ci^,' 
fanE  le  BreviairË ,  coitùlie  il  avoit  coutunté, 
de  le'  faire  :;  S.  altïAii  n^iunoîM  à  tous  Ie> 
Offices  de'  l'a'  SemaÎDe  Salnn't  Si,  de»  tTpit; 
Ffaes  de  Pâcjàcs  :  riaù  Ai  inaU>Ue  ^lù  n'^îC^ 
Ml  fond  qu'na  épiuieÎBCnl  ctvfi  par  iés  zra^' 
det  auâcritét ,  fe  déclara  à  la  Hn  de  la  Icn' 
aainc  ,  âc  ii  oe  pât  pu'  aller'  à  la  M^flç  l^ 
Dimanche  ;  bôieiiHÔc,  a}>tès.on  j^conput  gu'i{ 
y  avqit  du  àân^éf,  &  il  en  fit"  avertir  M.- 
ibn  frère  ,-  à  qur  il  aVoit  caché  jufqu'alors  le' 
lieu  de  fa  tetraite  :  celui-ci  y  accodrut ,  &  fut 
^éndtré  de  l'état  de  dénuciDenc  &  de  pau-' 
Yiecéoil  il  le'vayoit'rïdait  :  il  en  reçut  des' 
marques  d'  le,  dei^ 

avisSC'des  point,' 

&  qui  ne  Te  iiarcKei^ 

fiir  fes  trac  t  fit  fittf 

Teftament  âCl'Ex-- 

frême-On(  ii'ondeir 

Voit  atrên  il'  fe  Sf 

une  loi  da  biitauxf 

eidrei  du  ^ r-,  -  *        *  foula-' 

Ëabent  qu'il'  en'  ft^f  :  U  raounit  eà&n  daai' 
Ici  SeanOitlâs  (TluiillUiif  ^  de  pauvreté  ,  dc^ 
Sâûtence,  de  mépris  de  la  vie.  de  le  defir' 
du  biens  é^nels  >  dans  ieiqueU  il  avoit^ 
Vécu ,  &  il  Ait  enterré  le  t  Mal  dam  le'petî»' 
f^^metâere  de  Saihc-Medard  avec  let  cérémo-' 
nies  de  let  prières  de  l'Eglife,  ittais  Cmsap^ 
9aivil&  en  pauvtïr ,  conune  iil'avoit  ordonna 
pai*  lôn  Tenaraehc. 

Son  Tombeau  eft  déveml' cïlébris' ^' Bif 
grand  nombre  de  miracles'  qui"  s'y  (otii  0p6*' 
>>ét ,  &  par  la  cDDtraïU^eii'^  çetnit^ëim^ 


ont  éftoavée  de  U  part  des  eimeous  drlt 
wéiité.  Perfônne  n^goore  les  excès  en  loûti 
genre  aufqùeis.  ils  ff  fonr  portés  pour  ob(*' 
iutc'n  4u  diminuer  l'évidence  de  ces  .ptodï-^ 
ces  :  miîi  leur  (breiir  jmpmflànte  n^  ferti 
mh  en  reltver  l'éclat ,  Se  affermir  la  foi  dev 
Bdclei  qui  aVoiem  frivcnvx-  le  t^nràignage 
que  Dieu  rendît  àli  fâiiitet&  deToB'^rvi' 
teuf,  pzt  leur  emprcftnnenr  à  enlever  tout 
tt  mi  lui  avoit  appartenu  ou  fehrî  >  ioaaÊr 
deiKeUques  digne*  de  vénémûia.  - 


Il  II  I      ij  \assasasssà^SS^SS3fi 

f-AZARE-ANDRÉ 


LA  Z A^E^  A.N4DJI  É  B0CQUII1.0T  » 
Chanoiâe  d* Avallon ,  Diocèfe  <f  Autun  »      ^ 
^imii  f  ami  1^  Ecrivains  Eccléfiafttques  du  SEPTEUt 
^^dilMè^  éc  djbtJiutd^e  Siédie  «  làbitruc  à     BRE 
\^valion  le  u  Septembre  1718  âg^  jde  prèl    I7^ft( 
de  ^ûatrè^vingc  tns«  il  âoit  :niài^%  cttit 
'  temèle  ViUe  le  premier  hitû  1649 .;  & 
^^raac  ^e«da  Ibn  perè  dès^iWance.»  il  fixe 
'^evé  para  niere ,  avec  autant  de.&in  que  fts 
^Kulcéi  jpoNMrbiétit  le  lui  pecmectxe.  DiM 

£*'û&tenSg^y  eileFenyoya  à  Pijon  &ire 
i  Etudes  ;^ikutts^. le  teime  iBoi^uilloc  jie 
'  ^f^^èiidtic  ;pàs^;uîx.  «cules  incentioiis  4e  :ik 

.  «»iÉ.lié^rv«c  deaCompa^Mns  ^  n!^iMe 

cOfcduitB  >>jftelpar  ie  7Kt>emnage  »  An  ooour 
'% corrompit^  eoUAImBiic^kcitkBtlmxt 
<  "Mmifier  à.  la  dânniche.  Pendant  foU  court 

dé  na^firahie  qu^  fit  à  Auxene  ,  Dieu 
^  ^éfeteit  mi*4i  com$a  danget^eufèmeût  malade  ; 
'  iWrtnâeéo^ille^àKrovav^jha  ^Êàttiifrfém 
'^xMifi^trtfle49ds  fitt  laSMiivâifCLC^nAiilGe^ 
^'^ttfltfaia  fiir  As  defi>r4re^  ^  ftxoAxM  mrç 
'  ^^ti^CMdii^  9  Ac  oubH^tout  quatid  il  fÙMré* 
*  «Ali;^  A|^  ihroii?  pid» .  £icceffiVemâOC:s  le 
^  ^dtTépé^»^^ui;deTE^e^â^toi^l'e« 
:  teiiu>att  fiâ^,  toiqoufïeatsainf  par.Cimpé* 
- ^aa&té4eftitdpf^ ,  il jteiitâ éni^ dJecrç 

'<^à4â  ifuitrdn  Jd.?de.NoiiDtel  potmf  à 


»-  •    .* 


L'année  (luvante^derecpur  de  Conftaotiiiopl^ 

^  âa  étûdier^e  I>roit  à  Bourges  ^  fittreÇu 

Avqcat.au  Parlement  de  Dijon ,  Sf,  commença 

ià  {^kiàer  au  Bailliage  d'A vallon.  Son  o^rit  > 

fa  poiitefle  ,  iès  manières  engageantes ,  le 

\0àï']ù\T^'àmti^^  le,  firent 

^gthércfîer.  ^  jDC^èuid  jGbi^  Le 

Jeu  y  les  Speiflacles  »  âc  ri%>us  les  amufemens 

.[du  monde  Toccuperenc  ^ôhc  eati^.  \Ilr:s'y 

'  Jivta  fiins  réferve  \  &  /ég»ra'  de  noHxlpu 

jdansies  voies  du  fiéc^.  Cepeiidai^Wfuçififte 

^;étoordî:par  le  brait  dé  &%  pa^o»,  iX-^^ 

r  laiâbk  pas  (^  d'encêndrr  ies.'flrif  ^^  fit  .«isAi^ 

'^:cience  ;  ^«1  en  £âe' tellement  troui^ljé  %  (^^ 

ry^n  o«)Trit-*à  Ion  frecr  Religieux  Mlmmiç^ 

:\éc^ca'&s  avis  ^  &  fe  mit  fbus'£i  C(m4>^l^' 

^'%A'  crainte  'dr  fe'  retrouver  iî*  prcRtt|nç«»en| 

«âtec  un  monde  <fene  il  fentMO^gue  l'ai^idur 

'liféGM^  pas  «eixtiereiheht  iedàit  *  diùu^  :{&n 

rji^ahir ,  loi  fit  ôreadreiacfé&Iii^ticià  d<  f^^ 

rldfér  )i(mr  (mimique  ternes  xhezel^  f^wjgyjni 

:)f  Ttf^Alivf  âyp  ^dàm^  o»fte  iteme>  ib.telÂnt 

i^^ouâi  cdmbxtK  éor  ifaillfl;  icf^feJitti^ifti^  $ 

d^t'voni  >  ^ooir  fe  fiÉex^y'Jeïeiiitetidii^siViac 

^:Bctlé(niâiiIiie;  Etant  dom^îreteÂ^à  Camteo 

•  '1^4  y  Centra  dans  un  {SenitMtr»  »  fct.  Htf« 

<  ;idoimé  SoudMcte  »  -^St  apoèt  les  iiMrftîcei 

--  ctbteine»»  ûiût  iélcvénot  lUicoaiiti^Mitfa 

;  ^  b  Prêitife  leX  liant  t6^J^  A)r»i«^«ihltntt 

o-jfcr  fiitfîtevéfi^  la^permiffiQè  iki  AteM^ 

*-v.lgpiA4àe  féjpur  àiPari»  po&r«sfy:f^kN»h^ 

^Vcfaire^'déies  devoirs  ^iil'fef^ôf*  au  Soni^ 

--^IdsOiè  et  M.  Q.  d».¥etais ,  pMi  INaàk^Hm 

-tlg:^oi»iu2tr4esoABtta<ife  totatoire  s  9y 

';  «2on«r  le  CéiiHm  IDugûeiî  ^  y  SckilieiifoiC 

*^  4tf0na  Bté^ livra  tdùt  «bttekà  ia.4reiEtai|c ^ 


À'i]  pric'Ie  goûi  de  l'écude  :  i^eft  là  en  [utr* 
.Ofulier  qu'une  ledlure  râj^chte  des  Ouxragàt 
^  Sainl;  Ajiguftîn  fiir  [e«  maderçi  dç  U 
'pncci  dUEpA  de.^eUeTo^e  1^9  oréveqùops 

S 'on  hà  avoû  donV^  conire  la.  DoÀniie 

.^ibpuû  comme  celle  ^  l*^life.  Conduit  p^ 


^ai  que  cette  îlluAre  Commiinwirfuele  ctuj^ 
ît  en  158/ ,  pouï  porter  Ici  vôeiut  des  Ke^ 
gieufet  à  Clair  va^x  auTombesuieSaiat  Ber* 
*n«rd.  En  iiSpj ,  i[ôn£vi4Ùe  hii  conféra  un  &- 
'^Bonicat  de  la  ô>Dtfgià}e  cFAvallon:!!  jtrît  alon 
_  des  mefiirei  pour  &  procurer  &es  Livret ,  &  fe 
llivrer'avec  plus  ifarâeur  à  l'étude  :  jamMi 
'on  ne  le  vit  oUtiT,  Ik  jamais  occupé  a  déi 
~$hoIës  ioutiliei;  it  avôii  réelé'fon  cen^s  cfs 
mani^  i^e depuis Dieure &  fonlever ,  jut 
'^qu'à  celle  de  ù>n  coucher ,  tons  (es  moment 
'etoient marqués.  C*eâ^  ceite^yle  appli^w 
"que  l'on  doit  un'  aSiz  grand  nombre  dfOor 
yrages>  qui  lui  affiireot  un  rang  diftingàé 
'  «irail  'léf  EcrîTatas  EccléliaiU^es  du  <Qf- 
''«uidéme  Siècle."' 

''"  Il  eâi  été  difficile  qu'un  Pi^tré  fi  Libo- 
tfouver  le  vrai ,  &  capable 
eut  regardé  de  bon  œil^ 
lÀ  peine  où^  en  refièndc 
&  mùiÛua  (l'abord  daU 
L  dans  fes  lettM* ,  dans  ttjtip 
là  -S  poDToit  0c'dev(À  fé- 
^àopu  Hais  ce  qu'H  fit  ds 
1  pris  beaucoup ,  flt  'wHi 
I  avfetluae  grande  outtunté* 
Càini  linjedt  Ecrit  qfiU 
f  ,'  &  çi^  rtpàn<Bt  avec 
s.'Des  perfonnei,  pujfea 
zélépt .,-  Voulurent.,  -feu» 
I  fpécïpiiV,  le  déiouAltfde 
la  Bulle",  pv 'dés 'aétei.tu^ 
omnie  tEroit'ft  éclaira*  îl 
^s  raifÔQs  fûpériéunfs  r  âc 
e'r^pel'au  «loùr  C^n^ 
e  >,'fon  nom- ^^  ditvlea 


HnreQcmvelIa  crt  appel  par  4io  aftejiu  'Z 
juillet  1720  f  précédé  d'une  déclaration  par» 
ticuliere  en  forme  de  Teffaunent  ipirituelV 
({ans  laquelle  U^avoftt  »outé  ip*il;VOuloit  vi^ 
?re  &  mourîr.dans  ce&Kntimens* 

En  17 17  9  yi'Exêque  diocéfain  ayant  *£de 
demander  à  ua  Chanoine  d'A vallon  .un  té^ 
ipoignage  de  raccepcation.de  la  fiuUe  par 
ton  Chapitre  >  Sc.le  bruit  s*étant  répandu  que 
kJ'rélucfe.vantpità.P^ris  qu'elle  étoit  re» 
çuedans  ùm^  Dioc^e.Cms.contradidlion ,  le 
zélé  Chanoine  9  peur  le  détromper,  lui  écri- 
yit  une  lettre  imprimée  d^is  le  fécond  Tome 
du  Cri  de  la  Toi ,  page  21 3  »  aveC'Cette.Note:: 
a>  Le  témoignage  rendu  par  TAuteur  de  la 
»  lettre  fui  vante ,  eft  remarquable  par  plus 
3»  d*un  endroit  :  ceAe  font  pas  les  difpoiitionr 
)o,d*un  (çui  «particulier^  reXont  celles  d'ua 
9  Cl^pitre  entier. . .  .,•  •  ]^*ailleurs  l'Auteur 
H.de  la  lettre  eft  un  homme  divagué  par  fa 
»  piété  y.  par  fes  lumières  &  par.^n  érudl^ 
ai  tiçn.  Il  7  a  un  grand  nombre  d*années  qu'îi* 
«.a  édifié  TEglile  parles  Homélies.,  qui  ont 
391  été  publiées, fous  le  nom  çnq^runté  de  M«\ 
y>  de  S;^nt-yLazare».  On^aw|uJ3E  delui  un  Traité 
>»  de  laliturgie^iicr^e ,  qiui  a  mérité  Feftime 
»de^ptts.oeax  qui  ont  le  goût  de  Tanti* 
^^uké.39 

llie  joignit  encore  aux  défenfeur$*du:faint 
Eyêgue  /de  Senez  après  le  brigandage  d*£m«' 
brun  ;èc  depuis  cette  adhéiioti,  il  *f(»nbloic. 
que  Dieu  lui  avoit  élevé  le  >courage  à  mefiire 
que  les  maux  augmempi^nt.  Il  en  parloir. 
parta^t:  fes  gémiil^mens  fur  le  déplorable, 
état  de  FEgiiie  étoient  publics.  11  ne  s*oc« 
cupoit  que  4le  fes  pertes  au  dehors  &  au  do* 
4sins  Ji&i  ne  ceBhix  d'exhorter  les  Fidèles  »  .A;- 


4ie  kur  4oaier  dès  avi$  p^iirie^rooiiihie.f 
j8t  fe  ibucenir  dans  les  temps  de  trouble  &  dis 
£dudtion*  Cétok  iiii  quirecevoiic  les  divers 
Ecrits  (m4>ai:piflbieQt  pour  là  défènfe  deïi 
vént&y  c^  aui  les  faiîbit,  courir  dans  fon  canton 
pour  npfbrù^on  do  Tes  frères*  Comme  il 
j^pjit.ypi  mourir  tr(^ /le  fes  Confrères  Appel» 
'kfis  >  &  qu'Ilot  témoin  des  calomniés' qu*o» 
jcépandit  l^rja  prétendue  rtoaftatibn  de  dei^ 
4i?entr^ettXi;il^na  qu'os  ne. le.làifiit  jamais  m^- 
«q^iand  il  fefoit  malade  >  afin  ^*on  ^é  pût  ri^ 
lui  impiitçr.die  contraire  àJTes  fentiinens. 

11  attendoit  là 'mprt  depuis  quatre  ans« 
&  sV  pr^lM^oit  d'une  manière  fpécialé  >  lor£^ 
9â*u  tomba  en  apoplcide  le  ix  Se^embre 
I7a8«  Sa  tête  a'etaiit  point  ^feâée ,  il  ,^ 
Confia  y  &  re^  les  d«rn%^,Sacremens  àv^ 
line  joie  qui  iùi  fit  dire  <c  Qu^  ^e  fe  feroic 
ite  pasattendu  y  vii  Tiftat  des diofes  »  que  Dïéjt 
^m,  eût  faitcafitde  ^ces>>.  Ceft  que  de» 
M  t^ps-là  il  n'y  ftyOlt  poii^  sMsx  environ^ 
de  Prêtres  approuvés  qià  ne  fiifient  dévoués 
à  la  Bulle*  On  blâma  même  le  Minime  qui 
Tavoit  confefliS ,  d'avoir  donné  l'abiblutio» 
X  un  Héréttque  :  mais  le  Religieux  plus  pa^ 
Cifique  qu*éclairé ,  répondit  unjiqttement  qu^ 
»*tyoit  point  de.4:ompté  à  rendre  de  ce  qtil^ 
fe  paflbic  dans  le  fecr^t  de  la  Confelfion  ;  jc- 
H  eût  pourçuMÈ  la  force  de  convenir  en  plth», 
lieurs  rencontres  ,  qu'il  n^nv^  fwm  vu  ^, 

En  ^mt>  t6ué  ceux  qui  rendii'cut  vilîteNà 
M»  BoçquUlot  pendant  fa  maladie  »  adiidir^ 
renc  fa  patience  ,  Aj^anquiQké  »  •&  joif^ 
àtau^is^  ^uleiirs  les  pliis  ûgués  ,*  irritées  par 
Jts  remèdes  que  l'on  appUauoit  aux  ulcérés - 
.9tt^^X9itaux-iai^l>er«:aiUtùrs.  U  np  dei»' 


flumdoit^iià  ^pkttxM  T^res ,  ^  à'  sTuiiir  è 
Die^  %.  dcL'îl  Voccupa:.irès«*âiiicemeiit  juiqu'à- 
la  mût  d»i^  I  S^pteimbreqa'il^tomba  dbns  une 
e^^.  de  léusgict fcsn&mblabls à  la  ap^ 
Qn^UfL  «y  ef  tki  pgiuif  âm  fdtmer  fou  Agonk, 
^yaiHi^cef^  &  pratique  à  AvaUon ,  où  Ton 
ailtoMe  is$  Fidèles  au  fbnd'uii£{<lpclie  dans 
l^life  de  Sf^t-Juiien  >.iiour  y  fidre  des  pTi<Q^ 
r^  CQâiViSiiablfis  à  la  fimation  du  mourant^ 
i/^ikbi  6xk  de  ces  j>nere$  >  le  Pfétre  quiy 
^^de  donne  la  bénédlâion*  Cè(te  manjue 
;%  Commonion  fut  ré&fé&^à  M.  JBqcauillot-; 
i£(  depiâs  ce  rdùs;,  fon  Chapitce  4]ui  en  m 
ji^fteiiienCyO^^^  >  pi^  le  pafciuié  faire  cet 
^^iB&nes  -pièces  dans, lonr  ^ilê  >  jpour  tpiuce^ 
;lf$  pfiriraiu»  ^tti  yl  ont  rapport.  C?eft  dans 
^ce»  cdrconftânces  que  le  ce^>exfLible  Ch«*i^ 
.Q0ine  ren£t.  ibni  ame  à  Dieu  le^ix  fur  le»; 
r^tK  hetîres  d^'  fôir^en  préfençe  de  pliK^ 
-Smx%  perfdnnes  de^la  Ville  &  du  Chapitre* 
^lîeir^lfijaient  qù*il!avok  &it  dci  ii*s.^obféquef  ^^ 
.eftjiàiiKMttuneiitde'fimhttniilic     *  '        • 

«Jefuisnépauvrei»  j'alvécu;psmvre(;..i^ 
^  |e  fieuhaite  a^tte  enterré^  comme  un  pau**^ 
»  vre*  Je  ptie  M«  le  Poyen  &  MM;  tam- 
3»  ConÂseret  >  de;ne  donner  la  fépuhure  Ec« 
po^ci^fti^tteaea  qttdqû'endro^  de  la  Nd^ 
n  qu'il  leur  plaira^,  cA  au  lieu  de  Te«nb^  Il 


nÉiy  a^  ^ue  trois, pu  quatre  nlorçèaux 
n:pal»î.».coiùmeliLy^a  dansia  Nef,  afi^. 
yijtptùfitit  pÀiflê  nen  écrire  de^&s^que^tru^' 
n^Âottff  fi  MM«  xôf s  Confrerias-  dâl^nt  \b'^ 
^vconierver^  en  ces 'ternes  flsiplçu  t^igfe' 
liAZARËr  ANI^RE  BpcqyîLI4)T  ,  Prêtre 

^<}hanoiite. de  céans ,  oéite •«•^^^.^^.r. décédé 
JiavM:,^C8ura4^4ttffiil9Eelrem^^ 


iiie*OnS!on  ayant  |e  lamt  Viadquè ,  fuivaijyr 
la  pratique  andanné  ôc  ^mvendle^  de  VÉi^^ 
*gme  avant  le  treizième  Siéde  i'ôc  «çW  parti- 
culier fuîvànt  les  anciens  Hât^élslAi'  I>ipcè^-' 
d'Autun  a>.  Cqpeàdantfes  intentions  ne  fiir]sht 
t^irit  Uiiyies*«5n  ce-point  ;  maïs  a,n^ 
^s  en  recevant  les  Sàcrem^ns  y  aimant  tniëuic' 
stocçtipèr  des  difeofitions  néceflairés'^out'lès  - 
recevoir  avec  mut ,  que  de  ie  diftraire  ^e^ 
réfiftant  à  une  pratique  n^oins  dâinfofme  aux 
xégles  de  PEglife*  Cétoit' beaucoup  pour; 
iiji  ;  car  outré  qu'il  étok  fo^  attaché  aux 
smdens  ufages  i  Jk  qu'il  iav<iit  traité  cette  ^ 
^inatiete  avec  î^ej^icfoup  de  hunieces  &  de  \ 
'prudence  dûis  une  de  les  Homélies ,  î^  fe  fU 
^oit  ilTaUleurs  de  dire  la  ^vérité  en  touù^ 
occafion  i*  fie  à  toutes  fortes  de  perfonnefi  ^ 
avec  beaucoup  de  liberté.  li  ivoft  une  Bi<* 
bliothéque  ailez  ûpnfid4ràble'&  t^ien  choifi^'» 
cui'il  donna  de  fon  vivant  au  Colll^  des  RR« 
^P.  Do^il^naires  d*Avallon* ,  inoyei^na^t 
ime  penfîon^ia^ëre  très^modique',  qui  éto(r  « 
devenue  nourjui  d^hs.fii  vieillefi^  une'ref* 
Iburoe  nà^eflaire.  Enfin  depuis  fon  entrée 
dfms  récat  Ecdéfiaftique ,  il  fe  diflin^  p^« 
fi^vérammei^t  par  des  n^joeurs  Irréprodiables  f 
fat  une  vie  lunple  8t  jétiréé ,  paD  les  ièrvi^ 
€t$  qu'il  rendit  ^^'Ej^Sfe  9  &  par  tout  ce  qu'il 
£c  pour  IJU  câeférvation  &  pour  la  défënfe  du 

Ïrécieux  dépôt  de  la  vérité.  Le  Cardinaï  4^ 
iiS  dit  unf  jour  en  parlant  de  lui  :  <c  Je  le 
n  connois  de  réputation  »  je  f<^  &u?il  a  delà 
»  Piété  fie  de  la  Science ,  mais  c  eft  un'ppi- 
a»niitre  »..  On  voit  aifementfur  quoi  t<^be . 
cette  opiniâtreté  »  fie  combien  ce  reproche 
'^t  honneur  à  la  mémoire  du  pieux  fie  pavane 
CiMpine,  de  la-p^rc-d^lvomnKcateiiieif 
.Os^ialdcKfi* 


A  à  o  R  yl 


1. 


-  /b  MBRÔISB-PACORir,  Dîâcfè  dh  Dîo-        i» 
•xwèfè  dacMaàs^  làounit  à  Paris  le  12  «fe  FÉVRIER' 
'¥ivsvo:j^pi\  îoi  l^'fa)roijP&  de  Saint^Jacques     1736' . 
"Aillâuiféasv-^t^^^UEabe-^Hiïg        >  moiift 
welqoçs  mpis.ifl'étoi^néavecpeudebieii'^ 
«une  Ànîille.aflez'médiocre  :  mais  les  plro^ 
:|^ès  quH  fit  dan^  feii*pre]niere$  ^des  , 
•jointi  a  unegrandé  modeftia^âc  à  la  grande 
i^i^arité  de  fes  mâeuis  >  le*^  dhlinguereift  \ 
•}iarim  cpxjltre  ou^einqcens  Ecoliers  "dans  le' 
'  Collège  9  alors  nàniVeliement  établi  kCeaulèé^ 
r^^!^  iâ'nâdâànce  dans  le'  bas  Maine.  U 
':ét:fU^Aéh'^màiohffae  &' eh  Théologie  à 
Mnj^s  VuTd^ii  fé'fornis  fous  lés  yeux  du  ùàn% 


laquelle  il  .$'âlii>effévérainmëht  appliqué 
ji^IqU'à  la  Taon:  Il  entra  p^  Tordre  de  {es 
.Aiperjeur&daiià'laJCléiicatùx^e)  mais  la  haut^ 
.idée  qu^il^airàit^dirSaèerdoce  l'ena toujours 
éloigné.'. .       ,  1      .  , 

I^  râgè  aei  J  ans  ^  fi^  Evêqufe  le  choiiît  • 
pbuT- gouverner  en  qualité  de  Principal  le 
nouveau  Collège  de  Ceaidét ,  oà  il  fe  trouva 
«te  plus  chargé  d'enfeigner  feul  là  Seconde 
^'la  ïlhétôiique.  Outre-^les  fréquentes  inC  ' 
^dUons  de  piét^i^uli  faifoit  dans  fa  Uafle',  ' 
!Jl6ilQil^^^«tieç««s;.faitiiimlteres;à  phifie«Es^ 

B  j> 


itti  taïQti^CU  MtAMonxtKt^  IkrfttTÊÙtnct  oc. 
lie  la  mortification  des  lèns  qu'à  pratiqua: 
tmat  fa  vîe>  Al  qu^  iicfUra  à^ftçQx  |Mli 
^l#oit>.i5it.da&sie  Cot£%ey  £ài.daiuJU 
Séminaire  dontil fbt enfùite charg<^. 

âa^raiiéeï%xteM»  C(aà^i|rUitt^atec 
Im^  slTe^rWnC' Jet  ^efiiidnts  itMt^ia^ 

umb'qut^oieBt'gnuiibV  U  firfuieiem  iMt 

fijccmig  4iMici  ^phsficin» 'ii4(eiir.iMctiffs  4e 

Âvsoir  imMKtibimé.  LWtfto  àppefcorafta 

^  poor  im  iluverla^e^  lawiàftaié  en 

jR^iimittôiiîovirsiieputi.  Qwélq«es«%9a  foieat 

mfètés  9  &  mis  ma^lé  lui  «n  pn&n.  Qvol* 

^*il  fimUmce^i.  fUence^  iSc^e&f  asmt^pdt 

pj^kat  cftt  ne  ctevoir  ^^mAnfidcar  on  af* 

tentftt  donr  il  ne  voQlcatpas  mânelè  ^fi^* 

4re ,  ks  accufés  ^  &  ceux^  kt  ùc^amàêim^ 

lécretceflfeent  >  ne  lai0bîem:  pas  4e  £Mxe  |oilèlr 

contre  M^  cÉhref9.reflbd^j{»bBirl^^bfi|^4 

abandonner  lé  CoUégè^^^n  qœ  ià  fuit»  y  àa 

les  juftifiant  ,  le  rendit  M-mén^  ïùl^fèù. 

.Mais  il  demeura-ferme 4m, milieu  de  couie 

eedbe  tempête  »  qui  ne  £ait  ^que  parce  oae 

fon  knocence  »  (on  eou^ge  jit  tk  chmof 

A^farmerent  &s  ennemis;  Voyuft  touc^ois 

qa*il  ne  pouvoit  fidie  deiii«n4ansuit  fêeu , 

^  en  eâet^nVtoitrpas  digne  de  lui»  il  iè 

retifa,en  Anjou  »  o4il  empl^fiujaelques  mois 

à  fe  rétablir  de.^Fépuifemenc  cauTé  par  fts 

travaux ,  ia  vi^.p^vre  >  &  ToppreiEon  4«^ 

myoklbi^ite.  '  ^  :b 

Cefiitdans^ce  tesm^queM.  de  Coî^iâ, 

Ei^èque  d^C^ieans.,  uj'tt^eâimateordnvrAi 


,.  j    .   ,       CêMisê^  O 

^ifU  fe  fcMÉUcok ,  pour  éleyét  4a»  un  Se* 
ttânam  <ies  fiijec$'pî-(M)res  à  inlbiufe  8c  à 
édifier  les  paÉtvrés  de  la  csuàpftgiié.  M.  Pâ« 
^ory ,  qtti  redoûtèit  extrêmeniÀnt  fobl^a* 
tion  dé  répoiidrè  ùi  Jogement^^dç  Dieu  »  de 
A&trée  dite  jeunes  geo^  dâits  rëcat  EccK-r 
fiaâi(|ue ,  y  toi^mavéc  béuscdt^)  dé  ré« 
]ii@iance  >  Ac*'  feulemenc  à  cbndlâim  mfil 
iMC  fe  chat^è^^  yte'des  wèèfercs  éctâek. 
Mâii  le  Prélat  déeouvrài^eâ  fa! ,  fous  un 
dccàiear  des  f!bis  fîmples  ,  une  âmnente 
piété ,  ^'ime  coHnèii&icejMofett^  re& 
ork  &  de  là  fcience  de  FEs^  »  Tobligeai 
SrcofliuiJè^fiSi'âêveî  it:%Adi' Sacerdoce. 
M.  dé  OAl&k' tût  hdhin  de  toute  â  pa« 
fÉRice',  delsoiilè&ddtilcifettr ,  dr  b  coiinoi& 
jGmee  ûà^^'li^^ii^liln^^^  bonnes  ti* 

Èes,  &^h^^PeAka«rth#ù!i^l9i^d  fidi^kdb 
»  PACORt^  l^finSenir  tes  lon^s  dâak 

A&*fbn  Séh^iré?  H  fe  pa^  èiîviroîà  dix  ans  ' 
wrant  V^  ^  ]^€lèhtâè  tm  feul  aiix  OrdIna« 
ifeni  r.âc  il  éà^rènvojoît  àrand  nbmb^ 

3>)fès  ^ùfiéiâfi  ièiXts  d'épreuve ,  fân^  qufl|! 
tjamÉii^'eu  9  a-t-â  dit  dèpuis^,  aïkrun  ueu 
ék  fétk  ri^èà^'i  tant 'Dieu  lui  clonnoié'Âe 
difcerfiemènt  &  de  .lumières ,  pour  en  juger' 
finement.  11  avoit  un  talent  ii  extraordi* 
iaîre\  pbur  prèportioniÂer^la  fiibliniité  dies 
vérités  év^géli^ues'  à  la  portée  desmoint 
iAteUigèns»  quVn  vit  peàdant  dix  ou'doutSe" 
ans  la  ialle  où  il  fiiifottles  biftnuftions  de 
ik  Communauté  à  M^un.,  nlèine  de  gens  de  là 
daimpagÀë ,  que  ni  le  firoid  «  nji  les  neiges  dts 
plus  rudes  hyvers»  n^empêchoient  point  de 
sY  rendre  tous  les  Dimanches  &  toutes  les 
Hx^  aviai  le  jouri  U  procura  à  Meuo  p  i 

»4 


^toutJeDioràfed^Orleans,  & Fbnpeet'bi^r 
.dire  à  toute  l'Eglîfe,  des  bdefifcenfidéra- 
bles  >  par  l'étubliflemetit  d'un  grand  nombre 
d!èxceîleiitef  Ecoles  9  par  Téducacion  des 
îçunes  Clercs ,  8c  par.  divers  Ouvrages  de 
piété  qu'il  doiiiu^au>  Public  »  fiir-tout  lorfcpxe 
fa  inort.de  M*  le>^  Cardinal  de>Coiflin  l'eat 
obligé  (te  fbrtir  d'un  Diocèi#,  quefonfiit** 
ceflèur  fè  fitoin  devoir^e  ravager. 

M.  Pacory,  depuis  fa  fi^è  d'Orléans  9  oA^' 
là  mémoire  fera  éternellement- en  bénédic-^ 
tÎDn  ],  vécut  à  Paris  environ  23  ans  dans- 
une  grande  retraite ,  &  prei^e  connu  de  : 
Dieu  lèul*  Les  Ouvrages  dont,  il  *eft  auteur^- 
^mais  aufquels.  fon  humilité  &  fa  modeftie 
.  l'émpécherem  démettre  fon  nom >  font  priiH  ' 
cîpalement  ,.i!vi5  falittaires  aux  Twis^  aux 
Itim  fwf  bittir  éhver  Uurs  infi»s  :.  Entretins  t 
fur  h  féutSificatiôn  des,  Dimaucbis  îS^dés  ¥ius  :; 
Règles  Chrétiennes  fem  faire  faintenum  twsn  ' 
fis  aSipns: La  Loi eMtvelU:, Journée  Ctrétienm:^ 
fenjees  Çhrétienues  :  Vhwmeur.di  0  Dieu  tf  àr 
fis  Saints  dans  ffs  Mjfieres  .'sEdtnarien  des  Eesm 
fins:  Devoirs  des  Vierges ^^Urés  de  PEmture' 
Sainte  VSl  des  Feres  ,    tous  Livres  imprimés 
avec  Approbation  &  Privilège.  Illaiiià,  en 
.  forme  de  Teilament  Spirituel  9  deux  déclara^  ' 
fions  de  fes  fentimens  fur  la  Conftitucion  ,  8c 
le  Formulaire  9  dans  lefquelles  il  rend  à  la 
vérité  9  qu'il  avoit  toujours  Cngulierement^ 
aimée  9  un  témoignage,  digne  «um  fi  ffzaéi 
Serviteur  de  Dieu.  • 
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ÉHARtES  ÛÛPIO. 

CHARLES  DUPIO ,  Prévôt  de"  la  CoU^» 
gialé  de  Caers  dans*  le  Diôcèfe  de  Tou^ 
Ion  >  mourut  le  1 3  Mars  1730  ,  âgé  de  foi- 
xante  -  onze  ans.  "Il  «oit*  :natîf  de  Pîgnan  y 
Diocèfede  Frejus.  SottiTort  jeune  deTOra- 
tôire ,  il  fut  Httiré  en  1^88  par  la  réputation 
du  célèbre  Evêque  deVàifoh,  6t  par  cdle 
des  Miflîonnaires  que  ce  Prélat  em^Ioyoit 
avec  un  grand  fuéces  à  rinflni(fliQn  des  Hu- 
guenots. A  peine  arrivé  à  la  petite  Ville  de 
Toiletté  en  Dauphiné  ,  où  M.  dé  Vaifon 
étoit  ù  la  tête -^de  la  MifEon,  il^fUt  nat  ea 
prifon  avec  le  P.  Durfraî\  Doébinaire.  Vcso^ 
vre  des  liltes  ie  r£i»^wrvenoît' d'être. dé-» 
tniite  par  là  cabale  des  Jéfuite$  >  qiil  poîidùi-^ 
voient  à  toute'outranceèeuk  qu'ils  ef6yt»ie&c 
ravoir  eu  part,"  eiitr^autres  le/P.'  Dumas  & 
M.  le  Prieur  de  Tourèil:  Au  Keu  dé  celui-ci*^ 
•ft  prit  M.  T>Hfiii  y  qui  n'étoit  iiullement  àêlé 
dans  cette  a&iré  9 .  oc  on  le  mena  au  Château 
dé  Valence  ,  où  il  demeura,  vingt  mois  dans 
aà  cachot  ôbfdir  &  humide  >•  fans  autres  li* 
vies  que  fon  Bréviaire  de  on  Pfekutier ,  fans 
pouvoir  ni  fe  bonfe^  $  ni  méhië  entendre 
uMelTe.  En  i^pd ,  on  luîfenditda  liberté  y 
fimsjui  dire  foui  Wînie  i  &  il- n*aj)prit  que 
li^g^t^psaprè^  par  quelle  mé^xiie  il-avoic 
éléarrité*     ,   . 

Daii^via  f^ice  îl^fut'empldTé  par  Iff.'de 
^lutet-,  EvêqUe  de  Toulon  >  àfe^tr  fon  Sé^ 
J&bairé ,  &  y  profe&  laïhfofogie  pébdant 
|lUs  d^  qujiœ  «at.  M.  dtRf^.i  Eyêqué  ûk 


S4.  Jfte'Uès^ 

Fr^ttS^  ayant  eu.x>ccauoA  4e'l4^«0MphrM  t 
voulut  revendiquer  un  fi  excellent  uioce*« 
tûn  ;  mais  les  bontés  &  la  confiance  »  dont'', 
jrbonoroit  M*,  de  Toulon,  ne  lui  permirent*: 
pas  d'accepter  les  of&es  obligeantes  de  M.  * 
À^  Frçjtts  ;  ôc  le  pi^mier  »  pour  s'atmdier  d^* 
vancage  jin  J&..«iÎQ|e.£iiet  ^  M&t  'Prévôt  an 
Cuers^r 

Aufli  înitruit^'il  iVtoit  «delà  Uoùspt^ 

TEglife  j  ilne  p^tieidifpenfer  en,  1717",  dcrî 

déclarer  par  un  AAe,autcntique<>  fesientî»'<« 

sens  £)r  in  Bulle  Vm^;  avec  plufienrs  Curés , , 

Chanoines  6cJPréti:es^  du  Ûiocèfe  de  Toulon .  ^ 

Malbeureu^mentcejiVtoitpIus  M%  de  Cha<^- 

kicet»  mais  M«  de.  Kfootaubàn  qui  en  étoit<* 

Evêque  i  xe  Prélat  ne  pardonna  jamais  cette  ' 

diéx9irck^  à:M«.  Djt/^  il  eSkjz  inutilement  ^  ^ 

yiur des: menaces  &i[es^4norti£catk>ns  réicé* - 

fées  )  dç-le  £iine  tphèoger.  Il  follicita  pendant  : 

longtemps  9  avec  dxSB  pçui  de  iûccès ,  une  * 

lettre  de  cachet  xonti^  Jbx%v  Mais'  ayant  enfin  > 

hi^iixdfiil  da]0&  ibitireâèntiiQent  M.  de  Vintî« 

ÈÙiSêiiâiJxCi  Archevêque  d'Aiy  >  &  M«  de 

CaAneHane  Evéque.4e.JFr4Sjus  ,  à  Tôccafioii  ; 

dWit|>%rttft  de  <Wnaval  qui  raifembloît  ces 

^éktft  en  17% f  an<  Château  du  Luc ,  M.  dis^ 

TpHion  obtint  enfin  ce  qu'ildefiroit.  La  ksttrt 

ée  cachet  artlv»  pendant  le  Carême  >  &  Bit 

afidiéeavi^^Fêties  4eiPâques  à  la; porte  delà 

Préyôté^  earatxfctoceileM.  lePrévôt ,  qid 

fin  exilé  à  EiittievauXf  DSdcèiê  de  Clandéve  » 

d9in8,)e!i-pKis  jiiûtet  mpmagttès  «de  ProveiKtî 

Les  ConnUséc  principaux  habitans  4lé  Cuefi 

écrivirent  vpltfneisTs  lettres  ei^  û  fiivciir  :  il 

ëfiçivitioiivefithii^i^iijie  à 'ion  ancien  £vê4 

fÀe  Vkfcéùàs^j  hb  1er  Cardinal  <ie  Fleury  ; 

iÊ0j^^yf9flm:^  éulmféfomik  tou|<^f8  91'i^ 


thn  '^  :  ^  " 


'  CiîéHis.  .    3f 

m^avok  qu'à  s'adrefTer  à  M.  de  Tattlôn  ;  fc 

comme  ce  Prélat  ne  voulut  jamais  cônien« 
tir  à  ion  retour  ^  qu'à  des  conditions  que  Ja 
jdroiture  de  fon  ciœur  &  fes  lumières  ne  pou- 
voiem  admettre ,  il  eut  beaucoup  àfouflSrir 
dans  un  fé\cnxs  fi  incommode.  Ce  ne  fût  qu^u 
mois  de  Mai  1725,  qu'à  force  de  repréfenta- 
tions ,  il  fût  transféré  chez  les  Percs  de'  TO- 
ratoire  de  Notre-Dame  de  Grâce  en  Pro- 
venu ,  chez  lefquels  il  pafla  les  dernières 
années  de  la  vie ,  dans  la  pratique  d^une  pé* 
nitence  auftére  9  &  dans  une  applicanon 
continuelle  à  l'étude  &  à  la  prière.  Le  Car*  " 
dmal  dé  Fleuri  lid  avoit  accordé  en  1728  » 
ispermiffion  d'aller  paHèr  trois  joufs  de  cha- 

Siaifon  à  Cuers"  &-  à  Pignan  '  j  o4  étoit  ^ 
bien.  C'eft  dansTun  de  les  voyages  que 
Dieu  i'appella  à  lux. -II  foi  inhume,  par  ibn  ' 
Clapitre  avec  to\ité$  |es  cérémonfes  de  VE»  '■[ 
f^e  9  &  avec  les  bénédiâions^^'  les  re»-  " 

frets  du  Peuplé»  Il  av^it  difjpbfê*  par  fba 
éfhmehc  de  toHit  fon  Patrimoine  ^  (jui  éto% 
confidérable '^  en  &veur  d'ut!  étabhfifemenc 
digne  dHm  mèiUeiif  temps  que'  fbn  fiéde  $ 
«k  hofpicè  ^  où  dé  pauvres  Prêtres  hors  Sétzt 
de  ftrvir  lès;  Paroiffiï ,  trouveroient  leur  fiib^ 
filUiice  iDc  kiur  tempos» ' 
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D'HE  RECOURT, 


19-  Xf  OuiSfD'HÉR.l€Ol^Ti',  Doyen  de  la. 
ivRIER.  X^  Cathédrale  de  Soifibns  ,  y  mourut  le  i^ 
173 1 .  Février  de-l'année.  173 1  à  l'âge  de  foixanto^  • 
dix-huit  Ans.  Cet  .homme  refpedlable:,  aveur^- 
^e  depuis^  qi^inzeans  ,  ^&  toujours  vexé  par  ' 
toutes  fortes  d'exciullons ,  même  de  Ja  Com^  - 
munipa.Mque'.>.autantf> qu'on,  le  ppuvoit  y^ 
étoit  lîîalgrévcek^  de- peut->lti;e  pour,  celai 
même^  teJlement  chéri  &  honoré  du  Peuple  ,  , 
çue.M«  Languet  »  alors  Evêque  de  SoifTons  ^ . 
n!ayoit  ofé  le  faire  exiler ,  dans  la  craiste  de*.' 
.yoir  éclater  rindigivitionfecre  w  de  iès  Dio-^  - 
féfâins., 

,  >Ld!f{ériéourt  avoir  été  en  quelque  façon;; 
ilevé,  formé  &  dirigé  par  le- P.  Quefnel  : 
U. avoir  entretenu  ju^u'à  la  mort  de  ce  P»  - 
d'étroites  liaifons  avec  lui,  6c  ^  a  voit  eu  1& 
l>onheur  de.lui  doi^ner  quelques  fois  Thofpin 
ialité^  Cité  pour  cela  4  par  ordre  delaÇouiv 
cBez  l'Intendant ,  il  rendit  un.  gf^néreux  té^ 
ittoigjiagé  à  fon  illuilre  aAù ,  oi  s'expofa  à  . 
tputes  iôs  difgraccr  Wune  telle  liaiibn  pou-  - 
voit  lui  attirer.  C^eità  luique  la  plupart  dç%  ; 
Lettres  imprimées  iiyxV m  Quefnel  font  écrites , . 
fc  l'on ypeut  voir^  futr  ?t^^  dans  le  premiers  * 
Tome>  quelle  étoit  làpi^téde  M.>  d'Iiéri-- 
rourr,  &  -dans  jquel  degré  éminent  ril  ^voit.! 
reprît 'facerdotal.  Plein  d'un  amour  tendre  ? 
&:. persévérant rpourtl'Eglife  &  pour  la  vé-- 
rtté^âl  étoit  non  fenlement  Appellant  ^  siaifro 


Celéhns.  ff' 

tBflfeguë  par  un  attachement  côiîiiu  à  tous 
lis  points  de  Dogme ,'  de  Morale  6l  de  Difcî- 
pjine ,  combattus  depuis  cent  ans  p^rTEcoIe 
de  Molma ,  6C  etifin-  anathematifés  par  Cl^  - 
»eht -XL  Cétôit ,  il*  faut  l'avouer ,  une  chofe 
aflèz  difllîbilé  à  fupporter  pcwr 'un  Evêque  ' 
ttl  que  M;  Languet-,  quMiî^  Doyen  td  que  ' 
M.  d'Hérkourt  s    univerfellement  •  regardé 
comme  un-Tare  tnodele  de  vertU',  &•  comme  *- 
un  Prêtre,  qui  dès  fa  plus  tendre  jëunefle  avoit  t 
joint  Tetude  à  la  piété ,  &  Une  vie  pçnitcntè  - 
iune  grande  innocence -de  m««ari.\» 

Les  talens  (itiguliers  que  Dîeu-  lui  avoit- 
donne. pour  W  ftnftificatiofixie'fes  îxétt%  ^  » 
liii  avoiênt^  atrké»  reftime*  &  la  cônHance  • 
des  préddceSèùrs  ^e  Mw  Languet*'  Ils  fça-  - 
voient  faire  ^cars  des -beJn*  ouvriers;  &  jus- 
qu'à Tavéneitient^de  ce-^derftier  *à  4'Évêclié  ' 
oeSoiflbns'y  M.  d*Héricourt  avok'eu^part'- 
ar  Gouvernement  du  Diocèlè  \  rdabord  en? 
S  alite'  de  Piromoteur^  puis  d'Écdldtreç  en^  - 
te  de  Doyen.^  Janrnis'  il  ne  fe*difpenfa  dé 
l'affiitance^â  l'Officet  depuis*  mêihe^qu^  fut' 
aveugle;  &^urent  plus  de  trente  aii^,  ilalla^ 
l^yvercotmiTe  Tété  a  quatre  heurs»  du  matin,  ^* 
fcire,  avant  Matines ,  une  heure  \i'oraifon  = 
éuis  la  Cathédrale ,  &^fofuv«ht  4  lapdrte,'- 
fB  attendant 'qu'oitiroiivnt'i,  cnufe  prihci-'- 
pale ,  &  peirc*être  uniq^redela  fluxion  qui  lui  '- 
»  perdre-^la^^vue^  -Rieii'ti'égaloit  fon amour' 
p^r -les' pauvres^  dans' tous  îes  temp*,  mais''' 
lur  tourieitri709*  il  portaf  fes*auiwônes°ii  ides  *^ 
excès kicfOjrAbles^'EnBn-rhiimiHté,  lardon-- 
cfur  ;,  .reffrif^e*  yrierc^caraiSéfifeicnt  la  ^ 
piété:  .&  mort  fut ^auffi)  fàtnte  que  fa  vie. v 
Quand  on  lui  adonmfbales  Sacrem^ns ,  il  dé*  «^ 


r3  •  -^  -* '^^ 


IcnimUÊ^ii  poiir  l'Eglâb;  mais  qu'il  ne  féce«^ 
Yoit  pas  y  &  ^*il  ne  recevroit  jamais  la  Bulle 
Ûn^J  Quelques  Chanoines  le  touimencerenc  ' 
fort  inutilement  pcrtur  arracher  de  lui  quelr 
qdes  fighes' d'acceptation.  Sa  Famille  eût  fcMn 
tôutefoit  d*abxtéger  les  txfiportunités  de  fes 
Confrères^  ôc^d'emp^ehér  ^u'on  ne  troublât 
la  pix  de  fon  amé ,  8iiz  joie  fafnte  dans  la- 

Sûelleilmporut-,  régrettl5  &  pleuré  des  gens 
e  bien^  &*des  personnes  ratftnnables  de 
téut  fexe  &  dé  toute  condition.  Toute  la 
Tille  alla  avec  em^reilèment  lui  baifer  les 
pieds  j  faîft  toucher  quelque   chofêf  à  fon 
corps  )  demèânder  de  -  )ce  qui  lui  ^voit  iEippax^ 
tenu  9  pour  le  conferver  comme  une  reli- 
que i  de  ce  ^céneourrdutit  hifqa'à  ce  ^'on  le  . 
mît  en  tçlrre.' Tandis  qule  la  voix  cm  Peuple  " 
canonîfoit'  ce  SerVitéur  de  Dieu ,  des  Ecdié» 
fiaftique^  &  des  Moines  le  diftii^uoient  pei  ' 
nAe  conduite  ^  desrdjfcou^  fcnifmatiqtteStf 
Vîttgt-Chanéirfcs  s'abfentérerit  de  rentcrrc-  ' 
Ihënt ,  où  lei'  Laïques  au  côntri^re  fe  por-<  * 
trient  en  foule  ,   &?«crîbient  hautement  z- 
0étoiP  un  Saint  i  lei  Chduwus  abfens  ne  jm» 
/0s  dignh  de  Mer^fonrlui  ;  5*1/  eft  iémni,  mus 
n*av9ns  rierié  e/pénr.  Les  Capucins  ic  les  Mi« 
nimes  refuferént  d'oi&ir'  le  Saine  Sacrifice  ' 
p^ur  le  déifunt  ,  (Qu'ils  tmtdient  totit  liant 
diiétitlha^:  Tout  retemifloit  des  clameitfs 
des  Conftitutionnaires  >  qm  feponécent  à  des 
eatcès  bieir  digà'es  d'une  ,Bùlle ,  dont  M.  d'HC- 
riirourtp^évoyoit  les  iùnâte$~eflets  dès  ift). 
0^  apprit  danslp  téhipis ,  d^une  peribnAetjui 
l'éntencHt  ^  que  fortant  d'une  converfktion 
atec  le  Père  de  Latour  fon  ancien  ami.>  il  lui 
dit&r  iVicalierdu  OoUi^e  de  FOratoirede 
tiifctt;';  h  vah  dt  fe jms  eux  fiisiisfiim 


Jifitty  teftiitsm  h  Seigneur  de  ne  nfàthir^^ 
dmné  uutant  ^effrit  qtfÀ  vous,  Ob  iefttnefte  fré*'* 
firtt  qu'Ù  vous' a  fait  /Ceft  ^ne  le  Général  dfc  ' 
/Oratoire  9  peni&it  dès  lors  à  fairô  îoner  dattt  ^ 
cette  affiiiie  de;  reiîg^n  les  rdTort/ dëHés  de  '■ 
it  malhèuteufe  pc^liti'^ue.^ 


s      B    <    ^    ' ^_      ^     


Pw  D  E".L!itÎKvA^fKO  IR£ 


Honové ,  âg#de  ^tMtfe^vingt  tifois  ani ,  avec 
les  feâthnens  de  Religion/  <rAm'ûttr  6c  de  Zélé 
IjOuf  la  véritë^,  qui  lui-àvoienf^htérité  à  jufle  ^ 
titre  pêadaiir la  vkr'ji  leTéfpeél  j  Teflime  & 
la  coii&mctf  de  t(^i'C&X!k  qui  le  tomièiâbîent.  - 
Ufuffiroic;  p^sr^sO;adériferce]gi^nd  Ser- 
vîtèuârde  méwi  dé^îri^qulf'à^^ôic  été  intî- 
«érâeittliéâveelePiQixdiêlx'  &M.  dllë- 
A^Sùit  Dôyert  de  Sowonf.>  Il  aV<»t  éxcr<5é 
dans  cette  Vîlle'iàV  durafnt'pldi  de  titetb 
zxtf  f  ies  £>À^bins^  de^'  Thedogalé ,  6ns  - 

SérmettréaidiéfV)<nâsiLklb\iîf0ftli(fe^  , 
ftà  foèmetitVnimmfdvi^^'plé';  yst  d»  > 

rké  de  fiifyle  dc^oic^neor è  uà  grand  poSb  ^ 
à&siirfthMflibô^  U  ^emeurtxk  au  Collée  dé  " 
rOràMx^re,  âtii'ekfbrtc^ictffe^'ue jamais  :  B  '^ 
yaffiftoit très-escaâement a  rOrailen  à  qu^*- ^ 
MJkitffs0i.dmk^di^iDatitt9  «cU^tcâri^^  ^ 


,^*      m,'" 


àiJLal^S'rexèmple  ôc  les  délices  ie$  jeunei'^ 
Kéeens,  par  une  vertu  qûî  n'avoit  rien  "qiiè 
ll^almable,  &  par  un  caradlere  de:çlouceur^ 
&  de  gayeté-,  qu'il  conferva^  jufcju'à- la  der- 
nière vieiljiefSb^  Egalement  homme  de  Lettres  ' 
&  Théologien  i  rAcadémie  -de  Soiflpns  fe 
faîfoit' honneur  .'deraVoirjpàuf  membre ,  &'^ 
îl.eft  Auteurëesflwximes  lur  le  M^^ 
la  Chaire  V  imprimées  en  17  fi ,  ùcnsfôh  noiîT  - 
le  fans  fa»  partidpactcift 

^  M.  de  *Srllerrr  EVêcjue  'dé  Soiffon^,  ron».  ' 
nôjflànt  le  prix  d'un  tel  Ouvrier ,  lui  avoit  ; 
doxràé  tpiite  .&  ce  nfiajice  >/4s  ineaoij^«ave<î;'^ui  * 
dans  fes  vifites  Epifcopalès  ,  &  l'cmploycit  - 
avec  fuecès-^Mais  M;  Langjietfon  fiiccefîèur, 

3tii  avoit  d'autres'vués ,  crfjugeà:,  Ôcle  traitai  * 
rfféremmënt.'Le.Pi  Giichies  avoit  trpp  dé*' 
mérité  pour  né  lui  déplaire  pas  j  TÔci'ancîeâ  • 
Théok)gàl  ,•  hcufeuicrtieht  Migne  de  toute  la  - 
haine  du  Prélat  i  mérita»  même  d'en  devenir  * 
la  viélira^.  Aû^môis  de  Juin'i7i7^  fon  appel 
k  £t  interdire  ;  mais-en  venu  de  ion  titrç.i 
îlprêchoit  toujoufs?î  &-trôp bien ^u g^ut de 
M.  Languet ,  qui  y  pou#  pairvenir  à  lui  fermer 
la  bouene^  lui  propofa  aumois'de  Janvief  ^ 
1.723  y  la  Hgitature  pure  &-*fimple  du  FormOf'  ' 
laire.  Su*  le  refus  qu'il  en  fit ,  on  fepcëparoit  "■ 
à  lui  faire  ies  fnonitions  juridiques  ;  mais  il 
citit devoir  { daarun  4gç ^uffi  avancé,- éviter  ; 
de  pareilles  p^urftiite^  ;  dùotté  que  q^teiqu'ii 
£i%  iâns  biensy  6ç'.qu!41  igf^orat  Wfoit  qu'U 
.auroit4ansune  Congrégation  gouvernée  par 
le  P.  de  Latouf  9  il  fe  déteripina  à  quiuer 
le  Diocèfe  &  le  bénéfice,  ^e  dépan  de  cet  • 
hqmhie  àpoftelique,  coûta  bie4  des:  larmes 
à  ceux  qu'il  avoit  engendrés  à  Jefùs-Chrift, 
JS}J  le  fiurii^CDr  jçn  foule  iu/qu!à  la  v^i^re^ 


îlèltAnt^^  mûrmuxant  contre  celurqùt  kitr 
Revoit  un  véritable  Père.  Mais  il  fe  retira 
ààn$  une  maifon  voifine  >  peur  donner  lieu  à 
cette  multitude  de  s'appâifer ,  de  pour  éviter 
cottte  ^p^eAce  .de  tûmulcè  St  d'émotion.^é- 
pulaire;  11  pkftif*enf?n  re|réttô^&  bchi  dç 
tous  9  le  2^  dp  même  mois ,  oc  fê  retiraà  Paris 
dànsiaiââifon^dê  Saint-Hohoré)  qii^  édifia- 
pfqu'au  dernier  moment  de  fa  vie ,  principà* 
iëmenr  pèàdânt  le  cours  d'une  maladie  db^ 
trois  mois  ,  fiippôrtée  non  feulement  avdb 
patience,  mah^avec  uh  grâifdr defir  &  une' 
|6ie  bien  nfi&tquéè  d'aller  jouirideDiieu.  QueP*  ' 
qùes  heurerirv^nt'fa  morr>  oir  lui  dit  :  Mo»* 
ferty  révtiUét  wtHf  TU' f^têi^  tù  confimmattm  Jh^ 
V9tre  Sacrifice  ,  car  'Pbtt&i  affràche  /^A  cette  p^  • 
ft>le ,  qui  annonçpitl'à^  fon  anie  là'  v^enue  dè^ 
M  ^oux  ;  il  paitet  'cû  efiet-ife  reveîllef ,  8c 
ïïftcvtn  yiûige  Si  des  jetùc  pleins.  de^jdieV' 
if  prononça  dWe  voix'  forte  :  Tant  mieux  ^j 
fÊen  cbtrFere-i  Dieu  en  fSilmi à  jamais.  La»^ 
^Mî/utb  in  i^x,  t^rrCe&rearUésdeirnieres:: 
paroles *qt^  dît  av6d^ lé'lîBreiifagfe  de  &- 
taîfon.  Outfe-  Iti^  tàiàxîiû^.  fiûr*  lé  mîniftére-' 
de  la  chaire*,  nôuS  atbnS'di'lCCjaîchîei^ 
piuiieurs  difcours  d'éloquence  imprimés  fépà« 
xément,  ou  dus  te$,RecttÇib(k  VAç^imt^ 

fhmçpife.* 


P  I  £  H  k  B 

pÏÏ  SILVÉéANË 

«^'^'      IJIekRE  de  SiLftCÂjiM  fVxètté Affif^ 

^i^'  sac^AàxUfTtmttéxmoàsàeliini^pLf' 

diarçé  |âr  le  Pcâidfe  9  Al  par  les  Pt^res  y  cT*- ' 

^    làthctnes  &  ^opprobres  ;  aais  Teiigé  mt  ks"^ 

ShMSeaoiH  du  PteftèV^s^enmreffiifa^ 

vWr'dé  lbpréaai&id^(àîUe$«  Cétôkim' 

ÏMiiSeré».  iTfiir'dwocil  exclus  de  Srat^ons^i 
mmrtkroii  teprâênié  «ir  P.  Abb^,'9ie^ 
a  tidc iorokttr de -Sainc'Beiia&s  dÔ9t  !€B jr 
^^"^^fôfeiSài^,  dbBgéoir^vai  jeâM 

^  ^1  itinàkéê  dH^âs'par  i^  flïâxtir  ^ 

mBttnrQttrdmoL  tbis^  ma%r^ 

ttshdbaJétif  I%alârde;^t««rap#.:  U  y  ftn^k^ 
liSrarnéoéelfoiHéniefiHs»  fîlaConmtùtM^^ 
sfenii'^pbitat'feani  cet- ai^lè  à  celnr  ç^  m- 
Tfaiknt-jMS  ie  Êmerle  C^  pEr  ime.  «ri-* 
vViéaâ(i(m3ràKé  de^èfter^daii^  le  fiéÀ  ^ 
iiy^inënbk V  fiir  tàùx^létréeniptès  'aimées  p' 
ttbiè^ie  beautoim:  plus  dmte'quVn  aucub  {do^  ' 


bceuf ,  tcms'lçf  foirs  un  pëà  <ie  pain  tc 
cPeàu  qti%l  sincerafotc  |e  Carênié.  Jamais  de 
âU  dans  lés.  plus  rudes  hyvers ,  &  pour  tout 
mSùiê  pailuiflè'fiir.  laqi^e  it-couchoi^itt-  ' 


fit*à'd^iilX  tieures.  PiBre^^es  pauvres ,  &  ite' 
tCMir  dei  'jÂifofiniert^  H  W  ^ptir  dotant  qod* 
it^  temps  leur  donnée  qi^  des  fecëurs  fpi- 
«Riels,  j^cttptfn-thtn^tiptaxntti^ï^ 
^étiMdéùiffiofnééè  ion  Patnmcniié.  Mns' 
isTÎclie  &ccelE<m  de  fpir  frefe",  lé  liât  en  écâc^ 
^  6tisfmife  '  tm^  mtéMue  de'^fit  charké.* 
^Câdk  ^sni*  h  'j^én  8c  la  i^^tatioin  ^ 
:6vres  ùânH  »  ^pni  aveit^^é  te  grand  z&t' 
fm  U  vérité  v^  rkttendriffeît't^'^^ 

le^liÉittSemeiftSbfQfl&tiqaè^,  fâraé  À^ 
l^iB  par  li<  ttetVimîBfflé  conttefAmdfi 
ftt  preciBméftt^c»  qri'décéhnini  If.  onve*^ 
^^ane'  à''si{>p$fllf^  Cà> Archevêque  Isd  pefrti' 
lèpreiflâercotticpitf^^ittrlnter^^^  atscpelM»^' 
de  firaniOtiSi  ioU'figne  fteceflèirr',  albiità  de-^' 
itmlerdt^iteSacrémeiâ;  I«%AuSùBe> 
les  cnoK&iJHUitêsfvColejicpiàiùriesSw 
Qtpuis  )  *i^  Ssoté  ieius  en  ùhilété  jo^^s  Sndb  " 
^{nes.  Dès  <^  celùl^iâitît 

14  Févriers  gM^-'Rqûehîrêéctte^^tt*pfÙl 
»periiftetièiStârA]^)^\  ^^'a(fii<ferè  à  là^ 
s>ia€aufe  de  M/deSe^e^t  îâjtitèitinttj^^ 
xtetàk'ptrVAiSrticibUe  ^Enibrin^^  8c.  ré-* 
9)^ittercî6  Dieu  dé  la  graee^'il  ltâ'a£dcé»^> 
sa^de  ne  jamais  figiier  le  fMitSitàe%  ajatit- 
«"inftne  ïefid*é  autres  fois  tmeCtârè  de  mi^  ' 
2>  écus  auprès  de  Paris  ^  plûcAc  *  que  de  ^«>  * 
»pofeir  à  le'ibufoire  »•'  Cette  ^fécautloii^ 
îtîfe,  il  fit^pïîet  lemêtnsefotn^ronCuréifcî 
venir  le  contefflèr ;  Le  Ct^ré  qui  le  romnoîflîât  - 
Ppur  lin  hbmme  influait  8él)ienfa^  éluda  ^ 
a  diipttté  autant  qu^pâtî  8c  n^ofint^liazar*^ 

Aerirmoc  fiual  tk  la Ji^  >  i'csMnâta  dsiM> 


.  cette  -jpériphraie  à  la  modci  :  Mm^p^  fi¥^'    1 

ifigttfc^  À  tonus  fes  défifio$iif  p^^|ha^ 

,  Ixiant  pour  ce  décret*,  qv^e  fes  Paij^ans  ajeç|r' 
rougi  pour  la  plupart  »  de  pçoférer  ib^  noï^. 
L'e  malade  n*avpit  garde  di  icomptef  cette' 

'BttHe  p — -  '-  ^-' -^  -  '  ^   "•^-'•'^     ^"^  -  ^'^ 
comme 

tîon  de  tenferr  Après  _. .  _  „„„  _^  _., 

iares  pour  la  conj^flion  ^u  ^y^a  deauî^ 
der  le  iwt  Viatique  ;  i8c  fur  le  r^s  dii  Çuçi  ' 

-à' qui  MM'i^evéqae  ayoiSt^^^^ 
donner  9  fans  une  ràrad&tion  |^4^able  _ 

J!Appel.,.ille  foi;nina  le  %%  par  pn  côtDparâJit% 
dont  les-  niptifs;  mérîtènr  d'être-  rapport^* 

i*".  Les  {Réclamations  du^Koi  défendent 
regarder ia  Bulle  combe  règle  de  fbh  2^^  ^ 
tity  A  aùcu'xiè  ibrdel'Eglife.  qui  Werdi&.l|s^ 

.  Sèpremens  aux  Appellans;  y,\  M.  de  Sénez  ' 
1^1  r  même  n'a  pas  été  privé  4^  la  communio»  ^ 

;  laïque;  4?-  P#  tomwe  l'unité  >,Hîie  dfc;^  ' 
paret'des  Sacrtméns  &.  de  |à  Conilnunioyir 
de  rEgKlt,  uh  I^rétrè  qi^Vj?*'  la  "«race" 

,idë  piea'y  »:  mené \unc- vie  irr<^procî^le  ,  • 
qùîeil  en£^  de  i'JÈ^Bifé^^  (fà  eœhra^e  tôa*  ' 
tçf  lés*  vérité^ qu^eîle  reçou J. rejette  toutes  ' 
les  erreurs  qu'elle 'c6^dinnê>  8c  attende*  * 


univenèye;,  (ijirymà  <pnS^  : 

'  fon  Tr&uiial  i  8c  iiir  laquelle  if  y^  a  uneiî  ^ 
.  grande  variation  parmi  ceux^  qui  la  rëçoW' 
yènt:^      '        . .     .      .  .  '    ■  ' 

.  le  ip",  M.  TArchevêmic  ^j>oru  lui-même** 
la  répçnfe  à  cetjlâe'y  oc  avec  unzéledoii---* 
cèreux^.iit;'alternattvethènt-le  tentaiteur  ^• 
l^Apôtre.' tè  grand  a^ument  de  Pamdriuim^ 
t^pe.i  C£'  Je'la-fnufpihuU  des  Evifues  >  uni^è  ' 

ûAurce  df  s-  Accegra&8>'  &t  pro£ff^  ^^^ 


•  «  '«-^  ^ 


'ftfé.LefeAe  iiefutqûecleslieiiic  coinitmhs: 

,Pur<ntre  devant  Dieu  ,  nn  Affel  4  la  niain  ,  jk 
çtoi  voHsfirvirûHt  tat^t  de  hennés  œmfres\  font 
l/^¥oi  ^i  ejl  ïeJômUme^it  de  irowe  >  utfêt  cela  fer t^ 
ferdu  9  ûHel  domthtnef  V^ns  mus .  crojfet  iou0 
dkns  là  mauvâtfi  Fn  î  votre  Arçbeve^  en  doit 
]^kv9tr  fins  que  vois,  il  le  devroit ,  cela  eft 
iàconcé^ble ,  8t  le  mdade  a'^entra  pas  dans 
la.  queflion  4^  fait.  Monfeîgiieûr ,  difoit-il  ^  ' 
je  ne  contredis  pas  vos  lumières ,  mais  fai  les 
ndenniCs.  y  ous  voulez  que  Je  reçoive;  une  Bulle 
.  oiii  àteJL  Dieu  la  touce-puiilànce  fur  le  Coeur 
#trhpmQ[|e  9 ^ en-un  mqkeAûnt pièce  enfinth^ 
dueDhhlèélse  Prélat  fentiè  aii  boufc  d^une  hçûre^  ^ 
,qull  &ciguoic  gratuitemèttt'ie  tléiHard  ino« 
il^ond;  de  tout  étonné,  comm^  il  l'avoua* 
luns  l'antichambre ,  qu^un  homme  à  cet  âge  9 
ic  dans  c£Cte  iicuatJpn ,  eut  une  y?  Mie  fnéf 
nMgip'  VoSa,  ilit*il  eh  {ottzxkt^^mm  racineitm 
,J^cUe  à  arracher.  Une  Qaii^e  de  la  Compa« 

£  le  9  lui  ayant  à  fèn  ^ur  marqué  fa  fiirprife  > 
ce  qu'il  rdUfoit  le  Viatique  à  un  Piètre  à 
qid  il  a  voit  làiflK  cMré  la  Méfie  tous  lès  jours  ; 
il  répondit  en  boiî  Italien  y  tel  qu'il  étoit  Sùm 
rigine:  llfouvoit  dure  la  Méjjt  ^  hUtant  fos  éum 
jcwe  excommunie  far  [e  Péfe.  M.  de  Brancas  ré« 
tranchoit  donc  dé  i'Eglilè  un  hoim|iie  »  qui  de 
fon  ayeu ,  étbk  len  communion  avec  le  Pape* 
M.j$ilvecahe  ,  n'ayant  plus  rienàefj^rer 
du  è^^es  hommes ,  s'unit  encore  plus  inti« 
mémento  JefUs-C^ft ,  excommunié  par  les 
^hefs  de  la  Sinagogtie ,  Se  tout  plein  de  con* 
fiance  (jue  jbelui  à  qui  il  ^venoit  de  rendre  ce 
idemier  témoignage ,  aux  dépens  de  ce  qu'il 
a  voit  de  plus  cher  dd  de  plus  brécieux  j  ne  lui  ^ 
xe&fêroit  f^  la  grâce  déi  sacremens  ^  41  fe  > 
jccu  dao^  As  bj^ ,  je  j  sioum-  daàs  4iw* 


,'^çoD  bif  n&ùtoir  4e  touJ  lu  Hâpjuiuc ,.  tr^». 
;h6(iorçreot  fes  fiui^raUlc»,. malgré- iainiri- 

^^ue  c^iu  de  SÙDi- Jacques ,'  ouplut&ti£  feul 
ÂeAeur  ëâléiiiaine  de  cet  ilfipitaL,  L«  Prdac 
^«ût  fliiSi  (ts,  çi^  .pour  jGn|péçtiçr  le*  ^*^|f^ . 
'SolemneUt.pàiçe  <   '  "        '"    *'— ' 

Si  des  Pi£iï%s  qa'iJ 

'■^  acçoi^oîenc  h  [ 

.  tu  bôiniM  mort  boi 

fleuri  de  rOiuoiie  i 

enterré ,  ni  une  f<:  i 

fonditiont  >  -ne  v  k 

Quiiflicei,diBcesA  t 


LOUIS  DE  VREVP^, 

■*  Y  ouïs  DE  VRRVIN.  Owi&UterdP 

CjMARS  Xitf^i|drÇhambrei«i-P«Antie«- <}éPMât> 


*73^     BiouTut  danï  cçttc  Ville  le  ij  M»r«  J7Ï»:»; 

uKài  quar«nte-deiu(  àm  de  KiagUtraturf. 
Uàokeatréau  Parlement  avec  un  boa  «&^ 

fiit ,  qu'il  avait  enrichi  par  l'étude  &  ft» 
cxpéneDce  ;  mais  £jn  extrfaae  «odeur  étc^ 
ehù  eÂiin^lfl  encore  que  fe*  tnleiu.  M»-. 
;^ftrat  ^claktS  âc  ^e  parU  KelIg^OR* 
«M^  iuTw'M  Icrupula  ;  &t)verù|iemçot  xâf . 
■ffW  U  ju^ce»  à  laquelle  il  avivent  ûw 
'mâiugeiiieac  ^  vivemeat  pén^ui  de*-  miua 
qM  la  BttUe  enfuw! ,  ic  mvioUUeaent  mk 
c«cM  wx  intêf En  de  ronRoî&dRÏiiFttriet: 
loi  legre»  du  PutiUc  t  ^  la  dure  caprîTM 
t^  le  coaduiTit  au  tQmbewi  i  feront  éiiec-  - 


0tt!t^  luii^ita  cette  captirité ,  fucu 
inumiere  ^énéréuïe  avec  laquelle  H  opina  ajti 
Parlement  y  dans  Fad^4ir.e  du  Maternent  ier 
'M.  4e  Vintiniilt ,  jcontre  les  i^oûvelles  Eç- 
^éfiailiqués.  Comme  c*eil ,  fur  toi^c  dans  cet 
iveneirtent',  que  parurent  dans  tout  leûs: 
içlat  rattachement  iimolable  iux  tefJLtiyCg^ 
jamour  de  la  Religion ,  qui  faifoit  le  c^a^tj* 
H  diôinftîf  die  M.  dje  yrevii?  >  jn<W  croj-^ 
JCohs  T^vpîr  aflèz  feit  cbnnoître  ,  en  ta^ 
jportant  ce  trait  le  plus  brillaijt  de  fa  viç. 

Les  .^âieurs  du  Ikilandement  ^  contre  Jei 
JNouvelles ,  ctalçnant  le  z^le  du  Parlement  « 
M  firent  faire  oéCenfe  par  Sa  J^ajeftiî^.dE^ 
prendre  connoii&nçjé  desa^Eiii:es4^i  auroiçi^ 
rapport  \  b  Coni^tution  JJnig.  Cçt  ordre» 
ibnr  M.  lé  .crémier  Eréfide^t  fit  j>art  à^ 
Compagnie  y  a^fîgea ,  avcaat  q^ll  îurprit  1^ 
iliuf&es  Membres  qui  Ja  çprapofoient.  La 
&meux  Abbé^Pi^elle ,  dont  le  nom  feul  efib 
€n  vâiératicth  à  ceux  qui  aiment  leur  Reli- 
gion» leur  Patrie  &  leur  Roi  ^  parla  dâni 
cette  occanon  avec  un^zéle  qui  ne  carda  pas  1^ 
être  recompenfé.  ÉnéBfçt  U  fiit  enlevé  lur)^ 
diemin  de  Cotnpsegne  ,  &  condni;.  à.fpA 
Abbaye  de  Corbîgny.  Un  autre  Màgîftraftt 
digne  alors  d'une  paroitle  épreuve  \.  vxt  ai|i|| 
arrêté  à  Paris.  En  co^équenced^  oesd^fi; 
enlcve^nens  »  le  Parléoient  étant  reftéd^ 
uneinaélion  totale '4u  dedans  3ç  au  detiorf^ 
le  Roi  envoya  des  Lettres  Patentée»  »  âyef: 
ordre  aux  Magiftrat^  de  l^s  t^tt^iS^ex,  ^  & 
de  reprendre  kurs  fondtipns,  Q|i'  conclut  X 


smentA 

pottoit  que  /«  CmrcQntin^^ 

^i  fwSims  vrdinêim^i  ^ihfrôit  ^n  ^mr  otfftii 


tu  four  le  fervice  du  Koi  tf  dm  PuUit  ^,ffft 
^revenir  i5  réfrimer  toutes  les  entrefrifes  cafakhs 
i^exciter  y  ^'  d'entretenir  le.trouhli  datu  VEglije 
^  dans  PEtat .  &c«  M-  deyre,vin  jugea  qu*ofi 
ne  pouvçit^jdans  les  circotiftances  préfea- 
■i^%  y  faire  trop  tôt  uikgc.de  cette  liberté  con- 
tre le  JMaiidement  de  M.  de  Vi^timiUe ,  fie 
après  avoir  fait  obfi^rver  ai^e  ja  Compagnie  ^ 
en  reçouvçuit  le  libre  u^ge  4e.fa  jJuniHio 
fîon ,  fe.trouvoit  dans  la  x^b^  £tuationoâ 
elle  étoit  avant  les  premiers  ordres  du  Roi  ; 
â)  Oublions-les  dpnc.j  dit-il ,  qu'ils  foient  re« 
9»  gardés,  cesprdrçs»  comme  non  avenus.: 
9  tranfportons-nous  au  temps  où  le  Mande* 
ornent  de  M«  FArchevéque à, paru. Qu'elles 
a»étoient  aloi;s  nos  o1>iiga|i<>QS  ?.14*^oit-ce 
>>  pas  cTar^ter  le  mal  dans  fa  Iburcê  ?  d'em- 
»  pêcher  gue  ce  Prélat  ntftîtrvitét  fofi 
j»  Mandement  »  j^our  tourmenter  des  Curés 
jà  inf hîjnent  chçrs  aux  Gtoyeni  9  &  de  toi* 
9»  pendre  enfin  4'exécutipn  d'une  pièce ,  qtd 
9>  contient  phifieurs  Propofitions  captieufès , 
x>  &  un  difpofitif  piçin  d*equivoque  oc  d'abus;; 
SB  le  mal  que  noùsn^aylons  pas  la  liberté  de 
-»  pr^vemr.afâit  desjprogrès*  t^on  va ,  (i  nous 
Tfè  ne  nous  y  oi>pofons  »  continuer  une  proce- 
9>  duré  commencée  contre  les  Cures.  Le 
3»  foin  fie  vellier  a  la  tranquillité  publique  » 
n  étant  un  de  nc^  pren|iers  devoirs  ,  11  ne 
i>  nous  eft  pas  pomble  de  ilemeurer  dai\^ 
jirinaélion»  à  la  vue  d'un  Mandement  qui 
%  jette  le, trouble  dans  tous  les  efprits ,  ^i|i 
ini  nous  a  fi  fort  agité  nous-mêmes  »  &  qui  ^ 
s^dès  mt'â  a  par^,  nous  a  femblé  telli^ex^ 
jkVepirehenfible  9  que  nous  voyant  parler  or« 
»  df  es  du  'Roi  dans  fisnpoiSbiUté  dVnanêter 
*'  le 


»  le  cours ,  nous  nous  fommer  détermifiés  i 
»  abandonner  plutôt  nos  foncfHons ,  que  de 
,,  ne  pas  les  exercer  dans  une  occaùon  fi 
„  preàànte  ;  ÔC  lorfque  nous  y  rentrons  y  ^ 
9,  que  nous  en  recouvrons  le  libre  exercice  ^ 
9,  le  Mandement  ne  fera  pas  le  premier  objet 
,>  ûir  lequel  nous  fixerons  nos  regards.  Au* 
9«  tant  vaudroit-^l  ne'^pas  rentrer  dans  cet 
»)  exercice  >  que  de  nous  en  abftenir  dans  la 
9>  première  occafion.qui  s*.o&e  d'apporter 
^>  le  r^nede  aux  conjondbires  préfantes ,  en 
'))  rétablîâànc  »  comme  on  Taetend  de  nous , 
,9  le  calme  de  la  paix.  Je  n*entre  pas  dans  le 
^>  détail  des  abus  .d'un  Mandement ,  où  Ton 
99 Mt  un^crkmJt.des  Franççis^.dt  reprocher 
fi  oMx  Fafes  lemrt  Mtnfnfes'fur  hfmjfoHd  Tem* 
f9  forelle  y  commefia  pkdénomcé  à  ^Arcbevifiu 
99  ite  Paris  ,  par  Mejfiurs  les  Cnrés  y  nUmt  fat 
99  déjà  trop  notoirt  ;  m  Pofi  trouve  une  apfroba* 
99  non  générale  des  décrets  Àpoftoliques  ;  une  exw 
99  Cêmmumvation  lamée  légèrement  9  une  défififi 
99  de  diftrihêer  îS  retenir  certains  Ecrits  9  ce  qni 
99  eft  une  tfttreprife  fnr  la  fuiffance  Temporelle:, 
ffHne  c^ndamnaù^  akfilue.  iîS.  a0èSée  Je.cê^ 
99  Ecrits  9  fans  en  exttair^  9  ni  citer  9  comme  0» 
»  Paureit  du  >  aucune  Prôpofitioti  ;  enfin  des  qua* 
99  lificaùous  vt^gm  ^générales.y  qui  fans  fixer  la 
»9  Loi  9  laiJjUnt  les  Fidèles  daus-Jinfienitude  du 
99  jugement  3  i^  dans  le  péHl  de  ^regmdex somme 
99  profirites  9U  dangereufes  ,  des  maximes  ^^ils 
9t  avoieut  cru  jufqu^akrs  incontefifàks^^Jt-n^ea^ 
9)  tre,.  point  9  d^je  9  dans  <|i^>fr9nfidératioii 
>9  d^  abus  renfermés  danSiCrMandement  9  le 
,,tfiouble  qu'il  a  caul^^;  1^  fukes^neftes 
„  qu'il  peut  avoir ,  l'jaçç^itfioçijiu'il  ^  donné  à 
99  une  procédure  iXÎve.  .contre  des  Curés  refi- 
f9  pcîtebics  i,ftft%i^i^W  nw^pesfiiader  qu'il 
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^,  eft  tie  fdbn  jdcvcir  d'anéter  le  cours  die 
^^  fbn  exécution.  Jtfitis  dmc  d^avis  dé  temettpe 
yyce  Mandetçent  entre  les  mains  de  MM.,  les 
^Gens  ^  Ro>  ,  pour  frendre  telles  conclufiotn 
0^  qu*ils  aviferûnts  l^s  Cbamhis  démettront  juf^ 
,,  iw'i  ff  t^e^lées  „.  Ce  folide  &  généreux 
diiicours  coûta  cher  «u  Magiilrat  qui  ofà  1^ 
tenir.  La  nuit  du  15  au  j(J  Juin  ,  M.  de  Vréf 
vin  fut  enlevé  par  desMoùfquetaiïes.  Il  étoic 
fujec  ^^  la  goutte ,  6c  a  voit  de  pks  alors  unîe 
rétention  a*urine.  Ses  domefliques  qui  con^ 
noiflbient  fa  trifle  iituiation  ,  en  prjévirei)C 
dès  le  moment  qu'on  Tarri^ta  y  les  funeftes 
fidtes.  Ils  repjréfei>terent  à  lX)fficier  des 
Moufquetaires  ,  oui  étoit  porteur  de  Tordre  , 
vque  fi  on  prétendoit  le  mener  en^poile  y  ils  le 
cenoient  d'avance  pour  more  ;  fon  <çonduc<^ 
|:eur ,  qui  le  traita' toinoùrs  fort  inhuixiaine- 
ment ,  ne  lacflà  pas  de  lui  faire  faire  une  pre«-  ^ 
ittiere  journée  de  vingt-huit  lieues  de  mite 
dans  une  i^haife  l^ns  r<eflbrts  >  de  extraordi** 
nairemenc  i>ide ,  fans  prendre  qu'une  feule 
li^ni-lieure  de  repos.  Il  en  fiic  incommoda 
jufqu'à  uriner  du  rang  en  grandie  abondance  > 
ce  qu'il  £t  remarquer  à  Ion  Officier.  Il  di^ 
depuis  que  ce  foir-là ,  s'étant  récommandé  à 
Dieu  ,  ^  lui  Jiyane^emapdé ,  par  rix^erc<çff> 
fion  du  bienheureux  François  de  Paris  >  o^ 
pouvoir  arriver  au  lieu  de  fon  exil,  il  fe 
lenttt  foulage  dsùisr  l'inftant.  Son  état  toutes 
feis  parut  iuléplorable  à  c^ux  qui  pbuvoietic 
^^  appercevçÂr ,  que  fur  ce  qu  on  en  çianda 
à.  Paiis ,  le  bruit  s'y  répandit  qu'il  étoit 
fiiort.  La  féconde  journée  fut  encore  de  28 
lieues  t  &  la  troifiéme,  pour  n'être  que  4^ 
%4  y  n'en  >fut  pas  moins  pénible  >  à  caufe  du 
crè$*lDng  de  iràs-mauvais  pavé  de  la  Vipile  de 


Loches  gu'il  fallut  traverfer,  Lts  grands  cri^ 
qu'il  failoit  à  tout  moment  y  6c  quil  ne  pou^ 
voit  retenir  >  marquoient  combien  fes  doub- 
leurs étoient  vives.  Le  barbare  qui  le  con«- 
duifoit ,  y  étoit  infenfible  :  il  parut  lèulemeni: 
^appé  d  un  vomiiïèment  coiuidéra-ble  y  qui 
le  fit  trembler  pour  la  vie  de  fon  prifonnieç. 
'Cekd-ci  qui  ne  fçavoit  pas  encore  le  lieu 
de  fon  exâ  ,  fe  flattoit  qu'au  moins  la  Ville 
4ie  Poitiers  alloit  être  le  terme  d'une  marche 
jfi  cruelle;  mais  en  y  arrivant,  le  myftere 
jufqu'alQrs  caché  3  lui  fut  découvert  ;  Ôc  H 
apprit  de  fon  impitoyable  condu^eur  |  qu*ii 
failoit  aller  tout  de  fuite  ,  de  du  même  train  , 
jufque  dans  Tlfle-de-Rhé.  M-  Lenaip  ,  Inteiv* 
dant  de  Poitiçrs ,  ému  d'un  fi-^rifte  fpe(flacle, 
«Y  intéreflà  fenfiblement  ;  il  fit  de  prefi[ànt^ 
jrepréfentations  à  TOfiicier.  11  lui  infinua 
même  d'écrire  en  Cour  ,  6f  d'en  attendre  la 
4'éponfe  ;  &c  toux  ce  qu'il  put  en  obtenir ,  fe 
réduifit  à  un  jour  de  repos  pour  le  malade , 
Sf.  à  une  Litière  au  lieu  de  Çhaife  pour  ache*- 
yer  le  voyage.  Cependant  la  Cour  n'igno- 
ffoit  pas  la  facheufe  fituation  de  ^f .  de  Vrc*- 
Yin.  Dès  le  i^  Juin ,  jour  de  fon  enlèvement» 
le  Public  en  avoit  hautement  murmuré.  Le 
Minière  devoit  être  infornié  que  le  Magiftn^ 
étoit  arrivé  ce  [pur. '-là  même  à  Artenai  |, 
de^u  more  »  6c  qu'il  ne  ceâbit  de  rendre  le 
iaog.  Lci  bruit  de  fa  mort  9  répandu  dans  Par 
ris  trpis  jpurs  après  fbn  départ ,  n'avoit  pd 
manquer  de  parvenir  jufqu'au  Cardinal.  M^i^ 
foutes  ces  confîderations  procvirereitic  moinis 
d'adouciiièment  au  prifpnnior ,  que  les  dé- 
miiEons  de  MM.  des  Enquêtes  èç  des,  Kequê« 
tes.  Tout  le  monde  fçait  le;s  srands  mouve* 
nensqui  &  Arem  9I01S  dass  te  Parlemcnr* 
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ôc  les  -précautions  dont  la  Gour  eut  l>e(9ki 
d'ufer  auprès  de  la  Grand-Chambre.  Un  Cou- 
rier du  Cabinet  partit  de  Compiegne  le  ai  , 
le  jour  même  que  la  Gfand- Chambre  sV 
tranfporta  par  onlre  du  Roi.  Ce  coUrier  étbic 
porteur  cfun  ordre  ,  qui  permettoit  à  M.  de 
Vrevin  de  faire  vertir  de  Paris  tel  Chirur- 
gien qu'il  lui  plairojt ,  &  ilcôritenôitdeplus, 
a  peu  près  ce  qui  fuit.  Si  vous  êtes  en  chemin  , 
dcmeuret-y  y  fi  vous  êtes  à  Poitiers  ,  reficxrj  ,  'iS 
Ji  vousvotthx.  >  retournexry*  M.  de  Vrevin  arri- 
voit  à  là  Rochelle ,  lorfque  cet  ordre  fut 
remis  à  fon  Officier.  Ce  dur  furveillant  ne 
lui  en  communiqua  que  le  p^mier  article  , 
dont  il  n'a  voit  pas  befi>in->  -^  dès  le  lende- 
«lain  il  le  fit  conduire  à  deàx  lieues  de  la 
-Ville,  dans  un  village  qui  met  4  portée 'de 
'paflèr  par  un  trajet  plus  c6urt  dans  l'iile  de 
khé.  L'Officier  vouloit  paflèr  fur  le  champ  ; 
mais  la  mer  fe  trouvant  orageufe ,  6c  le  pa& 
fage  dangereux ,  les  Matelots  ne  voulurent 

Î>as  c'y  expofer ,  6c  il  fallut  diffifrer  d*ûa 
our.  Enfin  M.  de  Vrevin  arrivé  dans  TlHe  » 
liit  accueilli  fur  le  port  par  un  Officier  de 
la  Garnifon  y  que  le  Gouverneur  lui.^avok 
envoyé  avec  fon  earoâfe.  Le  Gouverneur  le 
vit ,  6c  fiit  e:i^tfêmement  attendri  de  l'état 
dans  lequel  il'k  trouva.  Conduit  enfuite  dans 
le  même  câroi&'^à  la  Qtadelle  de  Saint-Mar- 
tin 9  fon  C($iidMéleUr  le  remit  entre  les  mains 
du  Lieutenant  de  Roi  y  avec  une  lettre  de 
l'un  àt$  Secrétaires  d'Etat  >  lamielle  portoit 
que  ^e  M.  de  Vrevin  ièroit  ieul  dans  une 
chambre ,  fans  laquais  ,  qu'on  ne  lui  lai^roit 
veceviHr^m  écrire  aucune  lettré ,  6c  qu'il  ne 
parleroitàperfonne,  prindpalement-à  aucun 
rrêtre  ou  Religieux*  Les  amntioas  âc  jfe&^o* 
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Ikeflès  du  Lieutenant  de  Roi ,  le  dédommagè- 
rent d'une  fî  grande  contrainte.  Au  bout  de 
fep»  jours  le  même  fous-Brigadief  des  MouC* 
qiietaires<îtii  s'en  et  oit  retourné  ,  &  dont  il  ft 
croyoic  déHvré  pour  toujours ,  revint  fiir  fe$ 
pas-pour  le  reconduire  à  Poitiers.  Ils  y  arri- 
vèrent au  commencement  de  Juillet.  Ils  dé- 
voient loger  dans  une  maifon  indiquée  par 
Tordre  du  Roi  ;  mais  la  perfbnne  à  <jui  elle 
appartenoit  fe  trouvant  abrente  y  une  Damé 
de  diilin(5lion  y  fùppléa  ,  en  offrant  la  fîenne 
oui  fut  acceptée.  11  y  éprouva  pendant  trois 
femaines  ,  les  procédés  les  plus  nobles  Ôc  les 
plus  généreux  ;  &  il  v  reçut  les  vi  fîtes  àt% 
perfonnes  les  plus  diftjnguées  du  pays ,  qui 
s'emprefïbient  d'aller  rendre  homnrge  à  la 
vertu.  Un  Gentilhomme  de  la  Ville  qui  ve- 
noit  de  toucher  2.5000  liv.  d'un^  coupe  de 
bois  >  les  lui  offrit  avec  de  grandes  inllnc?s. 
En  paffint  par  Niort  ,  un  nommj  c^  condi- 
tion lui  avoit  aiiffi  offert  100  Jouis  d'or.  Il 
reçut  toutes  ces  offres  généreufes  comme  el- 
les méritoient  de  l'être ,  <Sc  n'accepta  fîen. 
Il  fwut  cepcciaiit  excepter  du  noribrc^  des 
bienfaiteurs   de  M.  de  Vrevin  ,   l'Evêqù?, 
loi  Capucins  &  les  Jefuitf  s.  Ces  dernicrj  fur 
tout  fecondoient  parfaitement  l'exceiîlve  at- 
tention du  fcLiS-Bhgadier  des  Moufquetaires , 
pour  veiller  à  la  garde  du  Magiitrat.  L'un  ne 
le  quittoit  pas  ,  &  le  conduifoit  à  la  Méfie 
dans  l'Eglife  la  plus  prochaine ,  &  par  le  che- 
min le  moins  fréquenté  ;  lt$  autres  firent  fî 
bien  par  leurs  délations  ,  qu'ils  attirèrent 
un  nouvel  ordre  de  la  Cour ,  pour  transférer 
le  prifonnier  dans  quelque  Château  voifîn  de 
la  Ville  ,  où  il  flit  iêul  avec  fon  furveillant  ôc 
un  cuifîmer ,  fans  avoir  aucun  commerce  avec 
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{^etibnne.  Mais  le  Château  ne  fe  fi'OUVâhf 
point  9  le  féroce  Satellite ,  p£r  un  rafînement 
de  cruauté ,  s'avifii  d'une  efpcce  d'équivalent^ 
aJflèz  bizarre.  U  propofa  à  M.  de  Vrevin  ,  de 
le  nourrir  foi-même  à  fes  propres  dépens  , 
préfendant  fans  doute  le  réduire  par-la  plus 
raciiement  à  une  folitude  entière.  M*  de  Vre- 
vîn  rejetta  cette  Propofition  ccicme  inju- 
rieufe  au  Roi.  11  éfoit  prifonnier  d'Etat ,  & 
félon  les  règles  c'étoit  au  Roi  de  pourvoir 
à  ia  fubfiftance.  Il  ajouta  qu'il  ne  pouvoit  le 
perluader  que  le  Miniftre  ,  quelque  économe 
qu'il  fiit  9  eût  donné  un  pareil  ordre.  La  gé- 
nérofîté  de  fes  hôtes  leva  tout  a  la  fois  les 
deux  difficultés.  Ils  offrirent  leur  Château 
de  Touflbu  à  quelques  lieues  de  Poitiers  ,  & 
le  chargèrent  de  toute  la  dépenfe.  Leurs  of^ 
iVes  furent  communiquées  en  Cour  ,  &  le 
Miniflre  ne  balança  pas  à  les  accepter.  C'eft 
dans  ce  Château  que  M.  de  Vrcvin  demeura 
d'abord  avec  fon  efcorte  ordinaire  ,  enfîiite 
feul ,  mais  toujours  avec  défenfe  de  parler 
à  aucun  EccléHaflique  ou  Religieux  ,  jufqu*à 
la  fin  d'Oétobre  qu'il  eut  permifïîon  de  re- 
venir à  Paris.  Après  les  rudes  épreuves  par 
où  il  a  voit  paffë  >  il  ne  lui  fut  pas  aifé  de 
faire  le  voyage.  11  tomba  malade  à  quatre 
lieues  d'Amboife  ,  &  ne  pût  fe  rendre  a  Pa- 
ris que  le  27  Décembre.  Depuis  fon  retour 
il  ne  ceflà  de  fouffirir  ,  que  Jorfqu'il  cefïà  de 
vivre.  Sa  patience ,  là  réngnation  ,  fa  charité 
pour  les  auteurs  de  fon  exil ,  &  en  paiticulier 
pour  rOfficier  à  la  brutalité  duquel  il  avoir 
été  livré  ,  furent  de  grands  fujets  d'édifica- 
tion pour  fes  amis  ,  jiilqu'au  dernier  moment 
de  fa  vie.  Pour  ménager  la  réputation  de  fon 
conducfteur  inhumain  ,  il  ne  voulut  jamais 
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àÏTe  foii  nom.  Non  feulement  ce  Magiftm 
Chrétien  ne  laiiïà  entrevoir  aucune  trace  de 
reiïèntiment ,  ni  contre  rofficicr,  ni  contre 
aucun  de  ceux  que  bien  des  gens  regardoieni;^ 
comme  coupables  de  fa  mort ,  il  déclara  en- 
core qu'il  leur  pàfdonnoit  fîncérement.  Ceft 
dans  cçs  diipoïition&  qu'il  expira  entre  les 
bras  d'un  de  les  frères ,  vraiment  dignte  alors' 
de  recevoir  fes  derniers  foupirs» 


CORNEILLE-JEAN   ': 
BARKMAN  Nî^UYTIERS! 


I  ^  ^  iwi^^i 


LE  13  Mai  1755  ,  mourut  à  RhynWyk  13  MAI 
C0RNEILI,E-JEAN  BARKMAN'WUV-  17.35. 
TIERS  ,  Archevêque  d'Utrecht ,  Prélat  bien 
digne  par  fes  rares  qualités  d*ètra  regretté 
de  ceux  qui  le  connoîubient ,  &  qui  fçarvoier.t 
eftimer  en  lui  .les  précieujj  donj  qu'il  avoit 
reçu  du  Ciel.  Il  étoit  dans  la  quarantc-uniJine 
année  de  fon  âge  j  dont  il  en  avoit  paifè  fept 
dans  les  travaux  Apoiloliques ,  &  dans  les 
épreuves  continuelles  d'un  Epîfcopat  extrê- 
mement traverfé  ;.en  forte  queTon  peut  dire, 
que  confumé  par  le  zélé  de  la  Maifon  de 
Ûieu ,  ayant  pe»  vécu ,  il  remplit  la  courfe 
d'une  longue  Vie.  Il  y  avoit  près  de  deux  ans 
qu'il  étoit  prefque  toujours  malade  ,  fans  qu'il 
ie  difpenfat  d'aucun  des  devoirs  de  la  cha|-ge 
Pailorale.  Le  Carême  de  1735?  quoiqu'ac- 
cablé  d'une  complication  de  maux  ,  il  an- 
nonça encore  tous  les  Dimanches ,  félon  fa 
coutuoie  >  la  parole  de  Dieu.  Et  les  haic4eff« 


Tiiéti  joitrs  de  fa  vie  furent  employés  à  vifîfer 
tîiiïcrentes  parties  de  fon  Troupeau ,  quoiqu  il 
ne  prit  alors  fe  foutcnir^  &  qu'il  tombât  fré- 
quemment en  foibleffc  ,  ce  qui  lui  falfoit  dire 
dans  le  cours  de  cette  vifîte  ,  à  tous  ceux  qui 
Tapprochoient  :  îngreiior  viam  univerfa  terrtt^ 
<  Je- fuis  prêt  d'entrer  dans  la  voie  de  toute  là 
terre.  )  Me  voici  au  terme  où  tous  les  hom- 
mes doivent  arriver.  Le  Samedi  p  ,  il  alla  de 
Rhyn  à  Amer^foort ,  &  le  Mardi  12  a  Schro- 
nace.  Enfin  le  Mercredi  1 3  au  miitin  ,  il  fen-r 
tit  plus  que  jamais  que  l'heure  de  fa  mort 
apprpchoit  ;  il  en'  parla  ainfi  à  M.  TEvêque 
de  Babylohe  ,  &  à  une  autre  perfonne  de 
i^iérite  ^3c  de  confiance.  Le  même  jour  à  une 
heure  après  midi ,  il  eut  une  violente  attaque 
d'appoplexie ,  dont  il  revint  par  la  faignée 
du  pied  &  du  bras.  Aufïï-tôt  il  recommanda 
fa  chère  Fpoufe  >  TEglife  de  Hollande  ,  au 
Prélat  qui  étcit  auprès  de  lui  ;  &  il  le  fit  d'une 
manière  fi  tendre ,  îi  afièâueufe  ,  &  qid  mar- 
-quoit  tant  d'amour  pour  toute  vérité  >  ôc  tant 
d'opofition   à    toute  erreur  îpéculative  Ôc 
pratique  >    qu'il  fit   pleurer  tous  ceux  qui 
etoient  préfens.  Il  témoigna  pendant  le  peu 
de  tems  qui  lui  refta  ,  de  grands  fentimens  de 
piété  ,  d^humilité  6c  de  confiance  en  Dieu.  Il 
attribuoit  à  fes  péchés  le  peu  de  fruit  qu'il 
avoit  fait  9  difoitril ,  dans  l'Epiicopat  ;  &  il 
fépétoit  fouvent  qu'il  n'avoif  d'efpérance  que 
dtos  ia  grande-  miféricorde  de  Dieu.  <*  Je 
„  tremble  ,  ajoutoit-il ,  quand  je  penfe  à  ces 
",,  jf>atoles  de  Jefus-Chriu  dans  TApocalipie. 
.  y>  t^rùeho ,  Ç^r.  J'oterai  votre  chandelier  de 
^,  fa  place  ,  (  c'efl-à-dire ,  je  retirerai  de  vo- 
„  tre  Eglife  la  lumière  de  ma  vérité  »  )•  Par- 
jd^^m^Tirmoï ,  Monfeignear ,  lui  dit  un  des 
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Âfliftans  9  fi  je  vous  dis  que  cette  menace 
du  Fils  de  Dieu  ne  vous  regarde  pas ,  puif^ 
qu'il  vous  a  fait  la  grâce  d'être  attacné  à 
toutes  les  vérités  qui  font  aujourd'hui  com-« 
battues  dans  fon-Eglife ,  &  de  leur  rendre  le 
témoignage  que  vous  leur  deviez.  **  Oui , 
„  répondit  le  faint  Prélat ,  c'eft  ce  qui  fait 
„Ie  fujet  de  ma  confiance  en  Dieu.  Que^ 
„  fai  de  grâces  à  lui  rendre  !  qu'il  m'a  faic 
>,  de  miféiicorde ,,.  Comme  on  s'empreflôit 
de  lui  procurer  du  foiïlagement ,  il  difoit  : 
Les  tMmens  font  courts  ^  il  faut  les  employer 
s  la  prière  ;  ce  qui  fut  fuivi  de  quelques 
partages  dont  il  fit  des  applications  très-* 
touchantes.  Une  perfonne  lui  parla  des 
grands  Evêques  de  France  9  aufquels  il  avoit 
le  bonheur  d'être  uni  pour  la  défenle  de  là 
vérité  ;  &  il  témoigna  combien  il  étoit  at- 
taché à  ces  dignes  Prélats.  La  même  perfon- 
ne s'étant  approchée  de  lui  une  féconde  fois , 
9)  je  vous  conjure ,  Monfeigneur ,  lui  dit-elle, 
9)  de  ne  me  pas  oublier  îorfque  vous  ferez 
yt  avec  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  puifque 
9)  tout  miférable  que  je  luis  9  j'ai  le  bonheur 
»  d'être  engagé  dans  la  défenfe  des  vérités 
9)  ;|ue  nous  avons  reçues  de  ce  commun  mai- 
»tre  ;  à  Dieu  ne  plaife  ,  répondit-il  9  que 
9)  j'oublie  jamais  ceux  qui  font  venus  dans  ce 
99  pays  pour  la  vérité  ,  &  pour  édifier  ,  par 
9>  leur  bonne  vie9  les  fidèles  de  cette  Eglife ,,. 
Ce  furent  là  proprement  fes  dernières  paro-* 
les  ;  car  peu  après  9  comme  il  montoit  dans 
lecarrofle  pour  être  conduit  à  Utrecht  9  il 
lui  prit  une  féconde  attaque  qui  ne  lui  laifla 
que  le  temps  de  lui  donner  labfblution  fa- 
craraentelle  ,  &  TExtreme-Ondion  ;  &  corn-» 
ne  on  récicoic  le»  prières  ordinaires  de  rE« 
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glife  pour  les  agonifans ,  il  rendit  paîfîble- 
ment  fon  ame  à  Dieu.  Les  Religieux  Orva» 
tijïes  de  Rhynwik  ,  mirent  fon  corps  en  dé- 
pôt dans  leur  Eglife  domeftique,  &  l'on  peut 
juger  de  l'impreilion  que  cefpe(ftacle  dût  faire 
fur  eux  pendant  l'Office  de  la  folemnité  du 
lendemain  ,  où  l'Eglife  eft  toute  occupée  du 
triomphe  &  de  là  gloire  de  Jefus-Chriil  dans 
le  Ciel.  Mais  (î  ce*  fut  une  confolation  pour 
ces  pieux  folitaires  ,  de  penfer  que  le  Paueur! 
Qu'ils  regrettoient  ,  étoit  réuni  au  Pontife 
éternel ,  c'étoit  d'uh  autre  côté  une  chofe 
bien  affligeante  pour  les  Brebis  rejettées  fur 
la  Terre  par  leurs  propres  Pafteurs ,  de  fe 
voir  privées  pour  toujours ,  de  celui  qui  les 
avoit  fî  charitablement  accueillies. 
'    On  tranfporta  le  corps  du  déiiint  le  Ven- 
dredi à  Utrecht  ,  pour  être  porté  le  Mardi 
fuivant  à  'W^armond  ,  dans  le  caveau  où  ré- 
pofent  M.  de  Sebafte  ,  M.  Steenhouan  (  pré- 
cédent Archevêque  d'Utrecht  )  ^  le  P.  Quef^ 
hel  &  plufieurs  autres.  C'eft  l'ufage  de  ce 
pays-là  de  mettre  des  infcriptions  mr  le  cer- 
cueil des  perfonnes  de  diftincflion  ,  pour  faire 
connoître  dans  la  fuite  où  elles  (ont  inhu- 
mées. Voici  la  traduélion  de  celle  qui  a  été 
travée  en  Latin  fur  une  plaque- d'airain ,  pour^ 
tre  attachée  au  cercueil  du  S.  Archevêque. 
Ci  gît  Illuftriiïîme  &l.  Révérend  ilîime  ,. 

Corneille -Jean  Barkman  Wuy— 

TIERS  ,  Archevêque  d'Utrecht*,  le  17  Mars: 
i6çi  y  Ôc  Sacré  le  30  Septembre  1725.  11  a- 
eouverné  cette  Eglife  dans  des  temps  très-- 
difHciles  ,  avec  beaucoup  de  Religioji ,  une  • 
grande  conftance  ,  &  une  fermeté  inébran-- 
kble.  Il  eft  mort  à*  RhynWich  près  d'U-^ 
trecht ,  Ife  13  Mai  1733. 

Que  fa  Mémoire  Jhit  en  Bétiédi^im* . 
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Ce  grand  Prélat  avoit  demeuré  plufîeurs 
années  à  Saint-Magloire  ;  dans  un  temps  où 
ce  Séminaire  écoit  encore  florîflant.  II  y  étoit 
avec  Tagrénient  de  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ,  &  c'eft  de'là  qu'il  alla  recevoir  les  S  S. 
Ordres  à  Sénés  avec  quelques  autres  Hol- 
landois  ,  fur  les  démiflbires  de  MM.  du  Cha- 
pitre d'Utrecht ,  dont  le  droit  étoit  reconnu* 
par  un  avis  fîgné  de  cent  Doiîleurs  en  Théo- 
logie ,  &  par  un  nombre  de  Dodleurs  eti 
*  Droit. 


JACQUES-JOSEPH 

DU  GUET. 

JACQUES- Joseph  Duguet,  mourut  iîi-      ^! 
bitement  à  Paris  le  Dimanche  ij  Odobre^^"^^^^^ 
17}  h  dans  fa  quatre-vingt-quatrième  année >     ^73 $• 
ôc  ^t  inhumé  dans  rEglife'^de  Saint-Medard 
û  Paroilfc^  auprès  de  lat  S^ulture  du  célè- 
bre Nicole.  POTonne  h'ignote  les  talens  ex^       / 
traordinaires  qu'il  avoit  reçus  du  Ciel.  Il 
joignoità  un  efprit^vif ,  pénétrant ,  étendu  ^. 
une  vafte  érudition  tant  profonc  que  iacrée  ; 
une  mémoire  prodigieule^  le^don  de  con-» 
feil  >  de  grandes  vues  ;  une  éloquence  qui  fe 
«it  alTez  fentir  jdans^fes^  Ouvrages  :  un  flilè 
délicats  énergique;  orné,  non  feulement 
dans  fes  Ecrits ,  maiï  dans  la  converfation 
wême.  Enfin  une  facilité  extrême  pour  faiîîr 
fur  le  champ  tout  ce  qui  lui  étoit  propofé  , 
ôc  une  vue  perçante,  qui  lui  faifoit  apperce- 
voir  pçur  rordinaire  le  -vrai  \  •  &  prefque 
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toujours  les  maiUeurs  partis  quTi  y  avoît  à 
prendre*  hts  éWes  publics  qui  ont  été  fait» 
de  cet  illuilre  Abbé ,  nous  diipenfent  de  nous 
étendre  ici  fur  le  rang  qu'il  tenoit  parmi  le» 
génies  fupérieurs.  Nous  ne  le  conndererons 
que  conune  Appellant ,  &  par  rapport  à.  la 
perfécutio'n  que  fon  oppofîtion  à  la  Bulle  lui 
a  attirée*  ,  •; 
.  M.  DUGUETy  qui  naquit  à  Monbriibn  en 
Forez  le  19  Décembre  1^49  9  entra  fort  jeu- 
ne dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire  9  d'où 
il  fut  enfui  te  obligé  de  fe  retirer , ,  &  de  de- 
meurer caché  en  Flandres  pendant  quelques 
mois  ,  avec  M.  Arnaud  &  le  P.  QuefneJ.  Il 
ayoiii  été  témoin  en  1668  de  la  paix  de  Clé-» 
ment  I X ,  6c  s'en  étoit  entretenu  avec  M. 
Arnaud  &  M.  Nipoie ,  qui  en  fçavoient  fî 
bien  tout  le  détail wX.orfqu'îl  fbrtit  de  fa  pre- 
mière retraite  ,  M.  de  Menars  ,  Préfident  à 
Mbrtier ,  lui  en  donna  une  chez  lui  avec  Ta- 

f  rément  du  Roi ,  obtenu  par  l'entremifê  du 
'•  de  la  Chaife  dont  M.  Dugnet  étoit  pa- 
tent >  '&  :qu*il  vit  à  cette  occaiion  pendant 
l'efp^ce^e  plus  de- trente  ans  qu'il  demeura  9 
ibit  en  ville  foit  à.  la  campagne  9  chez  M.  le 
Préfident  de  Menars  9  il  aida  de  les  confeils 
un  grand  nombre  de  perfonnes  de  tout  état 
&  de.  toute  condition  9  âc  il  y  édifia  par  fa 
grande  pieté  >  &  par  une  vie  très-occupée. 
Il  nç  fut  obligé  de  s'abfenter  de  cette  maifon 
u'une  feule  fois  :  voici  quelle  en  fut  Tocca- 
lon.  De  tous  les  Ecrits  qui  parurent  contre 
la  Conflitution  ,  6c  les  Jéfuites ,  il  n'y  en  eût  • 
point  qui  leur  fit  plus  de  peine  ,  par  l'applau- 
diflèn<ent  fingulier  avec  lequel  ils  fiirent  re- 
çus du  public  9  que  le  Traité  de  TAélion  de 
Dieu  fur  les  Créatures  >  les  Hexaples  ^  &  le 
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Livre  du  Témoîgnage  de  la  Vérité  dans  FE- 
glife.  Ce  fut  contre  ces  trois  Livres  que  les 
Jéfuites  cherchèrent  des  Ecrivains  ,  non  par- 
mi ceux  qui  s'étoient  déclarés  pour  la  Conl- 
titution  ,  mais  parmi  ceux  qu'ils  avoient  ac- 
cufés  plus  d'une  fois  d'être  des  Partifans  des 
Nouvelles  Héréfies.  Ils  iùggérérent  au  Roi 
qu'il  feroit  important  que  des  perfonnes  capa- 
bles de  bien  écrire ,  priflent  la  défenfe  de 
l'Eglife  contre  ces  trois  Ouvrages  dange- 
reux. Ils  indiquèrent  entr'autres  M.  Duguet , 
qu'ils  foupçon  noient  d'en  être  lui-même  Au- 
teur. Le  Roi  lurpiis  par  cette  remontran-. 
ce  artificieufe  ,  donna  des  ordres  conformes 
aux  defîrs  des  Jéfuites  :  en  conféquence 
donc ,  M.  d'Argenfon  écrivit  à  M.  Duguet 
qu'il  avoir  ordre  de  l'entretenir  le  Mardi  i6 
Mai  1715.  La  lettre  lui  fiit  envoyée  par  un 
homme  à  cheval ,  qui  eut  foin  de  dire  à  la 
porte  de  la  ^art  de  qui  il  venoit ,  afin  de  faire 
plus  d'éclat-  M.  Duguet  fe  rendit  chez  M. 
d'Argenfon  le  jour  marqué.  Ce  Magiflrat , 
après  l'avoir  fondé  par  quelques  queftions  gé- 
nérales ,  qu'il  lui  iit  avec  beaucoup  d'honnê- 
teté ,  lui  déclara  que  le  Roi  vouloir  fçavoir 
de  lui ,  s'il^toit  véritablement  l'Auteur  des 
trois  Livres  en  queftion  ;  quels  étoient  fes 
fentimens  liir  ces  Livres  ,  &  s'il  feroit  dipofé 
à  écrire  contre  ;  a  car  le  Roi  fçaît ,  ajouta- 
»  t-il ,  que  vous  écrivez  bien  ^  oc  il  fouhaite 
3>  que  vous  me  marquiez  quand  vous  pourrez 
»  commencer ,  &  quand  vous  croirez  pou-^ 
3>  voir  finir ,  Sa  Majefté  voulant  eUe-mêmè" 
»  voir  votre  ouvrage  avant  qu'il  paroifîè». 
M.  Duguet  apperçut  le  piège  qu'on  lui  ten- 
doit ,  il  comprit  que  ,  quoi  ^'on  afiecflat  de 
ae  lui  rien  demander  expreflcinenc  touchant 
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la  Con^litution  ,  c'étoit  néanmoins  fur  là 
Conftitution  qu'on  vouloit  qu'il  s'expliquât  9 
afin  de  lui  faire  un  procès  de  ce  qu'il  en  di- 
roit  y  il  crue  que  la  prudence  demandoit  de 
lui  qu'il  évitât  le  piège  ,  en  fe  bornant  à  ré- 
pondre aux  trois  queflions  qui  lui  étoient 
faites  de  la  part  de  fon  Souverain ,  &  en  le 
taifant  fur  ce  que  des  gens  mal  intentionnés 
qui  n'avoient  point  de  droit  de  l'interroger  , 
vouloient  li^i  raire  ajouter.  Il  répondit  donc 
fimplement ,  &  il  donna  par  écrit  qu'il  n'é- 
toit  point  auteur  de  ces  trois  Livres ,  ni  d'au- 
cun d'eux  9  Se  qu'il  n'étoit  point  difpofé  h 
écrire  contre. 

Quelques  jours  après  cet  entretien ,  M. 
Duguet  partit  pour  la  maifon  de  campagne 
de  M.  le  Préfident  de  Menars.  On  l'y  laiflà 
tranquille  jufqu'au  fix  de  Juin  que  M.  d'Ar- 
genfon  lui  écrivit  une  féconde  lettre  9  pour 
lui  marquer  qu'il  avoit  encore  ordre  de  ren- 
tretenir.  Il  répondit  qu'il  étoît  à  la  campa- 
gne pour  fa  fanté ,  qui  étoit  eflèélivement 
roauvaife  ,  qu'il  de  voit  y  refter  jufqu'à  ua 
certain  temps  ;  mais  que  s'il  y  âvoit  quelque 
chofe  de  preflé  ,  il  attendroit  fes  ordres  pour 
partir.  Il  les  attendit  jufqu'au*  ip'i  qu'ayant 
eu  apparemment  des  avis  qu'on  formoit  des 
defïèins  plus  violens  contre  lui ,  il  partit  de 
Neuville  pour  aller  fecrettement  a  Paris  ^ 
d'où  il  fe  retira  dans  un  lieu  fûr^^u'il  cacha  à 
tous  fes  amis.  C'étoit  à  Tamiers,  Abbaye 
fituée  dans  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne ,  la- 
quelle étoit  nouvellement  déformée  par  l'Ab» 
pé  de  Jôuglas.  La  fuite  fit  voir^ue  la  crainte 
étoit  bien  fondée.  Car  dès  qu'on  fçut  qu'il 
avoit  difparu  ,  on  fit  toutes  fortes  de  recher- 
ches pour  le  trouver.  M.  de  Pont-Chartmu| 
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écrivît  de  la  part  du  Roi  à  M.  It  Prcfîrfent 
de  Menars ,  pour  s'informer  où  il  étoit  allé. 
Ce  Magiilrat  ayant  répondu  qu'il  Fignoroit , 
fans  égard  à  u  réponfe  de  à  la  Dignité  ,  on 
envoya  avec  éclat  dans  (^  maifoni  de  Neu- 
ville de  de  Menars  proche  de  Blois ,  des  Ar- 
chers qui  y  firent  les  mêmes  perquili tiens 
que  s'il  s'étoît  agi  de  découvrir  un  criminel 
d'Etat.  Le  voyage  de  M.  Duguet  à  Tamies  , 
eft  une  époque  mémorable ,  car  ce  fut  là  qu'à 
la  prière  de  Viélor  Amedée,  il  conçut  le 
projet  du  Livre  admirable  de  nnftruélion 
d'un  Prince.  Il  revint  à  Paris  au  mois  d'Oc- 
tobre de  l'année  fui  vante ,  c'eft-à-dire ,  au 
commencement  de  la  Régence  >  &  fbn  nom 
fe  trouva  lîir  les  fameufes  Liiles  du  renou- 
vellement d'appel  en  172 1.  Quelque  temps 
après  il  fît  une  excellente  réponfe  au  fçavanc 
Canonilte  Van-Efpen  ,  qui  le  confultoit  au 
nom  d&s  Eccléfianiqures  de  Louvain  &  des 
Pavs-Bas ,  oppofés  à  la  Bulle ,  fur  la  conduite 
quils  dévoient  tenir  pour  manifefler  levors 
icntimens. 

En   1724   M.  l'Evêque  de  Montpellier  , 
ayant  pris  fur  le  Formulaire  d'Alexandre  VII 
le  parti  que  tout  le  monde  fçait ,  &  qui  at- 
tira à  ce  Prélat' là  faille  de  fon  Temporel , 
un  très-grand  nombre.  d'Eccléfîaftiques   lui' 
écrivirent  des  lettres  particulières  ou  com- 
munes ,  pour,  lui;  déclarer  qu'ili.a'â voient* 
point  d'autres  fentimens  fur' le  Formulaire - 
que  les  fîens.  On  délibéra  alors  (î  on  rendroit  : 
ces  lettres  publiques ,   &..  M.  Duguet  qui 
étoit  de  cet  avis ,  voyant  qu'on  ne  Te  déter- 
minoit  pas  >  &  qu'on  diiîèroit  trop  ,  fît  paroî- 
tre  celle  qu'il  avoit  écrite  à  M.  de  Mont- 
pellier. Cette  lettre  contient  douze  pages  in- 
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quarto  ,  &  l'on  y  oppof^  une  réponie  kitî- 
tulée  9  J^«  htùuis  de  M.  Duguet ,  parce  qu'en 
relevant  avec  beaucoup  de  force  tout  ce  qu'il 
y  a  d'extraordinaire ,  de  d'c tonnant  dans  le 
Formulaire  ,  il  s'étoit  fervi  jufqu'à  huit  fois 
de  cette  expreflîon  :  Il  eft  Inoui.  Cette  lettre 
étoit  trop  vigoureufe  pour  ne  pas  irriter  les 
Auteurs  des  derniers  Ordres  ,  pour  la  ligna-» 
ture  pure  &  fimple.  Ils  le  prouvèrent  bien- 
tôt par  un  Arrêt  du  Confeil  du  lî  Novembre» 
qui  fupprime  cette  lettre  »  &  la  condamne  à 
être  lacérée  ,  ce  comme  n'étant  qu'une  apo- 
•x>  logie  des  remontrances  de  M.  de  Montpel- 
3D  lier  ,  &  une  déclamation  contre  le  Formu- 
yi  mulaire».  L'Arrêt  ordonne  de  plus ,  que  par 
le  fîeur  Dombreval ,  Lieutenant  de  Police  > 
il  fera  informé  contre  l'Auteur ,  l'Imprimeur, 
&c.  M.  Dombreval  en  conféquence  ,  donna 
fon  Ordonnance  en  exécution  de  l'Arrêt.  M. 
Duguet  informé  de  ces  démarches  ,  6c  averti 
d'aUleurs  qu'il  y  avoit  des  ordres  de  la  Cour 
contre  lui ,  prit  le  parti  de  fe  tenir  caché.  Il 
fe  retira  eniuite  à  Troyes  ,  où  étant  de  non* 
veau  inquiété  ,  il  vint  en  172^  à  Quatre 
lieues  de  Paris ,  puis  à  Paris  même.  Il  croyoit 
à  rage  de  près  de  iquatxe-viTigt-un  an ,  après 
cinquante  ans  de  vie  errante  &  cachée ,  y 
être  à  l'abri  de  toute  vexation ,  lorfque  le 
25  Juin  1730  ce  vénérable  vieillard  fut  obli- 

fé  de  difparoître  ,  fur  un  avis  qui  lui  fut 
onné  de  très-bonne  part ,  que  dans  un  con- 
feil tenu  chez  le  Cardinal  de  Fleuri ,  il  avoit 
été  réfolu  de  l'arrêter ,  &  de  le  conduire  à  la 
BailUle.  La  perfécution  parut  iî  criante ,  que 
M.  Hérault  chargé  de  la  lettre  de  cachet  » 
reçut  ordre  d'en  fuipendre  l'exécution  juCi 
^u'à  ce  que  l'impremon  qu'elle  avoit  faite  > 
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Aie  diiEpée»  M.  Duguct  croyant  alors ,  que^ 
par.,  une  retraite  qui  feroit  une  efpéce  de 
Bjon ,  il  pourroiJc  fe  procurer  un  repos ,  dont 
iLn'a  preîbue  jamais  joui ,  prit  le  parti  de  re- 
noncer ahfolument  à  toute  fociété  ,  6c  de 
fe  renfermer  dans  une  chambre  au  troifîéme 
étage  d'une  jnaifon  du  Fauxbourg  Saint-Mar- 
ceau. Une  nièce  qui  étoît  depuis  plufieuri 
années  auprès  de  lui ,  fe  condamna  auflî  vo- 
lontairement à  la  même  retraite ,  avec  une 
unique  domeilique.  Du  relie  ,  entièrement 
ignoré  de  fes  paccfns  &  de  fcs  amis  ,  il  pafïà 
dans  cette  fituation  jufqu^au  8  du  mois 
d'AoCt ,  que  le  Commifîaire  Renard ,  Tapin , 
Vanneroux  &  pîufieurs  archers  vinrent  l'y 
déterrer.  Perquifitions  faites  dans  tout  le 
reile  de  la  maifon  ,  on  monta  au  petit  appar- 
tement ,  dont  cet  homme  célèbre  avoit  fait 
fa  prifon  :  le  tout  en  vertu  d'un  ordre  ,  non 
du  Roi ,  mais  de  M.  Héraut ,  que  le  Com- 
miflàire  montra ,  fans  vouloir  en  permettre  la 
ledure.  Vanneroux ,  qui  paroiflbit  le  chef  de 
la  troupe  y  entra  d'abord  dans  une  Chapelle  ; 
Ôc  comme  s'il  eût  été  flirpris  de  la  trouver  , 
il  demanda  à  la  nièce  pourquoi  il  y  en  avoit 
une.  Elle  répondit  que  fon  oncle  en  avoit  la 
permifïîon  du  Cardinal  de  Noailles  ôc  de  M. 
de  Vintimille. 

Dans  ce  moment  Tapin  vînt  annoncer 
qu^  venoit  de  trouver  M.  Duguet ,  qui  étoit 
en  prières  dans  la  chambre  voiiîne.  Vanne- 
roux y  courut ,  fit  à  cet  Abbé  la  même  queA 
tien  qu'à  fa  nièce ,  en  reçut  la  même  repon- 
fe  ;  &  paroi /Tant  confterné  de  la  conformité 
de  ces  témoignages  ,  après  en  avoir  conféré 
avec  le  CcmmiSàire  ,  il  dit  qu'il  ea  alloit 
rendre  compte  à  M.  Héraut.  11  pardt ,  & 


66  Affellang-'  , 

jufqu'à  (on  retour  ,  tous  les  autres  fe  tinrent* 
dans  la  chambre  de  M.  Duguet  ,  excepté 
deux  archers  qui  gardèrent  la  porte  de  la 
maifon.  jCe  fiit  alors  que  le  pieifx  ôc  fça- 
vant  Abbé  ,  avec  là  paix  peinte  lîir  le 
vifage  ,  tint  des  difcours  pleins  de  grâce 
&  de  dignité  ,  qu'il  eft  fâtheuX  qit'crn- ne^ 

Îmt  retenir  aflèz  pt'écifément  pour  pouvoir 
e»  rapporter  en  entier'.  Il  dit  entr'autres 
chofes  qu^il  y  avoît  cin^ante,  ans  ifu*il  étoit 
perfécuté  y  fans  qu*il  eut  pu  ffavotr  encore  pour 
quelle  bonne  aflion  ce  pouvait  être  ;  car  pour  de 
mauvaijès ,  pa/  la  miféricoràe  de  Dicit\  il  n*en 
avoit  point  commis.  Il  ajouta  que  pour  éteindre 
ttiute  enz'ie  ,  toute  jaloujte ,  ttute  inquiétude  ,  il 
avoit  pris  la  réfoltttion  de  s* en  terrer  loitt' vivant  9 
que Ji  Von  n^ étoit pai  content  du  tombeau  où  il  s* étoit' 
enjêrmé  ,  ^  qu\on  voulut  le  conduire  dans  un 
autre  dont  la  porte  fcroit  murée ,  il  étoit  prêt  d'y 
defcendre  ;  que  Dieu  j  feroit  fa  confolation  tf  fin 
foutten  ,  que  la  fagejje  y  dcfcendroit  avec  lui  ,  Ç? 
qu'un  jour  le  jufle  fuge  rcndroit  à  chacun  félon  fes 

0twres.  t'     ^ 

Cependant  Vanneroux  revînt  ,  &  dit  à 
Moniteur  Duguet  que  M.  Héraut  le  prie  d'u- 
fer  d'une  liberté  qu'on  ne  lui  a  point  ôtée , 
Taflùrant  de  fa  part  de  la  manière  du  monde 
la  plus  pofitive ,  qu'il  n'a  abfolument  rien 
à  craindre,  Après  une  aflùrance  aufTî  précife  , 
qui  ne  fe  feroit  crû  en  fureté  ?  M.  Duguet  y 
comptoit ,  lorfqu'il  apprit  de  Compiegne  que 
M.  Héraut  avoit  voulu  réellement  le  faire 
arrêter  ;  mais  que  l'ordre  qu'il  en  avoit  de- 
puis fix  femaines  ,  ayant  été  fufpendu ,"  il 
avoit  cru  devoir  préalablement  en  écrire 
au  Cardinal  ;  qu'en  attendant ,  incertain  fi 
Son  Ëminence  n  ordonneroic  pas  l'exécution 
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^  cet  ordre ,  il  avpit  pris  la  barbare  pré-' 
caution  de  faire  aflîirer  M.  Duguet  qu'il  n'à-^ 
Toit  rien  à  craindre  , /afin  de  le  retrouver  eh 
cas  de  befoin  ,  &  qu'il  ne  put  lui  échappei? 
par  une  nouvelle  retraite.  Sur  cet  avis  M. 
Duguet  nTiéfîta  pas  à  fe  mettre  en  fureté  ; 
précaution  dbnr  la  néceffité  fe  mànifefta  petf 
de  jours  après ,  par  une  lettre  du  Cardinal 
Miniilre  à  un  Magiftrar ,  où  Son  Eminence 
rèprochoît'  à  cet  Abbé  ,  qu'elle  ajipelloitt 
grand  Réformateur ,  d'âvoit  violé  les  règles 
les  plus  folemnelles  de  l'Eglife  ,  &  défobéi  aU 
Roi.  Le  Magîftrat  étoit  prîe'de  lui  faire  dire , 
qu'il  eût  à  îortir  incefïàmmeht  de  Paris  ,  sll 
voûloit  éviter  la  punition  de  fa  révolte  ,  fie 
du  fcandale  qu'il  avbit  caufé. 
Qui  ne  croiroit  qu'une  accufation  auffi  grâve^ 
intentée  par  un  Prêtre  ,  un  Cardinal  ,  &  un 
Mîniflre  d'Etat ,  feroit  appuiée  fîir  de  îblides 
preuves  ?  Voici  cependant  à  quoi  fe  rédui- 
loient  les  termes  de  fcandale  &  de  révolte. 
i*^.  M.  Duguet  difoit  la'Mefïè  dans  une  Cha- 
pelle dbmeftîque  ,  avec  là  permiifion  de  ft$ 
Pafteurs  ,  permiflîpn  verbale  à  la  vérité , 
mais  que  M.  de  Vintimille  convint  lui-même 
avoir  donnée.  Voilà  le  fcandale  ;  cette  per- 
miflîon  n'avoit  pas  été  piife  au  Secrétariat 
de  la  même  manière  dont  on  Içàit  que  ces  ex- 
péditions fe  délivrent  ;  &  voilà  les  règles  les 
pius  folemnelles  de  FEglife  violées  fans  fcru- 
pule  par  un  grand  Réformateur.  2°.  Le  confeil  / 

de  confcience  avoit  fait  expédier  en'Novem-  ^ 

bre  1714 ,  une  lettre  de  cachet  pour  reléguer 
M.  Duguet  à  Saint-Jean  d'Angeli  ,  &  M. 
Dombreval ,  alors  Lieutenant  de  Police  ,  re- 
tufa  de  la  fignifîer  ,  difant  qu'il  n'étoit  nî 
Cwitff  ni  Sergent',  de  forte  que  cette  lettre 
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nVcoît  jamais  fortie  du  Bureau  du  Secretarîâ^t? 
d*£cat  y  Ôc^e  .fu&  jamais  fignifi^e  à  M.  Du-, 
gjfitt^  c'eâ  là  néanmoins  Tordre  auquel  il  n'a- 
point  obéi  ;  tel  eil  le  mépris  de  Tautoricc  du- 
Ror;  telle  eft  la  défobéiilànce  &  la  révolte- 
dont  Taccuibic  le  Cârdiaal. 

Cependant  lé  refpeélable  vieillard  n*cut  pas- 
plutôt  co^uxoiiZànce  de  Tordre  contenu  dans  ; 
la  lettre  de;Son.  Eminence  ,  qyf'û  dit  à  fa» 
yéce  ce  qu'il  étoit  content ,  qu*il;  n'avoit  -ja*;^ 
»  mais  deiiré  que  de  connoître  la  volonté  de 
»  Dieu  y  qu'elle  lui  éroit  clairement  marquée 
»  par  un  tel  ordre ,  qu'il  étoit  viiible  qu'on 
»  avoit  toujours  deflèin  de  s*a(!iiter  de  fa  per* 
»  fonne  ,  &  qu'on  ne  lui  ordonnoit  de  fqrtir 
»  de  Paris  ,  qu'afîn  d'éviter  Téclat  que  ieroic 
3>  Ion  empriiônnement  4ans  une  Ville  où  il 
»  ètQit  fort  connu  »,  &  ce  que  nous  pouvons* 
ajouter,  admhré  &  refpe<flc.  il  fortit  dpn^  de^a 
maîfpn,  laquelle  dans  le  moment  mên\e  fut  in- 
V«ftie  d'efpions  ôc  d'archers  qui  ne-^uii^erenp 
point  leurs  poAes.  Une  domeilique  ctai^t  for- 
tie pour  porter  du  linge  &  des   habits  au 
lieu  où  s'étoit  retiré  le  vieillard  fugitif,  s'ap- 
perçut  qu'elle  étoit  fuivie  par  un  de  ces  ef- 
pions  ,  &  prit  le  parti  de  retourner  d'où  elle 
'venoit.  M.  Duguet.  averti  de  cette  conti- 
nuelle attention  ,  &c  apprenant,  que  la  maifo» 
qu'jil  hâbïtûit  aéluelfemcnt  étoit  obfervée  y 
en  fortit  aiiilx-tot ,  &  alla  à  une  autre  extré- 
mité de  la  Ville  chercher  une  retraite.  Là  il 
réfolut  enfin  de  s'en  procurer  une  plus  aflù- 
rée ,  3c  de  faire  une  telle  diligence  qu'il  put 
dérober  fa  marche  au  Lieutenant  de  Police. 
Chargé  félon  toute  apparence  de  le  faire  ar- 
rêter ,  dès  qu'il  le  fçauroit  en  lieu  où  il  le 
pourroic  faire  fans  éclat  i  de  forte  qu'un  des 
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plus  grands  hommes  qu'il  y  ait  ^nt  xUbs-TE- 
glife ,  connu  par  les  excellens  Ouvrages  de 
piété ,  aufquels  il  avoit  uniquement  conâcré 
fa  plume  ,  plein  de  refpe^  ôc  de  zélé  pour 
(bn  Prince  ,  Ôc  dont  la  réputation  univer- 
felle  6c  un  mérite  au-deiîîis  de  fa  réputation  » 
faifoient  tout  le  crime ,  fut  obligé  le  îbir  du  1 1 
Août  1730  ,  d'entreprendre  à  quatre-vingt- 
un  an  un  vayage  long.Ôc  pénible ,  pour  cher- 
cher dans  un&^cerre  ctrangicre  un  afyle  Ôc  un 
repos  qui  lui  ctoiént  rèfufës.  dans  !«  feih  de 
ÙL  patrie^  11  fe  réfugia  en  Hollande  ,  ^ù  il 
fut  reçu  avec  diûiadhon  de  .M.  fiarkman  Ar- 
chevêque d'Utredit  9  qui  pendant,  fon/âour 
à  Paris  avoir  fouvent  profité  de  fes  connais. 
Mais  il  y  refla  peu..  11  revint  eii  France  avec 
l^agrément  de  la  Cour  ,  6c  féjourna  quelque 
temps  à  Tfoyes  ;  enfîA  avec  le  même  agré- 
ment ôc  du  confentemént  de  M.  de  Vint!- 
mille  y  il  revint  à  Paris  fur  la  fin  de  1732.» 
ayant  confervé  toiûouss  .^c  par  tout  le  çiême 
eiprit  de  douceur  éc  de  modération  y  là  mê- 
me tranquillité  9  Ja  mêmesfoipaîiiSon  aux  or- 
dres de  la  providence ,  -  la  même  beauté  de 
génie  ^  &  le  même  efprit  de  confeil.  Tou$ 
ceux  qui  avoient  l'avantage  de  l'approcher  ^ 
apperçurent  en  lui  toutes  ces  qualités  fans 
aucune  altération  ,  jufqu'au  moment  où  P|çu 
k  retira  de  ce  monde  par  une  mort  doucQ  §c 
tranquille ,  âc  où  fa  piété  parut  sfy^un  nou- 
vel éclat.  Cette  mort  arriva  ïe  Dimanche  i 
huit  heures.du  matin  ;:^dès  ^ue  le  bruit  ea 
fût  répandu  ,  on'  accourut  de  toutes  par^ 
pour  honorer  ..en  Jeu  les  dons  de  Dieu  ,.  & 
bénir  Je  Seigneur  des  biens  îmmenfçs  quU 
avoit  procurés  à-FEglife  par  fon  Serviteur  , 
iijfxt  ks  Ouvrage^  conciimeroac  çoujcrni» 
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dt  faire  tant  qu'on  aimera  le  fojtîde ,  le  vrai, 

ôc  le  lumineux.  Le  concours  fut  encore  plus 

frand  le  jour  de  inhumation  de  ce  grand 
[omme ,  qui  fut  le  Mardi  27  à  Midi.  On  fe 
contenta  die  mettre  fur  fon  cercueil  une  pla^ 
que  de  cuivre  avec  ces  feule;S  paroles /:  Ici 
eft  le  corps  de  JACQUES-JOSEPH  DUGUET  , 
Prêtre  du  Diocèfe  de  Lyon ,  né  à  Monbri-i 
ion  le  IX  Décembre  M.  DC.  XLIX ,  mort 
à  Paris  le  XXy.  Odlobre  M.  DCC.  XXXIIL 
Il  n*étoit  pas  néceilàire  d*en  dire  davantage* 
Ses  Ouvrages  qui  font  en  grand  nombre  ,  6c 
entre  les  main3  de  tout  le  monde  ,  font  6c  fft* 
ront  à  jamais  fon  éloge  ,  &  un  éloge  plut 
durable  que  celui  que  le$  hommes  auroienC 
conikcré  lur  le  marbre  &  à  fa  mémoire. 

M.  Duguet  avoit  fait  un  Teilament  dans 
lequel  on  trouve  la  déclaration  iUivante  de 
fes  dernières  difpofitioas  >  par  rappon  aux 
aâ&ires  préfentes  de  rEglifè* 

„  Je  rends  grâces  à  Dieu  >  Peçe  de  Noti« 
jy  Seigneur  Jems-Chrift  >  Père  des  miféricor* 
ff  des  9  &  Dieu  de  toute  confolation ,  de  ce 
py  qu'il  m'a  donné  une  foi  fîncere  e^  li^ ,  une 
99  pleine  foumifHon  à  toutes  les  vérités  qu'il 
9,  lui  a  plu  révéler  par  fes  écritures  6c  par 
yy  la  tradition  >  &  un  attachement  inviolable 
yy  à  fon  Eglife  ^  en  eft  la  dépoiitaire*  Je  lui 
^y  rends  auffî  de  très-humbles  aélions  de  gra-^ 
9,  ces  9  de  Ce  nue  y  par  une  fuite  de  ces  âiSr 
9JI  pofitions  y  n  m'a  porté  à  confentir  de  tout 
y  y  mon  cœur  à  l'Appelque  des  Evéques  très* 
9)  éclairés  9  des  Univenîtés  très-fçavantes  » 
yy6c  un  nombre  prefqu'inâni  d'Ëccléfiafti* 
yy  ques  6c  de  Religieux  recommandables  par 
py  leur  mérite  y  ont  interjette  de  la  Çonilitit- 
9P  tion  au  Concile  général.»  h  y  adhérer  siyec 
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„le  Clergé  de  la  Paroiflè  Saint-Roch  à 
„  Paris ,  âc  à  reDOuveller  mon'ad'hé^on  avec 
„  tous  ceux  dont  les  noms  furent  împrîméJ 
„  en  I7îi.  Je  déclare  que  je  perfille  dans  un 
f,  Appel  qui  m'a  paru  ablbluinent  nécelGure 
4,  avant  même  qu'on  eût  employé  ce  moyen  * 
„&je  crois  ne  pouvoir  dotmcr  desjnarqiie* 
„  plus  certaines  ni  plus  pubjiques  de  mon  3t- 
f^tachepient  à  la.  vérité  âc  £  l'autorité  de 
«l'Eglife  ,  qu'en  recourant  au  Concile  gé- 
„  jiéral  qui  la  repréfente  ,  8c  qui  eft  comme 
„  elle ,  dépofitajre  de  ia  vérité  ,  le  lien  dp 
„ l'unité,  &  le  remède  aux  diviiîons  âc  aif 
^,  fchiiine. 


LOUIS-FIRMIN 

TOUR  NUS- 

LOuis-FiRMIN  TouRNUS  ,  âgé  d'en-        "' '^ 
viron  fojxantc-dcux  ans ,  mourut  à  Pa-        î** 
lis  dans  la  Communauté  de  la  Paroîflè  de  NOVEM- 
Saint-JolTe,  lé  lundi  jo  Novembre  i/Jî-      ^^^ 
H  éioit  né  à  Lyon ,  &  les  Jefiiîtcs  quiétoient     VM* 
fonliés  avec  ia  famille,  l'éleverent comme 
éducation  fût  pro- 
1  fe  diftingua  dans 
te  avec  fuccès   des 
&  déjà  dévotement 
itra  au  Noviciat  de 
>prit  pas  dans  cette 
;.  eÛ  une  grâce  for- 
te, piùHànte",  fouverainc  ,  invînciule  ;  mais 
jl  (fevok  en  être  inftniit  par  J.  C.  même  » 
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&  apprendre  un  Jour  par  fa  propre  CMérien- 
&e  que ,  quelqu*éloigné  que  foit  du  ialut.  uit 
pécheur  obiliné ,  buand  J^  C.  fe  fait  voir  à 
lui  par  la  lumière'  de  û  grâce  9  il  faut  qù'fl  fè 
rende  9  qu*il  accoure  »  qull  s^umilie  ,  quHl 
adore  fon  Sauveur.  H.  ne  fprtit  6ti  Jefuites 
au  bout  de  neuf  ans ,  que  pour  fe.  jetter  dans 
une  autre  forte  de-précipice  ;  car  il  ne  quitta 
pas  les  fentimçns  ae  la  Société  auffi  Êicile* 
ment  que  l'habit .  il  penfa  d'abord  à  fb  marier, 
buis  il  entra  dans  les  Ordres  facrés.  A  peine 
mt-il  Prêtre'qu'il  fut  employé  dans  le  (aint 
Miniftere.  Il  fût  VicAe  en  di^fërens  en- 
droits 9  Curé  à  Montéilie ,  &  en  dernier^  lieu 
il  eut  9  par  permutation  9  la  Cure  de  Viaz  au 
Diocèfe  d'Agde  »  bénéfice  de  plus  de  aooo 
livres  de  revenu,  &  dans  une  très -belle 
Ctuation.  Il  y  pailbit  fa  vi«  en  honnête  honn 
me  feloD  le  monde  ;  buvant  de  mangeant  dé« 
licatement  9  curieux  dans  fes  meubles ,  piQ* 

Î»re  dans  fês  habits  9  aimant  la  compagnie  & 
e  plaifir  9  chéri  de  fes  voifins  9  lio^al  9  & 
même  prodigue  dans  tout  ce  qui  le  flattoit  » 

Î>réchant  le  jour  fes  Paroifïïens  9  &  paflàac 
buvent  les  nuits  à  jouer  gros  jeu  ;  il  ne  fal- 
loit  pas  9  pour  le  tirer  de  cet  abîme^  une  voie 
moins  fone  que  celle  qui  tire  les  créatures 
du  néant  9  ^  qui  redonne  la  vie  aux  muns» 
Dieu  parla  en  maître  9  &  il  fût  obéi  :  M. 
Tournus  9  déjà  tombé  par  la  leAure  du  Livre 
de  la  Prière  publique  9  Ôc  fUr  tout  du  traité 
gui  efl  à  la  fin  fur  les  Dijfofitionspout  offrir  les 
faints  Matières  ^  alla  conmlter  M.  de  Mon- 

faillard  Evêque  de  Saint-Pons  9  &  vint  i 
aris  pour  voir  fAuteur  dif  la  Prière  fublùm 
que  y  &  prendre  fes  confeils.  Quelque  temps 
après  >  il  mena  avec  luidans  fa  Cure  ^uiî  boa 

EcdéCafti^c 


EcdéfiaiHoae  qui  y  fit  unèJCffipii  >  J(  1t  qiA 
il  (ervoït  nmplement  tie  clerc ,  iètintdéfa, 
AÏS  en  pénitence^  étant  dbiceada.deTAutel 
pdttc  n'y  femonter  de  ûl  'vie  >  fe:  regardant 
oon-^etUemént  comme  lé  dernier  des  laïcs^ 
mais  comxath  plérfiêhâî  Je  Mii^ïhM^mes* 
Ce  font  fet  i^fmei.'  Çnfin'  déjar  reliait  à  ne 
manger  4jue  des  légmnes.à  Teau  de  au  fel ,  ôc 
fieulement  une  fi>ît  |>ar  'jour  ;  jeûne  qu'il  in- 
terrompît q^idque  fois  depuis ,  félon  les  di- 
verfes  fituatiom  dans  lefquelles  il  fe  trouva.^ 
iinais  qa'ii'ii^abandonna  jamais  entièrement .« 
iCqaî  était  f  oiqours  accompagné  de  larmes , 
-de  Teilles  >  de  prières  >  d^umônes  >  d*un  dé-* 
'.pouHlemeiiC'-'iiiiiverfèl ,  d*un  ièntiment  pro- 
tond  de  ion  néant  Se  ,de  fa  miiere  y. Se  d'une 
<onfbiEon  preique  publique  &. continuelle 
'  defes  pé<^héf•^iiavoit  voulu  d^s  les  premiers 
.moment  dé  ik*  conveijSonv  r^mettte  fa  Curie 
cntre'Iés  nains*  de  M.  de  Feuquîeres  fon  ^ 
'E^t^qtft^  par  leif  onbes  duquel  il  &  chercha 
Ibfig-^emps  Se  avec  loin  un  digne  fùcceflèur. 
ilcrut  que  Dieu  lui  ^  avoit  enfin  découvert 
^im  qu'il  aUa^^irouver  tans  en  èttfi  connue 
?qiffli fonda  ,vqufil éprouva,  qu*il  mit  en  pla-  ^ 
>cé,  de -ibitr  lequêMl  deméora  pendant  ui> 
:aif>  totiîàtàrs^en' fimple  fonâiôli  de  derc  ,  ^ 
ifpàcttté^ef  9  difoit-ll ,  les  fcancblei  ^ç  &  ' 

i-a^^  aroif '.demeuré. fm:è^ffiVemént  ik Sé- 
minaire de  Saint -Madoire  ^  &  à  la  Çômihu*  ' 
nanté  •  de^  Sahir*  HMre^,  il  fe  tetîra  en  fou 
particulier  pour  y  vivre  datts'kfo)itUdé  ^^ 
d&s  la  pémtence.  Mi.  de  V^îi  àyàht  a^rif 
dafite  ce  temps-là  d*une  bonne  feiûme»  qvnl'll  \ 
tvoit  dans  un  Mrtàin^endirc^V'^eUc  bdJm  " 

D 
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^4  Âfftlims    .       ,   ^  I 

difua  f  un  hottme  qui  vivpit  »  dî£»t-^fe>  ' 
''    pf5  ptê  Im  i,  Falla  crouver»  frappa  lon^ 


temps  iÙLfon^  ;  3c  ^ur  ft  ^fiûre  oaviir  , 
»  vous  y  êrpf  ,*  ditrU,  je  Je  fçaî.  Je  nt  m'en 
9  irai  ^âii  &^^yQiii  XPÎ^-  Û  ae  iêra  pas  <^ 
3i  due  yc^^rç^  géoicencc^^qv^  voiu  yoi^ 
»  Uuvetjcz  tout  feui*  s»  JLa  {:ti^^  )init  alors  . 

*  pour  coujoiirs^cès  deux  "Pévii^os  «de  le  bieiv* 
teureux  Diacre  rendit  Vefpnjt  entre  les  bras 
de  M*  Tournas  >  gp'il  p*appelloit  point  ^u« 
Itremeot  gne  jfon  père.  Celuirci  a^oit  vîiîtjî. 
jcoùtes  les  foU^tûdes  Se  lés  Monaftéres  d^ 
Hoyaiune  ^ûi  îont  en  réputadon  ,  .d^.r^^ul%«  , 
xité  &  d'aulUrité.  ivlaûs  dès  ju'^  . 

,de'Paris,  en  gui  il  x<yy6î5:  réuiienim  Ëiiaut.. 
^4e^ré  l'efprii:  d*Humilit4  >  de  pauvreté  ôc  de 
jnQttificatibn ,  avec  un  zélé  ardent  &  fincer^ 
jpojur  la  vérité;  VciU  Pbommi  yu  je  tbe^cl^  ^ 
f'^cria-t-il  >  }#  n* m  rien  im  0^  f^j^êU.  jiuÎB'  • 
jpejrdit-ir  après  la  nv>]rt  4\ifkuit  Diacre  toi}C 
^fpoir  'àfi  le  remp^cef»  lur^uoiil  £eplai- 
.4gnoit  ^ue  «  f^^oiû^e  ne  .couroit  aprèsUe  bé« 
>  néfice  vao^  4e  M*  dj^  Paris  »  'cjont  il  c^  - 
9>foiten  rifatcfi^pl  éjtpit^cbl^^^  ^e  plein 
^  Sroit.  F^onnè^  ajputo)t;-il  »  n^.fe  prâencp  , 
j>pôur  en  étte'  revêtu.  ^  /agit  pourtanr  du 
9,  Ciel  ;  mais  il  Ëiudroit  égorgerle  vieil  hotof^  , 
^y  |ne ,  de  &  crucifier  avec  J.  C. ,  &  9Ù4|i 
^fSiSkz  de  foi  poi^cela.  ,,  Il  alloit  touiJes  f 
vendredis  vifiter&. exhorter  les  Crimineû 

.  du^  les  cacho^ts,  ji  ^*attendriiQC>it  llg:  leuf^; 
,4VLty  pleuroit  fur  ^ipt*  j^  ifiir  J^rmêmèy^ 
le^  apprenolt  91'ii  y  a  '  un  jDieû  Sauveur  : 
des  plus  grands  pécfEeufs.  ■       "       ' 

jEn  171p.  i2  alla  exprès  à  Gentye  9  po^  , 
ftfiiex  une  de  &s  Niécés  du  feio  de  lliéf 


ip.0S6t>i«  de  r^nnée  fuivante ,  -avec  4eii«; 
amis  qui,  témoigAoient  une  ^grande  vocatioa 
pour. le  Bénéfice  vacant.  Après. avoir  reçâ 
a  Anaecy.l<i  MiiSon  Ac  TEvéque  Diocèfain-, 
ils  allèrent  trouver  la  Nièce ,  <Sc  l'engagè- 
rent à  venir -à  Paris  ,âe:à  s'y  '  faire  inftruire* 
Dieu^exauça  les  prières  de  l'Oncle ,  Ôc  be-  • 
nit  fes  travaux  ,  car  fa  Nièce  renonça  à  fe$ 
»  erreurs  ,  ^  .fe  convertit. 

Les  v  trois  amisTtrouverentenfiiite  fiir  le« 
montagnes  ôc  dans  les  neiges  de  la  Savoye  • 
v(  dans  un  lieu  qu'on  appelle  Notre-Dame 
•de  la  Gorge  )  la  ^profonde  'folitude  .qu'ils 
xherchoient  ,tpour  y  ^^ivre  &  mourir  dans 
les  exercices  de  la  plus  auilére  pénitence* 
'Qui  l'eât  crû,  quel  ennemi  de  tout  bien> 
tàût  aller  troubler  dans  cette  fombre  retraite 
ileur  innocent  repos  ?  Qui  eût  dit  .qu'il  .s^y- 
^uuroit  point  deretrait^cinacceflibiealaipéff^   i 
Séomon  9  pour  lXCux  qui.vouloient  vivre 
4ivcc  ïpieté  en  J.  C  ?  Les  trois  Solitaires  &• 
^tnt  obUgés  par  des  ordres  fupérieurs  d'a<«  ^ 
4>andoaAfir:l^  chère  iblitude*  ' 

Moniteur  Toiurnus  ..depuis  .^nrretour  de    » 
;Sa?oye ,  vécut  fUcceflSveineot^vec  di£Sren^ 
;Ces.  perfonnes  qui  ^'aflociaient  à  lui  »  c'eft-    ' 
à-dire  ,  h,£à  vie  pénitente  ôc  cachée^  Tou- 
jours occupé  d^sgrajvles.véritéidela  grâce» 
iloot  on  peut  dire. qu'il  étoit  lui-niémé  une    > 
éclatante  preuve  iL'Ecriture  Sainte^  IfFfîfr    * 
vtoire  de  l'Eglife  »  Jes  Ou  virages  des-  Peces  5    > 
.&  .principà^ment  de  Saint  Auguftin  ^  let 
JÂvres  de  M.effîeurs  de  Port  Royale  ic  lès 
-plus  folides  Êcnts  contre  la  Bulle  »  étoient 
le  fu|et  ordinaire  de  fes  .méditations  8c  de 
Tes  ledhires»    Il  prioit  à  toutes  le«  heures 
poi»r  Ua  fxW^  ^aptifi.  U  XeQtoii:  les  m^m 
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^$  AfffUam 

de  TEglife^  }ttfip^à  encrer  quelcpiefois  dsac 
ttn^  làince  colère^  .coiicre  ceux  qui  vouloienc 
bàxe  pafifer  leurir<U!teuti  en  dogme ,  àc  qui 

:  -es^çoie^u:  cane  de  violences  pour  parvenir  à 

Jeurf  finir.    ; .    -r    .    .         . 

Le$  prod^eufes  i^K)ffdfieadoBS  ^^oonnu^ 
«dans  la  vie  de  Moinfieur  de   Paris  ,  ifoi» 

détachem^  total  »  &  vie  pauvre  âc  cachée  » 

'  fts  œuvres  extérieures ,  de  tqus  les  deKois 

,.,de  la  pénitence  »  ne  ilu:^  pas  ce  que  ceu^ 

jqui  lé  voyoknt  dé  tiAt  idndroiènc  dava^ 
^fage  en  lui  ;  mais  d*un  côté:  û  fenne  pep» 
'^evérancé  dans  le%  mêmes  «iftécit^Sy  Ôc^ 
^Tautrerf  le  peu  déxa»^qu'ijl  e»:£d£oitâyD«iés 
'^diipofitions  intérieures.^  }e»' r^ifd^'icôa>* 
^méde  nulle  vak\u:  £ms  la  «âbaScé^uteneft 
;  famé  »  travatUanc  £uçii  oepb  commen'a]^ 

fas  encore  commcq^é  ;  dema^nc  avec-  ufae- 
^  undiité  3»' gubn  iie  peut  déo^r^  le  lecoust' 
^des  prières  de  touStCeuXiqo'il^voyQAt  ;  ff? 
/jdifânt  Soms^pt  tn^^ltm  de  la^vie  qu'il me^* 
;iioit9  ,^  cejn^eft^en  que.  «H^t  cela  V.  c^eft  lé^ 

9,  cœur  que  Pieu.deman^te»;  ce  n'eift'iqutti&t' 

J,i3.  cpie  noua  devons^  compter» 

Q^^^^^^^O^^^I^u»  fainort^^  Dita^' 
Jnfpira  do.fiiiYeile  èouveau  Une  -revt^^^ 
^fiéfale  4e<ovie  fa  vie  ;  c'dt  ce  qièk  coak 

duific  dan»  la^  Communaèié  de^Saint  •  Joffî'^ 
^ùtf  i^edool^'ik  fetftice^  A:- iei  attÂi$x4té^ 

ic  -ôû  U  iiel,mangear^que  de  larditroidlkir^ 
^ jiei«l. cuite ^  }'eau ^ «ûfes^  fcuté&ç ân^v^ei'^ 

liveoiquetoiet 'lendtles^  Le  lundi;  a^>No« 

vembre  >  il  ientit  &rlé4bir  û  p6îtriiiét>^ 

freffîe^  jivec  des  douleuci  dans-loutês-lec 
>intmes  da  coYps-y  cequine-l'e^pêchji^l»» 
de  &  iever4eltofi  éoucume^^  ideiôt  ll€Ût^< 
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géére  Aè  vie  ordinaire ,  &  quoique  îxmift 
preffion  fut  confidértiblement  au^meotée  i  SL 
qii^  ronmiençât  à  râler  >  il  &  leva  encois 
a -deux  heures  la  nuit  du  mardi  au DuetCMdit 
râais  il  fut' obligé  vers  le  madn  de  iê  TO- 
mettre  tout  habillé  dans  fbn  lit.  U  ▼  refta 
de  cette  forte  juiqu'à  ce  ;que  les  redouble* 
mtïis  devenans  mçieiis ,  on  obdnt  de  lui 
qu'on  le  deshaMUât.  Le  jeudi  Taccablement 
étant  plus  j^rand  9  &  le  râle  augmenté  ,-  il 
fit  fon  TéKtmenc^  plutôt  pour  it%  difpoil» 
nons  ipmtuèflcs  que  pour  les  cemporeUes  » 
car  rédmc  volontairement  aux  aumônes  d^ 
Fidèles  9  il  préfëroit  ce  dénuement  umve^> 
fel  9  à  coûtes  les  licheilès  de  la  Terre.  O 
Jéânde  j  difoit-il  ,  f^ejl  hm  mi  a  thùttn  i  il 
ffA  de  pond  ^r  des  fériis»   Depuis  la  mort 
de  Monfieur  Paris ,  il  s'étcùt  encore  dépouillé 
(Tune  penlion  de  aoo.  lîv.  ^que  ce  précieux 
and  lui  avoit  laiifëe,  ôcqucMonficur  Paris 
le  Con&iller ,  av(Xt  bien  voulu  à  fa  réqiii-*- 
£tian  ^  tranûnettt^  à  laNtécei  Quoiqu'il  en 
foit,  ce  pauvre  volontaire  âut  les  piuvret 
fes  héritiers  ^  il  ordonne  que  &s  Livres  âc 
fei  méchantes  bardes  fbient  vendus ,  pour 
leur  être  diâribués  ;  partie  dans  laParoiâe 
de  Saint  Joflfe  9  partie  dans  celle  où  il  avoit 
été  Curé  ou  Vicaire  9  &  où  il  avok  demeuré 
étant  Jéfuite ;  &  cela,  Jât-û^fQttrfainamêfp' 
dfhmtarabh  ,  ^  réfant  U  fiandaU  ^a  Jtttmé 
*n  cts  différens  luuxé  U  demande  a  être  en- 
terré comme  un  pauvre  >  délirant  feulement 
qu'on  offire  pour  lui  le  Saint  Sacrifice  de  la 
Mefiè'U  con&âè  que  le  plus  grand  miracli 
delà mifédcorde  de  Dieu  à  fon  é^fd  a  ét< 
deFumr,  (  n^i ,  dk4l  y  ^  fuis  k  flus  fti^ 
térêt  d$  tous  hs  kmms  9    ;  avec  ua  iiM 


crt  infaotmé  à  Sûnt  Màiard.  »  Une  perfonne  " 
3»bà  Xfznt-TepTdèaté  qnli  fbffirok'de  mec«  - 
3»tre  y  Unjmifi  Jû^  m  fùje  fmt  ieplus  fcé^- 
3Dlént ,  &c.  Non  ,  Monhetu ,  TépoDdic*il  >  . 
3»en  réunifiant  tontes  fes  fortes,  raettez,- 
9  fi$i  fkh'Uflms  fiéUrm  ,  &.  c^  nVft-  ^e  ^ 
2>trop  yraû.  Pois  élerant  tout- de  fuite  les 

,  yf  jeax  vers  le  Ciel ,  il  s'é^îa  d*an  ton  £nv 
^yBC-À  plein  de  confiance.  FrtfUiahens  pef  - 

.   99€af  wt€9^y  mrnkmm  efkeuim*  11  '  renouvelle  * 

.  99 enfuite-rAppel  91'il  avoit  interjette  delà  ^ 
yyBuUe:  Umitnkmj  ôc  déclare  qu^il  pedifte' 

•  99  de  teut'fbn  coenr  dans  fcs  (êndmens  ^ui- 
99 étoienc  publics,  &  qui  ,  ajoute- t'il ',  lui4 
,f  étoient  cosmomsavec  Feu  Mr.  Paris  ûm* 
99  compa^ion  :  :  99  A  l'égard  da  formulaire  ,. 
il  renvoyé  iâ  Lettre  écrite  à  Mr.  de  MoAt«»  - 
peilier  9  de  concert  avec  Mr;  Paris,  llfigna^ 
ce  Teiîament- avec  les  témoins,  fe  difpof»* 

'  à-  recevoir,  les  derniers  Sacremens  9  &-  fut 
adminiftré  le  même  |our ,  jeudi  25.  Novenn  - 
i>re.  Au  milieu  de  cette  cérémonie.,  il  fê- 
cnit  encore  obligé  défaire  fur  là  Conftîtu— 
faon  la  même  décLuraôon  que  dsuis  fba  Toéta-- 
ment  y  ajoutant  9  „  qu'il  avoît*  toujours  r»- 
99  gardé  cette  .Bulle  commei*al>omination  de 

V  yjlti^  défoUmm dam  U.  lieu  fient 'i  Déclarant 

.  99  au  furplus  qu'il -penfoit  ainfî  fkns  perdre 
iytn  rien  le- refpeét  qu'il  avoit  pour  le  Sou- 

.  f,  verain  Pondfe  ,  &  Noflcigneurs  les  Ev4- 
^9  ques.  ,9  Depuis  ce  moment  jufqu'à  cehii^ 

^  de  fa  mort  ',  c'eft-à-diiee  ,  le  Vendredi ,  le 
Samedi ,  k  Dimanche ,  &i  là. nuit  du  Plman- 

-  che  au  Lundi  ,  jufqu'à-près  de  trois  heures 
6c  demie  du  matin  ,  il  conferva  toujours  fa 

.  pféfcnce  d'efprit»  On  lifpit ,  on  prâoît»  .»n 
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rfcfitbît  POffiee  j  il  prenoît  pâit  i  tôuf ,  ^ 
demandoit  fibelquefois  qu'on  s*ari%cât>  pour 
^11  pût"  Réfléchir,  ac  reinkher ,  £f(»xc -il , 
ce  qûil  venok  d'enteiftlre.  11  fe'  fte  niecfre 
au-dedâH^'de  ibà  lie  le  Crucifix  du  Bieh« 

'  tfeureuxïHàcte',  p'ouTy  fixer fes  yeux,  & 
if éûnt' occupé  que  dùdéfir  d'aller  poffedér 
&ieu,  ^  dîtoic  :  il  y  d  léh^rtems  qm  je  Mmm 
ûmomr  de  lit*  Cékfte  Jérkfaïem  fans  ftmvoif  f 
entrer.  Loin**  étjlmSèr   jamais  écBâpper   la 

-mbindi^e  plainte',*  il* pàroiflbît   content  de 

*  tàmi\  éKOCT^dé^h:  peine  qu^i  croyoit  don- 
ner à  d%onneiêi  ^s  >  loi  qui  étoït ,  difok- 
il  V  un  miférahle.  il  aîb^oh  voulu ,  comme  S. 
Auguilih  *  que  Ton  eût  attaché  autour  de 
im  ^\  fes  l^fèauihes  de  la  Pénitence ,  écriti 
etit  gros  carâétéres.  Mais  lorfqu'il  le  dema»- 
CEI ,  il  n'étoit  plus  teihs  de  ûtisfaire  fiir  cela 
%'i»eté.  Comme  oh  s^apperçïit  qu'il  s'aâbi- 
BliÔbit  cqnfidéirkblemenr ,  cfn  récita  aprèt 
rOffice  de  la  nuit  les  Prières  des  AgoûH 
faiis  ,  aufquelles  il  répondît' encore.  Eafin 
Wieure  étant  vciHië  ,  ,il  éleva  lés  yeux  au 
Ciet ,  parut  con^me  frappé  de  quelque  ob- 
jii  9  bai^  doucemétil  It  tête ,  dC  s'endormît      «    ^ 

.•<tng''lé'SèSèncûr»\    '  ' 

Ceui^qùl  le/Virent'apfèf  fetnort ,  &  qui 
rafoiéhr  c6nW  pendant  fa  vie  ,  ne  ^  trou- 
vèrent'nitfiement^  défiguré.  Iteconèours  fii- 

'  bit  qui  s'aflembia^autoUr  de  fon  corps  pour 
y  réciter  des  Pfeaumes  ,  &  obur  avoir  de 
tté  R^liqùe^ ,  6A  un  témoigài|e  non  fufpeél 
<fe  ndée  qû*on  atôit  '  de  ûl  &heeté.  11  fat 
inhunîé  à'  St.  lofft ,  le  pireinier  jour  de  Dé^ 
cembre,  à  onze  heures  dur 'matin,  dans  le 
Caveau  qui  «ft  fous  la  Chapelle  dé  la  Vierge., 
»ftk  un  i^if YÎccr  qHJi  RWë^ok  davamage 
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à  une  Traidaticm  de  Reliqaet  qjûfk  vm  £iv^ 

.La  ,i^aiifoi»  oi  pe  ferviteur  ne  Diea  (to^ 

n  Sle^^(MK  en  17x8.  avec  on  autre-  f  éakenc  y. 

..f|ië  dès  Francs-Bourgeois  ^  près  le  CloStxe 

Se  Marcel  >  fut  aâ^Uie  en  pleine  nuirv  au 

mais  de  Décembre  par  un  Comn^âàire  9  de» 

.Exempts  y  Ôc  une  troupe  d'Archers  bien  ar* 

.  mes.  U  s'ariiloîtde  vinter  jarntoiit,  5c  4e 

•  ^voir  «'il  n'y  avoit  point  de  Nq^yellesF 

.  Eccléfiaitiques ,  dlnftruâions.Paftorales  de 

Mr.  de  Sénés,  Lettres  de J^ir*  de  Moa^p^-^ 

lier  (  au  Roi  )  &  autres  Ecrits  contré  fE^ 

^life  âc  TEut.  Et  en  ç^  qu'il  fe'  trouvât 

Quelqu'un  defdits  Ecrits ,  ^il  etoit  enjoint  au 
^ommilTaire  de  les  ik^iir ,  de  Êdre  o^dui^e 
à  la  Bailille .  toutes   les  terfonnes  qui  fi^ 
.,  trouveroiçnt  eni  ladite  ma^on.  Mr.  Toun^ 
..,éroit  malade  ;  l'autre  Solitaire  couché  ccmik 
,  r^e  lui.lu^  jUj^e  ^'mple  pûUafle  afioit  ible-^ 
.  ver  y  pour  r^re  à  Dieu  dans  la  récitad^ir 
^de.rOjt^çe,  ce  qui  ctoit^dûa  Dieu,  ms|îs 
il  .fe.leya  pour  rendre  à-Céûff,  d^  î'e- 
.  ^cution  4^  vx>lonfés  du  Prince  ,  .ce  qui 
^tQitdûà  Céiâr.  Des  murailles  bien  nues, 
une  table,  unechaife,  quelques .Jiii(peïs>,^u 
gain.bis,  dej'eau,  des  p^ts  de  ^ifç  ,  Ac. 
Tel  i^  le  fpe<flacie.  qui  s'offrit  au^.P^qi^* 
teurs  >  3c  t^e  aMtoit  été:la  matière, de- leur 
Procès- Verbal ,  s'ils  en  euflènt  faits.  Quel- 
qu'un de  la  troupe  voyant  Mx.  Touvous  fiir 
ion  pauvre  Qrabat  ,7  âc  lui  demandant  ce 
^qu'il  faifoit-là,  „ Je^  fervitcaur  dé  Diçujré- 
„  pondit ,  j'y  feiç {pénitence ,  ^  ppu^-voui , 
^,  &  pour  iïH>i-:  ÎVmçus  cherchez;  4^  ï?apii- 
„  mes  ,  il  n'y  len  a  ppint  ici  ,  Dieu  ne 

97.demajûde  de  }inpi  9mx^  ^sh^W'»  qn^  i^ 
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,^y  gémir  dam  le  fiience  ;  je  se  ctaisM  qut 
„lui  fiir  la  Terre,  ôc  fi  fk  volonté  mé^ 
),  cok  marquée  >  je  monterois  fur  les  toits 
9,  pour  publier  &  répandre  les  Eciits  contre 
„  la  Bulle.  „  Les  recherche^  n'ayant  cû 
aucun  fuccès  ,  les  OfBciers  de  la  Polîcft 
s'en  retournèrent  pleins  d'admiration  de  la 
vertu  de  ceux  qu'ils  étoienc  venus  vili- 
ter. 


CHARLES.ARMANJ> 

JFOUQUET. 

LE  E.  P.  CHARLES-ARMAND— y 
Fo U QU E T ,  Prêtre  de  TOratoire ,       '^ 
mourut   au  Séminaire  de  St.  Magloîre  de^^*^^^*^' 
Paris  »  le  i8.  Septembre  1714.  âgé  de  près     ^^7^ 
de  7^-  ans,,  étant. né  le  p.  Avril  i^|7  ,    *7w 
du  célèbre  Mr.  Fouiquec  Maître  des  Requ£« 
tes  9_fous  Uouis  X 1 1  It  puis  au  commea* 
cernent  du  Régne  de  Louis  XIV.  Procu« 
reur  Général  au  Parlement  de  Paris  ,  '8c 
enfin  Surintendant  des  Finances  ^  de  Miniftrt 


En  1^84.  il  entra  dans  ^Oratoire ,  &  il  fit 
fon  infthution  avec  Mr.  l'Abbé  Bignon^ 
avec  lequel  il  étoit  alors  fort  lié  >  3c  qui  for« 
tit  depuis  de  rOratoire«  11  &t  dans  la  (ûÂtii^ 
intimement  uni  avec  le  Père  De-La-Tour  > 
le  Grand  Abbé  Dugaet  »  l'Abbé  Boileau  ^ 
le  Comte  dé  Charmel ,  &  le  fameux  Abbé 
Couét.  MaisTaffàire  du  cas  de  confcience^ 

£1  preadrei  detut  d'^Utfr'eus  ^  fçavoir?  au 

Pi 


ta-  À^lîkns 

Férc  Dc-Iàlour  ;  &  à  TAbbé  Couct  dis  ; 
routes  différentes  :  le  Père  Fouquet  fut  aufi  . 
ami  du  célèbre  Nicale  qui  mourut  en  i^pjT  »  . 
ai  qui  le  nomma  ibn- Exécuteur  TeftamcA- 
taîre  ,  conjointement  avec  :1c  '  Comte  Da-  - 
Charmel ,  &  l'Abbé  Co\xéi.' 

Après  fon  année  d*inftitution  ,  il  iê  rc-  - 
<ira  à  St.  Magîoire  ',  où  il  vécût  toujours  t 
avecvune  grande  iimplicité  9  de  un  grand: 
détachement  ^  n'ayant  pas  même  de  domeC- 
itique  à.  lui.  Il  îiït  Supérieur  de  ce  Serai-  - 
natre  en  itfpp.  jufqu'en  .i705'»-Ôc  il  y  de-  • 
•meura  julqu'à  'fa  ^mort  >  à  l'exception  d'une  i 
ièule  abfence  :  dont  -voici  l'occafion. 

En ''17017  Mf.  Dé-Lavrilfîesre  iui  écrivit 
de  la  part  du  Roi,  jqu'il-ieroit  une  chpfe** 
agréable  à  fk  MajeA^ ,  «*il  vouloir  biçnal-  • 
1er  à  Agde ,  pour  foùl^er  Mr*  Fouquet  > 
fon  Oncle  qui  «»  étoit  Evêque  ^  &  qui  oe  ^ 
pouvant  à  caufe  de  foà  giasd  ^ge,  go»-  • 
vemer  foh  Diocèfe  ,•  ne  vouloir  point  d'au-  - 
,ci«  Grtmd  Vicaire  que  fon  Meveu ,  le  Perc 
-  Fouquet  répondit  au  Secrétaire  d*Étac  i  qu*  ' 
fe  trouvant  Supérièior  du  Séminaire  de  Se. 
'  Magloif e  9  il  ne  peuvoit  quitter  ce  poile  faiy  • 
^agrément  ^  ton  Archevêque.  U  en  park  . 
donc  à  Mr«  le- Cardinal <ie  NoaiUes ,  qui  lui  i 
dit  ,  qu*il  ne  pouvoit  r efiifêr  cela  au  RoK  . 
Jilr.  De-i^vxilliere  y  à  qui  le  P^  Fouquet  &t  - 
part  de  cette  réponle  i  lui  témoîgfia  la  joye 
-^ue  ie  Roi  en  avoic  9  l'afiurànt  q>i'll  ne  pou«  - 
voit  faire  plus  de  plaifîr  à  fa  Majeilé,  que 
.de  panir  inceflammeat ,  ce  qu>il  £c  y  il  gou«  ; 
vernafeulce  Diocèfe  pendant  i,&.  mois  que  • 
vécut  encore  Mr»  Dajgde ,  &  ce  Prélat  le  fil  j; 
,fim  légataire  univerfel.  . 

En  J7^  j..  4cYen>i  AiEtoûî  dtt^Céttcr^  ju]^- 


Gu^en  1717*  Cej>oiteluidoAtta  lieu  icttiv 
are  à  ùl  Congregadon ,  au  Aijet  des  trpubles 
excités  par  la  Conftitution  Vtiigenhus  ^  dçf 
fcrvîdes  eflcntidsi  On-  lui  encendie  dire , 
»  qu*à  rarrîré^  de'  ceétc  Bulle ,  il  fentit  tout 
-30  ce  que  Dieu  démabdoit  de  lui  dans  la  pla- 
^  ce  qu*ii   occupait  ;  &  fou«  un  Général , 
X)  tel  que  le-P.  E)e-Larour,  dont  il  connoijP- 
»  foit  la  politique.  '  »  Quoiqu'il  t^t  été  fort 
Ké  avec  ce  Général  ,  il  ^toit  encore  plus 
attaché  à  TEglife  ,-  &  à  la  vérité ,  qu'au  P. 
De-Latour.   Il  fe  treuva  donc  forcé  de  le 
cônti-e-qiiarrcfr  en  quelque  forte  ,  ôc  d'être 
o|)pofé  a  cH  ancien  ami  en  bien  des  chofes> 
mais  principalement  par  rapport  à  l'accep* 
tadon  relative  delà  BuUe ,  en  feveur  de  la- 
quelle le  F/ De-Latour  travaîllôit  ,  taiidis 
que  le  'P-'  Fouquet  écrivoît  de  i:<mtes  parts 
pour'  en  détourner.  Il  le  fàifoit  >  difoit-il  > 
siée  levée- y  ^-fan^  ménagement ,  ferfitédé  qui 
fil  ~  n^avoit^agi  de  la  forti  9  ^  fU  ne  fe  fut  " 
montré  jufqu^àjè  Batarder  de  pajfer^  four  Ert^ 
Ici  ,  l'autôrîté  du  .Ghef  aurôit  entraîné  ^imp  ' 
nàade  "partie 'idà  Cw/5  i  génerofité*  (pxe  Dieu 
bénit  par  les  grands  témoigxiages  que  cette 
Congrégation  a  rendiii  à  la  vérité.  • 

En  1711.' le*  P.  Fouquet  contribua  de  fes 
fôns'^  l'impreffion  du  Livre  de  PaSioA' de  - 
Dieu  fur  les  créatures  i  OMytàgt  y  dont  il  con*-  * 
itoiflbit  tout  le  ytix  y  &  dont  le  P.  Qudijel 
&  d'autres  célèbres  Theologifens  faifoient  ; 
«aiit  d'efttmô  ',  qu^  i'atttibuèrtnt  d'abord  ^ 
iàifs  balancer  au  fçavant  Abhê  Dùguet. 

En  1712.  le  nom  de  ce  Révérend  Père 
ayant  paru  fur  le$  fkmeufcs  Liilcs  desTléap- 
péllans ,  il  fut  cité  eu  conféquencè  ,  ftcom-" 
f^t^iS^Wi  HXf  i^  ^u4x7 }  à  qui  ^  dé^^ 
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claraque  les  raifons  qui  Ta  voient  dc^ennîijjf 
à  cette  démarche  (  du  Réappel  )  fe  lilbieût 
dans  les  4e.  6c  5e.  Chapitres  des  Aâes  des 
Apôtres.  Son  nom  fe  frouve  auffi  parmi  lt$^ 
témoignages  publics  ^i>  }7^7'  ^n  raveur  de 
Jk  fifix  qc  Clc'ment  I  X*^  4^  M  caufe  de 
,M.  de  Senez.  Une  p,ppofi^n  ij,  n^r^uée  àe- 
fa  part,  à  ia  figaaturç  pure  &  iimple  du 
Formulaire  ,  &  a,  Facceptation  même  ret- 
tridive  de  la  Bulle ,  n*em^cha  pas  que  Mr^ 
le  Cardinal  de  Noaiiles  ,  dans  les  dernières 
années  de  fa  vie  ,  ne  lui  donnât  une  mar- 
que fingulîeredVitime  &,de  confiance,  en- 
^dépofant  entre  fes  mainS'  les  informations 
iaites  par  ordre  de  fon  Eminence  ,  au  lujet 
-des  miracles  opères  fu?*  le  Tombeau ,  &  jJar 
.l'intcrceffion  dç  Mr.  de  Paris  ;  Mifoxmation^ 
^ue  le  P.  îFpuqiiç^  dépofa  lui-mé^ne  dans  le- 
tems  le  .pli^  convenable  aux  intendons  du 
Prélat ,  cbetSayigay  Notaire  ,  <Sc  que  M  M*^ 
le^  Curés  4e  ^ris  p^^fentereç^t  à  Mr.  de 
Viixtinog^^e ,,  ftccefleur,4e  Mn  ^4^  Noaiiles  > 
Avec  .iMxe  Requête  p^r  i^vell^  ils  lui  de^- 
maidolent  ja  p\iblîc^^cm  4*^  ces  ^iracle^ 
^rouv^  >  ^  ïcj^m^  de^^  autr,es-r  dont  ils> 
oflîroientdcs  preuves  cftr^taine^..  L*çm  fefgij- 
vient  encore  de  Jia  pdii^  que  cette  démar^ 
Mht  fit  i  Mn  rArchev.^ue.  ïl  fut  fachf 
que  te  P.  Fouwiet  eût  ainii  d^fpofé  ^ns  fon* 
agréiment  d'un  aépôr  ?  qu'on  .eût  bjen  vouJ^ 
méantsr*.  Le  P.  Fouquet  Mf^dé  &r  .cela  ]k 
yArcherêché,  Scîntcnrogé  par  le  Prélat  efi 
préfence  de  Mr.  Hérsiufc ,  Conwiiflgdre  # 
Confeil  en  cette  partie ,  répondit  Avec  t<^ute 
Texaftitude  &  la  dignité  d'iin  homme  f^ 
n*avoît  fuivi  dans  cette  afiire ,  que  les  Loic 
Us  plus  exaaiçf  da  Tù^ié  naturelle  iSc  .4e 
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l»'Keligion  >  &  qui  étoit  {oi}t«n^  dans  cou* 
tes  fes  dçmarches  par  J^'amour  ar4enc  & 
confiant ,  qu'on  a  toupurs  remarqué  en  lui 
potur  FEglile. 

Un  Prêtre  de  TOratoire  ,  rçcommandable 
.par  Kuit  xTejjdrpits ,  devoir  ^voir  une  gran» 
de  part  ^  Fcronnantc  .réforme  que  Mr»  De 
.yintimille  entreprit  de  -faire  dans  fbn  Clcr— 
jgéj  dès  qu'il  fiit ,  Archevêque  de  Paris.  Le* 
.Séminaire  de  St.  Magloire*,  étant  principa— 
Jement  fUfpeft  au  nouveair  Gouvernement» 
.pluiieurs  Pereî  de  TOratoire  d'un  grand  mé-^ 
.rite  >  en  ftrent  phafïes  par  ordré^du  nouveau 
Prélkt ,  qui  n'y  voyant  le  P.  Fouquet  qu'â*^ 
.vec  peine  y  oardônn^  auffî  au  Général  de  Tea 
fiiirefortir.  LeF.  De-tarour  lui  en  écrivît; 
mais  par.  ménagement  pour    fa  ^mille  >  3c 
auâî  en  confidération  dés  grands  biens  qull 
avoir  faits  à  cette  maifon  »  laquelle  étoit 
:  même  encore  fa  Débitx-îce: ,  Ton  consentit 
qu'il  y   demeurcroît.  G)mme  il  n*étoit  pa^ 
(  félon  le  plan  de  Mr.  De  Vintimille  )  un 
lujet  plus  propre  à  conduire  les  âmes  ,  qu'à 
.demeurejf  dans  un  Séminaire  qu^on  youlôie 
£ib}uguei: ,  il  lut  pendant  quelque  tems  pri- 
vé 9  comme  tant  d'autres  ,  des  pouvoirs  de 
cos^flèr.  Otx  les  lui  ;rendit  enfuite ,  ou  plu«^ 
t&t  9  on  les  lui  renç^  aux  vives  inilancer 
de  quelques  p^fo;iaes  de  çonfidération ,  h 
qui  Mr.  l'Archevêque  ne  pi%t  réfffter. 

Malgi^  fon  grand  âge  &  ù,  foiî^eCàot4»^ 
3  e$t  apr^s  la  mort  du  ?•  De^Latoiir  »  %<mt 
ïts  vœux  de  ia  C^^smégt^on  pour  le  G^** 
aeralat  »  &  quoique  d<^uis  ion  Ré^ppel ,  il 
eût  été  exclus  par  jLettre  de  Cachet  de  tour- 
tes les  aâèmblées ,  il  auroit  été  fait  Général 
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TèÀ  empêcha.  J  Les  Députés  qui  rouIoîAit 
remplir  toute  jùftice  ,  étoient  Téblva  de  don- 
ner leurs  voix  au  P.  Feuquet ,  &  ce  choix 
aurpit  ét^  autant  applaudi  du  -Public ,  que 
fdlidement  utile  à  la  Congrégation.  Ils  crai- 
gpoient  feulement  que  ce  P.  connu  Réappel- 
îant  ,  n*eut  une  exclulîon  de  la  Cour.  Ils 
en  pikrlerent  à  fa  faiYÛHe ,  le  ChevaHef  De 
Belliile  confiihA  Mr.  le  Garde  des  Sceaux» 
qui  l'aflurà  qu*on  laîflèroît  aux  Pères  dé  TO- 
ratoire  une  pleine  liberté,  &  qu'il  n*y  au- 

'  rois  point  d^olufion  même  pour  le  P.  Fou- 
quet ,  cette  afliirance  ^p©fitive  auroit  pu  réu- 
nir tous  le*  députés  en  faveur  d'uû  nijet  que 
toius  eftimoient ,  fî  un  des  principaux  Mem- 
bres de  l'Aflèmblée ,  n^eût  pas  employé  fe» 
tàlens ,  &  toute  fa  vivadté  à'tfàvener  ce 
projet.  Il'  fe  fit  écrire  par  un  "Seigneur  de 
la  Cour ,  que  rîèn^n'éteJit  plus  imprudent, 

'  que  de  jerter  4es  yeux  fur  le  P^  Fouqùet  ; 
il  montroit -cette  Lettre  à  tout  le  monde , 
&  eh  conféquénce  ',  lui  &  ceu3t  qui  lui  étoient 
unis  ,  publioient  qu'on  ile*~p4roiflbit  promet-  ' 
tre  la  liberté  à  TaÔèmbl^e  >  qtté  pour  Ten-  " 
gager  à  mettre  en  place  i  un  liommé  défa-  ' 
gréable  à  la  Cour ,  &  à  fournir  elle-même  " 
par-là  un  prétexte  d'oppèitlér ,  6c  d'anéanttr  ' 
la  Congrégation.'  L'intrigue  réiiffit ,'  &  le  P.  • 
Fouquet  ;   oui  atf  premier  fcrutin  eut  17. 
yoix  ,  n'éfl  eût  que  ^,[  au  '  fécond  ;  &  fut 

•  «xcius  d'une  place  où  rappélloient  ies^  voeux,  -■ 
jion-féulielncnt  de  la  Congrégation  ;  mais  de  ' 
coiis'  les  juftès  eftiitiareUrs  tfu  mérite  '&  de  * 
la^folide  pieté»  ^Pouif  lui  il  n'ambîtiônnoit  ^ 
pas  ce  poUe ,  qui*  auroit  exigé  de  lui  qu'il  - 
y  employât  les  précieux  mômens  qui  lui  rct  ' 

'%'Sik^i&  à  SViS^  }  ^  qu'il  ^Q^^a  à  &'$Xé^:' 
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parer  de  plus  en  plus  à  fa  mort  ;\quî  arriva 
rànnée  fuivante»  ^ 


DO  M 
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pM ;JÀCQtr£5  JUBIE' ,  Char- 


treux; né  à  quelques  lieuës  de  Vienne        * 
en  I>auphïné ,  &C  Profet  de  la  Charrreufe  deOcTOBRE 
Bèaune  j  mourut  le  2 .  Oftobre  J7J4.  dans    '734* 
la  maifon  de  Schoolnacw* ,  près  d'Utrecht , 
âgé  de  7jàns,  il:  avoir  été  dansfà  jeuhefïe 
extrêmement  "priévenu  en  faveur  du  Mo//-' 
nifme  ,  &  11'  difoit  depuis' en  fè  rappellant 
fes  anciennes  txréventibns  ,  que  lorfqu^on  lui 
parloir  alor:S  d'un  Janféùific]  »  il  éprouvoir  ■ 
iîun  frémîflèment  fenïîble  dans  *  tout    fo» 
»  corps  ,  &"^^qu^à  ce  feûl  nom  les  cheveux 
3»  lui  tirefïbient  à  la  tête.  »  Comme  il  avoir 
de  refprit  iôc  du'  goût ,  la  grande  réputation  ' 
des  LettrerProvinciales  excita  fa  curiofît^. 
II  les  lût;  &  leà  admira";  mais  fer  défiant 
de  la  fincerité  de  l'Auteur ,  il  ne  douta  pas  - 
qu'elles  lie  fiiflint  pleines  dïmputationsca- 
lomnieufes.-  Reureufement:  il  avoir  dans  Ci  ^ 
Cellule  quelques  CaiùiilcsK',  .&'foci  zélé  le  - 
jporta  à  vériner  les  ciratîônf ',  non-feulement  ' 
iI*rrouya  les  paffiiges  fidéUement  rapportés  ,  . 
mais  fa  liirprâe  augmeway  lorfqu'il  vit  que  ' 
Mr.  Pafchaly  par  refpçft'^our  la  pudeur  ;  ^ 
^  avoir  fupprimé  ^m  gtaûd  nombre  ;  qui  • 
font  plus  fcandaleux  encore  que  ceux  qull  ^ 

Pipfqrtet  JFr^fpé  dç  voir  taas  (1«  retenue  if  - 
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die  modération  »  dans  un  ouvrage  oit  il  n*a« 
voit  crû  trouver  que  de  la  pamon  &  de  la 
malignité ,  à  peine  en  crojroit-il  à  fes  pro- 
pres yeux  (  ainiî  qull  Ta  iouvent  raconté  ;) 
enfin  y  après  s'en  être  pleinement  convaincu , 
il  fit  part  de  fa  découverte  &  de  fon  éton- 
nement,  àDom  Noël  Chanlattc ,  Profet  de 
Paris  y  alort  Vicaire  de  Beaune,  Çehiî-ci 
^ayant  eu  l!avantage  de  connoîtré  de  boni»- 
heure  la  vérité  à  Port^Royal  où  il  avoit  été 
élevé  ,  n*avoit  pa^  crû  néanmoins  devoir 
combattre  de  fronr",  les  préjugés  de  Dom 
Jacques-  r  q«i  étoient  extrêmes ,  mais  voyant 
ces  mêmes  préjugés  fe  diflîper  ,  il  exhorta 
2e  jeune  Religieux  à  en  rendre  gloire  au 
Père  des  lumières  ^  &  à  chercher  de  plus 
en  plus  la  vérité  ,  ce  qu'il  fît  >  en  lifantles 
ouvrages  de  Mefiîeurs  de. Port-Royal  ;  &  en 
remontante  aux  fource«  mêmes  oà  ces  grands 
Hommes  avoient  puifé,  il  étudia  à  &ndSt» 
Augullin,  principalement:  fur  la^ace»  & 
il  fit  juiqu'à  la  mort  fes  leéhires  &  fes  mé- 
ditations des  ouvrages  de  ce  St.  Doéleurt 
dont  il  avoit  lu  fept  ou  huit  fois  les  Ser- 
mons fur  les  Pfeaumes.  Quoiqu*on  connût 
adlèz  fts  fentimens  9  on  ne  laiuà  pas  de  le 
faire  fucceffivemcnt  Procureur  &  Vicaire  de 
fa  maîibn ,  il  exerça  cette  dernière  charge 
pendant  plus  de  vingt  ans  ,  &  il  y  fut  ho- 
noré de  rèiHme  &  de;  la  confiance  des  Evl- 
ques  d'Autun  &  de  Châlons  iùr  Saône.  Une 
perfonne  des  plus  coniîdérables  de  Beaune, 
couchée  des  entretiens  qu'elle  avoit  eu  avec 
ce  Religieux  >  voulut  fe  mettre  £)tts  fk  con» 
dttite^  On  obtint  pour  cela  Its  pouvoirs  de 
TEvêque ,  &  de  la  part  des  Supérieurs  de 

VOr^  >  b  f^aiSmi  j^éceâive  pour  .cfiâ- 


ISIer  dés  Sëcttlîftrs,  ï)&xi  Jacques^^  aymt  cA 
bîes  de  la.peittevà'^iè  charger  àt'Cfi  minifr- 
•ére  redoucaIile>  cmnineitça  par  nœcire  efi«^ 
fte'ies  maiiir<^  fen-  Ao«ve«ii^  Pénkeat'de 

>tliv2e  ièt  la  fireq^énte'  CbimAfmk>iry  comme 
contenanr  les  ré^et  de  les  prmdnpes  fia  lt& 
ottdr  il  lir  Gdukirok.  Il  exigea  ae  fat  pour 
Mconde  lépreuve ,  qu'il  donmt  aint  pauvfc» 
aneibmfne:  affiisconfidérable ,  ^en  expiadox» 
lies  foUesLdëpenies  ai:d^pi^ie»  ii  /érok  Hvré  » 
&  liHeii  agd&nc  piôflammefir^t^le  c€tur  du 
FroféHte^  celui^  devànr  fous  an^  ï^eAeur 
£  iâge  8c  û  éclairé,  nà  hommrtout  noU- 
reau,  ôc  ik^knaôfetkime  des^  t^H^-fégiiUeies 
&  des  plus  édifiantes  de  la  Vâie. 

Dés  que  parue  le  fameux  Qm  2Seh ,  doar 
Jacques  fèndt  mieux  ^%xi  autre  que  ce  dé-^ 
cm  né  tcBéok  à  riéii  moins  9  qaTl  introdidrt' 
dans  ion-  Osdre  par  de  moyen  de  la  BuUe 

iiUhipai$$a  y  le  MoUnifme  Jk,  les  maximei 
Ultramoniaines.  U  s'y  oppo£i  généralement 
avec  près  de  |o  Chartreux  de  fa  Province , 
&  en  fignant  TAéle ,  il  dit  qu'il  iignoitia 
dépofition  de  hn  exil  «H-ne  fe  trompait 
pas.  Il  étcdt  alors  Coax^uteur ,  âc  il  fut  dé* 

«pofi  comflBe^il  Tav^r  prevû»^  relégué  à 
la  Ckurtr«uie  de  Cugni.  Cette  peirifi^cutièn 

'  augmentant  fon  courage  Se  fés'lohneresy'U 
rétn^  la  fignatinre  du  Formulaire  >  quant 

'  au.  6it ,  &  envoya  à  la  grande  Chartredfe 
fouAâe  d^Appel  au  futur  Concile:  conj6&i« 
tanent  avec  les  compagnons  d'exil  >  Wà,  noâw 

•  bre  <fc  lept#      ,  -    '  ' 

i     Au  Chstptie  Génersû  dé  la  -même^  àiîafc 
17» j".  11  nu  excbmmutiié'yvec  ùri  grand* 
nombre  de&s  Confrères;  &  après  Crante 

ans  4e  Relig^n  ^  U  ft  yU*  çtocrmi;  di  )« 


ietàxttrtn  Hdilande»  pouf'j  \4v«è  diïb^a^ 

.;praciquOx«âe  de  lès'yoeiix^ ,.  iSc  xlias  la 

.  ftfurdcifADOJT  ctes  furécitiur  avancagtfs'dotar 

,îl  .«voir.ét^.fr  înftmen^m  pnvé.'Lt  ProTi-^ 

:.  dençe  ne  reurpas'^lntôc  in^i^duirikm  celte- 

,^U(b  9  4]U'il  s'y  cojifarrà  de  àoiÉrcaii  à  Iz^ 

pénitence  »  éc- a^frèt^  s^étie  féptiré  quielque' 

tems  dit  igimr  autel  ,•  il  .£r  teai^eipour  le' 

.  rfeile  de  iâ> vîo'à  1»  Communiôa  latqnel  Quoi*^ 

^*U  fe  fot  lAîs  aS^;lui?'i!iâiTC  àihh  d^rsiêre  - 

eace  9-  il  fe  tcouva  néaniAom'^eh  i^t^sSà' 
têfé  de^fc-Commùnauté.  Il  y  écaJblit  dias^ 
.  tout^  ion  éièndvPë  le grani  Jttu^  du  Carême  y- 
.  qtii  y^^ toujours  été  obifervé jiepôîi  ;  &ce' 
ou'on^  épargboi^  dutUat^ce  ceins  >  il  le  âi^-' 
..  ^it.defiiiei^ ausfr  Pmivres.'  Eor  £39»  fxmax^ 
.  lier  ,-«il  s-é^pit  pfrefque  tûiijouxs  privé  de ■ 

Îbiflbnr  iei^^rance ,.  jf-il  tijoica  en:  Holbnude 
içetce  jifriyatioïc  edle  69%  eeuft^  qïd  avoictir 
y  ikit  ittfqu'alofi  fa  Âouirritttre'ordinaire.  U 'ft* 
.contenait'  apr^  ion*  pota^-  de  quelqije»' 
»cihè9  jrrUês  v  d&  iur:la^^^»  de  légiunes^ 
ciiits  ,  qui  rféiùietit  polir' IJÔT^awiré  ^e-Je 
.  téfte-de^fe^  Fïéreif    Av£  tèndcedc  auffi 
contpa(ifi|nt*pottr  1)0$  avtr^s  ^iquHl  tolcxtur 
à  lui-mêpie,  ».  ,UBe*itti  eft  jamais,  échappé 
làié-jy^f^e  qw  pût:  défoblig)^  peribiiae.  AioS 
avoit"4ï  iè'i^te  avantage  d'être  aialé^&  re£* 
pleine  de  t6ii$.  Ne  pouvant' plus  dan^  kl 
.dernières   années   vstcqUer  au  travail-  des 
^  mains  ,  l'étude  ,  la  prière ,  la  tranfcripdon 
.  des  ouyrag^^.manufcritSy  rempHâbienc  touc 
ton  tem'f.   Les  longues  ÔC  vive^  douleur» 
,,gU^Dieu  lui* envoya  dans  fa  nûféric<^de  f 
,  I  acheverenil.4e  le  puriiieré  Avant  le  Caiême 
1%  17^4  »  il  lui  vint  à  la  tête  une  efpéce 

,4iiMjtreq\}^rMçojm9<t0Î^^  Tm 


tfn  fiag  ft  trouyanc  corrortpu  ,  lé-Méde* 
€Àsï  lui  coaiêUla  le  JàU-  d'Aneflè  qu'il  ne  prit 
fAs  j  parce  qu'iMui'â^Wk',  difoit-il  ^  des 
remèdes  à  meilleur,  nunrché.  Le  médeciir  lui^  *j 

ztconunanda  aulS-  de  ne  pas  irriter  foir  nkal' 
par  la' rigueur  des  abftinei^tes  >  âc  il  fie* 
comme-  l«c-' autres  le  grand  Carême  ,  qui*  » 
rââbiblit'^  réchai^çoniidéràblement.  il* 
ne  ceâbiti  aU'  miliett  de  fes  plus,  grandes  « 
&i|5ranees  de  dire  &  d'écrireù  ie$  GonfreiPes  ; 
&  à  (fs  as»s  9  q»*U  hutfoit  avfr  ftfieê  5  CJ' 
,  ^'r7  aJàfoii'nviC  tmiMement' la'' t^mn  itmê' 
jtÊfHcemiféricnditufgifmlefrafpoit.  Après  une' 
attaque  d'apoplexie  q^  fiirvinc-^  5  &  qu'ont 
empecharde  le  former- >  pat  le  prompt' fe-- 
cours  qu'on  y  appona  ,  il  fit  une  Conteffioo'» 
générale  la  v^e  de  l'Aflomption'  ^  &  il' 
communia  le  lendetnaitt')  qui  ét^ic  ràmii-^ 
Terfake  de  û^  cinquantième  année  de  Pro-*' 
Jeffion.  Le  mèàierjour-9  à  l'occafion  de  cette  - 
année  |abilaire  »  on  chanta  le  T#  Dtum  > 
dans  les  deux  Maiibni  de  Chmreux  >  en^ 
figne  d'une^  pjurfaite  unité»* 

Aù'CôBimencemeàt'dè  Septembre  9  fdn 
mal  lui  cau&it  des  démangeailbns  fi  fenfi- 
Mes  »  que  fouveàt  il  alloic  à  matmes  fans 
avoir  pu  prendre  aucun  tepos.  X>n  lui  fie 
dîverfts  •  incifions  très  doubureûfes  >  qu^il  ^ 
fÀiffioit^avec  tant  dé  conftànce^  qu'on  eut 
ctu  qu'il  avoit  perdu  tout  fentiment*  On  le 
lui  demanda  ,  oc  il  fut  forcé  d'avouer  qu'il' 
Tavoic  t^uc  entier^    Uoffîce  fennanc  quel-^- 

re-fois  pendant*  qi^on'.  meuoit  l'appareil  » 
d(Minoi€  a  peine  lé  tems  de  l'appliquer  , 
pbur  fe  rendre^^  à  la  '  Chapelle  comme  les  ^ 
autres  ;  &  la  fiéyre  qui  furvînt  enfin  le  19" 
Septembre  >  ne  l'empêcha  pa^   d'y  alffr 


encbft  pbur  la  dermare  fols.*  £e  ijr  Q  «^ 

.  leirdermers  Saq^<iÀ»^^endafit  U,  cérénto- 

^^iiiede  l'EjciïéfSii^4hi<flioA  ,  pat  laq^uelk  onr 

>  coitiniençii  i^  il^rédka  les  fepi^'PfeMimes  ,  :6& 

^  lés  aufitw  PrferdSr  avec  ia-'C(Mtoniimattcé«r 

lA^^âni^^çie  jde  Teccvoir  le  Se*  V^Miqu^^it 

«vâiiça  m  «atnsr  comme  pqui  aller  au  de^ 

vint  et  3^  C^  ^écnàV  Ah  mott  Sauveur  f 

'.S4  foi  y  foa  ammir ,  &  con&mce'  ^  fa  |<Mrr 

^écoient  en  quelque  'ibné  ihifibk^v  6ë  Ijé' 

:«(>ieiit  d^kutane  plus  mi'il  approdîôit  davsm^ 

/tilgede  &^^igN»'^i^  }^gtaHdiàà£o\^î\y 

JigméDim  tjt  Maint  y  ffil  efi  ttdômMe  !  Mms 

ft^il  >j^  hon  y  f^il  éfi  akmkh^tm  J^C  !  Oui  it 

-êftitfJMfieiêxahC^  tUfih^  pmvmrfték^uuf 

i de  fin  anMtr ffotf  mms  f^h  W ^^  aftiit 

Ujkurt'aband^nner^aM  fanstifit^e*  SouvenC; 

il  :priéfi6iirimagecoitfelat>te,de  fon  Sauveur 

-cnictâé^  '^'s'appffopiiant^fes  lùétkcs ,  ton 

amour  ^ies  ptonièâes  ,^1  k  baifoir  aâèdueu« 

femeiit.  ^Souvenr'auffi  il  iayoquoîtlfe  Saint 

Diacre /en^'t^cftanc  iie$  jQVLsi^  les  mains 

levées  au  Ciel  :  Su  Fikkmt  y-frkx,  four  mU , 

.  ioriqu5on' FeickQrtoit  y  il  rép«jidoit  par  d'au* 

-très  paroks4es  Weaumes,  ou^^Sc.  PauL 

?:  U  i  en^snivé^^MiToac  ^^ue  quelquesHU»  de  fts 

u'Céafreres < VQolaac  Im  dier ^uèl^uespaiflà- 

liges  de  yEctfkuro,  il  rappetlo^t  lu»nêmece 

:I^âur1*il^d^céde4eur  memeire  se  leur  rea* 

^  omIc'  pas  a&2  pféfent.  Sa  .'difpofitioa  donô" 

nantie'étûlc  de^regarder  comme  une  yic« 

'  t»^  clouée  à- la -Croix  avec  J.  C.  &  c'^ 

c  éb  le 'coàfidàri^t  comme  aflbcié  au  Sacrifice 

-  de&âD  .Sauveur  ^qu*ir  of^t  oiFrir  le  ficn  pat 

vtufi  pfiere^de  la  Lidrgîe,  hr  J^nrn  humi^ 

KHtatis  y  'dcc^Une  des  cnofes  qui  l'oCcupoir 

^tfi'  flu$;  fie  i|ujiie'ÇQQJfoi9Ît  daY«itage>  ifjt^ 


-toit  3eTevâr  incnmr  dkns  imetorré^iéthc^ 
gece^^pjovr  ia  defiËnie  .de  Ja  vérité  ^  fz^e-» 
çonnoiffiijace.Vélev<Hta¥ant  tctitittft^'àdDlâi  ' 
Aiicei»  ^^CQttC'lilDaiijdc  elle  s!ar»i»ic*«»i. 
fokcboiiielqitfis  mominn  y  à  ceux  .qug;^  154»^ 
avK»tt»«lck6s  #  pour Jes^rendtfelettBfnAÎiàr CSV  * 
&-Je5.  Cocip^aMNrr  de  £î$<:iiii£ekosdéi  à 
foft.^gi|rd;L  ruis  «Bsg^urffftt^avec  ceodftffirfet  >i 
-Confireres  ^  qui  :  s'earaJeffiieiit  à  le  fecoadr 
Jcàie^ooToler'»  itdilbit/id*^^  riaôt^ 

Jet  ftrfmms^  fid  mimmmi  tmt^^^m < nfÊga  ftiji^  * 

Buer OQto^  il  %4|^]iiai  y  '4&^]&e  J;u9mi^  ^ 
ju  c^cttdjuè  d»  f  £mè6gfu|(H^ 
iKMidi«'JorfqttVip^4^^p«rioiè»|i.ia'^^        fio-i 

Î$rd|re'4*'t^arole;:'  Enfiï^  ieTIeblmaîtti'fiirL^ 
^  esCipiuç.iiiie€erfi  du  )i}|ttmii'  il  çuviric  letiTouk-  S 
.^^  àqm^^  £^B«nieac  >iâfuX''  qui:  frâioiioi^iip-» 

;  dife je^^^libâiêit^^^Ldîe^  on  iuiJtajpA^ 

xiefïèt'ir  Je W  >dc /^"ïes  jrois  '  au^  C^ 

::f émit  jyqc  >cftirtpiH}tif .>  fc An»  ducua  mocH-^ 

.yementiy  'Ibo'^tteJà  iba^^^hrdaîittfi  ^o 

iHa.de,  t^Ufe^  mû  W^aàk«JiaM^  i Vil  ce 
deiâ  té^^^^'  «c^^tioéap^màh:  da«i^  jUppielî  tf  «^ 


tatioiiqûU  a  fàke  en  \7^$•  de  la  figitiatiifé 
,dtt' Formulaire  quaac  au  hïu  2^.  Il  remercie 
Dieu  patciculiçrenieitt  4e  ravoir  tiré  des 
^F^ttgé&.de;£i  ieuneflè  aulujet  des  erreurs 
eidujldoliiii£ne>j^u'il  ji'a:^eiré.de  détefter  d^ 
;{>uis,  U  xecQ^^ncôt  avec  aâîoni.de  grâces 
^ue  Dieu.£c  alors^comber^comme  des.^cail- 
"jes  de  Sc%  j^qx  9  ^^pour  lui  faire  TOiif'^la  la- 
'«oiere  ,,jSc  lui  donner  Je  premier  goût  des 
yéiités  les  plus  eâèntielles  à  la  Kclieioit^f 
;&  ^ifi  f  ajoutert'il^  .<#  ^m  fai$  ,ma  <conpam9^ 
,4ms  Péu»9  '4à  je  «m  Vùttve.  g^^  ill  ne  peut 
,deiinême  a^.rec«nno$tre  la  grande  grat$ 

3ue  Dieu  lui  a.  faite  de  runir  à  la  caufe 
e  Meffieurs,lB|i  ^rèquesl  de  ,Senez  ^  de 
;Moiiq>elliiçr  ,  &  à  .celle  àp  Ht-  ^l'Axchevê- 
(ique  d*Utrec^t.  4<^.^  Jd  dédace  que^mn  il^fi 
jamais  ifté  capable  Ab  diminuer  ;les  ^en^ 
•inens  de  itefpeâ  &  jde  foumiffion  dûs  aii 
iC^piuse  .Çéneral  de  fon  Ordre  9  ^  4u  'I^. 
iP.Prxeiir  de  Ja  Çbârti«iife  ,iâc  que  Vil^a  cr4 
iilevjDir.:quitter  fon  Cloître  ^  "îl^iie  ra».;&k^]ue 
^n  ia  jQxaintè  de  £iccomb«r  à  la  >perfécÂ« 
ddoa^.&.dans  Finiientiott  de  vivre  d'une  ma^ 
fiiére  lïéguUece ,  Jk  de  remplir  les  ^pblig»* 
Sxxtà  de  fon  état*  Enfiiii^e  après  avoir  w* 
jnandé  à  fon  ordre  les  Xu^agcs  lOrdinaires  » 
,&*-témoigné..À  recoiiQoiflkitc^  aux  perlbn* 
4ie#  jç^  Jont  aâ^é  de  -lent s  Recours  fpiri^ 
.tufb  j|c  ten^orels^  %  U  ne  me^^reftè ,  <fo:*il^ 
a»  en  nnifiànt,  oue  la  confuiios  de  njkviûr 
:»  pà«(fiUt  "ém  JnAg0Hq«A  ^tdevm  #  d6> 
9»  tant  de4»yeitîrsidâ€îd ,  &  4»our  fup^éec 
v3>  ail  défiHt  Je^QépitMce  de,|na  Jiart  9  j'inr- 
ai  ploreKie  féicmu  d«supnefe<^s  gens  dr 
^  Ufil»i>  Fapt  j^ I211  jnamn  de  Schoolnainr^ 


;Jubté^  anelen  JProfet  de  U  Chaiftctufé'de 
-Beaune. 


A  NT  0:1  Nç  ba:5inV 

AN T 0 1 ^ E-B A z IN , 'fi avàntagetffe*  i'  mMH 
ment  connu;  ^ii  juflétficnc  eftimépar  -^ /*^ 
/es  foUdcs  JPrédkattons  ,  .fi  i«n4r«  pîeté;^-*^^^^^- 
foa  z^le  pour  le  fahxt  des  imês ,  âc  ion  at-     *^^ 
;taeheinenr  à  la  vérité  :  mourut  à  Paris ,  le    'Î73;l» 
23  Décembre  I.734-  4^9$  la  tfic  aofié'e  de 
ion  âge.  -fi  avek  commencé  io$  ^^tudes  à 
Koûèii  oilil  itôit  Aé  ,  3c  il  vint  les  achever 
\  Paris  en  i^fpo.  avant  alors  environ  ifm 
aoi.  Les  -heureulel  oifpofitid^s  gu*ît  y  ipr 
poffca ,  jointes  ^  une  grande  application  à 
coas&$  devoirs  9  4«i  firent  ^^ùre  des  ^^ro^ 
gr^,*qiii ,  malgré^  grande  inodeftie'y  ^«  ' 
.rent  bien<^t  apperç4s.  ^Une  .pçrfotii^;  de 
4'anciennj&  Cour  ;  fin^iliere^ieptfliÔQoi^e  des 
«bonnes  gtàices  de  £>uîs'  X IV.  le  eharge^ 
.^e^i'édtUrarîoh  *dr  Mr.  ^fon  fils.   Mais   ion 
goût  pour  la  Icience^Ecclefiaftiipie  »  le  grandi 
ettrait  qu'il  avoit-^otir  la  retraite ,  la  prier^^ 
^.rétudè  de  rErritiu;^  Sainte >  ne  Jui  per*   * 
^«liceat  pas  de  demeurier  .plus  de  |.  ou  4^   \ 
.^ms  da|is  xec  ea^sloL  II  revint  à  Paf  15^,  «âc 
fiiz  &it  Bîacrè   migré  i  lui  ,  quoiqu'il  «éâc  ^^ 
^il^  plus  de-ij?  ans.  Mo&fieur* Jpmin  Cixiji  >^ 
]de^t.  ffilaireVSc  Supérié^r  de  k' Commua  ^ 
naueé  de:nié«ie-ftom  9  le^  cosmut' ,  dc^aree 
ou'on  ne  pouVpit  guerés  lie  con&oître  fans 
reftimer  >  &  £fns  lui  donner  fx  confiance^ 
jï  -f  engagea  en  i^).  à  prendre  ùtin-d^  4k 
jCommunÀuté  >  do&JDil^ewSup^nODiC^injE;^^ 


»9 

■  V 


-iCèfef ,  fit,  que  la  Communauté  deSt.  Hilaîrc 
•ibu»  iiidkcâîon ,  foi  rqgarféc  jar  de  ^aiids 
-Pr^laci  »  comne  un  bon  SâBÎnaire.  Ceux  ^ 
Ij  avoienc  4emeuré  junsitems  coavcnàWe ,  & 
^.  fc  préfentoîait  aux  ^Onlw  avec-une  af- 
f  ^eftatîon  de  Mr.  Bazin ,  Aoient  admis  avec 
'  une  diftinôion  honorable ,  par  Us  Ukailhs^ 
Jis  CMms^  hifCûftins  ^  les  U^s  ^  tfc 
Mr.  de  1^4^ ,  Êliêfae  de  Udoute  vou* 
luti'avoîr  pour  grand  iricaîre  >  ^  Mr.  Bovs^^ 
retCuréde&ilauï^.IKwr  Suocéffi5ur;^t 
,Xe  i»oyant  pkcé  à  Su  Hîlaire  par  Pordre 
:4e.la^  Providence,  fit  fidflîté  à  fidvçe  & 
•  Yocation,  lui  fit  re&fcr  cei  pofU«;*w«  au- 
tant de  perfôv^ran«eHiu!oiieniaifoidînaîre 
à  lc$  rechercher.;  S(»iaten»panwiit  trop 
(écteana -irfaamoini  f ,  trop  ftendus^ ->   »ç 

jpr^cicttit  >^  trop  pjcfiialre»^.pOttr  J«n«»|^ 

xenfermes  danitei&UlcCpéàsStnawtcé  confiée 

3l  fe»  foinn;  Qub:©  lés  amftcences  qu*iljr 

ftîlbit^aûcmerit ,  il  fe^oûva  obligé  d^^ 

leiti  Sti.  Barhi  pour  J'  ^cn  fiOre  auffi,  4W« 

Jnm^»ésyMuSéfrttpmfÊiéesBons  ^«H^» 

diiké.par  MeflEeuTide  ^r  Lazare ->-&;  ait- 

Itm-  4^./Joilain  rengagrt<aufi'«  pift^' 

.&  ii;ii4.  à  ûiie-letlPiôftetà  Jto*.  Hîlaîre^ 

Jcilprêdba[<poutla.^lKnïen(  fiais  la«^dà 

Station  dû  C^r&ne  à  St.  Bacâi^emt  D^pnia 

<e^ems4àjufç^eft  lyal^»  il  prlcha^tousJça 

ans  non«(euleosena  j^Aveitt  &  te  Gjtirâme» 

t  mwt/en  d'atttrês  cems  !dérra»née^.4ant.l^ 

fins  g»odès  EgHfiw.  de  Pms  ,,jfcjy^qn^ 

t«dci 


'Cétihes.  97 

'^es  fiijcts  tlifférehs.  U  faudroît  f avdîr  entendu 

'pour  pouvoir  dire   avec    quelle   oncfdon  , 

quelle  facilité  ,  quel  fruit  ,   il  difpenibic  ta 

Sainte  pafoie.    Il  fut  fliivi ,  goûté  ,  applau- 

^  dans  les  Sermonsqu'il  prêcha  à  Paris  ,  fans 

jamais  en  avoir  mis  un  feul  mot  par  écrit. 

Avantage  aflèz  rate  >  &   peut    être  unique 

•parmi   les    Prédicateurs  de  fon  fiécle.  Un 

jour  qu'il  prêchoit  4  S.  Gervais  ,    prinéi- . 

-paiement  -pour  les  Enfans  de  la  première 

Communion  ,  &    qu'il  Te    difpofoit  à  leur 

-parkr  de  ce  qu'ils  dévoient  faire  pour  con« 

-ferver  une  Grâce  que  dans  <toute  la  fuite  de 

•fon  Exorde  il  fuppofoit  déjà  reçue^  -il  fut 

-averti  à  VAve^Mxria  que  ces  Enfans  ne    dç- 

'«voient  faire  leur  première  Communion -que 

«deux  ou  trois  joiH^s  apcès  ,  4c-lùr  le  champ41 

^t  pour  les  difpofer  à  cette -grande  aéliqn 
-un  Difcours  que  tout  l'Auditoire  auroit  re- 
-gardé  comme  bien  pr^aré  Ci  la  méptife  n'-eut 

*  -pas  été  publique. 

l^t%  yéfités  d^  ^alut  ahnoneées  -par  ce 
Prédicateur  vraizaent  Evangélique  furent 
'tellement  accompagnées  de  l'onaion  inté- 
rieure de  4a-Gracé  ,  que  bien-tôt  il  fê  vit 
-chargé  «de  la  conduite  de  plulîeurs  perfbn- 
-aes  touchées  pour  la  plupart  pai?  fes  Pré- 
•iiications^.c^r  U  Jémenee de  la  faràle  que  U 

^^4Hainde  T>ie»  atrofi  ,  forte  toujours  fitâ  fruit*  îï. 

•^ Bazin  attaché  aux  uihtes  règles  de  la  Pë* 

'H&itence ,  '  s'acquitta  de   ceKe  portion  fi  re- 
doutable du  S.  Miniftére  avec  fidélité  juf* 
qu'en  1750  qu'il  en  fiit  jugé  indigne  par  le 
-  Succedèur  de  M.  de  NoaiUes. 

Après  cette  honorable  difgrace ,  la  Corn-» 

•'«lunauté  de  Saint  Hilaire  ne^ouvoit  pasflib* 

^C4«r  lotkffitm.  Ea  1731  ^  qu  fignifi^  à  M^ 


.v:3azm  une  Lettre  de  Csuf hec  quiTexâoK1io«tt 
jdvL  Royaume.  Il  obéit  à. ^  eet  Ordre  ^dont  on 
jmrcc^nftaffok  mcrts'Txif^c  en  France,  avant 
ÂsL  £ulle^/ifj^.£t  uers  la  £n  de  la  même^nn^e 
.  il  fut  rappelle.  '>^aisdans  le  ipém<f  xems  la 

Communauté  yidoiitaiHi^oS'rJefolaJa^^CiXÇ  9 
.iutdypepfée. 

Comme  Jarnvftfon^^ppaitenok  -^lors  àf M* 
-  Bazin  >  ÔÇ  aû*elle  &ifoit  la  plus  grande  par* 
rtie  de  Jhn  ^sitsim^ine ,  il  la  loua  à  un  M^« 
4trç  es  AfitB  qui  y.^içit  des  Pçnfionnairçs» 
.Dans^  ce. nouy^el. arrangement  deux  chojagi 
u£rent. encore  ombrajge  avix  Enneixiis  de  toot 
;  j^n  9  If  Penfionrétoit  x^uUiBre  ;  les  £ni^ 

j   étoient    dev4$..ichmiennemefit/ 
^travailler,  comme <on  tsdimt'y:^ ^^n^ù^t  de 

4>ons  Chrétiens  &  de  iîdelles  fujets  ^^c'ét^c 
^travaUlcr  à';caii  imcydts  Jarifénifies ,  pre« 
^mier  Grie&Le  fec^q^^d-ti^t^^ue  ie  .JMaitre  de 
v^enfioo  '  recevoît  >^d^p0S''<£cc^aftiquea 
^oeifécutés ,  à.  qui  c^te  MaiCm  fervoit  d>* 
^;£le  en  au^&dat^  ^u'49R  !|)Ût  Itt^Ucet  aiU 
.  knrs;  de^lit  la  viob^se  ëxpédîtioB^qni.difi^ 
/-«nSn  cotalemem  uit  refte,  précieux  de  ces  ê qi» 
^i>liiremetis.«tilesà  r^^4cà  i^fitat  ^^u*^ 
(tke  Youlpk laifièriubl^bsrt»  aiiçitn;{^  4m 
.  Broyaume»  M^  Baaàn  «re  dopieara  ^  poiir  c^ 
«tranquille  à  Paris*  :$es  Bruiemis-aclutrBçc 

.àià  Inerte  lui  AfcicétefitlUAfi^  4^  per* 
•^fécqOiQn'it  laquelle  il  sie  put  fe  dérober  qu'ftt 
^d^geant  &ns  cefiè  de,4eiiiewre«  Dans  cens 
^îpéiéble  f(tuœont^.âiomb4Adaçga«ufem«ic 
vmalade  qu'il  demanda  y.^iSc.  Teçuc  iiotis  vs 
$acrente;i$.  Pendant  cçcce  snalacfo^  iloiit  «a 
'-«royok  :qu^l  ne  rcviendrok  fuis,  fa^ 
4£Ie  où  Us'écok^e&gié&t  découvert  ,i.Cc  dit 
>ik>i4i^adekf0i^4ciiS^iis  ydèt^yStfimhM» 


^é  daager>  Ses  a&iret  l'ayant  forcée? j  r»- 
venir  quelquei  mflit  après,  U  en  Camt  de 
nouveau  par  oiitK^,  rSc.i;^f  statia -(^'i^C 
■  la  maladie  '4»nt  il'nonnit  ^  U  Paroiâc 
-  de  S,  Çm'ui ,  flfrèî  avAÎr  reçu  uiie  deu< 
'xietAe  '£>ii  tës'-dernlen  SscMmeni  avec  une 
-pitiié-dîgife  de  la  Caufe  pour  laquelle  ce 
^bint 'Pi^re'fUi.jnirréctué  jitr^u'à  la  ntpat 
'îiiclaâva*elc 


ij  E 'X  N-. J  A  C  Q  U  E« 

%  EAN-jACQue*  BdlLEÂU  ,'.pAi*ft,  Cha-       ïo. 
■si  noine  de  S;  ^onaré  ,  inounii  dans   certe  *•  A  a  f 
Ville  le  io  M*sHrîjjtianiIajiln3trt*viBipr     *7Jf» 
'fixiéme ànn^  ée^-  âgé.  Il  naqtih  à  Ag«n, 
**  Étoit  encoffffaît  jeUne'^orfeu*-*!,  Ma&il- 
Tfon  fon  Evê^.^-fàniioiffoii  fa. grande 
'^iétc  *-*ï'-taiêiis  ,'iiA  coâtU  It'foin  de'  U 


,41  eût  ptnni  fes  amis  les  plus  intimes  (IérF«&> 

-  Xonnes  du  premier  i^aag  dans  TEglife  âc.àla 
Cour,  ,fan$  jamais.  f*êq:e  feivi  de  Ji>B  crédk 

♦  pour  (o€i  avancement  particulier  »  ciais  feu- 
.  ^^rmcni;  en  faveur  ,de  çeux,qù!il  croycÂt  les 
•î©lus  digiyes  de  feriçir4'Eglife. 

-  .  t'Abbé  Berriejî,,  Chai«|in^&  Ardiidiacre 
;;  ^.  FEglife  de  Paris  ay^pt  fcfolu  de  fe  retirer 

à  ion  Prieuré  de  Perrecy  pou^  y..3civre  dans 
la  pénitence ,  iît  fon  pomble  auprès  de  M. 


.étoit  connue. 

J^iîÇardinai  do^2(^  épiattéfcrfit,>.av3itt 

^  paflè^  du  $iége4eC|tâlpnl  à^celuî  de  Par 

vXis  9  d'approuver   autentiquement  le  Livre 

Î4es  Rjeflçxioni"  Morales  du  P.^<iuçfnel,  M. 

Boilea^  W  repré/enta,  qu'il  de^^w^  pyen4rc 

^^dç^à  cette  démarcM»  quece^lvrfiivdcj^ 
ajpprouvé  àChâIo«s  pàr»1.4eYia%tiô^^ 

:^ceireur  ,  s'étmt;  débité  i.P^w^ouç  ^ 
,  yeu^,de  M-  4e  .^aw  ^  ^^w  M  /ucç^oi^  ,r 
\qu'il  s'y  lifoit  avec  pépédJfliQn  >,  qu'en  P^^ 
prouvant  expreflfein^ç  *  il  attireroit  4e*.  af- 
faires auj-ivre  ,4tl.tjue  le  Livreiui  «çn  atti- 
'  xeroità.  ii^m%ne  ^  ^'îL ^'aurok  i^t^tfe 
;.pa$.la force  de&uj^cmr^  j^.,dc  No^ç^Mfli 
jom^  &  apf  f  ouir^  je.  Livr^  coï^iine  .Evè^e 
^4;fcfiâIo^  >  g«aî^  iut jdçi^  ;?OinnM  At^ 
cfievIquedeP^j    , ,,,    i        -,,.  ,  .^   n 
,     vers  xt  mqne  .ce«M<  ce  Pf eiac  con)olnc9« 
;,menit  avec,M.  Ciodêt-jDc^arçts  j»  ^yàg^^^ 
Chartres ,  an)i  particulier  de  li^.  Boileau ,  d^ 

jf^^mi  :^^^;^?i^^  :^^^%^'  su^îsf  ^:Ê»' 


iÈ  aftîf*.  bientôt  un  grand  Concàurs' de  prer-  - 
fonnes  les  plus  cjiftînguéeà,  quoii^ueYes  diA'. 
cours  ne  luflènt poîiht  écrits^  peupr^parés-^r 

Après  avoir  y  eittpli  dlgnéïrteht -cette  font-»' ■ 
tion,  M-^é'Nôimîî^  Ardie'viÔqui*  deParîs^' 
Tâppella  dh'i  âf^  dUrpèî  de  fa  petfônnif  péu^  - 
feTervïT-de  fesconfeils  o^^il  ïbK'ir  exa^-^» 
mentSc  -très^tileri^ent  i*aï».riîttrao:aJîtca&'  * 
faire  dûQuictîj(Trieclûjrrt  M.l^^cUwu  o-^nijolfr'  . 
foît  par^t«T«euciil' daiÇ^oé  to  Ii»«  w 
Hm^tàaaC  ce*Pralar  ^J  idbnslHîB^*:^ ^^lAîXcini^"'^ 
let^  de  ConCciërÊ<:^$^  il' «lUî î>j-:3«cm i^jdi^ • 
des  liferfiéres  fi  fores.,   ilèah  f'ciittiT.i^  !'îs  vttC^' 
deprudeïice'  ôt  àc  xaé^z^tn^^p  rte  sVccsoin"  r 
dent  pad  toujours  arec  El  rRgitî  rn^.Oible'd^r  • 
là  vérité  f  on  p^fhfa  ^ jîi?^  féparation ,  &w»' 
CaïKmicat  de  5;^  Ifenoré  ayant  vacqué.  Mi'  * 
1^ Archevêque  albfs  €îàrdiaal^i  y  nommti  M^  " 
Boileau'  qiii  en  prit'pc^ifiùmeiî'1704  ;  ic*eft*r 
fefcol  Bé^iéfice>q^'il  eutde^sia  Oîfc  d*A* 
jen.'Cet  honi'mé'<refpedîablc  avoî^  eu:  une 
grande  paa  à  la  céle&re  ïnfiniftion  Pafto-  » 
*âl€  de  tâpiS^  c'eft-à-dire  à  la  première  par^^ . 
de^,  qiril  coiiîpï>&  t^otitsé  eJiti^re%  fans  pren-»'  . 
dreaucuhepartàla  iecoirde;  On  Içait  avec 
queUeexaratude^â^  ûuelle^nobieflè  la  faine 
DoârîneifelaGnicei«Qfde'ia  Prédeftinadon 
eft  expliqué&ilânsla.pret7dere  Partie  de  cette  . 
InftradlioTu  Ce  fut  à.  cette  occafioA  ^ue  MT*  :. 
Ducuet  lui  'écrivît  diï  concert  une  Lettre  qui 
&t  imprimée^  de  qui  donna  lieu  à  uâ  petit  . 
livre  qui  parut  alors  fans  nom  d'Auteur  >  m« 
étulé  Hiftoiredkjmfimfme. 

JLorfqu'U  fut  qneiupn  en  if  60  du  Cardifti« 
ttf>  M»  Eoileau  qttipenchoit  beaucoup  pouf  :. 
queM.  de  Noailleà  ne  r^ccep w?pu ,  lui  dit  ^ 


99  tant  ce  ChApeaafcosTOS^ids,  Tonsife* 
9,  fiex  bIhs  grand  qnV^  le  mtttam  &r  vo- 
9,  tre  tête*  ^  ha,  Sœur  Rose  fi^.âifinc  4r 
bpik.  alors  ^  étfk  d\a^  ayis  contrake ,  &. 
M».  B^fau  cro^c  cette  Soeur  ^  animée  de 
lË^ritvde.DiMi.y  quoiquVm  grand  nombtp^ 
^  gttt  df  lÀ(ft  en  eioènt  une  idée.dâ$RSr«. 


^.,  ^  6ii£iâS  de  NQaiBH  q|4  <^nii»^ 
iott:  lepiu>d  attadicment  que  U*.  Beîieon^ 
nikiirfoniliiif  le  yoyoit  encotç  -fiylbfid&ifL^ 
«hfittia  î^rm^iiS.  Honos^ ,  4  i^,M4âi^ 
SMMtMot^ts  dj^iiiairqûes de  îatk'pi^àt<.fi^[* 
lef  tedoobléfénlMnénie  à  lV>ccafiôîi  ^  ji  Bulte  l 
t^n^.yau  fujet^de  HqaeUe  M«  Boileaa  écrivit.; 
dUbf éri^  Lettres  au  pJïéiat ,  &  eut  piufieurs 
entrevues  avec.  M,  pebr  lefbitifieir  dans  la^ 
féblùtipç  qall.Évok.pàfe  ifen^înterjettlûr^; 
Ap|)^.  Mais  quand  il  vit  qiiè  cette  Ernihénce:.'! 
fe  précoit  aux   proportions   c^acCommod©*'^ 
inttnt  ,.ft;  qu'elle  ne  lui  laifloie  plus  d'â^éian*  i 
C^d^c  écouté  y  il  crut-dèvoicferctiterenka 
tiércmcnt  ;  plus  attaché  à  là  vérité  iqu'à  la'^ 
perfônne  d'un  Prélat   qui ,'  à  Ja  riace.  der.;^ 
voy es  Amples  8c  naturelles ,  était  rélohi3cPem«K^ 
^oyer  des  voyes  détournées  pout.Jeifiài4re  I 
Janine  DoétriHe  :  il  renoùvelÉiibn  A»^* 
tv4o  lesrqoatre)'£vèquesi,âl  cô^&t  Ma\»i)-:I 
caii^iPnjdeicd  reno«vel^edt:)d*Ap^el  j^i/U'âicCl 
obligé  d#  obmpàroîwe  vin.des  prémîee^fdis-'.^ 
vant  M.  de  Baudri ,  alors  Lfeutenant  de  PovJ 
lice,  devant  qui  il  eut  lé  bonfieur  de  con^*: 
feflfer  la  Verîti^^en  s'expifinçi  à  *tô\«»  lis 
îul«eg'  quft'  ^c«  '  geéeceux  r csnififenag^  ^odVoitd 
aVVitr ,  &^p!ra»aYt>it>prévuëfTVrraif  oi  <fafcp 


erfoufjiril  ne  coucheroit  craint  à'iar  fial^ 
tMle.  Jamais -aucune  confîdération  ne  fkt^  ca«  -^ 
Mble de  le  détourner  tsane  fcit -pi»  de  ibir . 
aeyoif ,  pour  faîr^attention^  à  les  intérêts 
même  les  pj^ps*  preffins  ;  fentimehs  -qu'il  re-* 
nc^nvelia  ^uelqu^  jou^i  airaàic  ù.  dernière  ' 
maladie,  Ôc  dans  lefquelles  il   eut  4e  boa* 
beurdevivredc  de  mourir-;  après  avoit  re« 
eô  lei^acremesis  avec  Une  ferme  foi ,  ôc  une^ 
éiînbre  coiifiaBce>esiÀ^lai  mijfi^k<»te  éaJt^* 


BO  Mïi.C  »:*>»  LES, 

D  irpiekN 

BOm  Charles  DùFa^rmiipourfctt^'  AnTr^-r 
attachémcft#-à  la    vérité  foj^t  pen- »•  ^^î;^ 
daut  en viroii«ïliui€  ans  les  Exils  les  plti5  in-  . '^'>' 
commodes  9  mourut  à  TAbbaye  de  Leflày , 
Diocèfe  de  Coutances  ,  le  3  Août  deTannce 
171S  >  âgé  de  cinquante-qy^atre  ans.  Dès  les 
premières. années  qui  iîîmrëhffèÎTrof«ffiQn^tl 
marqua  u^  grand  t^loign^m^nr  de-lâ  DoifïHne    ' 
do  Je&iites.  Après  le  cours  de  fes  études , 
ilêhfeigMa  la  jeuneflè  dans  le  Collège  de  TAb-    ' 
baye  de  S.  Germer  au  Diocèfe  de  Beauvais  , 
d'où  ilfiie«nyoyé  à  Tirols  pour  veiller  fur 
tei  mœurs  ôç  lt$  études   des   Ecoliers  ;  ce 
qu'il  fit  avec  autant  de  fuccès  que  de^zéle. 
Chargé  enfuite  dVnfeigner  fiicceflîvement  la 
Wtetoriquci^  fes-  propfel  >  Confrères  danà  '  • 
I^AbbâyiÉ  de>  S;  Cutotilt>  &  lâ'PhilofM)hlê -f- 
im  celle' de  Fëcsnqffiii^Vlx^  acquits* tvecf 


HXf  Jppèllmr 

applaudîflêment.  Ce  nit  dans  cette'  ii^mèi^ 
Abbaye  qu'il  appella  de  la  Bulle  avec  treize 
de  fes  Ecoliers^,  huit  mois  après  le  fameux' 
accomodement   de  1720.  De*-là  il  fut  trans-* 
fei>é  à  Auierre,  oùil  profeflà  la  Thcoloçie;* 
avec  là  même  diftin^ioni  En  1725  il  iubît    - 
par  ordre  de  la  Cour  le  fort  detout  ce  qu'il- 
y  avoit  dans  la  Congrégation  de  plus  pieux 
&C  jde  plus  éclairé   parmi  les  Supérieur^  &c  ■• 
le»  PjTo&iËursi  ExohiS'  de  coutej^^  les  Digni-  - 
tés  de  là  Congrégation  >  il  ne  penfoit  plus-  . 
qu'à  s'occuper  de  foh  falut  dans  la  retraite  y- 
lol^foH  reh  firâ  pour  6iiôei-  k  Vtééc  &  âf 
la  vertu  les  Ecoliers  du  Collège  de  Tûjitlevoi 
Dîpcèle  de  Bloi^.  E»^  peu  de  tems  le  Collège?  \ 
changea  de  face  9  de  tout  le  nlonde  conve- 
noit  qu'uii  fi  heureux  changement  étok  d4' 
aux  talenslùpéi;ieurs'4&l^oin  Ottpont.  . 
Dans  un  voyage  qu'il  fît  à  Fleuri  Diocèfe 
'*"de  S^es.,.  lie»  de- fa  nai&nce  ,  il  inftrtîifit  * 
quelques  perfonnes  du  pays  fur  le  dangw  . 
'qu!îr  y  avoit  à.  recevoir  la  Balle.  L'Ev^ue 
en  ayant  eu  avis  y  en  porta  fes  plaintes  à- 
Dom  Thibault  Général  des  Bénédiélins ,  qaF: 
le  relégua  à  S.  Michel  en  Lherme  enr  Ba*^- 
Poitou.  L'exil  loin  de  rallentir  (on  zélé  l'aug* 
menta  »  ôc  ce  redoublement  de  ferveur  tue 
bientôt  jrécompenfé  par  une  Lettre  de  Cachet 
du  19  Avril   1729  y  qui  lui  ordonnoit  d*al«-  . 
1er  de  $.  Michel  aux  Cordelie»  réformés  de»  1 
Saljles  d'Olonne.  Il  feroit  difficile  de  rapoiter    • 
d'une  part  tout  ce  qu'il  y  fouiBrit  pendant  14 
moisyoc  del'autre  tous  les  exemples  de  ratie»-   . 
ce  ^d'iiunilité  qu'il  y  d6nna.Son  induKrietdê' 
charité  fçut  mettre  ce  tems  à  profit  pouf  înjf-  5 
truire-les  Domeftiques  du  Couvent  ^  qui  ne  ' 
fçavoientpai  les  premif rs  tléiAfiit  (bi  Chri^  « 


dâiiifine.  II  {finira  Vzmaùt  de  la  ¥ér!lé  4 
piques  perfonnes  dii  pays,  8c  à  plufieuri 
autres  une  i^iz^^  curiofîté  ^de  fe  ifiefnre  sAa 
bk  des  dif^cetf  qui  agitoient  l*£glife. 
ll-ibmc  de  ce  Couvent  desCordeiiers  en  con* 
lequence  d%ne  Lettre  de  Cachet  du  i^  Juillet 
i73oiàccordée  aux  fblMdtations  de  Ddm  Alai^ 
don.'  Elle  lui  orddnnoir  de  fe  fendre  ^  Mont 
S.  Michel  en  Normandie >  fejourp^prdpré 
àrééaUk^-uâ&f^'té-prerque'ruinéey  taiitpar 
le  mauvais  aif ,  que  par  tes  véxatî<>ns  quH 
avoit  éprouvées  dans  fcf»  deux  exils  precé* 
dens.  Iip^flk^Au  moins  trois  ans  au  Mont  S. 
Michel  où  il  eut  enfin  la  confblation  de  ie  voir 
réunir  là  '  rrols  illu^eS  Confré]:^^  ,  Dom 
Louiâ  Lacofte,  Dom  Jean  Daret,  éc  Dom 
Anc^é  Cofie  >  auxquels  le  même  amoue  de  la 
vérité  *&  d^  Régies  de  leuf  Congr^atioi» 
avoit  proliiré-  en  iiStret»  tems    le  même 
honneur  dt  les  mêmes  fduffiattces.  Quoique 
Dom  Dupont' eût  toujours  vécu  fort  régu- 
iiéremenr;  Se'  avec  beaucoup' de  piété ,  cé-i 
pehdant  la  part qu^il  avtlit  ^riiè  aux  alSdref* 
defËg)^  l'àvoit  refidti'  un  hommetoiit  il6ù« 
veatt.  Soft  tendre  amouff  pour  Jefitt-Qirift, 
pour  l'Églifes  f^VLt  V»^àttt6  ,'par6i8bitdanf 
cous  ferdifeours:  dc^  une^gracê'qH^  &m« 
ble  que  Dieu  avoit  attachée  à' 6s  paroles»  ^ 
il  &ubit  impre(Con  {ut  les  c<£urs  les  p{ui  ' 
froids.  Beaucoup  dé' douceur ,  Se  une  grandi 
cxaâitude^aux  tfbferVaaces  de  k  rede  »• 
t^étoienr 'que  la^  moindre  '^ar^  der  fnilé s  '  - 
d'une  FomviVe  dcfi  itm^neufe;  Afrès  a^dir  ^^^ 
&tisËtit  à' too^  16$^  ^fixercic^ /publics  de  la    \ 
CommuAsncé ,  ihrpaftaûeoit  le  reftede  ibn 
tems  entre  lar.  Priera  m  l'Etude  delà  Reli« 
doft.  U'  étois  fi  ftAfiWwttflat  ^ppé  du^  ié^ 

E  S-     •--  - 


^  ' 


les,  prpm^tmiï*)  fw4^  la,  BMile-^  fokj  icsi» 
la  iprç v|iidkatfc)n  b<ie«  çmp^^,  qv'àl  U ,  c^t  ^ 
ceptioadei  nouyçWesdu  bri^m4fig^  deMar-  .i 

gifl^ttX  Ifl?  iift^n*  avicc  toftfpise^ficpUifir  t   : 

»  fiouyCiUeç  ,  WcnJpiA  <le-ki.Ui«  ayeiiJSb'  •; 
y>  psfî^cSipû»  »  Au  refte  h  gr^^é^it  (on^^ 
exténpur  hithït  toujours  eiiriïcsispir  itn  air  ^. 
dc.férénué  ipii  ipfpireir  au»  ajoio:^  de  Té--^ 
nu^Mtion  ^  fervir  Dieu*  Il  ue  mauipa^jaiïMiû^  ; 
auçu^  oçqiàfioii- do  prouefter  ^par:  ç(Jti^:&,r? 

ri^rs  ^ejta  violence  &I  les  £;i^<:iDmaé  idfs-.i 
jnoiUeMif.ii^s  rendc^nr  iiul|ç»».JE»£n  ^te  / 
Pef 0  JLego^x^,  Superiewï;pr|teixikjiîkiM<H^-  -> 
S.  MKhel  i  lie  pouvant  f<>u^r.v^»^  «i 
des.  piçux.  £}cUés  qui  (éwifitxtîw4^A»  Goinr  , 
rtiun^uçé V  Oîtttnt  parle nioyen  ,.d|^  Père M^,- 

R^:Q#iiéral^4e6liettfes'de  Qa^i^ r^j^fM^-f 
fiit^  4o9C^  e«)fr9yÀ  a»  «uH^..i4ê^;  tSe|>eeiiil)r«^  tc 

dcy(^Pxffmatpè<id\ttk6..j^^  r^e^Dieu?^ 
av9i^p^;»<Si$ée  di\^ctt:paf-iiai^d'ét>roiiHrffsU  !: 
11  #^011^  o^i^pi^. dansj.  CiCf  derokr  Eotil  à*.  * 
iiii|nifae.l^^|n0le^  dUrJ^aya  ;.  &cfltttanf^ip^> 
lûijAQÎt  pmbte^il  di|bt&)K>icJai0i(jjPai«9re«)'iT 
desr  lWtl^piélé«-X«ttl  ;!»&  Diivaî^élt^&^Sfiî:'! 
FêHis  »Mr^:ftifiûifd»uii^^écde£iaAflfyj^ 
Ca|bl$chS&iàoâ  ii!y^liyoiiit»'gitind^^Qcaioaisi9ic 
Exemple  lédîftme  qu^  dia^imMgàl  âL  fiaA|^ré»>à; 

ÙMiOxm^ 


Pendant  le  cours  de  fa  maladie  qm  dura 
aeuf  jours  y  il  n^étoitpccupé  que  des  maux  4#-* 
FEglife.  Il  recitoit  prefque  continuellement 
des  Pfeaume^ ,  tenant  entre  tes  çiains  le  Crû-  ' 
cifix  qu*il  baifoit  fouvent  avec  un^  dévotion  ' 
oui  actendriflbit  les  fpedateurs.  La  violence 
dcik.  fièvre  lui  ay^nt  ôté  pen^i^t  les  .deux; 
demiieis  joi^rs  de  la  maladie  la  liberté  de  s*ex£:!l 
pliquer,  il  pr>Qâta  vers  le  fnatin  du  dernier  . 
jour  de  fit  vie  d'un  momenc  éivorable  pour 
demander  m'on  lui  adminiârat  TExtréme- 
Ondlipn.  &.  le^S.  Viatique  ,  ^'Sl  reçut  avec 
une  humble  &  cendre  piété.  Depuis  ce  mo- 
ment jufqp'au  fbir  il  demeura  dans  uqe  fran«  . 
qwllité  -qui:  ^naïaquoic  la  paix  de  foi^  ame*Ofi  • 
Im  voyoïr  fins  ceflb^remuei  les  lèvres  9  ayant  , 
toujours  le<  yeux  fixées  fur  ton  Divin,  Makre 
attaché  à  la«Croix»:  Enfin  vers  les  dix  heurea 
A:  demie  du^lbîrjetsroifiéme  Ao^t^  U  ren»  > 
dit  fi  paiiîblemencfbii  Ame  à  Dieu  qu*à  peK  - 
se-  putK>n  s^cik  appeccevoir*  Plufieurs  per«n, 
JEumes;  mêmes^des  plus  ^Ufiéerdu-  Pays  do-^ 
mandèrent  ava€.inftai^e  qa%n  leur  fit  mrt^ 
de  quelqu*uxtdt  lès  pe^  meubles ,  mais  &!/ 
mnde  pauvret!6"ne(f(erBtir'f^de  fadi&icen 
k  grande  4^voaonr-ae  toof . -jQ^ielque  terna. 
avant  h  dernière  maladie  ayaas^  qu'un  ami  ^ 
nvoit  envie  de  faire  changer»  la  Letm  de  Ca« 
lAetaidlenfieieDoirà  Leuay  ,  il  lui  écrivit' 
four  f ea.  emêcber  ^  fe^ouvant  ^ 'dif6it*il  » 
sdeuxà  Le0a^9ie  par<-tout  ailleurs ,  parc* > 
^l'amoitc  des  jToul&ances  lui  avoit  rendU: 
q[réable  une  folitudcudes  jlnsi  Irifte»  de  C9Ute^; 
fcf.Noioi^aiidigi 


**r-     '*' 
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SEBASTIEN  GOURY.  ; 

*     '■■''£!  EbAsTIEK  GôURY,  Prêtre  du  Dîocèftf  ^ 
î^  ^,y     C>  d'Orléans  &   BacheHer  en  Tbeok>gie 
*75 J*     jje  la  Facidté  de  Paris ,  moun^  daps  cette 
dernière  Ville  le  31  jour  d^Août  de  Tannée 
1735*  ^S^  ^^  foixante-httit  ans  ,  il  aVoit  été 
Bibliothécaire  &  Aumônier  de  M.  le  Pelle* 
tier  Miniilre  d'Etat',  6c  avec  ces  deux  fonc-^- 
ticns ,  qui  auprès  d*un  homme  comme  M.  le 
Pdletier  y  n*étoient  ]5as  (implement  des  noms  * 
ou  des  titres  fans  réalité,  il  ne  laiflapasde 
fe  charger  encore  en  170P  de  Finfoeélîon- 
det  Ecoles  de  Charité  de  la  Parotfle  de  S.  ' 
Gcrvais.   Mais -en    171 1>  il  confacra  en-^  * 
tierement  à  cette  dernière  occupation  tout 
le  loi^r  qu*il  acquit  parla  mort  de  M.  le  Pel- 
letier. Le  ibin  des  Ecoles  étoit  proprement  ùk^ 
Vlication  ,^  &  à  quoi  h'eÛD-il  pas  preferétut' 
éKitquieft  {Communément  fi  peu  eftimé  âts 
lionimes  chahiels ,  &  pour  lequel  il  avoir. 
Ttçu  Une  grâce  fi  abondante?  Sen^sék-néiê 
bbmoit  pas  à  reiller  &  à'conduiiPe  en  chef  » 
il-faifoit  les  Inftruâions  ^irkaelles ,  il  con« 
feilbit  les  en&ns,  il  fuppléoit  aux  Maître» -* 
qui  manquoient  ,   ou  qui    étoient  xnaladc^^'- 
Quelque^-fois  il  s*enfermoit  ~  a^rès  fa  Me^ 
avec  &s  chers  Difciples,  jnfqult  "dnq   oik 
Sx  heures  du  foir  ^  ians  autre  interruption 
que  le  peu  de  tems  qu'il  ]#  faHoat  pour  oi^» 
xepas  plus  que  frugal.  A  un  travail  déjà  fi 
pénible ,  il  joîgnoit  de  grandie  auftérités*  \k 
coucha  pend^  pluûeuis  années  fur  ua|^. 


CéUhrtu  tO^ 

plaiiche^  itë  mangeant  qu'une  fois  le  jotnseii- 
Oiréme  un  peu  de  Ris  à  i'iaau  ou  àt^  Fève»  v- 
vivant  en  Reloue  forte  vjl^  pauvrement  que* 
les  Pauvres  qu^  inftruitoit  9  3c  n«  paroif^ 
Tant  leur  Supérieur  que  par  les  leçons ,  ôc  en-  ^ 
core  plus  par  les  grandsexemples  de  vertu 
ou'il  leur  donnoit.  Les  couru  intervalles  que  ' 
ion  occupatioixjordinaâre  âc  iavoriteiui  laiâoit 
pour  fe  déla^r^  écoient  èmpfô^  à  relier, 
de  petits  Livres  pour  fes  Ecoles  ,  de*  pair 
conféquent  pour  des  pauvres*  En  1717  M. 
Dorzanne  Grand-Vicairc  de  M.  de  Noailles , 
&  Grand-Chantre  ded^giife  de  Paris ,  coiw 
noiâanr  le  zélé  &  les  calens  deKI.'Goury  9- 
le«hiargea  de  ritifpeââon  des  Ecoles  de  plu-  - 
fteun  Parbifiès  de  là" Ville  ^  des  environs* - 
Souvent  le  Caritical  lui  oSnt  de&>  Bénéfices  ^ 
qu'il  refiilk  toufôurs^,  parce  quHÏ'nc  pouvoirv- 
difoit-il,  fe  réfoudre  à.qttîtter  fes  chers  En- 
fans.  Ctfi  ainfi  qu'il  les  'appelloit  9  &  s'il  les  ' 
aîmoit  tendrement  »  il  en  étoiraimév  avec  la 
inême  *tendreâè  9  les   fentimens  d'amour  âo 
de  vénération  qu'ils  avoient   pour  lui  ne  ' 
s'éfiçoient   jamais.    Le  fameux^  Cartouche  ' 
en  eft  un  exemple  mémorable.  Cet  homme" 
non  ffloins^  connu  par  la  iingularité  de  fes  for-^ 
faits  y  que  -par  la.  publicité  de  fon  fiiplice ,  - 
éttnt  prêt  d'expirer  fur  lâroné',  fouhaita^ 
de  le  voir  .&  de  lui  parler  ,  fc  fou  venant^ 
des  leçons  qu'il  avoit  reçu  de  ce  faint  Maître,^  - 
&  dont  il  avoit  fi  mal  profité*  En^  17^^  l'aveu 
nementde  M.  de  Vintimille  au  Siège  de  Pa*  - 
ris  9  changea  la  fituation  de  Mv  Goury ,  conw 
me  celle  de  prefque  tqus  lès^  bons  Ouvriers  ' 
duDiocèfe.Céux  qui  cherchoient  à  faire  leur' 
cour  au  nouvel  Archevêque  par  leurs  delà* 
âa&s  I  accuférent  ce  Prêtre  refpeiflable  d^ 


jfeîgiieriiAe^tuvaife  Doârine^  6c  St-fduît^*.- 
aide  petits  £nfans  deiUnés  par  kur  naiâàii^ 
c^  à  ramaâibr  comn^^l^rs  Pères  du  jboi»  fur 
le«  PortSy  ou  à  porter  de  lNùu.&  du  charbon*. .. 
Lok'PcéUt.  néammoîiu  .ttoi^ement  fur  la 
foi  des  Oébteurs^^^pquaJcs  Pouvoirs  de^ce 
fklélQ.  Miniftre tà^if^x  une  fuitefàns doui» 
do^  mêmoi  DëktUms  >  M«  Cfomrjr  vitpe»ide 
^yrsapriiàrriverÀfim  troifiéme4tage>  mtr- 
Ëcempe  7&  ;de$  tAichers.:^  ,lefi}uel$  av;oiene>(.^ 
\  Jteur  tête  un  Prétraqui  les  gijsdoit  &  Ics^, 
cxatoîiu^  QixyificeLks  ;liyre**  oa  t  trouve^ 
d)M:  NQU9f emtx  T^ftagi^ii» ,  jcfos  Hiiloires  de 
r4ncîei»  Teflameperd^Epîtres  &  Evangi-- 
les>  des  Penf<(cs-Chr^tiefis^  9  des  Imitai- 
dons,  toqs  Livres  ^on-ftuleinent  jmujm  4>Ap- 

IK».  à  étJCO  gntuitiemenr  ^wJtri|HtdSiaiucJ?'49ii-^  «»' 
vaes^^  d^s^  :Ëco|es  de  Cbarîte.^  y^ses.  toute<«^>* 
fois  que  r^n  fîîfît  ^  qu'on,  enlever  OnsTa»-^* 
iK9idQit>^auiS,  à  trouver  vdans^eeceeperquifi»  . 
tl^i«  me  grande  ftmm9*<rar|ent  que  les  Dé-^  *  - 
b^ei|jr»"av«j|^&^kflùi'é  devoir  êtjre-^xrvtoyée'^ 
à.C%t!ei<;briae.dJ^:.£Dh  &,.A%mns^^yQ\t^r 
tài£^:l<^t?%*cms49P5!rçue  jBbm^u 
«eau  deux  fittrsupe&w  »  nwM  cte-çro:-^  <te-? 
pî^s>Kie' lÀ  pmdiijâfe  i;|M»nia.ye'^^^^  de*-^ 
vo^At  être   empfoyéa  an -Pam^eotâe  en» 
Cierges  dians  la  Chapelle  ôà'&  fiu&iene^O&^ 
fioe  âc..  les  Inftruâions  pour  1^.  En&A^des^ 
EtOîess^de;  jCfaftrifé^  Apres  ceur    expecUr 
dan:  y  .SC>  Héraut  ne  cifdii'  ^«see:  àr  se? 
e<Hm<^»eil?innoéenor  diB*M«  Goui^    mais-, 
i}  2  tarda  beaucoup  à.  iendce  les.  Xivxes..  Ce 
(à^éti^  cette  occaub»  <pt^  ce  .feinr  Prôcrè  crur  *.: 
deyoir  porter  fit  foumiffibn  juiqu%  le  priver 
Ecùles.i^ft^ri&^^rtuLconok'. 
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l)eiHc;^up  i  tC'  doi)t  il  ne  pâc-  ailoUcit  V^^  ^ 
mcrtoin^  ^u'enu  tojirnant  couice  Ta^tivifé  de  ^ 
•/oq9clt-ducôje^dje%inj^a4e^qLM  étqiemà  ià  ; 
chaijlté  de  la  ^mÀSfuM  a]lQi^J[eii  exhorter , .  > 
les^coofoler  9  le$aâer  deccHt-^râ  ^^^  p^V9v-^ 
voit  dérobera  fbn  tarèf^iétf^ir.  aéceraîrc,  ÔC:^, 
leqr^itre  paçfe^40i4.ll^^ 

3ue£:^^brence  cm^ç^  jiux^  peiisei  £colet 
ÇrS.<jervaû'  e)iig|Bigea:îitii,lbi  Oic^A.^gît 
(biiemeiic.  auprè^-deM-^'Arc^c^l^^*  Mais  . 
fe^foUicitaci^ns  &^  celles  de  plufîf|ir$^Utres.  ^. 
polîmes  eniflaces^  ayan^Jt4ji^9Îtet>t  t^m-^ 
fit'-POPipreDdftça^^pjiHyj^^  . 

ticm  de^ /«i.f^V^tipetltiiîjij^^     pa*  r. 
kJQiiâion  d^M^|^t«4*^(^^tv.i|;V^ep»t  doQC  • -. 
ceccefoiuftioaj^.^^oa|(eari^t6^4^^     jpur.  m 
qu'il  ret4^çna-a^iei  Gh?aw>8ia^^>^^^ 
gKJpde  fÊtç  po»t  0u3i,ÂfPomriai^< ■. 

En  i73f,  rauMrk^.de:îàbfi3^ifi^  .r 

jeûne  du  Carêine  )oint*àiU|t.tf^vaii€loAg  &;  r 
fi  pénible,  lui  caidà  ve» £|(g;i©i. au  grand  i* 
<PHifemefy>k  j;a:iîévf  e  5ÇU'^»^      ^açfeyé-?i^: 

W^diBiii|jôi)ei^lc:|FeUqmliiî^r«teir^  ;^ 

««ïh).&4thydr»pifle«iî^/ed(lcl43^'fc«Curè  «r; 
^,bi  p^jsoiife-  de?  &;.?avl^  >^  Ôwc  Jiiqûdle  lo-  i, 
^(àtlA.  Gsél^i'h^'^y^^^^^  :&.(luî--j. 

admlniftrsL  4è»ç  liais -ià^ifeiçftç^*^onnnunî  . 

€ette^ircon|^&ee^di»^  J^ji^  A 

&  jrépandie.  que  le  mirlad^tsiyoji:.cb.angé  de^  v. 
âeQtinMrnC'&r»les.Afflike$.{^^  l^Bg%*  ^ 

fc^  âique  pQin^fig»ede.«p.nvef  fip4î;gj^iji.a^^^ 
mlu:riK^^i«3iii;.l^  dei^e^S2$à4Ee;ne9à>de  ïm,^ 
WnAisèuMsjie-S.  B^%^:  à:iion*<teiçfclledi|v  i 
€\ii4,de.^S^  Gess^'i  qtioiijià'iitraYalUâtde^  m 
^i$  quaran|^«ii$/^vla^arèdiftttle  jîc^'defr  Ji 
ai^.  Ù£\cêquc:  4'Qrkans.  qui.  l!aggritx&  ; 


I 
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fit  AfnUani^     ,  ^ 

quî^pour  Ws  étok  à  Paris  y  cnit  devoir  et'  * 
alkr  féliciter  M.    Goiury   fen  Diocéfâinf 
mais  il  fe  trouva  qut  ce  bruit  étbit^  finui  /  c 
&  DieuTavoit  fans  dôûtt  permis  jkHirdiMH' 
ner  lieu  au  Diocéfain  de  reiKkie  ioa  témoi- 
gnage ,  &  à  TEvéque  de  le  recévoît,  car  le 
malade  râflemblant  toutes  iês  forcés  ,  die  au 
Prélat  oc  que  la  fèuJe  raifon   laiâ  lui  avott 
3»  fidt  recevoir  les  Sacremens  de  la  mail>  de' 
30  M.  d«  S.  P^AiL  i  o*eft  quHl  deroeuroir  dans 
»  une  maifefiiîtuééAi^  cette  Par^ifle ,  de  qui 
3>  dailleurs  il  n>*étoir  pas  moins  uni  de  Corn* 
•yi  munioft^e^  ce  Curé  ,  que  de  Sentiment 
»  avec  celui  de  S,  Gervais.  »  L'Evèque  » 
aprè»  lui  avoir  témoigné  fa  douleur  de  le  voir 
mourir  en  de  pareilles  difpi^tîoiiSTlui  déman-  * 
dacequ*41  petiiôit'donc  deceuxqui'a^oieàt 
reç»  la  Bullo ,  à  quoi  ll^répondlt/  ce  Que  Dietk 
»  |es  jugeroît ,  ai  que  pbur  lui  qaî  étoît  prêt-  ' 
•»  d'étte  jugé ,  il  fe  fentoit  affermi -dans  fon 
3>  Appel  9  &pleiifde  coniîanee  eii  la  nuk'  . 
»  ftricorde  deDieu»  ce  Le  Prélat  ferecom-:'  * 
mandaà'fes  Prière*  yrimbrafïa  tendrement  »  • 
&  fe  retira.  M*  -Qourydédarirde  plus  dan#^  • 
un  Tbftaimenc  ,'fu'il  croyoif^  tout   ce^-que*  - 
TEglife  m^vU  «ifeighe  V  àk  qoHl;  perfiftoif 
dans  fon  Appel.  11  mtinhum6  dan^  le  Ci* 
metîére  de  S.  Paâlyau'g^nd  regret -de  la 
Paroiflè  de-^.  Gervais  qui  auroit  bien  vouhi^ 
pofleder  ce  précieux  Dépôt:  Le  yand -orne-  • 
ment  de  fon  Convoi  fut  uncrlèngne  file  d'En-' 
fiins  de  toutes  les  Ecoles  qae  cdicbasitable 
Père  avoitconduits  y  lefquekitémoignoienr- 
tous  par  leur  rerueillément^  ^Bc^m*  max^-   . 

Ses  extérieures  de  leur  doiCIear  -  combien 
^  éioi^ûi  icflibks  à  twùt  porter*' 
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ANTOINE  LE  PAIGE, 

ÂNtoiwe  le  P-AlGE,  Docfleur  de  Sor- 
bonne  ,  &•  Chafiokie  deFEglife  Collé-    *  *4 
giale  du  S.-  Sepulcfe  ,  mmirutà  Paris  le  24vX:tobR1 
Odiobre   1755"  9  dans  la  foixante-cinquiémè    "^TiS* 
année  de  Ion  âge.  Une  grande  candeur  & 
une*    grande    fimpMciné ,  jointes  cependant    . 
à  beaucoup  d^rudiiionÔc  de  fineflè  acfprit ,   - 
cn'&ilbienr  an  homme  d'un  rare  mérite.  Il 
avoît  le  talent  de  fe  proportionner  à  tous 
les  efprits ,  Se  de  gagner  par  fon  affiibilité 
les  coeurs  de  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  avec 
lui'  en  quelque  relation  d'amitié    ou  d'a& 
faites.  Appelle  dès  fa  plus  tendre  feuneflè  à 
Tétat  &  par  conféquent  à  la  ffcieitce  Ecdé-^ 
liaftique ,  il   fût  dirigé  dans  fes  études  par 
det!x  Doéleuf  s  d*un  mérite  diftingué  ,  ^« 
V0&  M.  Hideux  Curé  dés  SS.  liinocéns  qui 
étoit  fon  oncle  ^  &  M.  Feu  ancien  Curé  de 
S.  Oervais  flir  la  Paroiflè  duquel  M.  Le  - 
Paige  demeuroit.  Pourvu  en  1704  d'un  Cano^ 
ni^t  du  S.  Sépulcre ,  &&  fréquences  Précti^    * 
cations ,  fon  application  à  rétnde  «  &  les 
videns  accès  d'une  colique  nephrériipie  donc 
il  fut  tourmenté  prefque  toute  fa  vie  y  ne 
éintixtuérent  rien  de  fon  aiCdidté  fcmpuleufe 
à  tous  lès  Offices  du  Choeur.  Depuis  les  pre* 
Aiièfes  Affiimblées  de  Sorbonne  fiir  la  Confti.«i 
tutièn  >  lilfe  ^ftingua  toujours  parmi  ceux  de    > 
fes  Confrères  qui  témoi^piérenr  plus  de  zèle    • 
p»ttr  UVetîcé.  OA'fçair  <pi'tl  eu»  bea^icoup  .jt 


d#  part  à  coût  lé  tien  que  fit  M, 

danc^QA  Syndicat.  Il  ne  tint  pas  à  luîque^ 

Uceniucs^-CMtveltliil Arnaud,  cette  cache?' 

abplye^  Mais^Diâin^ohpas^doiiaé.àTOii'-  - 
€lfi  •autaini^^d&-<fiM^  à:  ji^^ximtk  ^l'au  v 
feblvViKEn  1720  îtiuÉ  .un  de$*prensêi:sKéap«-'' 
pf^6»>.  l^Hidc^.niesMc^'Croî^  Nbô  de^r 
c^e  mêmeanotef  lui  confei  Fexeeutton  de  f 
fccd  Tefbment.  Que  ne  pût-il  aufC  M  êen£er^  ^ 
h£hia  de  ù.  Cure  F  'Les  'M^v^uiUiiers ,  |a  plus  .- 
grandc^^  fCU  plus  conftdemble  par^  cfes  Pa-  - 
rQiffiehs,  St. M*  de  Noailles  lui-même  qui  v^ 
é^RrcHtm  (pl^w  6it  poune»,  firent  pour^relar . . 

ce  que  les  Patro9i^dfig^.O[ire  'en  ^^i^dë*  •- 
s^nt.  aufrement.  En  ^z;f»2'plu(îçurs  Curés  de-^ 
E3âi^3MuvinmyaSUé  ptusL  efficacement  àJuIi 
p|0faifQr^.Qiioe^  S^  Cofme  ,  &  J'af&ire-' 
é%»tifiiit\è^ftfyits$!à^f^'^imÇoit^       il  fJ^èf 
fu^texclue-  p^Ja^^inir  cemmmRéappellajis^  ^  ^ 
Ge&l  dans  le  iiiêAe><oin»qiy  ]^^Ie^ardiHa^  Z 
d<*Rohan  fitikireanpffètde^ee  •refpeâa^itt^.-' 
Hpéieuràts  teni:ai3ves%poKrJa.révocatipn  diw^ 
renouveMemeor^cifon^Àppd  >  fic^employas* 
peurcela.iui  defes  Couftere*-»  dî^bôrdiré  ne-  r' 
turent  ^poiigSiinrkMQnSyà'iiSièt,  t  wuve^ce^^^  - 
ce  EmineMXk  Ei^uîte^li^'freto'P^i^&Mtani^ 
qu'e»  fit*M.  ^  kgiaigef^  oii:.^ei9pIoya^pfKttf .  i^  - . 
gagnée  les  prgim^r  1^  pÛâifartteu^s.  Ce^ 
fiïâoit.  pas  t^ttatui^Ài^àvtK  4ié  S«  ^  Cofme  -^ 
diQM  on  af&oit<de  lerkdflèr  pourvoi]^  i  en  ^ 
krttprcMtteetc^  e^ore  une  p«niiofk  cenfidé*- 
faèié  ibcline^bbaye  ou  fur  un  B>ytckè ,  âc^  ^ 
ce  tNe^KiaÈceurpar  un  excès  de  %e{e  q^Tçn   ., 
comprendra  ^^uCfétte  dîfficileMnt>^eV4ic^    l 


tt^vtûrdaKtrai  de  cehiîqiffl  tentait  iT,- 
htiicemment'  ,  k  paç  I«  MiCricor^.-dç:. 
Qîeti ,  ti  inurilemeçt.  ' 

îladtieraik  H.  de  Séni*^,  &>  et)  ij^p  il  fiipJ 
rf]i  nombre  dc^-ceof  Oadteuri  <ixcli|t  de  la - 
FacultS  de  Théologie.  L'AVenfMeHpdeM..- 
de  yînrimilleauSîége  cfe-Pxnt  caufoit-alonj 
dans  le  Clergé  de  cène  Capkalt-,  le  bouWer-i 
J^Meoc  dont  les  fuiteï-^o/it  A^  (Ifiimftej.Lè- 
^eux  ChaBoineiié  prtphotf  pluïic'-tfjufc  de- 
ra-iWuvBlïe  lânté  &  il  n'y^rfut  rien  par'cof»<  ' 
fiquent  à  lui  def&ndre  i'-cet-égu'tl;  ntail-, 
•p  lui  fignifîa  une  deâctife  palier  aux  Hof'  ; 
p^éirëj  de.'Sairtte  Catfteririe  de  la  rue- 
Sàint-Denis,  oi  il  dîrigeoitjenFora  quelque*^ 
SeUkleufes.  Cà'MAnoin  -dcCM-'^^c  Parii,'' 
&'S«3iteté,  -ém  T'j^beSiÀ, -(^  Jlfttac^  ,  fic^ 
toutcequiya  rapport,  [enMchorentlDfipî-<^ 
»ent ,  8t  dcpuii  la  slohiré  dii  Giniedwe  juPi 
^tfau tenw  ftùfcs  inlirihjtés  Feii  eMpéché^ 
rent,  il  nentariqiia  jâmaii  d'aller  aiT  môÎM 
liiie  fo(s  par./emaine  implorer  à"  S.  MedaKl  ' 
l'interceffion  du.  S.  îDiacre  à  iiq^eUc  il.  fi»^ - 
croyoit  redevable  d'être  audï  parfiritentonr  i 


lï^  ApptUaM' 

de  lui  daiinet  cette  dernière  Jt^atijue  d^iilht^. 
eftime. -qu'on  ne/ jyjuvoit  kji  ^ofofer  quel^ 
qu'oppofé  qu'on  fut  à  fes  iêiKimen$*  Noi*- 
ifÀvops  poinic  d'Ouvïages  con|ii^$  fcnis.  le  nom" 
de;  ce  vertueujç  Chanoine  i)  Il  paâè*  néany* 
moins  :p«ur'  certain  Jfo^QuUi  a  voit'  travaillé^* 
aux  Conférence*  Eccléfîaftîqucs  de  Paris»' 
20,  Qu'il  avoit  fait  les  Somfmaires  de  rOuvragc* 
de  M»  Duguet  £irle'Miftere  de  la  Croix»-*. 
30.  Qytt  las  grande  Préfa^>)^'la  Vie  dt-, 
M,  Farii^it  en^  partie  de-  lit u  JBnfiif  on -ne", 
doute  pas  qt'il  n'ait  eu  part  à  bien  d'autres^ 
Cuivrages  que  fa  modeitie- nom  a»  aûs  daii$^ 
riiBjjiuiUànce  d'indiçieri'  .       _ 


PIERRE  ÇROZ- 

PlEAl^E  :QROZ.,,Brêttf(^  ,  Chanoine.  &.; 
Sacrîilain   4e  k  ColUgiaie  de-Salnte^^ 
Janvier  Aoûç.  6$  Morttpellier,  Secre^ire^  i^ui»o*\ 
Vî^'    nic^d«  Grand  Colbert  ^.mourut  en  odeur' 
d'une  sr^nde  pieté  à  Montpellier ,  le  l^a^ 
medi  ^ptiémè^;du  mots  de  Jai>vier  i;7)5, , 
âgé  d^  foixante,  -^'d^uz^'anf^.Dès  l'Enfanïte^, 
o«>  rç^^r^a  en  lui  une  g^ai^e)  ianoctiica  ; 
ddiff^^^eqrs  '^  ÔCt  ceux  qui  le  cbmtoenUe  vif  l 
Tfifi  toujours  k  miême.  Toujours  appiE^f^, 
à«.ieS'de-voirs ,  répendant  dans  tout  ce<pi*if 
diibk^&  dans  tout  ce  qu'il  faifoit  la  bonne 
odeur  de  J.  •  C»  Etant  jeune  Ecdéfiaftimic  »  U 
entra  5^  fervf ce  àiu  Pauvret  de  itHopinl*** 
Qda^ral  foiis  là  côndoite  de  M*^  Caum,  le ,. 
plus  St  Prêtre  du  Diocèse  ^  «ut  Dieu  avoir  / 
i99i;^é  un  ^:aad  zèle  pour  kiaiitl><^ 
^^  ■ 


■     CéUirti.  ^if 

tli--^TOZ  trouva  dans  ce  grand  Serviteur 
-Àe  Dieu  taui  ce  i^u'îl  defiroit.  Son  Ame  s'at- 
tacha à  lui  ,  comme  celle  de  J<m3tha*'à 
-,«eUe  de  David-  Il  regarda  toujours  dcpùs 
xomme  les  jours  les  plus  beaux  de  fa  vie 
.CMx. qu'il  av-âit  paucs  avec  les  Pauvret: 
^  fe  rappellant  la.  Manière  dont  il  fui  con- 
duit à  M.  CauCel ,  &  ce  qu'il  avoit  vu  en 
'Juî,it  croyoit  ne  pouvoir  in ieux  l'expri- 
jBieiqnt  par  ces  paroles  de  la  SeiRe<)!«  Sjàak 
•-SaJornon  :  »-Ce  qu'on  m'avoitrippouéde  vos 
n  entretiens  Se  de  votre  Sagelfe  dtett^rès-  ' 
-^  véritable  ,.Sf.  je  ne  crpfois  pas  néan- 
'^  moins  tout  ce. qu'on  endifoît,  jufqu'à  ce 
'.o>  que  je  fois  venue  moi-rafme,  Se  que  je 
I  3>  raye  vu  de  mes  propres  yeux ,  À  j'ù 
i'X  yconisi  qu'on  oe  m'avoit  pas  dk  la.ffioî- 
.X  tié.de  ce  qui  en  eft.K 

Le  Grand  Colben,  aylnt  Aé  tiommé  £vé- 
oneen  lâ^  ,'lePere  FoUgeide  l'Oratoire 
;dui,iadiqua-  M.  Cioz  pour  Aumânter  >  &  le 
:^P^élM  -tronvji  ..ce  ilçrnier  tel  qii'jl  ledefi- 
'■iDÎt,  pimK,  regtdîer  ,<  zélé  pour  la  juftîce 
.&  pour  le 'bon  ordre.  Sa  tendeeSc  pour  les 
Fauvre&  Jui  Mibit  trouver  4aas  la  moiHcité 


e 


yiStets^"^  i&tiis  iprendfe  le  'modique  falalfie 

""^uc  |>F6n(Mekft  av^c  Itii  les  autres  Seccfr* 

=^^«aâes.  Soair&Rit'^me  *ii  donodlt  des  Noa- 

veaiix  Teft^ttens  de  ^des  Ca^echiflnés  aitx 

'^I^auvrei  Se  ^«a  "Gens  de  la  Campa^&e  ^ 

'^  «vcdedC/beroift^de  fou-  naliàiftéte ,  o^wc  C(m« 

'  ioun-qù'il  ^vcaut  miéûx^  i^vaâtt  t[ue  retevoir» 

^'^ll  avoit  'tin  gr^d  à^tnâtt  -pour  la'viec»* 

"-'chée  ,^  beaucooi^âPéloIgnemene  pour  coic 

ce  qui  ne  ^r^nd  pais  à  la  Sainteté  du  &k:«x^ 

'doce  doittii^tok' revêtu.  Se^Pîééres  étoiefic 

-fréqueist(^9-^)^^uai9  ;ilneperd(^  la  pesé- 

r^ience  de  .Dku«  ^tl^avc>iE  uo  gran4'cifii£e<4e 

fEcrîtote  Saârile  :  11- l'a  (çavoit  pre%^  p^ 

'coeur;  Oirvâât j)ar  les  Reoieils^'il  ^lâi£ie« 

.?"^crits  de  £i  main  qi^  avonlû  dans  les^etet 

^de  J^Ëglife  ce  qui  ^tevok   Tédifier.  Scoi 

''^funour  ^ûut  la    Venté   pacUc  dans  toutes 

^les^ccifioni  <>ù  il  iàUtit  lui  #eikfee  témoin 

^^nagei  il  ^hcdit  Jippellaitt\  l^éappdiant  ;^ 

^^n noiii fe^toottve  fur  toutesles  i:iftes. ; £^ 

'^t&aè  Colbeit  9  lors  du  Jeyesx  ^  Av^de* 

t^jnetic  de  IL' ou  i  s  .XV.   à  larOcmroinié^ 

'  ihn  fit  donner,  le  Brev^  pdur  le  ^prenufit 

<^a>ionic*at<le  la  Cathédrale  :  ^  .yàraeroit^ 

:^3a  î^ominoion  de.rE\!^que.  M.  Cixw  mt 

«^^ce^  ce  Bi^vifit  qiàurec  peine.  &i  Xjeiir  J!âf« 

f £ure  At  •  la  «^natinre  du  ^onsralalf et  sMcattc 

l^irenoù^éé.^^uitë  le  j  DSocèfe  de  Moolpèi* 

rlier^inn^itrpcit  àu^Skt^ù.  «h  -.&oîiiMUrc£s 

^>Nt.  iifitltend«nÉ  dêrliângnédoo  ^^pbitf^obli^ 

^!ger  M.?é£ozà  iignet  le.  F<ïriiMftmie  ,fii«e* 

r^ment^oa/fimplemçnt >  ou  1k rendrte^leBrrvièc 

:  Jvl.LCk)02>À?apt^tuiaVoîi^téAi6ig^ 


^u*n  dependolt  néanmoins  dé'Iu}  ^ca  arrè« 
xtrles  fuites.  Le  ùîta  Prêtre  écotttafM. 
Tlntendant,  &  ayattTfçiû  Wil  étc^t'quefc  J 

ctloa  de  &aL  Bvevûet.  ««^cN^eft-^ce  queceù^  P 

•3>  tottt  jarcfentement  ,  oc'  je  voui^rle  're«  | 

}»m€ttru*^v€iièitn^ltts  dejûye|i^|e  tfSi  \^ 

^gt  fai  raçu.  "bo  -Xe  Magiilrat  ne^pftc  $*em«  ; 

4  pêcher  ^l^adnârer^la  ^facilité  »vec  laquelle  \ 

'^âfi  v£€<9éfiaftiqae  pauvre  lui  remesctolc  un 
/Brevet  ie  Nominition  à  un  Bénéfice  de 
lflm;de^20^.  livres  de  reiKe.^Ce  vAxkc 
.Brevet  'fut  reÉipli  peu  de  T«tt€  i^pvès ,  dC 
>les  Pauvres  paKGrefît  le  revenu  ^e^  ce  B^ 
^^fice  dontilsaucoient  joui  wn  m^  M*  CrM 
,Teuc  poflcdé^ 

On  trouva  d»is  Tes  ^^p^pieiK  ^on  billet 
^crit  6c  %né  de  là  main  ,  éâ  11  décia^e 
ravoir  la^às  en;  réferve  dans  une  bourfe  »  tta^ 
>^fommecle  près  ^e^o  Hv^da&s 'ïifitenàcya 
ydei^en  iênrir  dans*  les  bèféafts /fuppofé  ^ne 
/Die%'1te  Juge  dîgne  d^tre  exilé  ou*l>andl 
^tiC^fyt^ïe  9  pouria-^éfenfe  ?<fc  ia  v^i?ç^^ 
:;à  kqpéfte  le  Seigneur  m'a  fait  ^>  -dir^i^y 
.^la  grâce  xle  demeurer*  inviolableinefit  ana^ 
,»chc  jufijîi'à-pKéfent.  Que  fi  je^iuis  ^psifi 

9  d£  cette  rj^oire>^  de  ce  boéheur  ^  &  i^gte 
.  »  je,«^94ennerà  laourir -uns  avoir  te^tems  ^ 
.y»û  libetté   de  >  d^^so/et,  de  ^céM  ^^^inm^^ 

w^ttOfi  iateiftion  À  ma^demkre  yolont^^ 
r  »  eft  qu'elle  foit  distribuée  aux  £cdéfiajâ^ 
jj»ques  de  cette>\fille  y^viomtjété  4épou^ï- 
v»4és:;de  leurs  Bénéfices  y  4c  ^f^-fomiefiit 
-M de^uçlqu*aatre  manicffe  que^e  Toit ,  pouf 
:^ifjkr^  re^ust^^FpellââM  çtev^^^Çotiâkiâ^pm 

,  ^J0^|j4-iw«:t/ie.^r.^e^ufla 


.riva  en  17^^  >  Tamour  de  Mr. 'Croz  powr 
;ia  retraite  $c  la  pénitence  ,  avoit  toujoun 
.  augmenté  dans  ces  derniers,  tems  ;  toute  con- 
folationpui  étok  à  charge  -;  il  ne  penfott 
qu'à  Dieu ,  &  ne  vouloit  être  occupé  que 
de  lui.  Un  mal  qu'il  portoit  depuis  long- 
tems  ,  .ayant  augmen^  conjfîdérâblement ,  èc 
fei  forces  diminuant  de  jour  en  jour ,  on  lui 
apporta  le  St.  Viatique  la  veille  de  Noëli 
'&  nonobftant  une  grande  difficulté  de  par- 
ler, il  fit  eîffôrt  pour  réciter  le  Symbole; 
après  quoi,  il  dit,  que  dans  une  maladie 
iiu'il  eut  il  y  a  oqze  ans.,  il  s'etoit  feit  un. 
ûevoir  de  xenouvcllcr  jfon  Appel  avant  de 
'recevoir  le  St.  Viatique  ,  qu'il  le  renouveûa 
zloTS  très  *  diilinâeipent  ;  que  cependant  y 
on  répandit  dans  la  Ville  qu'il  l'avoit  re- 
tracé ,  que  pour  que  Ton  ne  dît  pas  la  même 
chofe  cette  fois ,  il  yrenoit  à  témoin  tous 
'Acs  affiilans ,  qu'il  perféveroit  dans  fbn  ad- 
'iîéfipn  à  l'Appel  de  la  Bulle  XJnigetiitus*  Je 
Pat,  dit-:H ,  toujours  réj^ardée  avec  bommr^  U 
'  $.nit  ik  profefliQn  de  Foi  en  marquant  le 
défir  qu'il  avott  4e  s'unir  à  J.  C.  par  ces 
inots  :  Veut ,  Don^ine  Jefn.  Après  quoi  il  i«e- 
^ût  le  Viatique ,  dans  les  fentîmens  de  Foi , 
'  aont  il  étoit  toujours  pénétré.  Il  tAnoîgna 
cnliiite  à  ks  cher§  Confrères ,  4a  tendreflè 

atfil  avoit  pour  eux.  Il*les  pria  de  lui,par- 
onnër  les  fautes  qu'il  avofit  pu  commettre  , 
&  dont  il  Te  Teconnoiflbit  coupable ,  il  -leur 
demanda  le  fecours  de  leurs  prières  ,  &  leur 
dit  qu'il  y  avoit  une  grande  confiance. 

Quelques  jours  avant  fà  mort  ,  il  reçût 

le  Sacremeot  4e  l'Extrême-Onélion  ,  *  ôc  4e 

'famedi7  du  niois  de  Janvier,  à  neuf  hea- 

'.  îles  da  iw  9  ^jprès  ^ue  Ton  eût  ridée  les 

prières 


prières  de  l*agome  ,  il  rendk  refprit  fans 
efiort  9    âc  avec  une  paix   qui  remplit  de 
confolation  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui. 
Le  lendemain  Ton  corps  fut  expofé  dans  1^ 
Chapelle  de  TEvêché.  Le  concours  du  Peu- 
ple, dura  tout  le  joar  >   âc  recommença  le 
lundi  maûn.  On  ^t  ^ligë  de  faire  -garder 
le  corps ,  parce  que  le  Peuple  Tauroit  mis 
à  nud ,  par  Temprellèment  qii*il  adroit  d'a^ 
voir  de  les  ReKques.  On  ne  pût  empêcher 
qu'on  ne  lui  coupât  tous  les  cheveux  ,  fâ 
Sotftanne  julqu'aux  genoux  y  la  naoitié  de 
fen  Aumuflè ,  &  m^me  un  morceau  de  foa 
Aube  ,  lorfqu'oa  le  porcoit  en   terre^  Le 
premiér^jour  >  des  Ecdéiiafiiques  piaimodie» 
rent  fucceffivement  dans  la  Chapelle^  TOffi-^ 
ce  des  deâùnsts ,  &  le  lendemain  on  célébra 
des  Meflès  j    jufqu'au  tems  où  le  Chapitre 
de  la  Cathédrale  vint  enlever  le  corps.  Lé 
ironcours  du^  Peuple  dans   l'Eglifé  fut  ex*» 
traordinaire-   Les  Adrainiftrateurs  de  THô- 
pital  General  s'y  rendirent  avec  les  pauvres  ; 
îc  quelques  jours  apr^  ,  ils  firent  célébrer 
^  l'Hôpital  un  Service  folemnel ,  où  le  grand 
Colbert   affiHa  à  la    têçe.d'un    nombreux 
Clergé.  Ce    Prélat  fut   très -touché  de    U 
jnortd'un  Prêtre^  qui  avoir  édifié  /a  mai* 
fon  durant  40  ans«  11   lui  donna  dans    ù, 
«laladie  y  &  le  jour  de  fa  mor^  des  marques 
4e  fa  tendrefiè  ^  5ç  depuis  il  lui  rendit  le 
"Cémoienage  que  durant  tout  le  tems  qu'il  fur 
ifVec  lui ,  il  mç  lui  vit  jamais  faire  une  ^o 
^Q4i  répréhenfibter 


■<i.  ; 


Jffdtant 


DOM 

JEAN  PARET 

çBÉNÉPICTLN^ 

"       T\'^ ^  Jean  daret  ,    Bénédîc*i 

^^  '^J  iin^  àt  la  Congrégation  de  Saîpc 
Janvier  ^ayy^jjy^jij^j  recoipitfandatile  par  iâ  picî^ 
i73^-  6c  fes  lumières  >'  que  par  fon  zcje  &  )fe$ 
fouf&ancés  pour  là  venté  ,;  moiarut  au  mois 
de  Janvier  de  Tan  I7J<Î.  dans  TAbba)^ 
pu-Bec  ,  où  après  divers  autres  «xils ,  '^ 
ïiouveaux  ordres  du-Roi  Tàvoienk  rappelle* 
il  naquît  à  Mantesr:fur-Seine ,  dans  le  Dio- 
Tièfe  d<»  Chartres  ,  le  ii  Jan>^îer  i66Z.  pi 
Si   fa  Profeflion   Monaili<{be  en    iCZ^/'h 

Î)eine ^ût-il  achevé  toutes  fes  études,  que 
e  célèbre  Dom  Jcan',MabiÛon ,  le  regar(£i 
/dvëc  fpndemçnt ,  commeun /ujet;quf  poujw 

roit  Un  jour  lui  ê<re  très-^tâle  ,  dans  Tex^* 
^cution  du  grand  ptbjet  At$  Âfwâles  BénédMi^ 
Jines  ^  :XnsL^  içs  Supérieurs  conikurent  en  lui 
.:VLn  talfenr'pjus^récièux ,  dont  ils  réfblurent 

de  ie  fervir  pour  rutîlité  fpirituelle  de  ^ 
.'Congrégation.  Après  avoir  été  -Spus-Prieur 
^dans  vne  Abbaye  deftînée'/à  làréçeptioii 

des  Novices,  .icPrieurvde  <èllc  ile  Saine 

Jofiè  ,  il  fit  de  luî-^méme  fa  démifËon ,  te 
^^vit  /pendant  quelque  tems  à  Juniieges ,  le 
.  grand'  attrait  qu'il  avoit  pour  la  vie  hui^ 
^pie  •&  privée.  JlI  fjjt  i^nfi^te  obligé  mal^ 
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hiï  de  (k  duurger  de  Ja  dirediion  des  jeune* 

Profés  dans  les  Abbayes  de  Lyne  y  de  S(« 

Oûen  de  Rouen ,  &  de  Se.  Rémi  de  Reims,  y 

emploi  au<piei  il  étoit  d'autant  plus  propre  y 

qu'il  en    connoiilbit  mieux  lés  ^obligations 

éc  les    dangers.  La,  perfeâion  Mx>naftii;}ue 

étant  le  b^t  où  il  tendoit ,  &,pour  .lui ,  Se 

pour  Ces  âeves  ,  il  s'^pliquoit  d'abord  ^  âc 

principalement  à  en  faire  de  vrais  Chrétiens* 

hes  vérités  qiTil  leur  ei^eigtiiost  >  p^s  encore 

par  Texen^le  ,  aue  par  la  parole  ,  il  Iqs 

puifbit  dans  les  iources  pures  de  TEcriture 

^  de  la  Tradition  >  ^  plus  il  connoiâbit 

les  vérités  faintes ,  pli^  â  fht  fcandalife  de 

des  voir  profcriteSsdanslaConftitution  l//if« 

getdtus  ,  où  il  n'appercevoît  qu*un  renvérlè^ 

ment  prdTjue  u^iye^ol  des   premières  no-* 

;>cions  du  Chri^ianifme.  De-^là  roppofîtioii 

^^'il  coniérva  jufqu^à  la  iîn  pour  xe  Qé- 

«cret  9  &  qu'il  témoigna  en  toute  rencontre.^ 

avec  la  uncérité  de  Tintrépidité   des  pro- 

4niei«  :Ghrétîens.  IJIatteçtion  qu'il  avolt   à 

&ei^s  y  de  prémunir  ouvertement  contre  Im 

j^dudion  ,  les  Religieux  nouvellement  for« 

Ms  du  Noviciat ,  ôc  confiés  à  fes  foins ,  ea 

qualité  de  ce  qu'on  appelle  chez  les  Béne« 

félins  V  jf^tlatèur,i  coQomença^à  i^ire  crai»* 

dre  pour  fa  liberté  ,  de  comme  fes  fiipérieuss 

-«noins  fermes  ôc  moins  généreux  que  lui« 

.^ient  d?ailleurs4^onvaincus  y  que  ntule  coiv» 

pfidéraitio9  humaine  ii'étoit  capable  de  bov» 

;ner  un  z^^  fi  légitime  &  u  éclâxré  ,  le 

.<?éiieral  le  dépofa ,  fous  prétexte  de  ib  fouip* 

6Cndreà  la  perfécutiort  »  iSc  le  rélégua  corn* 

vie  p^r  précaution  %  St.  liédard  de  Soiffi>n$« 

11  y  appella  pour  la  première  fois  en  1717* 

À  la  BuUe  »Yec  toute  la  Communauté  y  À 

F  » 
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en  171S  ,U  fut  nommé  Prieur  dû. Mont 5Cé 
Quentin ,  près  Péronne ,  Diocèfe  de  Noyon» 
ùù  on  eût  foin  de  lui  fournir  encore  de 
quoi  exercer  le  rare  talent  que  Dieu  lui 
a  voit  donné ,  pour  former  les  jeunes  Réli« 
gieux  dans  la  vraye  pieté.  Ce  fiit-là  qu'à 
roccaflon  des  menaces  que  &i^it  l'Evoque  9 
il  défera  la  Bulle  pour  la  deuxième  fois  a^t 
fouverain  Tribunal  de  TEglife  »  à  la  tête  d<e 
fa  Communauté ,  h  laquelle  il  av.oit  fait  ù 
veille  un  très-b^^u  dâcbur;  fur  cette  ma« 
tiere.  L'A'de  d'Appel'  &  le  cUfcoufs  fiirenc 
imprimés  jufqu'à  deux  fois  avec  l'applaudif» 
fement  de  tous  ceux  qui  aimoient  uncérey 
ment'fEglife,  6c  qui  étoient  folidement  at^ 
cachés  à  la  vérité.  Un  Mandement  du  if 
Se|6tembre  1718.  par  lequel  Mr.  de  «Noyon 
ie  conformoit  fervilement  aux  difpofitions 
des  Lettres  PafUralis  O^eii^  donna  lieu  4 
un  fécond  difboifrs  de  Dom  Daxçt  >  qi4  inv 
cerje^ta  de  ce  Mandement  y  avec  tous  fés 
Religieux  9  Appel  comnie  d'abus  au  Parlç^ 
mem ,  Appel  £gnifié  au  Pr^l^  >  Ue  4  No- 
v^bre  4e  là'nvême  année  9  ^  iùivi  d'un 
Arrêt ,  dii  Ait  pareillement  fignifié  à  Mr.  de 
NoVon,  le  13  Décembre  fuivant. 

En  1720.  le  Prieur  de  St.  Quentin  écrivit 
fortement  au  Prieur  de  Ste.  Marthe  fon  Gé« 
serai ,  contre  les  ani£cieufe$  Formules  d'ac«* 
ceptation  ,  que  l'on  n'inve^coic  ^ox:s  que 
poiir  pallier  les  horreurs  xlû  Cens  naturel  dp 
la  puHe' ,  &  Je  .^uurdi  de  P^ues  de  cette 
même  année  9  il'  fit  un  troifîeme  difcours  à 
fa  Communauté  >  pour  prouver  la  néceffité 
d'un  renouvellement  d'Appei  \  dont  il  ne 
fiaina  néanmoins  l'A^fle  que. le  2  Décembre  » 
Uià  communauté  ie  i:]  JjiûUpt  ijni  p  & 
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Ss  y  joigf^ent  une  proceftadon  contre  la 
Lettre  circ^iiaire  àt%  Supérieurs  majeurs  , 
envfàreur  du  <  prétendu  accommodement.  Ils 
y  déclarent  que  c*eft  le  3e.  Adie  qu'ils  font 
au  fujet  de  TAppel  ;  nrâis  pour  Dom  Daret 
en  particulier,  c'étoit  le  4e.  en  comptant 
ceM  de  St.  Médard  de  «Soiiibns  ^  en  confé-^ 
queûce  *de  ce  nouvel  Aéle  ,  les  noms  du 
Prieur  &L  d^  Reli^eux  de  St.  Quentin, 
fiu^nt  inférés  dans  la  3e*  Lifte  imprimée 
des  Réappellans. 

En  i7x^.  Dom  Daret  ciaî^nant  «  que  dant 
le  Chapitre  Général  qui  suloit  fe  tenir  $ 
on  ne  &t  que^ue  chofe  de^  favorable  à  la 
fiulle^  en  écrivit  au  Prieur  de  Ste;  Mar- 
the en  termes  très-^rts  ;  &  •  que  ne  ift-il 
point  en  même-tems ,  pour  témoigner  {t% 
iuftes  allarmes  fur  les  ordres  de  la  Coulr  f 
qui  èxclaoient  les  Réappellans  ,  non-feûle-» 
nent  de  la  députatîoA  au.  Chapitre  ,  mais 
des  places  de  Supérieurs ,  Profeflèws- ,  Di-» 
redleujrs  àt%  Novices  ,  &c.  C'eft  alors  que 
de  concert  avec  quelques  autres  Supérieurs  f 
il  dreflk  pour  la  première  fois  contre  les 
mortelles  atteintes  données  à  la  liberté  des 
Elections  ,  une  proteftation  qui  fut  dépoféé 
chez  un  Çîotaire.  ^  .         - 

Cependant  s*éunt  Im-roême  trouvé ,  en 
vertu  de  ctt  excluiions  9  deftitué  dé  la  Su-« 
périorité ,  il  fe  retira  en  FAbbiaye  Du-Bec 
en  Normandie  9  d'où  il^rivit  de  nouveau 
au  Prieur  de  Ste.  Marthe  ,  pour  fe  plaindre 
du  tort  qu'il  faifoit  à  TEglife  &  à  la  Con- 
grégation ,  en  acceptant  h  Bulle  au  fens  dé 
Ëetioit  XIII.  Plus  les  lumières  &  la  fain-* 
teté  de  ce  Religieux  dônnoient  de  poids  à 
4^  rçmoncaFsnces-y  plus  ion  Général  e&^fuc 

F} 
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iktis  fes  répoafes.   Mais  la   promotion  de 

Dom  Thibaut.au  Géneralat^,    ouvrit  uxic^ 

fiouvelle  carrière  air  zélé  dtf  pkux  Béne-- 

didin  y  outre,  la  proteftation  felenmelle  ». 

qull  fit  avec  lii'  Coiiuxiuiiauté    Du-fiec^ 

contre  des  ordres  qid^ne^p^iroi&ieiit  tea^ 

dre  à  rien  moins  qu'à;  faire  prévariquer  ]m^ 

Coftgrégfttioo  de  Sti  Maur  toute  endere  %> 

>li  écrivit  plufieurs  Lettres  à  iêsCoairerery 

6c  ilir»tout  à  ceu^t  qu*il  avoit  formés  danf^- 

ki  iprovioces  de  France  &  de  Normandie  > 

pour  les  pi:écautionnef  contre  les   pi^ei 

qui  leur  étoietK  (endos.  Le  nouveau  Géne^ 

rai  qui  en  fut  informé  par  fes  Emiâàires  y 

te  que  les  plus  juftes  conndérations  n*étoient: 

pas  capable  d'arrêter ,  relégua  de  fon  chef 

Dom- Daret  à  Leâàj-  >  petit  Monaftere  trè»« 

mal  fain  ,  en  Ba^fe-Normandie^  Peut^ètse. 

Aufli  que  TAâe  d*adhéfion  à  Mr*  de  Sénés  i 

que  fit  alors  Dom  Daret ,  ne  contribua  pa» 

peu  à  ce^te  nouvelle  vexation.  Quoiqu'il  es 

îbit ,  le  zéie  de  ce  St.  Religieux  prit  en* 

core  dans  ce  défert  de  nouvelle^  forces  »  v 

il  ne  ^y  contenu  pas  de  gémir  dc.de  prier  ; 

il  écrivit  aux  Supérieurs  maieuri    dlVerièft^: 

Lettres  fur  les  fimeftes  progrès  de  la  Bulle  $ 

&  fur  les  défordres  qui  s'imroduifoient  avec. 

elle  dans  la  Congrégation  >  il  eOrVoyoit  à 

ces  R*  R.  vP.  P.  des  Mémoires  jiour  être 

prefentés  en  Cour ,  &  il  ne  ceflo^  de  les 

exhorter  à  en  faire  ^fage  ,  il  fit  inférer  le 

ao  Avril  1725).  fur  les  Regiftres  d|e$  Ades 

Capîtukires  de  la  mailbn  où  il  étdit  9  une 

Lettre  d'un  des  Secrétaires  d'Etats  qui  le 

privoit  de  voix  a<flive  de  paffive  9  ^  ii  ter^» 

mine  cet  Aéle  »  en  éàùuaz  ;  Noos  fi^ppHoni 
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9&^9ii  R.  Pw  P*  aflèmblésLev  il^te ,  de  d^ 
fàxer  en^Cdtir  avant  les  ElèÀions  ,   pour 
Ëûre   de  très -humbles  remontrances  à  Sa 
M^eftév  &u€e  deqooâ  nous  proteilons  con<9 
cre  les  EiedUos^  qiù  s'y  feront  »  le  tput  ianf 
pcéjudîcter  à  la  réclamation  que  nous  pou^^ 
vons  faice  .coft»!^  les  deux  derniers  Çhapi'r 
tits  Généraux^  âCc.  Enfin  9  H  compoi^,  cet*^ 
té  fiièine  mràtfe  ime  Lettred^  iS  p^^s  ^n^ 
pUo  y  e|taâeri»eiic  refpedlueuie  àc  touchant 
te ,  qu^  adreâà  à  un  Abbé  attaché  au  Car-? 
dinal  Flèury  t  p6ur  être  remife  à  ce  Minis- 
tre. Mais  cet  Abbé  l'ayant  communiquée  .au;( 
faux  Frères  >  ceux-ci  pour  en  empêcher 
Feffet$  eurent  la  mauvaife  foi  de  reprlfentec 
Dom  Darec  9  comme  im  BrtMm  ^   &   1^ 
fiiuâè  idée  qu'ils  en  docrndrenE  le  fit  reléguej; 
pendant  le  Carême  de  i/i^*  au  Mont  Su 
Michel ,  par  une  Lettre  de  Cachet  qui  lui 
ordotmoittie  s'y  retirer  imejfammetu  9  &  d'y 
tëfter  iu^a'ànourei  ordre.  Il  n'y  fut  pat 
exempt  tles  coliquel  9  qui  comme  on  içait  9 
y  font  commuiles  ^  dangereufc( ,  &  il  eût 
de  plus  des  attaques  d'apoplexie  9  lefquelle^ 
dé^nererent  en  paralyiie  y  qui  lui  ôtoil 
pcdque  Tufage  de  tous  fcs  membres  :  fou 
efprit  fcul,  pour-ainfi  dire,  demeura  fain, 
^  l'ardeur  de  fon  amour  pour  la  vérité  ôc 
pour  le».ibaffirances.9  n'eiifouffrit  jamais  au- 
■  cune  altération. 

En  17^0  y  quinze  Supéri^e;Mrs  ismt  Majeurs 
que  Subakemes  9  ayant  accepté  ^  foufcric 
^  Coftftitutk>n  dans  une  afiemblée  extraor- 
dinaire, tenue  le  premier.  Juin jà  St.  Ger- 
main Defpre^  $  D6m  Daret  indépendamment 
de  Va  vis  des  amis  de  Paris,  ôc  en  particu»^ 
litr  de  MrtfDuguet  >  qui.  pcétendoient  quo. 
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cette  acceptation  n*étaiit  que  perlonflelfer  y 
îl  fuffifoit  d'en  informer  le  Public ,  figna  ôc 
dref&  le  4  Oâobre  iidvant ,  au  nom  de  fes 
Confrères  ,  &  comme  le  plus  aficieto  de  l'Ab-- 
baye  da  Mont  St.  Michei ,  un  A<île  de  pro- 
teftatîon  qu'il  envoya  le  14  d'Août  fui- 
vant  à  Meffieurs^  de  Montpellier  6c  d'Au- 
xerre.  -  ^  • 

11  lig»a  auffi  «onjointemetic  tree  Don» 
La^Cofte  l'un  de  iès-  Confrères  de  St.  Michel , 
une  Lettre  dattée  .de  cette  Abbaye  ,  8c 
adreflee  aux  Avocats  du  Parlement  de  Pà« 
ris  y  pour  leur  demander  ,  fiir  le  -vu  des 
Pièces  cj-deflùs  énoncées  ,  une  conUdtatioiv 
qui  pàt  les  guider  dans  les  circonftances  du 
Chapitre  de  173^.  Mais  cet  Afte  n^eûcau* 
cun  effet  ,  parce  qu'on  prit  dailleurs  4an« 
la  CéAgrégation  cfes  mefures  communes  f 
«ufquellés  Dom  Daret  fe  conforma* 

Il  y  eût  eette  même  année  i73X«  au  Mono 
St.  Michel ,  à  l'occafion  de  quelques  exilés 
externes ,  des  brouHlerles  aufquelles  nôtre 
^aint'  Religieux  n'avoic  garde  <le  prendre 
d^utrepart  y  comme  il  le^it  lui-même  dan» 
une  Lettre ,  que  celle  <f  w  gémir  ,  ^  de  ti^ 
iber  de  paeifier  tomes  cbofisr  II-  en  écrivit  àr 
Paris  9  à  un  ami ,  qui  dans  fa  réponfe  l'ap^ 
pelloit  îM  Ange.de  paix^  Ce  témoignage  mê 
tonfiloh  un  feu  9  difbit-il  9  du  titre  de  broyil-* 
Ion  ,  que  certaines  gens  me  donnent  fanf 
ravoir  mérité  ;  mais  û  ne  faut  point  fe  met- 
tre en  peine  de  l'opinion  des^  hommes  :  elle 
ne  nous  rendra  ,  nt  pires  >  ni  meilleurs  , 
}e  ne  fçai  pas  pourquoi,  dit^ii-,  dans  une 
antre  Lettre ,  on  s*èfl:  avifé  de  ttous  donner 
on  nouveau  Prieur.  Nous  nous  fommes  crâ» 
obJigésF  de  psocçftef  comrç  ion  EleAioxiv 
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ic  contre  toute»- celles  qui  fe  font  faites  de- 
puis les  premières  excluions  >  données  en 
17x5.  Je  vous  envoyé kopie  de  mon  Adle, 
^  je  fuis  le  feiil  qui  Taye  envoyé  au  T.  R.  P. 
Alaydon  :  je  -  ne  fçai  ce  qu*U  en  pen<« 
iera. 

Tels  ont  fftë  à  Tégard  du  Brigandage  de 

Blarmoutiers  6c  de  fes  fuites  9  les  fentimens. 

&  la    conduite  de    Dom  Daret  jufqu'a  ùi' 

mort  ;  quoique  pour  la  Police  extériettre ,  il 

fi  fiit  toujours  fournis  y  dit-il  ailleurs  y  ituxpim 

férieurs  ainfi  élus  contre  les  régies^ 

Dans  la  feule  année  17^1 9  il  fit  &  figna 
au  moins  cinq  protellations  contre  les  £lec- 
cfons  des  prétendus  fupérieurs  »  fkns  qu*il  lui 
ibit  échappé  dans  ces  difïbrens  A<fles  rien 
d'amer  9  rien  qui  marquât  le  moindre  reffen* 
timent  »  contre  les  Auteurs  •&  les  Promo-' 
teurs  des  injuftices  dont  il  gémiâbit  ;  a>  En* 
9sr  attendant  9  dic-il  9  dans  une  de  fes  pro-  * 
»  teilations  >  qu^  F^^^  ^  ^^  Majefté  plus 
a>  inftruite  deia  jnmce  de  notre  caufe  9  nous 
xr  acorder  la  permiffion  de  travailler  9  fous* 
aar  fes  aufpices  »  à  réparer  les  vices  des  pré-  ' 
y>  cedentes  a^mblées  9  je  me  mets  fous  la 
3y  protèëliott  de  Dieu ,  de  la  Sainte  Eglifer 
9»  Catholique  9  ApoftoHque  9  8c  Romaine  y 
»  dans  le  fem  de  laquelle  je  veux  vitre  & 
'39  mourir  9  du  corps  entier  de  la  Congréga*^ 
30  don  ,  dont  9  Dieu  aidant  9  je  ne  me  fépa*- 
sixrarai  jamais  du  Roi  9  dont  le  Trône  eit 
3(xrafile  conmum  de  tous  ceux  qui  ie  plai-r 
3B  gnent  de  Foppreffion  9  &  du  vioiement 
3Q;des  Loix  >  oc  enfin  fi>us  la  proteâion 
9D  de  fes  Parlbmens  9  clont  le  zélé  pour  le 
3»  fervice  de  Sa  Majefté  9  &  peur  rétablir 
9^1»  traBquUliié  publique  ^  mi-  coxuu^   de 


1  lO  ÂfptUata 

y>  tout  le  monde ,  e^  cas  de  vexation  >  foU 

y>  domeilique  y  fbit   étrangère,  x». 

Dom  Noël  Legoux  9  qui  depuis  Tai&ewQ. 
Chapitre  de  173?.  faifoit  les  fon(flions  de 
Prieur  au  Mont  Su  Michel  >  obtint  par  le 
crédit  de  Dom  Ménard  une  Lettre  de  Ca- 
chet ,    pour  transférer    Dom  Daret  dans 
l'Abbaye  de  Conches  ,  où  fa  fanté  fe  ré- 
tablit un  peu  y  mais  le  foit  diiknt  Prieur , 
après  en  avoir    aflèz    bien  ufé  avec    un- 
homme  fi  digne  de  toutes  fortes  d'égards  » 
alla  exprès  à  Ver&illes  IblUciter  une  nou-^ 
vefle  tranflation.  L'Archevêque  de  Vienne  , 
Abbé  de  Conches  s'en  mêla  ;  &  le  Car^ 
dînai  de  Fleury  laiflà  au  P.  Ménard  le  foîn 
de  choifir  la  maifbn.  Après  quelques  délais 
afledés  de  la  part  du  prétendu  Général , 
Mr.  de  Vienne  eût  la  bonté  d'indiquer  lui^ 
même  l'Abbaye  Du-Bec  9  qu'il  fçavoit  être 
du  goût  de  rexilé.  Il  y,  fût  donc  conduit 
en  vertu  d'un  ordre  de  la  Cour ,  par  l'E- 
xempt de  la    Marécbaullëe  de  Pont  Du- 
Demer.  C'eft  dans  ce  dernier  exil  que  ce 
l^eligieux  ayant  été  attaqué  le  jeudi  25^ 
Décembre  1735-  d'une  violente  fluxion  de^ 
poitrine  ,  termina  en  5  jours  de  maladif  9 
une  vie  extrêmement  traverfée  >  trè«-pé- 
nitento»,  &  qu'on  peut  bien  dire  exaCt**- 
ment  n'avoir  été  qu'une  préparation  con- 
tinuelle à  la  mort* 

Au  refus  du  Prieur  ,  qui  ne^  voulut  pa^ 
lui  adminiftrer  les  Sacr^noens  >  Door  Darer  • 
les  reçu;  de  la  main  du  Sous-Prieur  i  Se  dans 
cette  augufte  cérémonie  ,  il  renouvclla .  en. 
préfence  de  toute  la  Communauté  fes  Ap- 
pels ,  Réappels  &  Proteftations  9  &c.  âc 
Juria  qu^on  roic  après  6  moit  fuf  fa  pai«^« 


i2e1ehês.  r)l 

crlfte  ,  Is  coone  Profeffion  dé  FdS  »  que  St. 
Jean  Guaibcrt  (  en   1073.  )  fit    enterrer 
avec  lui  y  eâ  ces  termes.  j>  Moi  Jean ,  je* 
»  crois  ^^  je  confeâè  la  Foi  <pie  les  SS« 
a»  Apôtres 'Clic  prêchée  ,  de    ^ae    les  SS*. 
»  Pei%s  ont  confirmée  dans 4  Conciles. ,,  A> 
quoi  Dom  Daret  voulut  qu*on  ajoutât  feg 
Appels  de  la  .Bulle  Vmgmims. 

Après  tous  cti  témoignages  de  fâ  pieté 
&  de  ik  foi ,  il  ne  s'entretint  plus  qu'a-» 
yféc  Dieu  dans  la  récitation  des  Pfeaumes. 
Vt  avbit  continuellement  à  la  bouche  ,  aux 
approches  de  £1  fin  ,  ce  verfet  du  Pfêaume 
i^.'Hewremù  cmx  qtd  baMtent  dam  votre  mai'' 
fm  ^  ilsvons  hmrMt  éterneliement»  Ceft  ainfi 
qa*un  des  plus  Saints  Moines  de  la  Con^* 
Itération  de  St«  Maur ,  paâà  de  &s  exils , 
oç  des  miferès  de<ette  vie  >  •  dans  la  vraye 
lit>artédesoèfifiint  de  Dieu-9  ^É^  d'environ  « 
4^ans*     '  .,     î 


NICOLAS 

«.  lï^  F  F  r  n:- ■ 

Trr'îC0Î.A5  «PÀl^îE    RtrpFTK^i 
JcHi^mi-ë  du  DiocèTe  dé  Paris ,  y  môii-       17 
nit  fjir  laParcrffl?  do  St.  Jacqt^s  D^-Hatet-    MâlRS 
PI?  i'  îh  17  Mars  tfe  Tannée  i/^di  âgé  de    173^, 
près  de  74  ans.  Dom  fa  jeun'effe  ,,îl  a^toit 
trt)uVé  en'liiaifûn  avec  lés    Chanoines  de 
Pamîèrs  ,  potàffuîvîs  pout'  ràftaïrë  delalRé- 
gafle.  En  i6si9  il  étôlt  tix  Sènffr^rè  de  Sr.-  • 
M^)oirti  oà^4-lat^iiHouis>'«bciTêièél^ 


attentif  à  infjMfcr  les  featiiitem  (Tuile,  iiklc^ 
Théologie ,  aux  jeunes  Eccléfiaffîoues  qui 
j  demeuroient.  En  i702<r  Mr.  TArclievêque 
de  Rouen  (  Jacques  Nicc^as  Cotbert  ,  Pré« 
lat  d*un  mérite  reconnu ,  )  ajaat  formé  1&. 
deflèin  fi  louable  de  fâke  élever  de  jeune» 
Eccléfiaiftiques  9  dans  la  icience  &  les  ver«r 
tus  néccHàires ,  pour  la  con^mte  des  Fa^ 
roiflès  de  la  Campaene  »  il  |etta  le»  jfxoc 
&r  Mr.  RufRn  ,  &  dans  cette  vue  le  aom^i 
ma  par  le  conieil  de  Mr.  Duguet ,  âc  d»? 
Mr.  Couët  9  à  la  Cure  très-conlidérable  àti 
Mannerille  au  Roumoss   près,  de  PomeatH'; 
De^Mer.  Mr.  Ruffin  aidé  par  un  Vicaires 
habile  èc  homme  de  bien,  foutenu  par.l'au*^ 
torité  de  Mr.  Colbert  9  dont  il  avoit  toutitr»^ 
la  confiance  ,  travailla  dans  cette  Cure  avec  ' 
beaucoup  defnccès»  jufqu^à  la  mon  de  ce. 
reipeélaole  P^élsMt  ^  &  pendant,  la  va^nce 
4u  Siège.  Mais  fous  Mr.  Daubigné  >  fiurcel^ 
feur  immédiat  de  Mr.  Colbert  »  les  choies 
ctiaagereut  étrangsni^nt  de,  ikcerf  ^f^  IP 
Curé  de  Manneville  devint  une  des  pre« 
mieres  viftiiiies  <iu  '  d^ra^s^  ^tc  des  pré-' 
Tentions  de  cet  Archevêque  Suîpicien.  Le 
prétejfte-dont'  oni!>rfenrtfr  po«M^>^difpp£i^ 
le  P|:4lat  contre  ck^^pOLté  ^%t\tf,  géi^ïW 
le  Janfénifme ,  ïc  en"particulier  la  diftribtt-r 
tipivque  ce  Pafteur  écl^ii^  ;^voif  fi^t  ilaiK^ 
fa  Paroifle  d'un  grand  j^iombre  â*^rd^mm$\ 
it  lé$  Mtffr^  pour&ciMtef,  à  (es  Paroiffiei»!  * 
le  moyei^,  de  fuivre  aiteifiivement-le  ]^èp^^[ 
dans  la  célébration  des  SS^  Mjr^ftéces  *,  êL.\ 
de  répondre  Âmen^  feloarefpntid^.U  Lir^t 
tursie  aux  endroits  où  cela,  en  marqué  .,^ 

ùfm  que  cela  fe  .pratique  f avec  1>€?^<>HP  «* 
d'fdifiqitipo  ^  i^i&^^^ixpu^  JjifjJ^l^ 

1-   1 


Sgt  dît  dont  atta^é  à  titre  de  hftJeuifU  , 
ic  fur  la  propofitioiL  qu'on  lui  £t  de  figner 
le  FornKilaîre  y  il  alla  cooiuiter  le  célèbre 
Mr.  Duguet ,  qui  le  premier  lai  demanda  ce 
qu'il  en  penToif  ,  ^s^il  a  voit  fut  celaquel** 
que  dovte.  A  cette  gueftion  Mr^  Ruffin  té'^ 
.  pondit ,  que  fiir  lA  (igna^re  pure  &  fim<*^ 
pie  du  Formulaire  ,  en  tant  quVUe  renferme 
&  qu'elle  fuppoâ;  la  croyance  dt$  Fait  , 
cpmme  celle  cm  Dr^it  ^  il  if  aToit  pas  plus- 
de  doute  9  que  flir ,  la  propofidon ,  qui  lui 
fytdky  ^te  de  commettre  un  adnîtcn ,  Se 
ayant  ^outé  qu'une  confiiltoît  que  fiirla 
n^niere  de  fe  conduire ,  Mr«   Duguet  k» 

1)ropo&  trois  parôst  le  premier  qui  étoit 
e  plus  parfait  y»étoit  de  s'expofer  à  tou-^ 
tes  les  procédures  9  8c  à  tous  leurs  eâèts, 
fdg^  éviter  même  la  Lettre  de  Cachet ,  nr 
les  Ordres  les  plus  rigoureux.  Le  Second 
dj^^yer  ièulement  un  p:tmçr  InteTToffi^ 
tqîre  «  &  le  troisième  qui  étoit  le  plus  roi-* 
ble  detou»9  decon»nencer  parfe  retirer 
te  le  mettre  à  couvert.  Mr^  Ruffm  fe  dé-^ 
tenaina  pour  Je  fecond  parti  ,  de  après^ 
avoir  iuM  devant  Mr*  l'Archevêque  de 
Koiien  niiî  interrogatoire  de  eim|  heare$>, 
^  y  av^ir  oâèrt  de  figoer  le  Formulaire 
lu^vanc  it  ce  gui  fut  r^efar  h  Fafe  Clément 
JX*îS  t^wvépi9  tous  les  Et4^es  de  France  t 
À, la  ^x  Je  PEgiiJiyiti  dMpanitw L^terdit 
qui  lui  Aie  figpifi^  en  coalé^iience  ,  au 
freftytérede  Manneville,  lui  donna  lietf 
d'^irje  au  Prélat  dm  Ueu  de  &  retraite  f 
une^  Lettre  dans  laquelle  il  jmftifie  fes  dé^ 
mfrche^ 

Cependant  i  les  Par«>i^eit8  d'un  fi  digne 


t%4  J^fettétHf 

ftnce.  C*èS  cetpii  paroit  ptf^Ta  Kojpié^ 
qu'ils  prélciiterènt  à  Mr.  de  Rouen  ,  pour 
le  fuppHer  »  de  pnxruref  la  paix  de  leur 
M  Eglite,  la  fureté  de  leurs  Pauvres ,  lc$ 
?>  moyens  de^rempiir  leuts  devoirs  ,  le  re-» 
»-tour  enfin  dé  leur  cher  Pâfteur  ,  par^i/ 
^yisa  Providente-&  la  Mif'éricorde  Divine 
»  devoir  répandi^e  fur  eux  fès  avantages  dC 
»  Tes  bénédiâioas.  Vous  èUis,  ajoutoit  ce 
» 'Peuple,  défelé  ,  notre  Père  commun  & 
jo  notre  prémiier  Payeur  >  mais  vos  (oint 
x>  hlfinis  ne  peuvent'  vous  pèmmtre  dVncrer . 
3»  dans  tdus  nos  ééwh  ^  5c  de  porter  les  • 
3>  mains  à  tous  nos  be(biiis. /^  teluidonc 
3>  oue  Oieu  avoit  choifi  6c  établi  ûxr  nous  > 
a>'ioit  rendu  à  fon  troirpeaut  y>  Ils  rendent 
témoignage  dans   cette  Requête  à   la   vk, 
fatftte  f    OC' au  téii  infitij^Me'dt  ce  gnuul 
feirvitear  d^  Diea  i  ÔCk  l'égard  de  &  Do(> 
tAne  9  leur  (implicite  ne  leur  permet  pas  » 
difent^ils  y  dVntrer  en  telte  matière  ^  mais  ,  |  • 
ils  ajoutent  q^ûs  n'ont  ^mais  eutendà  là  ' 
parole  de'Diem'admininrée    avec  autant» 
d'utilité  ,  de  force  &  <f oivâiotr ,  qa^s  Tônt 
réSçûë  de-fa  bouche.  Que  rien  n'a  pu  le- 
détourner  de  cette  imp<yrtanfe  fbnâi<m  ,  de 
qâe  dans  le  ff^tA   nombre  d'iriUméliotii  » 
qo^il  leur  a  faites  ,  Ui  n'ont  'rien^reCMmn'  ^ 
oui  ne  fût  propre  à  les  porter  à  un  pro- 
foiid  refpeÂ  envers  Ditt  >    à  nn   grand 
amour  de  leur  Religion  ;  èck  Une  •coik 
duite  chrétienne  ;  rien  enfin  qui  ne  répoit- 
dit  aux  fentimeifs  que  tout  le  monde  a  voie  * 
dé  fa  foîence  êç  de  ik-  pieké  ,  ^  aulc  n<^  ' 
tibns  qu'on  leur  a  données  dès  rènfànce^ 
de»  vérités  de  la  toli 
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«pie  f  ce  qui  redouble  ks  rtgtets  des 
»^ppliaiis  f  oc  leuc  empreâèment  pour  le 
»  retour  de  leur  Pafteur  ,  c'eft  dVvoir  vu  , 
»&.de  voir,  encore  dans  la  conjonâure 
»  préfènte,  f  tant  de  miferes  ôc  d'affii(fUons 
9) fans  fecours  &•«  iàns-Coftfolaceur  ,  c^êit 
»  de  voir  lés  pauvres  en  fi  grand  nombre , 
>)•&  qui  n*onc  *  d!iucre  afSflance  que  celle* 
»  que  le  petr  de  facultés  (fpl  reftent  à  leur 
3»  Curé  -j .  peut  .leur  procurer.  Malgré  fotv 
a>abfence  âc  fa  retraite^, il  a  tâché  dV 
3».  pourvoir  ;  sûms  fon  pouvoir  n'a  pu  re-^ 
».  pondre  à  fes  deflHns-,  &  à  de  fi-  granda 
93.befoin$.^'  De$  étrangers  profitant  du  mal- 
3>  heur  d'autrui  >  ont- entrés  dans  lliéritage 
30  dtt  Seigneur  de -du  Pauvre- »  ëc  ils  ont  en- 
»'lévé  une  abondante  provîfion  de  grains 
3>qui  auroitfait  Tabôndance  de  l'indigent, 
39rqui  lui  étoient  deftitiés  p^r  la  charité  de 
»  ion  Pafteur  ,  de  qui  'ayant  été  vendus 
a>^avec  précipitation  de  ii  vil  prix  ,  ont 
»  laifle  le  Pafteur  crès-dépourvû  ,  &  le 
3>  troupeau  fans  rèfiburce.  s?  Mr.  Daùbigné 
iàfenfiole  à  de  fi  jufté^  de  fi  touchantes 
repréfentations  ,  difpofa  de  la  Cure  de 
Minneviile,  de  Mip»  Ruffin  forcé  delaifier 
entre  les  mains  d*un  ufu^teur  ,  un  trou-^ 
peau  i,  dolit  il  ne  ceSk  jamais  ,  comme 
Pafteur  légitime  y  dVf&ir  à  Diéa  les  be-* 
&ins  ,  fe  retira  d'abord  chez  les  Chanoi- 
nes Régoilers  de  Li^  i  où  il  enfeigna  la 
Théologie  ^  de  ^oà  il  ne  fortit  ♦  que-  lori^ 
qpe  les  Sttpérieurr  s^ppercevanr  qu*il  fou— 
tenoit  de  encourageoît  un  des  membres  de 
la  Commtmauté  ,  trop  zélé  à  leur  gré  > 
pour  la  Difcipline  ré^iere  ,  qui  iaommen^^ 
i|MC*à  dy  affiûjbtir^  ih  congédiefemi  touin 


ÏÏt&  AffiÏÏénf 

à  la  fok  le  Maître  de  le  DiTdplie;  Le  pfe^ 
mier  pafla  à  Mons  ,  chez  les  PP.  de 
l'Oratoire  Vallon  ,  où  le  Prévôt ,  c'cft-à- 
dire  ,  le  premier  Supérieur  de  cette  partie 
de  la  CoQ|;régation  de  TOratoire  de  Fran-' 
ce  ,  l'admit  ibus  le  nenr  de  Pr  Denis  ,  c^ûf 
porta  toujours  dans  la  fuite.  Ses  lumières 
âc  fa  pieté  le  firent  bientôt  ckoifir  pour 
Diredeuf  de  llnAitution  de  Mons  ;  mais- 
bien-têt  auffi  les  af&ires  de  la  Conftitution  f 
Foblîgerent  de  changer  encore  de  retraite  |- 
&  de  féjourner  fucceifivement  à  Doita^  t 
à  Bruxelles ,  à  Tournajr  y  de  em  d'auVres- 
endroits.  Enfin  ii  revint  en  France  ,  où  i^ 
fiu  reçu  ,  premièrement ,  dans  le  Séminaire- 
de  l'Oratoire  de  Laon,  en  1718^^  en  qualité 
de  Prêtre  de  FOratoire  Vallon  ,  &  d'où  it 
&t  chaflë  ,  avec  nombre  d'honnêtes  gens  eir 
ïjai.  par  M.  de  St.  Albin  >  qui  ne  voulue 
pas  faire  fon  entrée  dans  fon  Evêché  y  que 
le  Père  Denîs  ne  fiie  farii  du  Séminai-* 
re. 

Le  fécond  azyle  que  Mr.  Ruifin  crouva* 
chez  les  P  P.*  <ie  l'Oratoire  de  France  f 
fut  dans  l'une  de  leurs  maifons  de  Troyes , 
qu'on  appelle  le  Saint-Efprit.  A  Laon  il 
avoit  appelle  &  réiçpellé  de  b  Bulle  Vni^ 
gtfUtm  f  de  ion  nom  fè  trouve  en  confé^ 
quence  9  dans  la  première  des  Liftes  impri-^ 
mée  des  Réappellans  de  Province.  A  Troyer 
il^  foufcrivit  k  Lettre  du  20  Avril  i728# 
par  laquelle  un  grand  nombre  d'Ecdéfiafti^ 
ques  Séculiers  Ôc  Ré^guliers  9  s'onifibient  ai»- 

f  onéreux  témoignage  >  que  Mr.  BofEiet  leur 
vêque  venoit  de  rendre  à  l'innocence  âc 
à.  l'Orthodoxie  de  Mr.  de  Sénés  ,  contre  le" 
jug^ement  inique  du  Bri^ndagp  d'Embiuiif. 


Ce  Saint  Prêtre  étojt  tellement  eftimé  de 

T^fç^âc  (kns  rOratoirc  ,  quoiqu'il  y  fut  en 

quelque  forte  étranger  ,  qu'on  le  députa 

deux  ibis  aux.  aiièmbiées  générales  de  ^ette 

Congrégat$0i>- ,    mais    ik  e»  fut    toujours* 

exclus  par  les  ordres    de  la  Cour  y  ?Àr& 

yie  4e$  -autrejs  Réappellas$«*E»fîn  ,  pti^une 

fuite  du  parti  que  le  P»  De-4.atoi^  avoir 

pris  cotxtre  les  Réappellans ,  &  les  Adhé-» 

rans  à  Mr.  de  Sénés,  Mr«  Kufiui  fe  trouva? 

réduit  à  fe  cacher  prefque  toujours  >  &  & 

Â'avoir  plus  dCe  deitfeure  fixe  ,  utuation  quf 

convenoit  beaucoup  à  (on  amour  .pour  1» 

fetraife  &  pour  les  fbuffirances  ;  mais  très-- 

peu  à  lès  grandes  în£rmité$.  La  deffaruâioflf 

des  G)mraunautés  de  JSc.  Hilaire  ,    &  duf 

Mont  Valérien,  fe  priva  encore  dans  le* 

derniers  tems  de  la  vie  9  (Te  deux  azyle* 

6ien  conformes  à  iba  inc^adon.  Tantôt 

à  Paris' ,   tantôt  i  la  Campaene  ,  toujours 

ibufiant  9   6c  toujours  tranquiHe  9  toufôur^ 

traverfé  ,  &  toujours- content ,  ion  dernier 

Domicile  fut  dans  un  peth  apparfement  dU 

Faux-bourg  St.  Jacquets  >  où  it  termina  pat^ 

une    fâinte  mort  une  vie   très  -  occupée  > 

l!!rès-édi£ante  ^  éç  malgré  les  perpétuelles 

agitations  ,  où  fon  grand  zélé  pour  la.vé» 
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Ï^AcQU'ÉsToiriLLOU  ,  bîàereU- 
centié  de  Soi-boîiné',  mourut  à  Paris, 
î»iirxr,j«i.^^y  la'  Pai^iflê  dt  St.'^  Jacques  Ùu -Haut- 
Pas ,  le  21  Septembre  17^3  tf.  dans  la  66t* 
année  de  Ion  âge.  l\  étoir  né  à  la  Ro-- 
cheUei  ic^y'avoîc  faît'fes  étu&s  d'huma** 
nhés  au'  Collège  des  Jéfùices.  Son  elprît 
propre  aux  IciènCfcs  ,  &  fa.  pénétration' quî 
lé  dédomhiàgèoieht'de  ce  ai|i  lui  manquoit 
du  côté  des  bîeÀs  de 'la  toftune  ,  ffrent 
faire  à'Yéspi'emîer's  Maîtres  touffeurs,  ef- 
forts pour  l'attirer  dans  leur  focieté  :  mais 
un  Chanoine  de  la  Cathédrale  leur  enleva, 
cette  proyé',  é4  envoyât* le  jeune  homme 
à  Pa|*;s  y  pour  y  fe^^^i  ,^^  études  y  dans  une 
ïïaifon  oùfon  n'înfpîroit  '  ^înt  aiix  jeunes^ 

fens  lé  défir  iefe  faire  Jéfiiites.  C'étoît 
àiis  la  célèbre  Com'muriauté  de  Mr.  Gil- 
lot'qui  étôit  fliôrt  depuis  peU  ,  &  à  qui 
Mr.  Durieux  avbit  fuccédé  dans  la  coït» 
duite  ^  la  dirè^ion  de  cette  bonne  œa«« 
Ti'e«  On  appelloii  céu^  oui  étoiént  élevés 
dans  cette  màiibn  lés  Cïmotins  9  -nom  qui 
leur  étoit  devenu  hcmôrà&ie  9  de  comme  une 
preuve  aflurée  de. lénir'y^rtu.  Mr.  Fouillou 
y  entfa  en  i^tfS.'  &  y  fie  iès  Cours  de 
Phîiôfophîe  de  èé  Théo&igie  ,  jufqu»à  U 
ficeiice  inclâfiveiftent  ^  dans  laqu^  il  m^ 


ûxx  fat  £)irâpp^cadoii  &  par  fe^  proerès  » 

•é  qu'on'  apt>elle  le  premier  lieu  »   &  fîie 

enfuite  choiu  potir  diriger  au  Séminaire  de 

St.  Madoire  ,  les  études  de  Théologie  do 

Mr.  l'Aobé  de  la  Vicuville  9  auprès  auquel 

il  reAa  peu  de  cemd^^  mais  leur  féparation 

ne  rempêcha  pas  de  demeurer  dans  ie  mé4 

me  Séminaire,  où'  il  contraéla  une  liaifoa* 

^s-incime  avec  TAbbé  Couët,  &  plufieurs 

autres ,  dont  les  noms'  furent  fort  connus 

depuis*  AtifE-^r  après:-  £1  licence  ,  Mr.  de 

h.  Frézdiere  fon  Ëvéque  »  le  nomma  à  la 

Théologale  de  la  Rochelle  9  mais  il  ne  ju* 

1^- pas  à  propas  de  l'accepter,  parce  que 

ce  Prélat  >  plein'  dailleurs  de  bonnes  in« 

tentions  )  mais  par  une  ikprife  ,  qui    fe« 

lônJa  commune  Tradition  du  Pays  lui  coûta 

la  ^!e,  avoit  donné  f»a  Séminaire  aux  Je- 

fiitês.  L'éclat'  que   fît:  le  fameux  cas    dé 

cionfciénce ,  pubué  eft  17Ô2.  fiir  1^  diflinC'» 

tion  du  Fait  ,  âc^du  Droit  au   fiqet  des 

dnq  Propofitions  attribuées  à  Janfénius  y  & 

là.  chute  de  FÀbbé  Couët ,  qui  fuivit  de 

près  9  &c  dont  Mr.  FouiUou  fût  touché  > 

)u^'à  enirépandre  des  larmes  abondantes  i 

lui  firentj>rendre^ti*âatres  arrangemens.  Mn 

de  Foreità'de  Colongue  ,  Evêque  d'Apt  ^ 

k:  premier  des  Evéques  qui  ofa  fe  déclarer 

publiquement  9  contre  '  les  réflexions  mora« 

les  du  P.  Quefnel ,  publia  contre  le  ca| 

de  cohfcience  9  une  Ordonnance  qui  exclu 

lé  zélé  de  notre  Théologien  9   6c.  qui  lui 

donna  lieu  de  Sure  uiàge  du  talent  qu*il  avoit 

pour  écrire.  Son  premier  ouvrage  fiit  donc 

celui'  où  il  releva  les  excès  de  ce  Prélat  i 

iôus  ce  titre  :  Confdéfmtmtjuf  U  itftfmrefaiti 

f$r  Mr»  l^Evifm  ifAfi  >  Ecrit  qui  lui  fiit 
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attribué  ,  S  quî  Tobligea  dès  170  J.  l  fttt^ 
ère  le  parti  de  la  retraite.  11  ne  fortit 
néanmoins  pas  de  Paris  f-  mais  il  s'y  tint 
caché  jufquen  170^.  que  Mr.  Petit -Pied 
s'étant  déterminé  à  fe  retiiM  en  Hollande  y 
il  l'y  fuitit  de  très-*près  ,  &-  demeura  aved 
lui  à  Amllerdam  ,  auprès  è»  Père  QueP 
Bel. 

La    preihiefe  f etf^ite"  de  Sfr^r  Foilidoii 
ifavoit  pa^  été  infruâueufe ,  il  y  compoia 
contre  Mr.  de  Chartres  ,  la  définpr  des  Tbé^ 
hgiifis  y  qui  Eût'  le  ^e«  Tome  du  cm  de  confi 
€ienc€»  Il  donna  enfùïte  un  Traité ,  fîir  le 
filenci  Tiffeàueux  1  la  chimère  du  Jastfemfmef 
&  le  remférfemenf  et  la  Doârine  de  Saiiàf 
Auguftxn  ;  par  l'Ordonnance  de  M  M»  de 
Luçon  &  de  la  Rochelle  >  &  il  eût  beati» 
coup  de  part   à   la  prenmfe  Edidon  du 
Livre   de  Paêi^H   de^  Dieu  fur  les  néàturtSit 
£nfin  ,   la  Conftitution   Vnigenitus  l^zsot  f 
dans  un  tems  où  â  fiinté  fe  trouvoit-  cbt» 
tréjhemeht  dérangée  :  fait~  dç  là  Hollande 
lui  étoir  contraire  ,  &  il  y  fut' attaqué  d'un 
Aftme  f  dont  il  fe  feflèntit  toujours  Conw 
me  il  lui  étoit  diiRdle  aloris  de  s^ppliquer , 
il  s'occupoit  plus  à  revoir  les  ouvrages  qui 
s'imprimoient  qu'à  en  compofer.  II  eût  foin 
en  particulier  de  l'Edition  des  gémijfement 
fur  la  deftruAion  de  Port-Royal ,  &  fur- 
tout  du  4e»  fiir  la  Conftitution  Vmgenitms^ 
dont  i^  fournit  le  paflàge  de  Si.  Grégoire  » 
aui  eft  à  la  fin  de  l'avértiflèment.  Malgré 
KS  infirmités  ,  qui  n'étoient  pas  fi  grandes 

Sue  fon  zélé  >  il  ne  laiilà  pas  néanmoins  de 
onner  encore  peu  après  l'arrivée  de  la 
Bulle  >  un  in^doutj  de  IJ  pages  9  fous  ce 
^«re  ;  QmpmHm  de  I^éneSéiiut  Ptre  h  Pifê 


eiêfim'Xh  du  8  ^tftemhn  v;t%..t9^  Làtim 
^^fi  Franfùis  ,  avec  des  Oèfirvations  fur  Us 
loi   PrùfofiHons  ctnptréts.  Enfin  »   il   voulue 
bien  ie  charger  de  revoir  &  défaire  im- 
primer les  grands  Hexaples  qui  parurent  ea 
1720  6i  1721.  Ce  fuc4à  le  terme  de  fès 
travaux  à  proprement  parkr  ,  dans  un  cli* 
mat  où  fa  fanté  fe  minoit  à  jH^  point ,  que 
iîiivant  Tavis  des  Médecins  9  il  ne  pouyoic 
plus  y  de^eMxer  9^  fans  s'ej^fer  «H  danger 
d'une  mort  prodiaiflie*  A  peme  fût -il  de 
setour  en  France  ,  que  raccommodement  de 
1720.  donna  lieu  à  la  publicatipn  des  Liftes 
de  ceux  qui  renouvellerent  leur  Appel.  Ses 
amis  parSconfidâquiQn  pour  i*état  où  il  fe 
tr<nivott  9  Payant  "empêché  de  mettre  fou 
B091  dans  la  première  Lifte  9  il  eût  la  gé« 
«érofité  dé  vouloir  abfolument  être  com- 
pris dans  la  féconde  ;  &  après  avoir  té« 
moigné  qu'il  étoit  honteux  ^ue  fon   nom 
»e*ie  fiit  pas  trouvé  la  première  fois  avec 
tant  cThonnêtcs  gens  9  ^  il  Jijouta  9  qu*en 
3»fignant  cet  Atte  9    il  fçavofj: .  bien  qu'if 
T^Jigiwi  fon  exiL  »  Sa  conjeéhire^^  "  vérifia 
biefh  littéralement  9  cfaf  il  nit  en  conf^i^uen- 
ce  banni  du  Royaume  ;  traitement  qui  ju& 
qu'a-lors  àvoit  été  prefque  fans  exemple  en 
France ,  ôc  qui  fut  bien-tèt  changé  pour  Mr» 
Fouiilou  en  un  fimple  exil  à  Maçon*  Il  y 
deineara  quelques  années  9  après  iefquellés 
Madame  ta  Marquife  de  .Vieux-bourg  ,  fkf 
Prote<flrice  déclaré^  9  lui  obtint  la  libené 
entière  9    dont  il.jouk  à. Paris  jufqu'à  ik' 
mort.  Dans  l^s  intervalles  que  fes  infirmi^ 
tés  habituelles  lui  laiSbient  9  il  travaillbîe 
cancre  M  ;M.  de  ByiC  ôc  LangUet  9  à  ua. 
erand   Traité  fiir  P£fitf}ihi  ^  ^  &i;  in^ 


>. 


14»  ^%^^Z«^ 

primé  en  Udhudé  ,  ,i»'4o*  en  1717*  4Lft 

même  anflée  »   les  liftes  des  Aàhétaxa  i 
Mr.  de  Sénés  étant  devenus  ^pufattques  »  Mr» , 
fouiiiou  qui  ne  .lai&  réchapper  aucune  ne- 
cafion  de  iê  diftingucr  dans  tous  les  té- 
naignages  rendi|s  pi2>li]ttement  àvla  vérité, 
voiwtt  que  (on  nom  v  fiic  ceinpris.  .11  ne 
témoigna  ns|s  moins  ^,ck  ^le,  pour  les«û- 
Tiurles  op^^  au  Tombeau  de.Mf .  4e,PanSt 
^u*ilen  avQÎc.q^otttré  dans /jtoMtes  les, ocça- 
4ons  contre  la  Bulle.  .41  épit  .autant  affidii 
au  petit  Cimçtiere  de  St.  Médard ,  que  ,ik 
"foible^iknté  pouvoit  le  lui^perme^re*  Éçfin^ 
ame  vie  fi  mvtxCéCf  &  ii, remplie,  d'ini- 
mités 9    fe  Ttermina  pal. une  maladie  tr^ 
4ouloureufe ,  qtd  dura  fix  mois  >  6c  dans 
laquelle  il  témoigna  une  patience  .^une 
séugnation ,  goirédificfest^tous.  ceux  qui  ep 
iiirent  les  témoins. 

Mr.   Fouillou  ne  ppfl^  jamais  d'aiitçe 
Bénéfice  que  le  Piîeuré  Commandçrie  de  é(» 
Martin  de  Pondères.,  Dioçèfe  de,Mende^ 
lequel  liii  fut  réfigné  par  Mbbé  de  Harlay  t 
firerede Madame  de  Vîeuxrbourg. Ce  Ëéné- 
Cce  ^  lorfipie  le  Titulaire  fe  retna  en  Hot 
lande ,  fiit  impétré  &  c^btenu^omme^vacam;) 
&  ce  ne  fijt  qu'après  la  mort  de  Louis  X I  Y- 
«qu'on  pût  pouriuivre  TuAirpateur  jivecquel- 
^'efpérance  de  fuccès^  les  chicanes  cclfL 
proteâion  ^'il  trouvoît ,  jendiient  la  pro- 
cédure longue  &  difficile.  Enfin  ,  en  i^xf* 
Itir  une  comîiltation  de  |o  Avocats  qui  açt- 
Cûit  en  évidence  Ténorme  iaiuftice  faite  % 
Mr.  FouMlou  9  Se  par  le  crédit  Se  ies ,  ioins 
-de  Madame  de  Vieux-bourg ,  l'a&ire  fittcel^ 
«nnée  au  Con&il  du  Roi  ,  à  i!avama|p  ^ 
xrélébre  Théologie^ 


CilttfffS.  Mf 
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DE  GUITAUT. 

"A    NTO^I^C.CYP^JIIEN   DE  P  E  •        ^^  *  '  ' 
rJCX  C  H  E  P  E  i  KAT-  DE  Co  j[«  Wi  N  G  B  NovEM- 

D  E  Gui  t  au  t^  Bcyen4el^life  M4-     gj^g 

tropolitaine  de  JTours  ^  y  mounà  le  jeudi     j^»^ 

âp  Novembre  de  l!^née  i/jtf.  dans  la  55c,    /^^ 

.luméejde  fonâge*.  Elevé  dès, ia. plus  tendçe 

;èn^çe  dans  la  plus  exaâe  pi^e  ,  Dieu  lui 

donnai  de  t^nnerheore  pour^>^ous  les  devoirs 

Jjdc  la  ;;ll^gion ,  ua  goiic  fçii  augmenta  çbii,- 

'jours  avècTâg^;  &  qui,. dans  létat  Ecdé*         ^ 

•Caftique  pouf^  lequel  il  fe4éterinina  9  lui  ^ 

jrenonœr  à  toutes  les  vâes  d'ambition  ,  <^ 

*iâ  naiflànce  né  jpouvcât^qu&cfop  naturel)^ 

].fnent  lur,4nfî>irçr.  Il  éto^t  déjà  fi  oppofé  aip 

-fignatures^qu'on  piifoit  éii  Çorhpnne ,  qu'|l 

iiTy  voulut  point  prendre  de  dégrés ,  &  qiv'H 

^^'y  étudia  qué^ufqu'au  Baccalaïu^éat  excli»- 

.4(Vyeittef^.  I^at^s  f  es  difp^^ons  ^}il  fe  retira 

:»i  Séminaire  dé  $t.  'Maglolre  9  célèbre  alors 

.par  les  foHvIes  iiiilruéHohs  &  les  }>ods  exem- 

'j^ti  qu^xiin  y.^trpuybit.  11  y  fut  intimemeiic 

:|té  av^c  les  pei^foniies  de  mérite  qui  en  oqc 

'long^ems,fait  iWnemeîtc,  ^  qui  reconnu- 

^<reht  toujours  :  ^  lui  beaucoup  d'étendue  ^C 

'   4c  vivacité  d'écrit ,  &  une  ^^çtrême  déB- 

'j«ateflè^cfecônfcieiice,'  jointe;  à  uae  grancle 

'innocence  de  mœurs.  Vers  1705  ou  i7otf. 

.ilr.  de  Verthamori  Evéque  de  Pamiers ,  ibji 

J^arciic  idusm^  iAipr^s  dto  kn^  .&  youfa^  ^"' 


■  -^* 


réfiçner  quelque. tems  après  le  Prieuré  de 
l^ujeon  qu'il. refuia  cooftamment ,  attend 
que  lui-même  avoit  engagé  le  Pré^t  à  qiut- 
ter  ce  fién4£Lce  >  à  caâfe  de  Ia.^luralite.  îLe 
Prieuré  fut  donc  d^Qné  à  un  autre  Abbé> 

aiei  ayant  lété  ^t  E:ifêque ,  Je  cem|t  jt  la 
ofîtion  de  Mrr"^  de-Pamiers  >  qni^ngs^ea 
n  l'Abbé  de  Guitaut  à  l'accepter.  Cekd- 
<ci  éunt  enfuite  devenu  Chanoine  dé  1^ 
fflife  de  Toujoufe  >  &  ne  pouvant  fe  réfoife* 
2re  à. garder  4eux  Bénéfices  >  xenonça  au 
jCanonicac  qu'il  ne  garda  qu'autant  de  tems 
jqu'il  lui  en  ÊiUut  pour  opter.  Enfin  ,  Mt» 
^e  Caumartin  9  Eveque  de  Blois  ,  fon  Cou«* 
fin  gernain ,  ncnuné^n.ljTiS  à  Jif^yêché  de 
iVannes  ,  lui  réfîgna  ^  Cour  de  Rome  le 
Doyenné  de  YE^k  ^étropolkaîne  de 
Tours  9  âc  aiors  k  nouveau  Doyen  k  défit 
jde  fon  JRxieuré. 

.11  s'étoit  déjà  déclaré  contre  la  Bulle 
XJnigenitHit  4ès  le  5  Février  1717^  c'eftf 
•à-^lire  >  un  mois  avant  l'Appel  des.I^^ 
.Evêques ,  par  une  Lettre  à  Mr.  /de  Clec* 
finont.,  EvéquedeCangres  9  dont  il^toitDioi» 
^éfain.  Il  interjetta  enfiiite  ^un  ^Appel  de 
^^tte  Bulle  avec  quelques  Ec-eléfi^iques  de 
Xon  Canton  ;  &  c'eft  avec  cet  amour  .pour 
l'Eglife  9  cet  atuchement  à  la  vérité  ,  & 
jCt  «éle  pour  la  de&ndre  9  qu'il  parut  ea 
1748  à  4a  tête  du  Chapitre  de  T^ours  y.dont 
ie  Siège. étçit  vac;ant  9.  éc.dpnc  il  fut  nommé 
Granc&Vic^re.  11  étoit  à  Paris  pour  les  a& 
faires  de  &  Compagt^iç  9  lorique  l'Appel  d« 
-•ette  Eglift  fut  pitblié  ,  &  il  ne  put  y  prens». 
4re  part  que  par  la  belle  Lettre  qu'il,  écri- 
.vit  pour  y  adhérer  de'  t«uu  fa  fléi^tude  de 
(ê»  Mffm  &  de  fm  dut  ;  ce  iouS^t^tiAe^ 


Cette  tçttfe  en  (Jatte  tb  itf  OS^tre  itaç' ! 
^tendue publique >  ÔcUyfaît  mention  'd'uni*' 
^/Ipe/  antérieur  ',  au^l  il  m  vtuifoiÀt ,  ditH  ^*  ' 
fréjndicter.  En  1725  le  Siège  de  Tou^s  Vï-* 
cant  depuii^  environ  fépç  ans  >  fut  rempli  par 
M*  de  Camilly  >  qu\ine  mort  impsévue  ent- 
porta  au  bout  de  quelques  mois.  Ce  Prélat 
adqiaravaht  Evéque  de  Toul  éttftt  venu  dans 
ce  Diocèfe  9  fcury^  détruire  par  toutes  for- 
tes aâe  wjres ,  excepté  celle  de  rinftruftion 
à,  4ti  Cètififiiimces  pacif^uès  9  les  temoi* 
plages  fi  libres  Se  i!  unanimes  qui  y  avoient 
édaté  déroutes  parts  contre  la  Bulle  Vuig. 
B  devoit  être  fortement  fécondé  dans  cette 
éntrepiife ,  & ilie fut efièftivement par lln- 
lendant  de  ccCte  Province-  Toute  la  Fran- 
éc^t  informée  de  Jà  généreufc  réfiflance 
du -Ôhapitre  ^  &  du    pcrfonnage  vraiméat 

end ^tté  fon  îflnilre  Doyen  y  Bt.  Par  fes' 
ttéres  de  par  fon  intrépidité  1i  fk  échouer 
les  projets  du  Prélat  &  de  flntendant.  Auflr 
la  Cour  penfant  férieufement  ^  écaner  les 
^hefs'de  la  Compagnie  ,  n'eût  garde  Jç 
•"  ibfie^.  H  tixt^^Msxï  Château  d^E^ifer- 
,  êc  il  eut  peâ  de  tems  apxfès  permifficiii 
faUçr  à  Paris ,  fie  d'y  faire  fa  réfi^eriCèl 
Itf'tTKjT  -on  kii  permit  âuffi  dé  faire  ui\ 
t6yage  en  Toùraine  à  Une*'  Terre  dépen- 
dante de  fbn  Doyenné ,  mais  fans  pouvoir 
i^arrêter  à  Tôuri.  L'exaiftitude  avec  la- 
qbeileil  «voit  exécuté  cette  clauffc  de  fe  per- 
li^ôni  nWpêchâ  pas*  que  (Un^Je^^ms  même 

Si'il  ^toit  ^^t^^^hrré ,  ^  ,^urie  maladie 
ékaÉé  raVdi^rédttit  à  iféévoit  iëf  ^ernieri 

r^^f^  li  créâk  d^M.  le  D\x<:étï  avoit  ob^ 


r4>|e  per^ifliQn,  pour  k  ^jéftabJi^mçpc  dé  ia^lfi^T 

, jours ^  Tours  ^juiU -arriva ^|e^i.pi. Sep^qo^ , 
,bré  ,  &  $V  rjpoà  f^eux  jours  s  -^  ^^^^^ 
j/a  Pcriniffi9n  nu^j>ou^^aoiij|i^o^  4  m 

^«e^.  tncci&nwm  a  vPa»s ,  ;Éf  S^>^ 
^iépuifement  i<Wfok  fait  qu'ai^9ic^ft«;.i 
/on  fqpûr.àja/CaapagpÇ.  A 

^  cr^aires^.4aiis  X^^soûÎ^  ssi^%i^ 
dû ,  s'ii^prmers'il  écoitj>e^s  loc^  ^|>écler 
yarrêtéràTourSy  iSçs^ifitt  pp^yjâ^^j^^ 

.ojwjre.;  Le  ^çtfi^X  .^^-^h  YPt^fJOi 
vjroajade  i,  i^%a  par,  ii?  j^qj^-^.j&eiaf  "  <k 

i'mppâibitité  d^I'^tt^  ;  oà^la:Fr9^ 

■  videnoç  avait  teilméoH:  |(nii)gë.  lie^^ffi^^, 

.^ensyque  cf  t  Àbt>é  après  'trej^e  a^vi^ 

'xil^  ^  jetant  alors'exQé  4'^  £g}w  dooci 

'il  nç'  pût«^étre  f^pari^  ^qM.de  .gq^,  iii»i|i4 

^j^  jiéanmgiî^s  dans  kV^^  de  J^tîH{^I9Ai^ 

tfo;]^%,aù  i^?li(j)i  4e  JÎs  >|^r€^ ,  .dttif  vta 

j^itrt^  de.  la  Çadw^^*4,i|;o*5^ofw»:4|M 

place tiftijrcyç*  •  .    .  f4    •  ■"  ;  h 

-  JLe  J^dffnaifi  «le^la,  i^%^  rSe^fCftîrfm 

^,<ï$iyffu.i4e4^^4e.^Q4tt^iifi  ,i  &^îe^  I^!^ 

du  Çna^ine  <;h€z  ,^  il-  ^Ki\^^f^'  »  aUf^ 

renc  voir  ^\i^^iai^<3^\\i^ 


% 


tÊrtëf(Â^.^1êSâ%M  kiitëltëituiîè  ^qtiiéttf^ 

ée  Utr  eis  ^Ui-p6atôit  fôpàdèr  à  ràdmîhi  A 

tfàtibn^lés  Sàietenirinsi  ?ll'riîaftcfe^  le  Cha©oi-^ 

ne  cÏAzipil  étoït  Nt.  le-Dôyén  p^urlui  en 

£rît^  part ,  6c  il  lui  déclara  ,<{ae  ii^^  de  Giii« 

timt' parloir  des  aâaires  de f^Eglife  en  ré*: 

cèyant  les-  Sacremcfis  ,*îl  èil  ?ïeroit  refpdn* 

£tl>îe.  Ee  Cbhànôirté  arç^Bquai^e  s'il  y  avoit^ 

q«e!ëu'éclat à'^crôifl{k«  ,i^^  if éttyit-que d\ii§' 

certâSa  c^ieé  V  (4c>flyit^rei  dé?  lai  piW  de  la-: 

CïtfÂ^îàMeh'j)  qc'aU^ter^  ,^41  •n'aVwt»|)ai  > 

dëîpeiiijé'  à^  créi^  ^j**iKt'!&hÔ#cMi:  à  fàiife''^ 

tout  tiSmb^r  iiir  dui  ;  jnais  ëtie  'ée*  fôroit  in-  ' 

jtlfteiiieBC ,  .pmf4û'il^'»Volc^oî.ift_àâè2  d^au-^ 


^tdît^aÉhSTéftë  ^ei^^lbîgné^àe^'red  empê^' 


danr  parlant  m  Procureiii*^-  <ki  'Chapitré^  i 
fidaSk^  <tA^tè  piu^  2«m  iaV^iitéitude.  Il 
»tbir ,  dilbMH  fi  M.  le  DoytnvèAoitk  - 
monîir  9  faire  ^"mc^  d€>:£C6rém4me  .^^^ 
fàmnèf^  i^OeréffièÉ^  M^  "J^égÛf  ^^  '  répànêÛ^ 
le  CHM>iaéli^^k^i'j:èprit  ffiitfie^^hl! ,  "M* 
poorf#i|i^9'>èasPre^e]r#è^^f  jpa^  ^ 

d»QX  oratles^V  atf  «iniiv'^eP  le  itôffte  GéréAiô^  ^ 
u,fiKc  ly^èl^e^  del^  Bftéi-è^cm^s   aprèi"> 


ChuioJnet  de  pâuXl^iM  i«  otA^n^Mnc^oyi*: 
jeurs  pa  pareil  ,c«  ,  is'y  .^toiçpf  qp£<^^ . 
fou»  Je. /?jnt  pïiwic  .ordinaire  jju'uB  Àrt.; 
pfilLintéft,h(>r(  de^^iiiè  9  âijui;^uatriêqc^ 


Ondîon  qu'il  reçut  ertcoteavec  ùriè  entière 
Connoi^nce  &tac  grands  fentlmt ris  de  piété> 
il  édiiîoit  par  fes  difbdurs  toin  ceux  qui  Fap* 
J^cKpiëiit.  Il  s'exhortent  Inh-mèîtfe  :  Hfai*- 
fofe  en  préfènèe'tfe^  affiîs  ûtteliumblfr Gôn^ 
fcfïïén  de  fa  vie  palféeC^  IF  f  JscîtcHt  dès  Pfërfu** 
mes  avec  eux.  Il  ïé  faffoH  fahte  di^S  léftiî» 
tes  conformes  à  fon  éiz.f;"8t  quë4qu'il  ^'fiié 
(Pun=  caradlére  extrèmemeni#  vn  >  U'  rfloâW 
jufqû'ala  fin'  beaucoitp  de  trifanqtiîlliifé  >  une 
patience  vraiment  chrétienne  ,  Sc  fùr-touf 
une  grande  cënfiaiice  en  Dieù<*Ceitc  M^ttè 
pour  la*  deflfènfe  d^' laquelle  iï  a^oh'èd'tânt 
dé  zéîe'  'durant'  fa  vie',  fe  flf  rdnai^cFérf 
hii  jurqù'à'  faf  AarA-  XJhf  h^re  '  âvatit^  foïl 
iécès ,"  U   Jràîîènçar  tirè^^  (Kftihftément  cèi 

tàPHY  ;  de  un  jouir  àu*un  ÏPrêtre  lui  difoit ,  MV 
i^us  êtes  âttkdié  à'  la'Croi^  dc'J.  C*'  il  ré^ 
fondit  :  Cef  état  eff  dur  pertr  Usfefis  ,  mait 
f^il  efi  confolaht  pfmr  m&eefiéràttce»-  Ceft'aînft 

?ue  par  une'  fîtitple  défaillance,  ôt  fens  aûy 
un   mouve,ni^f  [  vroléhr  ,  M  •  reiidif  tran- 
quillement fort  -aifiè  à*  Dieu.  ■     *    *-      \     '[ 
Il  y  etit  d'alitanf  ntoîns  dldtéîtatîon  dfanîi 
k  Chapitre  pouffes  Funéfàilles  ,^Vun  nom-» 
bre  de  Chanmne*,  qui  Fa  voient' rèfpedé  ,  & 

Îu'il  le  refpe(fk>ient  toujours  autant  ou*U  me-* 
Itort  de  rétre,  ^bflîrtht  le  nonrore  de* 
bien  ihttfiftîonnés.  Deux  feùle'metit"Tefufé-« 
rent  à*opîner%  56^f#  retirèrent.  Lés  Obfé-ï 
l|ue«  ïè  firent  donc  feiofl*  Tuffage.  On  re- 
Ifearqua  (euletténtque'  trpîtf  GÉànfoîhCïi  aifee*^ 
f^rent^  de  né  te  trouvée  à'  aucuns  des  Of^ 
£ces  qu'on  célébra  pour  le  Péfiint. 

Vendant  le   féjour  que  M.   FAbbé  Gui« 
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Uttt  venplc  rd^;£ûre  en  Tou^9iaevi].avmt 
dooaé  de  nouveaux   ordres  po^r  mxt  dis- 
tribuer des  habits ,  &  d'autres  aumôpes^  anr- 
oueiles  aux  P^uivres  de  £i  Terre» 
.    N9US  a^  poq vpns  mie«x .  tenniôer  cet  ar» 
txde>7  que  par  im  monjuneac  hie^  refpeâa- 
hh  en  loi ,  Se  Jbien  avantageux  àr^  mémoire 
deç^t  il}uilrePoyea.    Ceft  una  lettre  du 
$•  Éyéf^ue^  §fpnés  à  Madeitioifctie  de^ui^ 
faut  9  du  15  X^çenÀbre  173^ 

Jeramaflê  ^  Mademoifelïe  9  tout  ce  <]Q*il 
plaî^  au  Seigneur  de  renouveller  en  moi  de 
forces  y  pour  imjrtager  avec  vous  votre  fenfi- 
^e,4oukur.  J'?ppre;as  la  perte  que  iious;tài» 
ions  p^r  {a  ^nort 4e  )4.  l'Abbé àt  Guitauçi 
$c  je^'en  afflige 'avf  g  tçvs  les  gens  de  bieii 
qui  vont  être  (umsie  deuiLÙn  amiidéToqrs 
m'envaye  la  rclîition  d^  la  iH^aJadje  ôc  de  la 
mort  de  M.  votre  frère.  Lç  pçùpie,  dit-il  ij 
en  a  fait  le  plus  jufte  élpge  qu'on  pût  de-  - 
(irçr.  11  a  téi^oigné  fon  regret  par  fes  ^ar-r- 
9ies  ,  ôc  fon  eftime  par    rhomaEmge  puDË^ 
qu'il  a  rendu  à  tant  de  rares  vertus.   ,  . 
,   pieu  r^ftr voit  les   dern^s    momenfs  de 
notre  iliuftre  D^&nr*  pour  lui  fai^e  fcelle;r 
^   Touffs    le  glprieux   témoignage  qu'il  y 
rendit  autrefois   à  la  Vérité.  Il  l'a  toujours 
aimée  ;  &  eh  mourant  exilé  pour  la  cauie  de 
J.  C.  il  alaifle  au  Chapitre  ,  dont  il  étoitle 
digne^  Chef  „un  exemple  mémorable  de  ce  que 
peur  |a  Vérité  daps  cpux,  qui  ne  ^aignent 
rien  ^^i^t    qvie  de  lui  étr^  infidèles*  Vo^  t 
MadçiçoifeÙe ,  'les  fcdjides  jnotifs^i'une  coar 
ibiatiop  chréti\ennç.7i Celui  que  nous  pieu* 
rons ,  vit  dans,  le  Séjour  de  la  paixi.  Dictt  la 
couronné ,  fy  patience  éc  ^  ifoi , .  &c. 
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'  É  V  É  Q  tX  E-  D'A  N  G  OU  LÉ  Wt  E^i 

ÊYprien-Gab^riel  Ç  e  n^a  r  d  ^d!e^ 
R  E  s  A  Y  ,  Évêque  d'Àngoulèmè*  mou-        J 
rut  dans  cette  Ville  le  cinq  Jinviér'i^f;^,  JANViEIt 
âgé  de  quatre-vî.îgt-fîx  ànsi  dont  il  en  âvo)t     17 37» 
j^fl?  près  de  quarainte-cinq  xlans:  l'Epifoopiyr. 
Cïn  peut  dire  de^  lui^'il  aiiia\  .toujours  Ja, 
Vérité  i  &  qu'il  né  *cel&  jamais  d^  la  .*d^-r 

'fendre  à  ia  maniéré  »  ni  de  la  protéger  ji^ 
qû*à  un  certain   point.  Toutes   fes  démarr  * 
niarches  puBliques    contre  la   fiuUe    Vnig^ 
&' contre  le  Brigandage  d'Embrun  en  fif--' 
rént  une  preuv,e/So1i  zcle    h'éat  pas^  bç- 
foin   d'être  excité  pouf    interièti.er   AppeF^ 
dfc  cette  Bulle  ;   &  lorfqa'il  s  y  fut  déter- 
miné par  fes  'propres  lumières  ',    le  Cardi- 
nal d^  Noâilleiavec  quiïlétoit  fort  lié ,  n*cn 
flit  informé  que  p^r  une  lettre  adreflee  ^u 
ST^haire  de  S,  Magloîre  par  un  particulier. 
En  1720  le  fameux  Corps,  de  Do(flrine   lut 
ftiît  preferité  par  M.  Panel  ,  l'un  des  Cou-» 
fiers  .  Eccléfiaftiques  dépêcïié   pour  y  faire 

'fôufcfîre  'lesT  Ev^ues  qui  ét;Oîent  en  Pro- 
vince-   On  (çait  ■  que  cela  ,fe  faifoit  com- 

'm&hément  aveé  beaucoup  <ie  pt^cipitation  , 
ft"^  que  la  volonté  connue  du  Prince  qui 
défiroit  cet  accommodement  »  tenolt  lieu  .à 

Jsf  plupart  des  ^Prélat»' >  dé  tcmt  examea. 


v^    s 


1  f  1  AffeUans^ 

M.  d'Angoxilême  y  regarda  de  plus  près^Xe«r 
coutume  à.  pefer  nuiremen€  toutes  k%  it' 
marches,  &,  regardant  avec  raifbn  celle 
dont  il  s'agiflbit  comme  très-importante  pour 
un  Evêque  >  H  retint  chez  loi  l€  Doâeur 
pendant  quatre  jours  ,  pour  examiner  à  loi- 
firtcequWiciîpropofoi^.  I1&  àif  le  Coxij^s 

'"de  Doctrine  des  oDfervatîons  qu'il  envoya 
à>  M.,  k  Régent&,au  Cardinal  de  Noail^ 
les  j  &  ce*qdi  en  ré iftiîta ,  c'êftr qu'il  ne  figna 
point.  L'outrage  fait  à  la  vérité  ,  à  Finqo^ 

^  cence ,  à  fa  juftice  >  à  l'honneur  de  llb^ 

*  pifcopat  dans  la  condamnation  de  M.  de  Sei- 
nes 9  toucha  encore  plus  feniiblement  M. 

^d^Angoulëme  ,  que  les  défauts  eflèntiels 
qu'il  avoir  trouvé  dans  l'accommodemeat 
propofé.  De-là  la  plénitude  de  cœur  avec  la* 

■  ouelle  il  foufcrivit  en  1718  la  belle  Lettre 

'  des  douze  Evêqoes  au  Roî  contre  le  Con- 
cile d'Embrun.  De-lk  encore  l'Aéle  d'oppofi- 
tion\l*Enregifiremnit  detottus  Lettres  Paten» 
tes  >  Brilles  ,  Brefs  ,  ^c,  çonfirmatifs  de  to«t  Cf 
qni  s^étoit  jf.tjje  au  même  X2(mciliahnU  ,  qui 
nit  fignifîé  à  M.  le  Procureur  Général  la 
même  année  à  la  Requête  de  M.  d'Angou- 
lême  &  de  fes  Confrères.  De^-là  enfin ,  la  part 
qu'il  eut  aux  Remontrances  vraiment  Epit 
copalcs  préfentées  au  Roi  au  nom  de  ces  mi* 
mes  Prélats  ,  au  fujet  de  la  Lettre  que*  le  Se- 
crétaire d'Etat  leur  avoit  écrite  ,  en  Iw 
renvoyant  l'original  de  leur  première  Letàe 
à  Sa  Maiefté.  Aéles  libres,  médités,  ré- 
fléchis ,  démarches  faites  avec  une  grande 

'  connoifîànce  de  caufe  de  une  mûre  déubérà* 
tion  ,  témoignages,  qui  le  firent  reléguer 
dans  fbn  Diocèfe  9  &  qui  lui  attirèrent  la 
perte  de  M.  Mayou  ,  Doéleur  de  Soi^nne 


,      *    Céleères.  Ifl 

[ic  Grand-Chàntré  de  fon  Eglîie>  homme  de 

me'rite  qui  lui  e'tbit  fîiiguliéremlsht  attaché» 
[^iSc  qui  uniquement'  pour  mbréifi'éf  le  Prélat, 

ït  pour  lui  Ôt'ér  un  lecbufi^iju'bn  jugepic 
^fens  douté  lîô  être  necéfl^re,.  filt  exiJé  ea 
.1718  à  Q^UnperçtlbU  mourutU'ànnée  fui-- 

'Vame.  /,'/'/   ';.'*■     •  * 

.  Uattactiement  deit.  d'Artgôullme  â  icns 
Appel ,  le  cas  particulier  qu'il  faifoit  des 
Appellans^  fon  oppofitioh  aux  erreurs  des 
Jemites ,  fa  juile  indignation  Contre  leur  con- 
duite &  leurs  procédés  ,  liaîs  fur-tout  fon 
iéle  écliiié'j^lour  les  D'oghifts  «jinls  font  prO- 
'feflîon'  de"cônî6àlf1re ,  font  dès  Èiits'  connut 
de  tous  ceux  qui  app'rochoieâf  ce  Prélat.   ïl 
eft  vi'ai  qu'il  fàifoit  fignèîr  le'Formtilairef, 
lîQiais  il  ne Texigeôit  qu^averli  dtftih<ffionfi 
liéceflàïfe  &  fi  autbriféedif  FàitÔc  duProitf, 
&  il  eft  céÂai|I  qu'après  là    r^orr  de  M. 
'd*Hcrvaûi;  Aiirfevfque  éftotm,  cette  E^life 
Jfendant^ïa  Ipn^e  yacahce  du  Siège  s^ctanje 
trouvé^  dani  1  obligation  jdVnypyer  à  An- 
'goulême  fes  Ordînans,,  M.  deRefày  les  rer 
eut  avec,  bonté  ,'  ôc 'même  avec  diftinftioii 
fens  exiger  d!euic  aotuifMS  fighâturé.    Il  eft 
Vrai  aum  cpie'fori  carâftére'doux  &f  pacifi- 
'lEj^t  lui  avplt  fait  deHcer,  &s  explicitions  de 
^  Buile>qûî  miïïènt  le' Dogme  ïcouv 
inai»  il  vpuioit  qu'elles  vinf&nf  de  la  même 
liburce'  &  cfe  la  ofiême  maïrt'  que  la  Bulle  mê- 
ttiç  XCèS,  regardoir  tbutes  celles  qui  venpichr 
^'ailleurs  comme  înfiiffifantés  par  ce  Icul  €«•• 
droit.  Ctil  pour  cela  qu'il  avoic  beaucoup^ 
àéûré  dans^lç  tèmi  9  qttélésii  Arcfcfes  fuilent 
•sftitôdféspàFle  St.  Siégé.  H  ahiiôitVehtfen^ 
àtt    parler-'  àcï  rtïiràcles  *  du  S.'  bïacre  :  U 
itaiiSoit  Vouehé  >&  iH  tChoii  cr^nt  d^exjjo-r 


.  l}4  Âffeîhns 

fer  la  Sœur  Marie  Reùiller  au  t^ueement  que 
Madame  de  Mégrîgny  éprouva' à  peu  près 
dan$  le  mêmç  (ems  àTroyes',  il  aurpitpô- 
Ifclié  le  Miracle  ppéré/îju.'n^oîs  de.  Janvier 
1752  fur  cette  Hp^îtaficrc  de  û'Vibe  Eptf* 
copale.   Mais.  il. fè  "contenta "d'èh  rendre 
compte  lui-même  au  Cardinal  Miniftre.  Une 
grande   doucejur    naturelle  qui  dégénéroit 
louvent  en  tjmidité ,  rçmpêchoit  de  traiter 
.  les  JcTuitps  comme  il  fçavoit  bien  qu'ils  îe 
*  méritoifînjc ,;  &  Ton  n^  peut  diiSmuler  que 
fu^  ce  ,po>pt  V  comme  llir  .plufieurs  autres , 
[fa.    clrcdnfpeAioQ    &     fa  icohdefcendance 
,  n'ayent  quelquefois  été  portées  à  un  excès 
jdont  ks  vraii  anus  étoient  afBigés.    Après 
avoir  néammoîns  fupporté  les  excès  &  l'in* 
folence  des  Jéfuitês  bien  au-delà  des  bor« 
nés  d*uae  patience'  ordinaire ,  il  eut  enfin 
'^la  force  de  les  punir  par  une  révocation  gé* 
'«lérale  de  ïcurs  Pouvoirs.  Cet  tntèrdit  no» 
Ttifié  autenuquen^ent  \  tous  les  Jéfuitês  isk 
Collège  le    13   Avril  1722  par  rOfficîal:, 
Tut  exa<flement  o1)fervé  juf«i^a4  1 1  Novem- 
l)re   17)^  jour  auquel ,  après  quatre  heures 
de  folliçitations ,  le   Do]ren  de  la  Cathé- 
drale >  &  rintendant  dé  la  Province  »  \e& 
corté    par  quatre  JéfjjiteSj  «nichèrent  (^ 
Prélat,  affbibli  par  l'âge  & ''les  ihfirnuil'ési^ 
Une  Permifïion  pour  ces   Pcres^dfe'prédj^-:^ 
&  de  cpnfeflèr  dan$  leur  Eg^^  feulemeoi. 
Xes  Capucins  «prefqu'auflî    çom>able^   A'^ 
parleurs  déclamations,  que  lesïefuites^  v^ 
roient  pas  été  épargnés  plus  que  ceux-cy>^f 
t>on  Prélat  n'eut  été  trop  fenfible  à  la  inî 
où  il  croyoit  qu'im  Interdit  alloit  Its  plonger, 
^ar  cette  cônfî4ération  il  fé  contenta  îen 
Snt'erdirç  de  tcm^èi^  im%  qùelqûes-uos  {  tjf, 


Citàrèù-  1$$ 

•4t  concînueri^  les  exclure  tous  de  la  Chaire 
de  la  Cathédraile  ;  exclufîon'  qui ,  lors  du  dé- 
cès du  Prélat ,  durbit  depuis  22  ans. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  d'Août 
■fkr  Tannée  17 j5  cet  Evêque  plus  qu*oâogé- 
nàirè  \  fût  attaqué  d'une-  àpoplêjçie ,  l^quello 
'fc  toutna'  bien-tôt  en  paralyfie.  On  conçoit 
'£ms  peine  dans  quielsaftbibliilèmens  un  pa- 
rai accident  doit  jetter  un  homme  de  cet 
â^.  La  conjondure  parut  favorable  poiUf^Â 
Wkjtt  %  tirer  de  lui  un  dé&veu  de  foh  Ap- 
pel. Il  eutenceré  heammoihs  ai&z  de  pré- 
Khce  &  ik  force  d'efprit  pour  repouflèr  les 
"pilemiers  àffîùts.  Lé  Prêtre  qui  lui  adml- 
iiiftra  f  Ejf  trême  -  Ondlion  |  $i  qui  lui  prci- 
yofâ  Tacceptatiôn  de  la  BuUe  >  ne  fut  point 
écouté ,  &  le  Prélat  eut  la  charité  de  Taver- 
^ï  qu'il  ne  fça voit  de  quoi  il  s*a^iflbit,  & 
qii^il  parloit  de  ce^u^i  n'èntendoit  pas*  Uo 
"Chanoine  de  la  CàtHédrale  vint  à  la  .chats» 

g\i  •&  Mri  d'Angoulême^  l'envoya  auffi  étu^ 
er  ces  méniei  matières  qu'il  ignbïDÎt  \  liiî 
dit-il  >  abfolument>  £nfinIeJ[>^4^deiaC«- 
titidrale  auffi  *- peu  au  fait ,  mais  plus  entre* 
panant  qu^  ïe^  dei»  prèmiei^^,  né  négligea 
liên  pour  mettre  à  profit  la  fxtuation  pré- 
fente  du   rcfpçftablé  Vieillard.  A  celui-Jà' 
lÔ.  dfAngoiulêlneipépondit  ùju'pn  trouyeroît 
après  là  mort 'dans  fon  Cabinet  fès  dernières^ 
difpfimnsi    Elles  étoient  comme-  ots^^  voie 
bien  g^ravées  dans  fon  cœur,  &  nûllemlhr^^  *" 
ikvorablés  à  la  Bulle.  Le  lendemain  /on  ïe*^ 
doubla  les  attaqués  avec  plus  de  force»  & 
avec  auffi -peu  deluccès.  Mr.  de  Beaufort ,    ' 
E^êque   de  Leélôiite  ,  s'en    ratourriaht  de 
^âris  dans  ion  Diôeèfe  >  pafla  à  Angoulê'*  ' 
^Tpcfuréflàyer  à  £>»<  wmr  d'engager  '  foe' 
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jf(6  Affiliant 

lUuilre  Confrère  à  révoquer  fon  -  Appel  » 
mais  il  ne  remporta  de  cette  téméraire  dis- 
pute qu^une  facheufe  confunon.  Cependant 
ceux  qui  avoient  entrepris   la  conquête  de 
cet  Evêque  Appellant ,  ârent  après  Ùl  mort 
paroître  oc  difparoître  une   prétendue  Ré- 
traélation  d'Appel,  mais  çct'Adle  exiftât>- 
il  réellement  ?  pourroit-îl  jamais  être  conv- 
paré  avec  les  difpofîtions  libres ,  méditâbs  ^ 
perft vérantes  de  Mr.  d'AngouIême  ?  Ne  fera- 
t-il  pas  démenti  par  la  conftanc^e  avec  la^ 
quelle  il  a  toujours  renvoyé  ,  à  fEcrit  oà 
Il  avoit  eu  foin  de  renfermer  ies  dernUru 
diffnfitioHs  ?   Ne  feroit-il   pas  auflî  démenti 
"par  les  précaution*  que  l'on  prit  pour  ca- 
'cher  fes  véritables  fentimens  î  Précautions 
pouflees  jufqu'à    oEtenir    un    ordre  de  la 
'Cour ,  pour  brûler  tous  les  Papiers   qui  ît 
trouveroient  dans  fon  Cabinet,  ce  qui  &it  fi 
'févérement    exécuté   que   pluCeurs  Manu£- 
crîts  excellens  corapofés  par  ce  Prélat  ^  fu.- 
'rent  anéantis  pour  toujours. 

JEAN    LECLERC 

DE    LESSEVILLE. 


L 


E  1 2  Février,  fur  les  neuf  heuresxtu  foî«. 
Il        J-^  mourut  à  Paris  JEAN   LecJ-ERC  DE 
FÉVRIER. I-EsSEviJLLE,ConfeilIer  d'honneur  au  Par- 
'737»    lement ,  &  Préfident  Honoraire  en  la  cin- 
quième Chaipbre  des  Enquêtes ,  lequel  dans 
toutes  les  occafions  où  il  ft'agît  du  bien  pu- 
[blic ,  du  fervicc  du  Roi  >  d«  rîntérêt  dt  ia 


Cilihtu  lif 

-Religioiiy  cfoftda  toujours  àt$  preuve)  éclatan- 
^sdefoa  amour  teiidre  pour  la  juftice  6c  pour 
la  viérîté.  U  «coit&r-goutextrêmement  fenfibie 
.aux  maux  q^  la^Bulle  Vnig.  a  caufés ,  &  cauiè 
tous  les  jout9*<ians  i^Estife  &  dans  l*£car> 
éc  il    me   ceflà  de  réclamer  contr'elle.  En 
\7^9  ce  refpedbable   Magiftnil  étant  dans 
IkEuvre  de  S%  Méry  ait  Prôac-  (jui  iè  fait  à 
riflùe  de  1»  première  Méfie  ParoilHale  ,  ïi 
•en  fortic  dès  qi^il  yit  qu'il  s'agiflbîr  de  pi»- 
.bHer  rOrdonnanee  èô  rfnftnwffion  PaftoraHs 
de  Mr.  de  Vintimillr,  au^fitjet^  de  Ij^Conftî- 
EUtîon.  U  retourna  encore^  exprèr  àr  la  fé- 
conde Meflè  pour  rendre  le  même  témoi- 
gnage lors  da- fécond  Prône  v  &  il  marquât 
■enfuite  en»  foa  particulier  à  fon  Curé  ua 
grand  méooncentement   de   cette   publics 
,fion ,  lui'déclaranrquedéfôrjions,  &  ferok 
paflèr  foutes^  ïts  Aumônes  de  ia  maifôn  psFr 
. d'autres  nmikis  que  |iar  les  fieimes.  Son  zéte 
éclata  de  nonveàurau-' Lit  de  Juftice  de  17^0^» 
lorfque  pénétré  de(  fuites  funeftes  de  Teii^ 
regiftrement  qu!oiy  iepropoioit^d*]^  faîre^,^ 
il  fe  mit  7L  genoux  pour  iûppiier  le  Roi  de 
vetirer  fà  Déclaration.  Ce  n'0fi  point  de  cette 
wmniére  qu'on  traite  la  Religion ,  dit-il ,    à 
quelques  Confeillers  d'Etat  ^  ou  Maître»  des 
Kequêtes  œd  vouloient  le  détourner  d'une 
démarche  u  dtgme  d'un  Magiftrat  chrétieh» 
En  17)2   le  jour  de  la  publication  qui  ïit 
feite  à.  St*  Mery  du>  Mandement  de   Mr. 
.^[Archevêque ,  contre  les  Nowvdles  pcclé- 
fiailiques ,  Mr.  le  Préfîdent  de^Lefï^ ville  fe 
«rouvanc  chez  fon  Curé-  à   une  Aflembictf> 
'^  lui  déclara  formellement  »  qu'il  étoit  ve*- 
9»  na  à  l/'Eglile  fans  fçavoio  qu'il-  y  eut  tlo! 
^9».  Mao(btnent  à:  f  ul^iier ,  ^'H  tm  avoir  €ài>» 


«tcnidiikleAneyparce^^  ae^anrMcpa|^ 
»  ice  qnll  c»nmiok  «  mus  ffÊ*û  protem>k 
a»îeoncre9  &4^11  Bcvorioitpasye  fim  ait 
yliftanre  fittpôiî^poiir  âne  appmMtioii. » 
Eo  t7)')  le  EarioBciiC  «  tooierlcs  Chaiiibrtt 
afciiibltoy^eiidir  *]el5  A viîk m  Arrêt  foi 

^tàonaiM  '  lo.  La  (bppivfffioB  de  quelques 
lAeUes  coimâe'  comteaiis  ^dts^  Fro^ofitioiis 
tendan» .  • .-  à  trbi^ler  TcRidre  de  la  cnuw 

-qttillité  pdblîqBê  y  ^^  propo&ar  la.  CbnAî- 

«kion  (/«%k  comne'  re^  de*  Foi  • . . .  a«. 

.(^11  iêroit  h^rmémutn  U  fnHtlé^.  Le 

.Cbafeil  d1£tat  ayant  déclaré  cet  Arr^Mrf  , 
^iU  ntd^^  &U-  On  ^aàt  m^'iuÈtkte^ 
ment  cet  Arrêt  du  OMftfefl^cauirvi^'Parie»  ' 
ment.   U'oyieût  qli^lnehrobtpoar  des  Re«^^ 
œontrânces.  Vairitéipàenfat  ùàt  >  &  dont  ^ 
le  Projet  dreflë  par  Mr^  fAbbé  ISiceUe, 
fiil  adopté^  avec  élog.e'|Mr  touie'la  Compas  ' 

'ffiîe ,  coiitenok  qot^  les  IÇenbhcrànces  fe»  " 
roient  fait^  tsmt  fur  TAiicér-  da  <:onfetr  du  ; 

.premier  Mai  »  que  Siu  lei  coniecpiences  qux-^ 
tt^  tBfAtgôUm  9  '^'-nommmtm  »,en  ce  qu'on  ' 
a»  pourroit^  infîfrer  que'Catz  dont  les  dé»-" 
3»  tnatches  t^dent  au  Schifine  s'y  croîrcûeat  ' 
a»  iiutorifés.  »  Mr.  de  Le£fe ville  ânbraâà  -cet  - 

^avis  par  2atoMx  ^  difoit-^l  »  pour  Ai  Rf/i^îoè|  > 

'ft$f  ta  Piffifme-duzR^Jii'^pmr'U  Pixm 
Rùy^rhié  En^n  en  17^4  lors  de  la  fiuneu^ 

-  fe  réibrme  fiiite^  par  ordre  de  laXoorV  chez 
4es  Frères  Cùriwmers  ',  Mr<  le  '  Préfident 
de    Leflèvîlle   iuc  un  des    anciens  ^P^ 

•  rieurs  exclus  9  parce  qull  avoir  été  »  diibit 
Mrv  le  CarcUnai  de  Fleuri ,  un  des  plus  ar^ 
dehs  du   Parlement  9  c'eft^^<lire ,  un  des 

^^plijs  zélés  pour  le  bien  public  -Cette  ar- 

^içxi^\^  .S^^é  ^âc  &  pivétieiuiC" lui  &h- 


foie  en  ^Iqpeferte  oublier. fo»âgf&  w 
isfinnités  ,  pouf  fe  trouver  dans  les  plus  ru-» 
4les  ûifons  aux  >;  plus  Ipngxts  .  Séances  des 
Tl^àeinbiees  du  ParieMent  ;  où  il  s^gifiôit  Ses 
incérêts.  tie  ^  -^  ia  Reli^n  ^  âc  ^de  ia  Patrie» 
Kfême  exadtitifdfe  &  même  zélé  dans  la  pnK 

Îlg^e^^^  tous-  les  autres  devoirs^-  Humble  , 
dux>  d'unfevlj^été  teÉdre  »  tiis-ÀM>Uq«^ 
Ér-tout  k'h.  prière ,  dont  il  fiâfoit  prefque 
.danis  lés -deiai^res  années  de  fa  vie  fon  unir. 
fjuc ,  fixcarâcé.  On  Iç  vît  ^ufqu'aux  *  dernier»  . 
Iiyvèrs  éM^^  tovxé^BzioiSk  par  fonailî- 
'dièié  aux  Omets  publics  i  8c  par  le  recueil* 
Jcment  aveclequel  il  y  âffiftoit.  "Deux  ans 
avant  fi  mort  t>n  av<>it  obtenu  pemiiffion  de 
raireoupvrirun'  'des  côtéi  de  fk  chambre  qui 
donnoit  'fiir  la  Chapdle  dei  Confuls,  &  il 
jr  faiToit  célébrer  la  Mëflc  les  Dimanches  » 
les  Fêtes  &  les  j6ur$  de  la  fettiame  où  il 
nV  avoit'pôkit  d^dîèncc.  Les  autres  jout's. 
il  afiïftoit  à'cjeile  qui*  fe  dit  avant  rAu- 
diencc  da  marin.  Souvent  îîy  commumoit , 
tniis  il  n'ulbât  de  cette  permnlion  que  Fhy- 
ver  ,  &L  Tété  il  alloit  'lélon  fon  ufage  ordi- 
naire àfe  Paroîfïe.'  Le  ïiIFévrier  UVap- 
"perçut  ique  les  forces  lui  manquoient  ^  & 
;ayem  par.xçt  aflRùbliflèment  ijue  fit  der- 
mére  heure  ^j>prpchûàt ,  il  démanda  &  re- 
.çut  le  méi^e  ;)our  dans  fon  Fautieuil  les  der- 
niers Sacrçîmêiis  ^,  avec  une  grande  ferveur. 
U  pa(ïà  eniuite  ënyiron  une  heure  en  at- 
'tion$dp  gracès:&  de  prières ,  aptès-quoi  , 
moins  par  l'effet  d'aucune  maiadîe,que  par  urfe 
défaillance  dé  la  nature ,  il  nïourut  ainlî  paî- 
^blçment  Jmis  fe  p Je  année,  Dieu  lui  ayant 
fonferv^' juiqii'^Ucmpmènt  de  Ûl  mort  touije 
M  connoimAcetv  Û  ^t  Inhumé  aux  Gr^d»* 


•  i—         *éi       n.^.-».       ,      i       i.  ^ 


AuguAfns  ,  dans  la  Sdpulture  ikrfâ  Familte. 


e  Ha  r  le  s. 
HOFFREMONT, 

C~~  HARLES  HoffreMONT,  Prttre  ik 
Diocèfe  de.  liège  mouruï  à  RhynWifc 
.lieu  de£i  Reiraicele  i  Mai  1717 ,  du)s  l)i> 
joixa aie-quinzième'  aonëe  di^on'  âge.  PÏéil 
Vervieii  au  Pays  &  Lî^ge  ,  il  avûit  faft 
lès  premières  éludes  fous  &i~  Jéfuites  ,  q;A 
connoillâia  restaient,  tâchèrent  de  i'aniiet 
dan)  letVr  Comp^nie.  L'aitàire  éioit  fiir  ifa 
poîni  de  fe  conloimner ,  lorlque  la  Prdv^ 
dence  fe  férvU  d'un  Repqltet  jour  arr&elr 
lè  )eune  Kortttic  fiit.  lé  bord'dui  pfédpice  , 
&,pour  ruii'nCpirer  un  gotff  tour  diSerenf. 
IlalUàLouvamoù  jliîc  les  court  de  Phîlofo^ 
.phie  &  de  Théprogifi'  fous  d'èxcellens  Mat 
,tres  ,  &  où  avec  un  hbji  efprît ,  &  une  afP* 


caOm.  Ml 

Mt  jmme$^  ftél^ieizx  de  TAbbaye  de.  mè^ 
jne  Qotm  Dès  qvTû  y  fîic  arrivé,  il  ne  fon-» 
rea  qu*à  bien  remplk  tous  les  devoirs  d'un 
bon  Pafleuf  9  de  en  farticiflier  cehii  de  la 
Prédication^  Il  y  fit  régiiliéremeiit  crois  Inf- 
ti^âions  tous  les  Dimanches  &  Fêtes , 
deux  le  matin ,  &c  une  après  midi.  Ava^c 
lui  c'étoit  un  ReHgieux  qui  y  prêchoit  plu- 
fieurs.fois  par.  femaine  pendant  l'A  vent  Se 
le  Carême.  Mais  cectigne  Curé  aafC  inftruit 
defes  obligations  ^  que  capable  de  les  remi- 
f  iir ,  voulut  lêlcm  1  efprit  &  ta>  Déclaration 
du  St.  Concile  de  Trente  ,  s'acqmtter  par 
hn^mèmt  de  cette  impi>rtante  fonoion.  Pk»- 
fieurs  de  les  amis  craignant  qu'il  ne  fi^ 
combat  en  peu  de  tenft  fous  le*  poids  de 
tant  dé  tiavaux^/  loi  con&illérent  djen  fè* 
trancher  une  partie^  afin  d'être  en  état  (fie 
iès  continuer  plus  ion^-^eni»9pour  le  bie» 
de  fôn  Troupeau  ;  mais  il  ne  fiit  pas  même 
ébranlé  par  cette  confîdération  >  âc  oh  lux 
euît  dire  quelquefois  qu'il,  aimerok  mieux 
mourùc,  que  de  tomber  dans  le  moindrere^ 
fôchement.  U  y  demeursi  pendant  quinze 
ans ,  après  quoi  la  Cure  de'  Gsaice  près  de 
liége  étant  vemie  à  vacquer ,  ^  T&ar  cfe 
cette  Paroiflè  où  régnoient  quantité  d^àbuft 
&  de  défordres,  exigeant  un  homme  éga* 
lement  habile  &  zélé ,  des  petfimnes»  de  mé^ 
rite  en  parlèrent  au  Chamoine  Tournaire  db 
a^ËglifeCoUégiak  de  St.  Max^in ,  à  qui  il  ap^ 
J^anenoir  de  nommer  à  cette  Cure  «  Ôc  i£i 
wii  propoferent  M«.-  Hofisemont  comme  le 
iîtjet  le  plus  digne-  qu^ife  connuâfenr  dans 
*)ut  ce  vafte  Diocèfe ,  pour  remplir  cette 
place.  Ce  Chanoine  qui  étoir  d^iitt'  «nés* 
fraude  piété  de  plein  de  zélé  pour  lebiei^^ 


r 


-tûki  étôit  ^^ire  coA&htâ-  %  cette  14é^' 
svnatibit  k  'réfpaâdî>iè   Ca|€  de  "St.  Hxk*^ 
i^rt^"^  ne  fçavoir  rien  detrei^  ie  paf--  . 
fdit  à  JLie^  à  fou  fujet.   U  $:éa:  defièikBt^ 
^  effitt'  Uâi^éëms ,  *âc  cefie  fut  que  pa^  <Ë^  ' 
dEéreiKre  aiiK§iinnkslomîâre$.&ati  zéletrfi^-^ 
^r  de  c^çoc  qalrV^Yok^fiàfofé'  à  foir> 
iifiçu  )  qù!il~]r  oonfêntii  enfin.  U  fe  char]^* 
3ëonc ' du' nouVeâii  Troupeau^  au«féî  il  coti^^ 
4iirra  9  comité  au  ^cemfer  •,  tout  ^ion  tems  ic 
ies  yeiiles',  £ios  s*^parçner  en  rî'en ,  ^r  U* 
^ioit  vraiment  infati^^^ble.  ll^tiémi^ra  etw- 
c6re  àiuiize  ans  dao^  ce  Poiley^vle  Ser-- 
.g^ur  beilHBntlès  ÊMffii.,  il  y  iit'4<ê5  â^ts^ 
t<*ônfidériaiMes;   11  étd^t  •de^pi^S'J^rc  confi- 
né drpj^fieârsbemCu]^         le  con«^ 
^toient  imiyé^         dâs^trài  dnfoile^4  ^^ 
0fâ  ne  re^eâgdieiic  pas  'moins  &  capâdo^ 
rqtie  fa  yereu. 

Apràif:^yo^  aittfip^ffi^-ti^Bnteann^œ 
jies  fondions  du  St;  Miniftéfe%  £ins  que  les^ 
•Supédà^rs  ei^nt  rien  trouvé  à  reprendre  ' 
idâns^fa  cû'hduite'  âe  'danâ  feb^fentimens  >  la; 
<^nftîVLtt»>n  Uif/^;  vint  énlnFle  tendre  coupac 
^le.  U  âvciit  ét^jprife  iuiniéj3e&  tcbp  de  piété  > 
^0ur  pb^Wr^ie  ■  réfoudîe  à  accepter  en 
4mcune&çdnW  Décret  :(î  jyemicieujc  &  fi 
.fil^efte.  Comâie  11  yit/daiileurs  <p'on>alloic 
iiitroduice  ^cetté  Jhille  dans  le  Xjtiocèfe ,  fie 
jM|caqt4ei:"à  celtfe^'  occafîo€>  '  pMeurs  bons 
fccjéifuftk^f  >  iljrélb^uç.de  Vy  oppvfer  de 
«fûtes  £bstojc€es;  ju^u*à  le  cRarget  &ul  de 
la'  CAvSk  comiÀune  V  Uns  craihdl^  de  s'bx- 
foikx  par-là  conféquémment  i  toute  lin*» 
d^ation  du  Prince  Evêque  hpfb^CÀémm 

lA^&nv'fir/r'UmdoBC  te  courage  ^'^ 


{fèttdÉfe-  ttt  ifao  le  voyage   dé  tienne, 
pour  j  porter  cette  a&irei  au  Conièil  Auli- 
^e*   Et  là  £in$  •  cr^dir,  &ns  aucune  cou* 
noiâànce  à  lai  Couf  Impénale,  fe  confiant 
BDÎquement^en  0feu  »  il  travailla  avec  tant 
de  zélé  ât.née^foccç$  à  faire  connoitre  l^*^ 
jûflice  de  lïicatufe.GuTl  avoir  le  bonheur' 
de  fùuttTÔt  y  qu^  obcînt^de  rEmpejreurufi^ 
Rcferipr- adjTiéflë   à  l'Evéque  de  Liège,  en, 
dattedu  5S|  Septeratfe  1721 ,  par  Ifqu^,  îf 
^oit'defïèîidu  d'iiiquiéter  perfonne  au  fujeç 
de'  la  Conftîtution ,  avec  injonâion  de  £iire; 
reilèr  tous   lesr  gdc^s  &  les   perfécution^ 
dont  fe  pHàpïmcût  Je  Srf   Servais  ^  îhffnm 
ment  Cf  Coftfiru  II   «il    aifé   dé  concevoif ' 
coroWeiflé  Prince -Evô^e  fût-^cçié  de 
cette  démarche.-  AuiS'  refuîa-t41*"  d^xéc»«^ 
ter  ie  Refcript ,  &  toute  la  li^Iaifen  de  Ba^- 
viére  sy  "éjtant  intcreflSé  ,^<  ce  puiflànt  <:ré^ 
dit,  joint  aux  intriguer  des  Jeitâte$dc<der- 
Miniftres  de  la  Cour  de  Rome ,  eut  mal-*- 
hèureufement  n^uc^FSSst  quW  en  pouvait* 
étendre.  JLeHR^'Hptint  r<Sv<>qi^  >  &  MT 
Hof&emcmr^  prévoyant  à   qaioi  ili^s'èxjpofi 
Toît  '  après  un  tel  changement  *  ça  "  retour*i^» 
mot  ta  iiége^  pritfortàpr^pos^le  Aige  &.c 
sécef&ire  pwti  de  fê  retiter  en  Hollandes- 
Dans  cette  Retraite  forcée,  il  fe  doona^tôur' 
entier  à  la  Prière- &•  à'^  l'étude  ;   rendant 
daîlleurs  tous   les-  -fefvices  qu'il  ^pôuvoit  à 
l*Eglife  ,  &  fttt-tou|cJ/ l'ËgUfe  particulière- 
dans  le  fein  de  koueUe^il  vivoit*   L*Arche^  - 
vêque  d*Utfecht4'ayaiit  Eut  Pn>feffiKir  de  ■ 
Théologie    19  '' Sém^flûse^- d'Amesfort  ,   il  ' 
i^aequittd  de  icet  cflaploi  pendant  neuf  ans  - 
avec  une  exactitude  qui  paroiflbit  aii-delV  * 
&s  de  \  fe»  -£»«!  %  env  'f<Mt0>  qu'oa  ne  pi^^ 


<■ 


i€'4    .  AfpèOmà 

pmais  i'obhçér  de  le  difpeo^êrde  cercaffif' 
exercices  qui  pait>iflbietit'  préjudiciables  ^ 
fine  fauté  déjà  aflfôibfie  par  de  û  grands 
mvaux.'  Un'  éf^mfemeiir  réeh  &  plufieûrs 
kttsi^er  de  pandjfîer  l'oblikéfenr  en^  de 
<tuitter  fèi'fon Aidés  ,  Jt  il*  %  mita  dam  la 
Mâifon  d*  OrnAffes  dcMthkiWilr,  dont  lé 
Supérieeir  évMfûA  frère. 

Il'  vécut  éh^rore'  plss;  àé  ded%  ans  Arii 
éttte  Rethûte,  hors'd*éfac  de  pouvoir  fdiw 
tfr  ni  tirailler,  êc  accablé  de  piufieur» 
lii^mâtés*'  Qdelquçfs  mois  fàf-t^t' avant  & 
ihort'/ayarit  éii  difercntès  parties  du  corps  ^ 
pldieurs  playes  >  dofit  il  UmSroit  lès  dou#' 
leurs  avec  une  patience  vraimenf  vchre» 
denne  ;  il  reçut  les  derniers  Sacremens  pé* 
fté»é  des  plus  grands  ^timens  de  R«ll^ 
jrion  ,  ^  n  cut^îa  confèlaticm  de^  reccyoîf 
rExtrême-OnWon  delà  main\ie  Mr.  l^ê- 
^e  de^  Babylone.  Vewéé  jdwrs»  avant  fi 
ifiort  il  jteflà  par-devant  Ndtaire  ,  &  en  pré- 
fence  d^téiffoint,  v.n  Aélîfe  où "fl  renouvelle 
fen  kdhefîon  à  FÀppel  tant  dbs  quatre 
Évêqûés^qifc  àf  V/âci^cvHfxtr^^^t.^Ôà 
a  encore  de  hrï  t^  Atfc  «phis  étendu  «  jsr 
Ibquel  il  révoqile  la  (î^atlire  wrk  i^  mn? 
tfle  du  Formulaire  qu  il  avoir  ti  le  màl- 
fieur  de*  foire  autrefois.  Il  en  iâirfa  r6t 
ttaélation  eh  ces  termes  :  »  Béneti^  de  ces 
^  feiitimeiat. ,  }e  i^VoqUe  dé  tout  mon  coeut 
V  la  (îgnature  pure  &  finf^Wdti^Fôriàalaiirè 
yf  d'Ale*andre  Vlti  Je  vt>udrôfe<fiîre^ntci» 
3tir  drb  ma  voix  àuii  quatre  cditis  du  monde  »  AT 
3î»  eflSicer  eélte  fignatuté  par  tdut  mon  ftng. 
39  Je pi^e  piétf%  pai»  ï.  G.  fou  fils,  de  ai 
3»  particulier' psf^ ton  Ineamacion,  dont  nous 
lê-  célébrons  aujourd'hui  k  Ffte  ,  dr  me  1^ 


90.  pleuvec  toute  tn^  viie>^^  ^^^'S^^^^  V^'*'' 
Mon  à  tous  ctttX  que  je.pms Jv<;jir|«iù)d^^^     . 
3>ptr  cette  (Ignature,  &  je  pr^e  géneralfir' 
9- mène  mes.^anns  ^k^ùs  .Qcux  fui  suiroijc  , 
^  coAnpi(EUicé  dte  .cette  i^fefentu  ,c|écJiara>- 
sko^  ,  jâî&  tVijDiM  mpi  «^l^pur  m'^bce^ùlr.  plijl 
3»:eScaceaAeii£  p|ff  i^e^ce.  union  ^  p^r  lei  ^ 
3>iiiérites  d:  Ia  j»^|iiKion  4^  J»  Ç.  <iu^qe  r 
«^Sauveur  i'  cém  s^bm^i^t,  Hifév^cçtdp  ^ 
y-deil^ieiL  dont  j  ay  uotu  gr^  befi>ui«  »        i 

>Au]|iiUeu  de  tant  c^aut^es/ pcqipat^ns 
ifù  p^«ii9K}tQ9t  p}u$  que  fufEfantes  fo^r  repi* 
-flir;  la  vie  jde  'ireci^e  tjomme  précieif^ ,  il 
^.  laiflà  pas  ^e  'cooipqj^r-'ençqre^qi^i^ 
.<^vrages.  Qup-e  de^jOU/i||)9isJ^ntf  ]^7 
étendus ^.m^isribri  ioUdés  iur  l^ijXÎioni^C^' 
.tion;  onuCide  luJ^l^a.jKm  bo»  Traité  de  1^. 
pùiiiHiïpi  'diçs:  fi^làrsp,  ^ui  fut  imprimé  éfi^^ 
i71o:,eii' ^:  Vfll-  :;^i^K|.  |}  j^vM^  ^i^  coiÉ- 
pofé^  uœ  Kéfiv^Q^  5çx*i^e#  deux  Livres 
.de  Dom  Petit- Didier '^  pu  faveur  des  Pré- 
tentions. Ultramc^nfi^iiiK^V,^!^  ^e  uer  fuç. 


fUÉ..(iM-È:,--mûQlX^.> 


r  ^  - 


IXE  iPARI#. 

1^^4  V^Aiitedî  v^  Aoi^3iei£ànn^/t^7»iÉi 

r'Êf^  r^i v^A^ifilMn^  fmfiemiBatf.dJUls  fabftAOUMT 
frakkie7iiJHiii)Wftpdè8::^fi|^n«i^  i^^« 


BièidMW«a'f nwçak  de  ,fM%^SMUaaÊéAi 
St.  Médflid.  ^'Iikocencer/de-ce-dann^Y. 
f»  Vie  piire^  fa  Mande  ^pMcener^r^l»^ 
^nttiltitiîde  des-]»roc^^  iSqperés'à  £>s  Toro* 
1>eau ,  fireac.  wKoiic  en  1732  9<  Ion  de-T^ 
xli  du  Pafleme»c ,  ome  iî  vive  impreffion 
iiir  refpfte  dikConleilkr  fim.F^cre^'^'ë- 
,  ;cotit ,  relégué  à 'Clermoiic  eii'  Aiiv«rg4re9  îl^ 
y^orma  le  dèBTèm  te  16  {dan  de  ia^ipd* c 
«kente  4e^il  inena  dep|Hs^ui^'àt£b'moctt:4C'c 
J'on tti^^tregardér Jk  mùtt  mtAWtjpie <iam»v 
>iKAé  Fm»    des;  aoftérkéi    j^^Vfi^ifiacroylH 
I4es  qii'il  exerça  pendant  les  ju^m  derme-  . 
ré$  années. de  ^fa  Tie«;Le<  .«iericufi».  réfle- 
xions qo'il  fie  iôr  t&  A^oiîduâie  pa0ëé  v  la  . 
;préieiiterent    aux  «^^y^âT 'id«  À  ^&i  cDinBie> 
i,tfhié\oîgiïéè  dief la  --pîimlMu  ;Cbrifttaai£«  ^ 
:  inel  '  H  ^elMi. .  t'aberd  desi  «Mes  ;éclai-'  : 
«és^  A:  çoiBmènça  <par^fe^imflierii&i  la- 
4tifl^(»i^pn. ^olû^dài^  9c^  h, rfkii6aJki^i 
Mais'bieBtQt  Tamo^ 'de  Ja  pdAteéce^ a^^  ^ 
ikht  fortement  dins  foo    coevtf ,  il  ne  'mîe 
«prefqurpbir^jde^^lMnietJi^^ia  ^uënce  gu^tt  : 
déclara  i  fes.fens.  Deux  )0iirS'.dr.  cba^pie  î 
f^lï^ùie  il  ne  *prenok  aucune  nourriture 

«nagej^ar  dUnnoeentes  rufes.    L'^fprit  de 

fnéae^%iteddb£Ë  d^   Jti(j*W  ^ 

veine  par  une  ^bftinence  «otafe ,  ;  laquelle 

*■» >.<isit^iMviq^^e Jfeateatoiâ.far  itaetMitiie  ë>f«' 

^t  ^diMÂoef  xle  ^^rtakuox  Jjn^SdiimkveaMdL 

^  ~\ceftiies^four«n0pQ^bq^ 

.«Él^  •  laiekiauliéBBàlei^  #u>^^i— ■  *<Trffaiffififii^-' 


-pfur^U  deDènTeride  U  yenté   8t>1Mtff   Ift-'. 

tîgue  journalière  tr^dglt^  toaies  Iça.»itr(3ii 
c<wcfes  doBt^£(.  charité  ^uî  fouri^Âbît  lânt . 
ce^  ide  iiwuyetei  pçcafimf  ,.,&  ,-4^  no»-.: 
vcaiuc//uie»  ,  41  ae  'fâiroM- .  phu  .néas-^ 
nieî»;9hâ>^a  jaur.Qu'uRjuiùque  rf^M,  ^: 
iW«'f«Ûoî«tr^MjHt,,  ;lî.-««ptefoii  on  peuci 
r«g«cd«  cQivme  un,  rc^un  mu  de  His.à.> 
rcMi",  Qu.4u  Gmiu-,  {Wif^lmej.,  h^cbe*! 

liiiït  jouTiTpU' iDoicepuici;.i^n  ipiU  tbchàtt 
.d^vaâc^e  ;  .il  l'^mù  toûtémeBi  jetr^ncM: 
J'niî^  <&  'ris  k  tfeiajKÎanfe  ^  nfaïc  du  po-> 


à  fes Doneillques  mêmes,  il  leurtàfcMtte  * 
excufts  qpi  le»  rendoienc  confits.  U  fic1i|ged  * 
des  pelerins^s  à  Port-Royal  de  ailleurs  » 
oà  ifforçcMC  te  Domeftiqué  oui  raccomfMU- 
Moit  à  £ûse.lt  «perfoniu^e  <le Maître  »,taii« 
£r4pie  Itî.^liilakEe  lîeiP^kioic  Viiet!.   Avanr 
pjtflé  tttt  )onr  avec  uia  pwi  jde  f^yacité.^  ' 
Ibn  Chimrgieft^  ^i  le  preiEm  et  prendre  ' 
Reloues'  a&mens  folides  »  41 4ie  fe  xroncenç^ 
pat  de  lui -en  dçnaoder  httmbloinenc  fNuy 
don  ,en  inréieficc  ^de^  ibn  CoMfeâbur  ifle  dé 
fpn  'Médecki ,  il  alla  «nco2«.^lqiies  Jours 
9pcè$  ti)€z  ié  Ounirgien  lui  réitex^  ^ 
cxcufei  ;  &  s*étant  )èctd  à  jgenoûx  dans  It 
Boutique  y  les  Garçons  pr^fens,  le  Chinir- 
l^nne  put  if^npechet^tl'en  fiûreautaii^jcA 
&ndant   en  larnies«    Ikn^oun  ^m^H^  à 
f9iuimlkr;&  k  fou&i»  y  il  confoyoït  av. 
ndliott  de  la  yie ila fdôs ^occmpée  ii  laplus^*' 
aûftére, jm  jm  de  férénilii&âi&ine  dc; 
foye-qui  ne  ie  quitta  jamais.  Auffi  sàdulgeat' 
foof  ion  pcocliain  que  iëvere  pour  luinnl^ 
Mie  y  il  ne  jnanqua 'jamais  d'attention  potir' 
coite , ce  quipoauok  .&ire  piaificauxaulm, 
te  SjU  lui  id^apoii:  ^udlqB^m^atieiiee,  et* 
a'étoit  .mie  loriqu'on  le  prefibit  avec  u&e 
^rte  .dimportunîté   de  xelâcher    quelçief^ 
cfaoft.de  fts  4sxceflîves  mortificatloss.  Tmt 
ce  qu^ûne  ardente  charité ^  un  par&icanéan- 
df&ment  &c.  une  entière  abnégacion  defbi* 
même  lui  iiifpisérent  pour  faire  im  Royau-^ 
me  des  Cieox  4uie  £^Bte  violence,  nous  meae» 
yôit  treploin*.  èloiis^enlaiflbits le. -détail ir 
ceux,  qul^dans  iiné  Hifioire  £iivie  traafi 
metront  àrla  poftérité  le  ibaveiùr  d^me  ]m^ 
èîtence)fircompktt^^fc  firarew  Nous  m% 
f09Yçfit  jcepciûl^c.cteètiixe  Jb  fcsmidablè 

^ ju >la^ 


«flfeîîblage  d'inilrumens  de  pén1tcnc«  qu'on 
•déc  .uvrit  après  fa  mort.  jCilice,  Croix  de  fer  ^ 
Ceir.ture ,  Cœur  ,  Braïïèlets  de  même  ma- 
tière ,  le  tout  armé  de;^intes  aiçues ,  dooyc 
x)a  trouva  fur  ion  Corps  Jes  imprelHoiu 
bien  mar^^s. 

Lorfque  cet  illuftre  pe'niteat  «omba  ma- 
lade ,  ou  plutôt  lorfque  répuiiemfint .  dont 
il  mourut  »  Tobligea  eniin  k  modérer  fei 
"étonnantes  auilérités  ,  il  y  avoit  déjà  quel- 
le tems  qu'on  appercevoît  en  lui  un  dépé- 
•nâèment  xoniîderable  ,  maïs  fans  nulle  al- 
<tération  dans  fon  efprit.  PluHeurs  Amis  re^ 
pedables  ,  &  fur-tout  Madame  fon  Epoufe  ^ 
l'exhortoient   fouvent  à  modérer   un  zéit 
qui  fut  toujours  plus  fort  que  toutes  les  ex- 
hortations.  Lui  ieul  ne  s'apercevoit  point  de 
ik  défaillance  ,  ou  n'en  étoit  point  eiirayé. 
H  içavoit  .dailkurs  fe  juftifîer  par  ,<ies  ré- 
ponlês  &  humbles  &  fi  chrétiennes  :  il  s'af- 
ôigeoit  fi  fenfiblement  lorfqu'onJnlîftoit  ;  il 
fe  foutenoit    dans    cette    pénible    carrière 
avec  autant    de  courage  .&  de  gayeté ,  fon 
exaftitude  dailleurs  à  rrempUr  les  devoirs 
cficntieU  de  .fon  état .,  avoit  tellement  redou- 
blé ,  que  ceux  qui  éh)ient  les  plus  tentés 
de  penfer  «qu'il  y  avoit  de  l'excès  dans  fa 
inanie^  de  vivre  ,  n'ofoient  lui  zéÇ\^tx  plus 
fortement ,  &  fe  trouvoîent  réduks  à  admi- 
rer   ce-  qu'ils  n'auroient    ofié  -confeiller  à 
perfbnne<  Un  Médecin  q^on  l'obligea  enfin 
a  confùlter  quelques  femaines  avant  fa  mort, 
obtint  qiûl  teroit  deux,  petits  repas ,  &  que 
les  jours  qu'il  n'y  auroit  point  de  Pal^s ,  il 
refteroit  au  lit  pour  foulager  fes  jambes  dont 
on  appercevoit  déjà  l'enflure.  Sa  docilité 
ftr  ce  point  ne  dura  pas*    Comme  l'enflure. 


i^o  Affélîam 

fe^dara  de  plus  en  plus ,  &  qtf  H  ^t^6 

la  précaution  qu'il  prenoir  malgré  lui  ,  nC;!©^ 

\^inédioit  à  rien  ,  il  reprît  fcs  pcçi^j^cçs  ji^ 

'/<}u*au  E^inandie  onze  Août  /|aé.  »,  après  aVoic 

;cté  à  St...Médard,  .&'y  avoir  fatisfaitjGt 

grande  dévotion j>oûr  un  Saint.à  .qui  il  ap*  - 

"  partenoit  pat  tant  Aé  titr^  ,  il  s'alita  pîir 

ordre    du  Médedn  >,.>qui    lui   deffêndit  en 

.-même-tems  d'aller  le  lendénu^in  au  Palaijp. 

'  Le  douze  &  ies  d^ux  joiu's  fuivons  ^  ù.  traç^ 

'.quillité , 'ia  patience,  3c  l'ufaçc  qu'il  con^ 

mençoit.à  faire  d'un  fégîme  plus  convena* 

^^We  a  fan  état ,  rafKiroient  en  quelque  foj- 

:te  contre  J'apprâîçnfion  d'un  danger  preJdànc* 

,Maîs  je  ^quinze , d'augmentation    ^bite   ^ 

':«iai  qui  ne  lui  «permit  ..pas  de  confommerÙQ 

projet  de  Tiçftament  qu'il  avoit  commence  ^ 

ne  permit  pas  non  p{us  qu'on  diifénit  à  lui 

>fairé  adminiftrer  les  derniers  Sacremens  qu^ 

,4efirQit ,  ôc  qu'il  reçut  avec  des  fentimensqûe 

.faccablemeiic  où  il  étoitT(»npêchà  d'exprimer 

•Aufïî  vivement  qu'il  J'auroit Touhaité.JLc  len« 

demain  ,  ^îeft-à-<iire  le    i5  vers  les   huit 

heures  dùinàtin ,  il  rendit. paifiblement  foQ 

Ame  à  DJeu ,  détermina  aiàn  pfr  une  ùmie 

mort,  fa  vie4Sc  /à  pénitcn.ce. 

^  peine  la  nouvelle,  en  fiitrelle .  répaiw 

eue ,  qu'il  fe  trouva  à  la  .-mai^lbn  du  DefiiBC 

un  concours  prodigieux  de  pé^rfonnes  de  toiu- 

-tes  conditions  quit,pleines  de  vénération  pour 

fa  mémoire ,  voulurent  avoir  quelque  choie 

.^ui  lui  tût  appartei^ù.  'I^s  merveilles  fàn< 

nçmbrc  ^^çrées  .par 'les    précieufes    Kd^ 

.çies  de  fctt  Bienheureux    Frerc ,  sugmen» 

toient  encore  fans  doute  cet  bnpfeflèmeiiic* 

X>n  ne  pouyoit  fe  laflèr  fur^tout  de  coiA* 


XHiîikreH  47% 

trumtBSt  ide/larf  énitêace  .de^ce  piecSK  Magif- 
•^rat.  Sur  le.fpir  l'affluence    du  peuple  re- 
doubla au^oifit  qu'une  perfonne  de  la  même 
'màion  .  i^ii^agMiafit    qu'il  pourroit  arriver 
-f^  defordre'  pendant  la  nuit ,  fie  venir  ,  pat 
Hme    prcc^impû  a^û^    fqperSue  9  iine    ÉP* 
^oua4e,du,d^et.  1,      , 
.Le  lerdemain  ï7  Aoixt  Jour  .de  i'Entçrrer 
ifnent  >  la  vénération  publique  fiit    encore 
^lus  jiiaj:quée.  «Mais  au  lieu  du  trouble  &  de 
ua  çonfunon  que  devoit.  naturellement  faire 
vcraindre  rétonnance    multitude  du  peuple  » 
^ui  accoumt  à  la  mai£)n  du  Oéfûnt. ,  Toq 
*^y  vit  .qu'un  Jjpeûacle  qui  éd^oit  &  atten* 
-driflôit  jufques  aux  larmes*.  Dèf  que  le  Corps 
£àt  dépofé  dans  la  cour  yJto^tt,  le  monde  fe 
r^^ge«  avec  modeilie'auvtour  du  Cercueil  .^ 
^our  y  commencer  une  Pfalmodie.  très  tou- 
'Çhante  >  «qui  continua  jufqu'à  rarrivée    du 
•Clergé  de  St.  Gervais  pour  la  levée  du  Corps* 
La  pieté  de  .ce  oeuple  fidèle  faifoit  toute  I4 
'iléçoratioa  funèbre  de  la  cour  âc  de  la  mai«- 
ibn  de  rilloftre  Défiint.  On  ^voit  retranché 
•du  Cérémonial  ufité  en  pareil  cas  tout  ce  qui 
^duvoit  avoir  quelqu'éclat  »  éc  jamais  néan- 
>çu>ins  pareille  cérémonie  ne  ie  &  peut-^tre 
^vec  tant  d'éclat.  Vn  Clj&rgéti'ès-nombreux, 
&  une  multitude  encore  plus  nombreufe  dç 
|>erfon|ies  d^  tous  états  qui  accompagnoîenc 
le  Convoi  y  en  'îfaifbient  l'unique  ornement. 
Les  fenêtres  âc  les  rues  ,  depuis  la  maifoa 
{ufqu'à  TEglife ,  (t  trouvèrent  tellement  rem- 
plies de^eélateifesftântement  curieux  ,  de 
le  voifinagefur-TOut  de  ;St*  Gervais  étoit  fi 
plein  de  Caroflès ,  r^ue  la  Tpenfée  qui  ve- 
noit  naturellement  à  tout  le  monde  ,  'C'eâ: 

^gue  «e  ^eâaçle  icflèmblok  davantage  ^ 

.  Ha 


une  Entrée  d'AiîïKafladèiir ,  qu*à  un  *EijfefWl 
itientl   Cepehdant  lorfque'  lé  Convoi  éÂtrà 
dans  TEglife  de  la  ??iT6iGk  r  ^e  étdit  déjà  fi 
pleine  de    perfco^es'de  l*^'n  .Se  de  l'autre 
le^e  ,  .&  du jprenîîer  fang ,  que!  le  Clergé  ^ 
>*Déuîl  fté  purent  feplicefqifiivéc'peiiiê-; 
^  tous  , grands  §c  petits  v-^y'étbieht  dîitii 
une  modeftie  ,'  uii'téchiejllenTéiWVune  ^ii- 
jgieufe  fràyear'*.dontToii  ^|îe  ^dliVoît  s'eîtifj'éP. 
cher  ^•êtireftôUchëV  Apfés-laMefle  fôlérk- 
nelle  ;cékl)rëe  par  AÏr;  lè  Curé  '  ^é  Sti  Ger* 
Vais  ^  lé  iborps  fut  inhumé  dàiis  :Ja  éhapelle 
tie  la-Çpnce^iïoh  j^'Ôt'ii^'e  ÏÏeure  ^f 'à;peihe 
Tu'ffi  fante  pour  Ja  r étcmpnîe  de  fîlatf-Bienitei 
tant  ëtoit|grând^leii(Jrtb/e!. des  Fidéfé^   qui 
voulurent    |-endfe<  cé^   Metnïef^dev^   au 
yieux  &' >fpç<a41îlë'  Défôîit/  C?eft  aî/iii 
que  ^Dîçu"  permit  que  fût  honoré  après^  *là 
mort,   celui  qui  «'était  tant  a  baii%  pendant 
les  demierçs  années  dé  ^à  vie  ^  çti- plutôt  ^ 
c'efl  ainG  que  ÉHeu;  youlûd  qufe  fik  lïonbree 
Ja  prâtrque  de  î^^  pénit,en<^è  ,/(î  aiflfbîbliè  à 
fi  ignorée  de  ngs^jours.  fe'eff   ainft  que  la 
glbinè  ciu'  'Sri  ^  Diicrê    rejaillit  en  quelquie 
lorté  flir'  un  f  rerë  qui ,  malgH  là  ^ntoé 
te  lés,  c6ntra^(3îîoîîs  /jugea  lainenifertt  qùé 
le  moyen  le  jrlus  affiiré  de  fe  réunir  à  lui  ^ 
étoît  dé  le   hiiyreMdaçs  le  chemin  ^trbit 
qu'il  lui  âvpit'pqur  àiiifi  dire  frayé  par^ 
-rie  oénifenfe.-       '  3»i  d  .  !.  j-*>: 


"fie  péxdteQte.  , 
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JEAN   PIERRE 

GIBERT. 

J'eÏ  N'   P  IrS  R  R  E  G  ^  B  B  R  T  ,,  CltTC ^         z 
Doifleur  en  Théologie  ,  dé  la  Faculté  Die  CM* 
d'Aix  en  Provence,  mourut  à  Paris  lez      BRE 
Ûéiéembre  <te  Tannée  1757.  11  étoic  né  à     1717* 
Alx  '  (Fc^e    famille  noble  ;  mais    ce    qui 
lui    étdir.  infiniment  plus  utile  ,    Dieu  le 
prévint  dm\bwmû  )i§\i^  de.  fes  plus  ,pr€* 
cieniès  bénédiâliôns.        ,    >  , 

-  Avec  iinie  gc^de/arf#ur  pour  l'étude , 
fie  cous  Led  Cal^  nécpflàires  pçur  y  rjéiiiGr» 
U'.&n.  de  grands  progrès  dans  les  humani-' 
tés  ,  la  Philoibpnie  ,  la  Théologie  9  Ôc 
plus  paràcaHerement^  encore  dans  Te  Droit 
taoon  )  au^Gtel  .il  Rappliqua  par  préféren- 
ce', ÂL  ^pac/iucUn^i^n  p^ant  toute  f» 
vie. .  IJès  ;  iqji'il  •  e4t  j  re^u  la  tçnfpre  des 
mains  de'  Mt*«  le  fapdii^al  G^iîtiaidi  ,  Ar- 
chevêque. d'Aix,  il  i^a^gea  foi^  tems  en- 
tré la  , prière:,  rétûde  ,  &  la  yifite  des 
pauvres,  fur-tout  des  malades*  Sa  charité,  ^ 
&  fa  pieté  tendre.  &  lumineufe  lui*  atti- 
rèrent la  vénération  de  tous  c^ux  qui  le 
jconnoiifoieat-  On^  pofledoit  danf  fa  ramille 
«a  Bénéfice  qui  v;  ét;oit  comme  héreditaî^ 
••è,  &'  doni  on  k  pourvût.  11  l'accepta^ 
mais  peu.  de  teins  ^prè$ ,  craignant  que  ion 
entrée  dans  ce  Bénéfice  ne  fut  pas  régulie-- 
<e^  il  ga  £t  fa  44mi^n  pure  &  fimple»  S» 
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femille  ipîiLéuàt  f9S  riche  »  &  qm  crai*- 
^ok  peut-être  que  ceB^iéfice  ne  S£ 
échappât  par  cette  dénùffios,  blâma  la  dé— 
licâteâè  de  ù.  confcience.  îl  SaaSBït  fins 
nurmurer  les  reproches  qu^ôitiuî  en  fit  ;  6c 
autant  pour  prévenitde  nouvelles,  importu-»- 
nîtés ,  oue  par  le-  déiir  de  fe  periêi^oimec 
dans  Vtiudé  ,  il  Vide  "k  t^aris'iaiis  prefque 
-aucune  autre  reflburce  que  ion  ainou&|pour 
h  pauvreté ,  &  une  grande  cohfianCe'el  H 
Providence.  11  comment  ^  s'y  fiure^  coiH 
goitre  par  une  DiJJèrtatiêa  '  Hifiètiûme  qoTû  y 
publia  en  Latin  ,  &r  la  Doiflrine  des  Canons  - 
inférés  dans  le  Corps  de  Droit ,  touchant  là- 
confenteroent  des  Pères  pour  le  mariage  de 
leurs  en&ns.  Ce  B*éteit  ^n>pre]nent  qifaa 
ef&y  du  grand  Ouvrage  qu*Û  avoit  entrepris 
dès-lors  9' 6c  dont  Mr.  F  Abbé  Bignon  ap* 
]>rouva  &  loua  le  plan  que' Mr«  Giberk 
exécuta  û  heureufemeiit'  depuis  dans  fou 
Corps  de  Droit  Canon ,  publié  en  Latin  à  Ge« 
nêve  en  173^  en  ârots  Vokunes  im-foUo^ 
&  réimprimé  à  Lyon  en  i^3<^»  Ce  gran^ 
Ouvrage  égaloit  pre(qiàe  TAiitettr  au  célèbre 
Vanejfen,,  qui  eût  toujours  p(Àir  MnjGiberc 
une  eftime  finguliere.  Tous  les  Canomftes. 
judicieux  eftiroent  jef  htfiitu^u  Ecdéfia^un 
a  BénéficiaUi  réimprimées  en  x  Volumes 
l/f-4a.  avec  des  augmenutioûs  confîdérables 
en  i7l6  ;fis  Conpihathns  Camtdqnts  fur  Us 
Sacremens^  en  12  Volumes  in^tt*  Les  Ufog» 
de  l^E^life  GalHcânt  <,  en.  3  Volumes  £1»-^^ 
qui  ne  font  pour  ali^  dire  ^  ^ie4e  comment 
cément  d*un  grand  Ouvrage  for- le  Sacrer 
ment  de  Mariage  ^  qu*il  ^(la  Manufcritv 
'de  même  que  plufieûrs  autres  y  klàplûpait 
lieiqueU  il  avoit.  mi»  b  d^ûiere  iwuii*  Si  à 


tèit*  dtsr  travaux    on   ajoute  Kpt  Ht.  Gi-. 
bert  ne  fè  refufbit  à  perfonne  ,  dès  qu*on, 
crovoit  avoir  befoxh  de  fes  lumières  ,  qu'il 
cfou  confiilté  de  toutes  parcs ,  de  vive  voix , 
^  par  écrit  ,•  ôc  qu'il  répondoit  à  tout  ^  qu'it 
a<lrefleun  nombre  preifqu'infini  de  MémoK 
ïés  ôc  de  Corifulcations  ,  pour  quantité  de. 
Prélats,  d*EccléfiaftiquBs ,  de-Magiftrat$  &. 
de  beaucoup  d'autres  perfonnes  ;  tf  fera  aifé^ 
de  concevoir  combien  il  écoit  laborieux,  & 
dévoué  à  rendre  fef vice.  Avec  de  fi  gran- 
des facilités  pour  s'enrichir,  s'il  eût  été  în-^ 
rireflc ,  on  ne  peut  guères  porter  plus  loin 
l'amour  delà  pauvreté,  qu'il  le  fai(oit*  11  fe 
kgeoit  À  s'habîlloit^ très-^pau vrement ,  étant 
réellement  pauvre  jufqu'à  manquer  du  né- 
ceflàire.  Pour  fa  nourriture ,  il  fe  contenta 
^i^fjieurs4iuiées  d*une  portion  de  cinq  ou  fîx 
wls,  qu'on  lui  appdrtoit  de  l'Auberge  ,  dont' 
3  &ifoit  fon  dîner  &  fon  fouper ,  de  qu'il 
Itartag^oit  encoreavec  un  pauvre  Eccléuaf* 
i^ite,  le(|uel  auroir^peut-êtte  manqué  de 
pain  ûinl  ce  fécoufs^  Il  ne  buvoit  (|ue  de 
mu ,  es^cepté  dans  fa  dernière  maladie ,  o^ 
il  uû  d'un  peu  de  vin.  J^^naisil  ne  mangeoi^ 
bors  de  chez  lui  ;  6c  les  mélleurs  an&  ne 
purfent  le  réfoudre  à  leiir  donner  une-feule 
mis  la  iàtisfa<flib&  de  nd^gef  chez  eux.  Sa 
retraite  étoit  auffî  grande  que  fes  aufterités* 
n  étoit  extrêmement  rare  qu'il  fortirdu  Col--^ 
lege  de  Juftice  où  ildemeuroit ,  fi  ce  n'eft 
fa' Dimanches  &  les  Fêtes,  pour  aUer  à  Sr^ 
Côme  fa  Paroiflè ,  où  il  aiîiAoit  au  Service 
Bivin ,  avec  ce  profond  recueillement ,  & 
cette  pieté  rare ,  dont  toutes  fes  aélions 
étoient   accompagnées.   Son   grand   attrait 
BOUT  la  paurreté  le  rcodoîjc  dâintérefle  iuf* 
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«ju*à  une  forte  d'excès.  Il  acccproîr  rai^-^ 
mttit^  même  de  là  part  des  perfonnes  les  pius> 
riches ,.  quelques  marques  de  reconnoiflàncc 
pour  fés  belles  &  folides  confultations  ^  5c 
il  ne  prenoit  abfolument  rien  de  ceux-  qui 
étoient  opprimés ,  &  perfécu^és  pour  ia^jui!^ 
rice. 

'  Oh  auroît  dû»  aller  au-devant  de  fes    be-- 
foins  ,    mais  il  les  cacîibit  autant  qu*il.lus: 
étoit  poiïïbie  ;  quelques  perfonnes  alors   en- 
place  l'employèrent  pendant  un  téms   aflèz 
confidérable  à  des  travaux  longs  &  difEcîi^ 
les,  pour  un  falaire  au-deflùs  du  médiocre^ 
qu'on  lui  donnoît  par  jour  ;  c'étoit  une   in— 
jùftice ,  mais  jamais  ili  ne  s*en  plaignit';  il 
paroillbit   même   toujours   content   du   peu: 
qu'on  lui  donnoit,  &i  il  ne  l'âuroit  pas  <ie-* 
mandé  ,  fi  on  lie  le  lui  eût  ofièrt.  Ce  qu'il 
recevoit  des  Libraires  pour  fes  Ouvrages^, 
il  le  partageoir  généreùfeftient-avec  ics pau<* 
vres  ,  &  n'en  prenoic  pour  lui  que  la  plus 
modique  partie.  Un  de  fes  amis  voulut  em-* 
j^loyerfort  crédit ,  pour  lui  obteitir  une  Pen* 
non  ;  Mr.  Gibert  le  fcût  ,  &  s'en  jplaigmr» 
Vous  vous  donnex.  bien  des  mouvemMs  inutiles  » 
dit-il ,  à  cet  ami ,  vms  ne  réuffiret  jfas  ,  Ditm^ 
veut  que  je  fois  fauvre* 

Peu  de  tems  avant  fa  dernière  maladie  f. 
quelques  autres  amis  lui  demandèrent  s'il 
fi'avoit  pas  quelques  befoîns.  Il  leur  répon- 
dit les  larmes  aux  yeu*  :  Pai  tiré  quelmÛMgtnt 
de  moù  dernier  Ouvrage ,  c'iétoit  fon  Corps  de 
Droit  Canon  ,  je  firois  bien  malbettreux ,  fiji^ 
frenots  V  argent  des  pauvres ,  fendant  que  j'en  aim 
Son  amour  éclairé  pour  fa  Religion ,  oc  pour 
fà  Patrie ,  le  faifoit  gémir  lincérement ,  de 
re.^u'on  iaifloic-  introduire  en.  France  dct 
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"éplflions  tTicramontaines ,  &  de  ce  qu*on  ne 
deifendoic  point  avec  aâèz  de  vigueur  no0 
ptécieufes  libertés.  Il  ne  fè  contentoit  pas 
de  gémir  ;  il  s'oppofoit  autant  qu'il  étoit  en 
*lui  9  à  ce  torrent  de  maximes  nouvelles ,  qui 
^ont  fait  depuis  un  nombre  d'années  ,  tant 
de  ravages  dans  le  Royaume  ;   Ql  tous  {qs 
Ouvrages    font  autant  de    témoignage^  de 
ibn  attachement  aux  maximes  contraires. 
•     Avec  tant  de  vertus ,  &  àts  lumières  fi 
'peu  communes  ^  il  ne  faut   pas  s'étonner  » 
$11  fut  fincérement  affligé  ,  lorïgu'il   vit  pa- 
lx>ître  la  fiulle  Vmgenitm  »  &  u  fon  nom  & 
•trouve  dans  les  Liftes  de  ceux  qui  en  ap- 
rpellerentau  fiitur  Concile  Général.  Dès  qu'il 
-eut  vu  ce  Décret ,  U  n^héfîta  pas  à  dire 
tvcx  Evêques  mêmes  qui  lui  en  parlèrent, 
qu'il  n'étoit  nullement  recevable  ,    &  que 
tàut  obligeoit  à  le  rejetter.  Quand  on  lui 
parloir  de  ce  que  Mr.  Vanefpen  fouf&oit 
pour  i'intérêtde  M  vérit^ ,  il  îoûoit  haute- 
tinent  là  fermée. de  ce  fameux  Canonifte^ 
.&  *il'-  ne    faifoii;  )iuljer  difÇculté  de    dire 
#Œtt41^  peojlbit  comt^ie  lui  fur  le  J'ormulaire 
'd'AJexftifdre  YlJi.yJ^  fur  la  Conftitutio^i  ^ 
Vmgetiitusf  ILs'en  e^pliq^it  de  même  avec 
.tous  ceux  ^  lui  parkuyçnt  de  l'un  &  da 
Pautre  ,  ^  il.  ne  refiifa  jamais  de  faire  part 
jde  fe^  lumières  à  cçux  qui  fouiïroient  po\jr 
leur  oppolkion  à  jces  dçux  Décrets.  Il  reï^- 
ï:dlt  le ,  même  fervice  à^Mr*  1* Archevêque 
•^Utrecht  »  &  à  Mr;  l'Evêqué  de  Babylonéy 
.|^ute>j  1^  foi?^  qijie  ces  deux  ï*rélats  cru- 
rent devoir  le  confulter.  Jamais  il  ne  par- 
."loit  4'eu3(  qu'avec   un  grand  refpedl  ^    & 
.  tipujours  ei^  témoignant  la  douleur  de  Voi^ 

j^jsiipp  4^  laq5#l^  ^'%%  4'V*^%^.?  S^" 
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mit  de  la  part  de  la  Cour  At  Rome*  Gdv 
fuite  fi  un  Ëvêque  avec  une  partie   de  fbn 
Chapitre ,  voulant  adopter  le  nouveau  Bré- 
viaire de  Paris  ,  roppofîtion  de  l'autre  par- 
tie du  Chapitre  pouvoit  l'empêcher  ;  il  pé^ 
poncHt  conformément  à  ies  lumière»  >  &l  4is 
cas  particulier  qu'il  faifbît  de  ce  même  l^t^ 
"Viaire ,  auquel  U  ne  ceflbit  d'applaudir  ;  cer 
/ut  une  de  fes  dernières  ccmiultatioBs.  MaV- 
il  ne  faut  pas  oublier ,  que  lorfqu'il  eâe  ap- 
pris la  résolution  o4  l'on  étoit  de  tenir  une 
afièmblée  d'Evéques  à  Embrun  contre  Mr- 
de  Sénés ,  il  offrit  d'y  aller  pour  def&ndxv' 
les  droits  &  la  caufe  de  l'illuilre  opprimé;, 
&  fon  défir  n'ayant  pu-  être  fatis^it  iîir  ce 
point  y  il  en  fut  en  quelque  forte  dédcmw 
mage  par  le  foin  qu'on  eût  de  le  confiil- 
ter  fur  toutes  les  démarches  que  &t  le  St. 
Prélat,  On  le  fbllicita  fouvent  de  changer 
de  fentimens  »  mais   toujours    Un%  fuccès. 
On  apprit  dans  le  tems  même  qu^m  parti 
accrédité  le  fit  tenter  phifieurs  fois  de  & 
dévouer  à  fbn  fervice  j  avec  aïïànince  xl» 
lui  donner,  ou  de  lui  obtétfir  une  Penfioit 
'confidérable  ;  mais    toutes    ce^  tentativeti 
'fiirent  inutiles   parce  qu'il  ne  prit   j^màili*. 
conlèil  que  de  ibh   amour  dc  ae  ibn  zéle^ 
pour  la  vérité.  Ce  fût  fiir  ibri  avis- que  les 
Curés  ,  Chanoines  &Ci  duDièctife  deScns^  fe 
condùifirent.  au  ftjet  du  Càtéohifine  de  Mr.. 
'  Langue t;  ftc  il  fit  lut-même  raniHpqiièr  Its. 
îrrégularîtéi  qui  précédèrent ,  acéôtt^gne-^ 
rent  Ôc  (ïiivirent  laf  pu&Httié^n  tt  cenoiK 
'veàii  Catéchifme.  '  r 

Enfin  épuifë  par  fes  travaux  9  &  par  fittrf^ 
«érîté  &  la  continuité  de  fes  jeûner  ^uW 
xedoubloir  à  dugim  €»ênie^^  Sue  lh^  pMl^ 
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ÎUe  plus  que  languir ,  pendant  H  plus  gran* 
e  partie  de  Tannée  1735.  ^^  ^^ri%é  paroiP 
jbit  un  peu  k  rétablir  en  17  3  d  9  mais  I4 
nuit  du  2p  au  jo  Novembre  de  la  même 
année,  il  tomba  en  Paralyfîe,  6c il  mourut 
deux  jours  après  aufC  faintement  qu'il  avoic 
vécu.  Le  lendemain  trois  Décembre  ,  on 
defcendit  fon  corps  dans  lar  Chapelle  du 
Collège ,  où  l'on  célébra  la  Meflè ,  6c  le  ibir 
il  &t  porté  dans  r£glife  de  St.  Côme ,  iâ 
Paroifle  9  où  il  fut  inhumé  dans  la  Nef.  Il 
avoit  fouhaité  d'être  enterré  comme  les 
pauvres.  Mais  Mr.  Gibert  fon  Coufin  ger* 
main  ,  ancien  Refteur  de  l'Univerfité  de  Pa- 
ris ,  &  Profeflèur  d'Eloquence  au- Collège 
Ma^arin  y  plein  de  vénération  poiur  le  d  e« 
fûnt ,  ne  crût  pas  devoir  fuivre  en  cela  fcs 
iiûitimens  6c  fes  intentions. 

UME 

PE  JULIARIK 
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UlLLAVME  DE  JULIAKD  ,       ,*^ 
_  Prêtre  ,   DoÂenr  en  Théologie  ,   6c  I>ecem- 
Prévôt  de  ré^ifè  Métropolitaine  de  Tou*     ^^^ 
K^ufé ,  y  mourut  le  ai  Décembre  17^7.  âgé     "^Tl?* 
de    70  ans.   11   étoit    neveu   de   Madame 
^< Jeanne  Juliàrd  }  Inftitutrice'  de  la  Con^ 

Er^ation  de  Pën&nce,  étabiiSèment  fi  ce- 
îbre  par-^ks  bénédi<!^ons  que  Dieu  y  ré*» 
|iàndit  ;  plus  célèbre  encore  par  fa  denrue^ 
ifeu  te- 1»  fachatpcm^l  dei  Je&it^  y  h 
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e»pourfuivfe  »  pour  ainfi  dire  9  juiqufis  aux 
cendres  dirperfées  par  leurs  propres  mains* 
En  1717.  Mr.  r Abbé  deJuUard,  digne  hé« 
ritier  du  zélé  de  de  la  pieté  de  fon.illuilre 
Tante,  eflàya,  mais  en  vain 9  de  rétablir 
ctt  Inftitut.  L'ombre  de  liberté  dont  jouifi» 
Nfoit  alors  FEglife  de  France  >  fous  la  Ré» 
gence  de  Mr.  le  Duc  d'Orléans  9  engagea  le 
Neveu  de  Madame  de  MondonviUe  >  à  pré- 
iènter  au  Confeil  de  Confcience  f  dont  Mr« 
le  Cardinal  de  Noailles  étoit  le  Chef  9  une 
Requête  âc  un  Mémoire  9  où  la  furprife 
faite  à  fa  MajeAé  9  lors  de  la  deûnufiion^ 
étoit  démontrée.  Celles  à^$  Filles  de  l'En* 
fance ,  qui  vivoient  encore  en  très  -  petit 
nombre  ,  demandoient  à  fe  réunir,  ÂGa^re** 
prendre  les  exercices  auxquels  elles  s'6* 
toient' particulièrement  coniâcrées,  &L  dont 
elles  ne  fe  voyoient  éloignées  depuis  fi  long* 
•xems  9  qu'avec  une  extrême  douleur.  Tell 
font  les  propres  termes  du  Mémoire  q^i* 
ilit  im)3rimé  dans  le  tems  »  6c  qoi  d^^neura 
fans  eflfèt.  On  le  réimprima  en  1755'-  ^  ^ 
£n  de  l'Edition  in-ii^  du  grand  ôc  beau 
Mémoire  de -Mr.  FAbbé  Juliard,  contre  It 
fàuiiè  Hiftoire  de  la  Congrégation  des  FilU 
les  de  l'Enfance.  Nous  parlerons  tant  de  ce 
Mémoire,  &  de  ce  qui  y  donna  iieu>.  ^qoe 
de  l'Arrêt  qui  intervint  >  après  que  nous  au»»- 
rons  touché  légèrement  les  principaux  traiti 
de  la  Vie  de  FAbbé  de  JuUard.^  i 

'  L'Abbé  de  Juliard  anciennement  attaché 
k  la  Doârine  de  FEglife  ^  Se  aux  impor*^ 
mantes  vérités  que  les  Jefuites  ont  eu  lé 
•malheureux  crédit  de  faire  cenfurçr  par  1^ 
•Bulle  Unigemtus  9  ne  pût  voir  ce  Décret  qu'a^ 
mtç  la  douleur  &rindign4C^ti4f{*il^\ci^ 
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parmi  tmis  let*  gens  de  bien.  En  1720.  il 
renouvelle' l'Appel  qu'il  en  avoit  Aé]^  inter- 
jette ;-  Ô6  fi'  fon  nom  ne  fctrouve  pas  dans 
les  Liâ^ss^  iïnprimées  »  la  Gazette  de  Hol- 
lande  y  fiippléa  ;  âc  ce  pieux  Abbé  déclara 
toujours  hautem^it  y  &  en  toute  occaiion 
ion  opposition  à  la  Bulle,  de  fon  attache* 
ment  à  l'AppeL 

En  1722.il  fur  éW  par.  le  Chapitre  Mé- 
tropolitain de  Touloule-i  Prévôt  de  cette 
Eglifè",  dont  il  étoit  déjà  Chanoine.-  Ses 
anns  admirèrent  dans  cet  événement,  lefs 
diipofitions  de  la  Providence ,  qui  permet- 
toit,  qcte  cette  dignité  extrênrement  recher- 
chée ,-^fut  donnée  à  la.  perfonne  quLy  pen- 
foit-  le  •  moins  ,  &  qui  étoit  coirfcqucmment 
plus  élcHgné  de  la.fblliciter.  Jamais  éle<flion 
peut-être  ne*  fût  plus  canonique;  mais  quoi- 
que l'Abbé  de  julîard  fur  univerfellement 
jregardé  comme  très-digne  de  cette  place , 
il  .fut  néanmoins  troublé  dans  fa  pofleffion , 
par  un  Concurrent  qu'on  lui  flifcita  ,  ÔC  qui 
obtint  le  même  fiénéâce  en  régale.  L'affaire 
ayant  été  portée  au  Parlement  de  Paris  , 
rUfûrpateur  y  fiit  déBouîé  ,  &  le  légitime 
Titiilalre  maintenu  dans  fa  poflèfBon.  Pès 
ce  moment  ,  l'Abbé  de  Juliard  fe  fixa  à 
Toiâoufe  ;  &  dans  fon  exa(f^  réiîdence ,  il 
fat  le  modèle  du  Chapitre  auquel  ii  préfi- 
doir.  Avec  un  efprît  jufle,.  qui  lui  faifoit 
ordinairement'  di&emer  dans  toutes  lés  af- 
faires>9  quel-ét©it  le  bon  parti  ,  il  avoit 
tine*  égalité  d'ame ,  &.  une  droiture  de  cœur 

Si  fî^ifoientxommefon  caraftére  dominante 
lelqu'attention  qu'il  eût  à  cacher  les 
abondantes  aumônes  qu'il  faiibit ,  il  ne  pu^ 
^yicçcr.  m&Be  de  im  ^ivâni  y  h  réputation 


d^tre  charitable  ;  &  la  découverte  m^  r< 
lit  après  fa~  mort ,  d'une  |>artie  de  fes  boA*^- 
nés  œuvres  ,  •  juftîiia  pleinement  cette  ré— 

Îutation.  11  n'éft  gUères  poffibk  d'être  plus^ 
mfîble  qu*il  Tétoiraux  maux  &  aux  avan.-^' 
cages  de  r£glife«^a  joye  wï  ûl  doulèor  écla-- 
Céient ,  dès  qu'il  apprenoit  quelques  aouvel— 
les  favorables  ou  nuiHbles  à  la  vérité.  C*eft^ 
ce  qui  paroît  par  les  fcettres  qnll  écrivoit 
à  quelques -amis  9  aii  fUjet-,  par  exemple  y  dit  ^ 
Mandement  de  Mr.  l'Ëvêque  de  St;'  Papoul  > 
du  Livre  &  de  la  démarche  de  Mr.  de  Mont---  • 
l^roa^  &  des  témoignages  rendus  par  MM* 
les  Curé»  Hé  Paris  ,  aux  miracles  ài  Saînc  - 
Diacre.  On  voit  dans  ces  mêmes  Lettres  là 
vive  reconnoiflànce  ,  pour  toutes  les  nter—- 
veilles  qui  s'opéroient  -au  Tombeau  du    St»  - 
Diacre  ,  dont  Ù  apprenoit  toujours  avec  une 
extrême  fatisfadlion  toutes  les  circonftanccs*  - 
Les  grandes  douleurs  qu*ii  eût  à  finitfcir 
pendant  fa  dernière  maladie  ,  firent  paroître 
là  grande  patience,  &  fon  endere  fouxnîffio» ^ 
à  la  volonté  de:  Dieu» 

Le  Mémoire  dont  nous  avons  pronâs  dé 
tendre  compte ,  efk  intitulé  y  Mémoire  pour 
Uffftre  Guillaume  de  Juliard ,  Pmre ,  DoSëm 
mi  Théologie  y  Prevét  de  r£gHfi  Mémpoiitamê' 
de  Touloufe  y  ÎMt  là  plainte  par  Im/'portée  » 
su  iûjet  d'ufn  Libelle^  difËunao^ire  ,  pàbUé  ~ 
contre  la  mémoire  de  feue  Madame  de  Mo»»  - 
donville  fà  Tante ,  {bus  le  tiure  d'ififtoîre 
d€  la  Coftgréffmàn  des  Filles  de  PEnfame. 

Les  perfonnes  ui>  peu  ixîilruites  des  aflEd* 
res  de  i'Eglife,  n'ignorent  pas  qu^  y  eôe 
dans  lé  i^é^  fîecie  une  Congrégation  des 
filles  de  l'Enfance  >  qui  fit  de  grands  bieiit 
à  Touloufe  hittite  avok.  çoam^nU-^  ft 


îbm»  plufîéttfs  mitres  Villes  du  Lâisguedoc  ^ 

de  Provence  9  oè  elle  s'étoit  étenmië  ,  mais 

qui  fut  détruire  à  lU&ftigatîon   ^   par  les 

intrigues  de&  Jefuitet ,  qui  abuferent  en  cet«^ 

«fe  occafioily  commet  en  tant»  d^autres,  de  la 

Protection  de  Louis^  XiV.  L^nfpeélion  fea— 

'  le  de  leur  Séminaire ,  qu'ils  placèrent:  dans 

*la  Maîfon  qu*occupoienr  les  FUies  de  cet 

.  Inftituc  >  perpétue  le  fenventr  de  cette  de(^ 

CtuAion  ,  de  rappelle  la  parole   d^Eiie  \ 

*  Achab  :  Occidifti  ,  iHfafer  ^  f^tàifii.  Vous 
avez  filé  >.  &  de  plus  vous  vous  éte^em*»- 
paré. 

1     Les  ennemis  de  Madame  de  Mondonvil- 

*  lè  i  dit'Mr.  TAbbé  de  Juiiard ,  eurent  aâèz 
'de  crédit  en  x^85^  pour  ruiner  fa  Congre- 

Îidôn  >.  de  fes  pieux  defifeins^  N'ajant  pA 
étrir  ion  innocence  y  ils  diercherent  à 
couvrir  leur  injuftice  9  par  des  calommes 
^*ils  répandîrenc^  par-Hout  9  mais  qui  furent 
snal  reçues  du  Public  ,  parce  que  tout  le 
tnonde  étoit  alors  inilruit  de  ku  vérité.  Per* 
fonne  n'y  fut  trompé*  Cependant  Tutilité  de 
-FInititut-  9  leur  en  ayant  &ic  craindre  l»* 
-récabliâèment  ,  ik  ont  crû  qu'il  falloir > 
Cbus-  le  titre  i*efpeâSslble  d^iftoire  »  renott«» 

*  veHer  les  premières  calomnies  9  y*  en  ajouter 
'  d'autres  plus,  intéreâ&ntes  9  &  appuyer  le 
'tout  par  des  Êtettres  dut,  en. découvrant  de 

pféttodtfs-myftéres  d'iniiplité  ,  explique- 
"foient  des  faux  motift  de  ilippreffion  9  que 
'  le  Public  moihs  inflruit  aujourd'hui  9  pouiw 

iroît  recevoir  plus  ftcilemeht  9  après  un 
'  iiirervatie  de  plus-  dé  50  ans.  On  a  donc; 
'  compofë  àts  Lettres  à  loifir  ;  on  a  attendu 

pour  les  faire  paroître9  que  toutes  les  per- 
^ilbAher qtsiani^ibnt  dft  çiHiVQic^ oon«o^bir^ 


1^4  ÂffdUm        * 

ce  fbâèiit  déeedées  :  on  a  crâ^  ^*il  itf 
auroic  pas  de  preuves  écme»  pour  les  Air 
mentir  »  &  on  s'^A  flatté  que  malgré-  le  ju« 
gement  de  quelque»  pasciculieri  y  elles  pour« 
roient  avecletems^  acquérir  Tautoïké  de 
pièces  autenliques. 

Dans  ce  Mémoire ,  l'Abbé  de  Juliasd  o^ 
pofe  à  la  fauûè  Hiitoire  des  Filles  de  tïk-^ 

•  nace ,  rHiftotre  véritable  «de  cet  Inââtut:, 
&  non  content  de  c^te  efpèce  de  réfuta- 
tion indirieâe  9  mais  décîTive  ,  il  proufo 
par  des  pièces  -autentiquos  Ja  /auikté  (le 
rout  ce  qui  eil  a vancé"  dans  le  Libelle.  qu*il 

'  attaque.  Aînfi  fon'  Mémdircr  eft  divifé  efîi 
deux  parties  9  pi^emierement ,  PIwf9êenee  jfffh 

-j&*,  ou  THiftoire  véritable  de  la  Çongn^ 
gatioft  des  Filles  de  TËnÊince  de.N^  S.  J^  €• 
Secendemenr ,  le  menfonge  confondu  ,  ou 
là  preuve  de  ht  faufTété  de  THifteife  csk  * 
Jomnieufe  de  la  Congrégaei<»n  des^  Filles 
de  r£nfance<  L'Hiftoii^  que  donne  Mr .  • 
l'Abbé  de  Jufiatd  s  «'eft  proprement  qu'une 

*  copie  de  plufiewr?  Aéles  autentiqqes  ,  qwi 
foBt  en  mêm^-tems  la- narration  ôç  la  preuve 
de  la  vérité*  -Novs  allons,  d^nnèrvune  idée 
abrégée  de  cet  événement  hïtéveSkot^^ 

DanKMfelle  Jeanne  de  Juliard-,  étoît  Filk  ' 
'de^MefEre  Gilles>de  Juliard,  Confeiller  au 
Fariemcnir  <fe  rl^oulpuTe  ,    àc  fi^ç^r  de  Mr., 
Denys  de  JuUard  9  Préfideoc  aux  £a(^%«s*) 
Père  de  l'Abbé  Auteur  du  Mé]|K>ire.  Ma* 
demoifelle de Juliard 9  après. avoir  écé  él^ 
vée  dans  la  pieté  par  une  Mère  trèc-chré*  ' 
tienne  9   flit  mariée  en  1^45.  av^ec  Mr.  de 
Turle  9  Seigneur  de  Mond^uvilie,  qui  au  bout 
.dey  on  6  années 9  la  laiilà  veuve  fans  ea« 

4W-  P^&^  Mkl^^  aHf..^€}wjÇKJ|^ 


ftcle,  elle/c  donfacra  aux  bonnes  œuvres, 
fous  Ja  conduite  de  Mr.  TAbbé  de  Ciron, 
Chanoine  ôc  Chancdier  de  TEglife  de  Tôif* 
I©u(e  9  lequel  s'étant  ■  dbargé  du  foin  de  la 
Earpiflè>de>St»  Etienne ,  que  le  Chapitre  fai- 
ibit  deflfei^ir,  fe  trouvoit  p^r-làrCuré  de 
oette   Dame.  Elle  tini^  chez   elle'  pLendaniK 
quelque  tenis  des 'Ecôdeirgi'atûites  ,  elle  tra-^ 
vailla  ir"  l^nftnwflion  des  nouvelles  Conver-  • 
ti^s  ,  de  au  foulagement  êics  pauvres  mala* 
des ,  &  prit  enfin  la  réfolution  d'empjoyér" 
les  biens  à  la  fondation  d'une  Congrégation- 
qui  perpétuât  ces  bonnes^ceuvreS'^  &<}ûdes^ 
Elles  ,  qui  •  ne  veulent  s'engager^ ,  jû  dans- 
lie  mariage ,  ni  dans^le  Cloître ,  ^^ix^ta^  vi^ 
vre  en  ^otsamAn  dans^la  m^eftie  chrétien- 
T^ ,  dans  la  pjfatiquô'  deiâ  charité  &  dans 
Ù  piété.  Mr.  de  Marca^  •  Archevêque   de- 
Touloufe ,  approuva  ce-  deflèîn  >  &  obligd 
de  partir  précipitamment  pour  Paris  ,  donna, 
oro^è  à'  Mtr  Dufour ,  ibn  Vicaire;  Général  ^ 
d'en  favorifer  Texécution,  ôc  d'appuyer  de 
ibn  autorité  k$  pieuiès  intentions  de  cette-' 

,  Le  Grand  Vicaife-,  par  une  Ordonnance* 
4u  25  Hù  lâ^êi,-  e^-conféquence,  dit-il  ^ 
des  ordres  qui  M^ent  é$é  d&nnés  diverfes  fdsy: 
par  Mr.  TArclifevêque i  ^aj/fujer  iSdejkifO'»- 
vifer  de  tout  cf  qui  dépendroit  de  fin  aietoritë  , 
ks  pieux  dejfHns  de  Madame^  de  Mondonville  ^ 
commet  Mr.  l'Abbé  de  Ciron,  pourdreflèc 
les  Statuts  6c  l^églemens  du  nouvel  Inflitut» 
hcs  Réglemeris  étant  dreifôs  par  cet  Abbé> 
approuvés   par  ftfe'.  le    Vicaire-  Général^ 
&. confirmes  par  un*  Bref  d'Alexandre  V  H. 
da  6r  Novembre  id^2  9  rinflitut  fut  autorifé  . 
fm  4^9^  I<.etj:i?e$'vPatenci^s  du.roois.  d'0<fla- 


1ère  id'rf'î  ,  chre^ftrées  au  Rarléméhr  le  ij^ 
bfovembre  de  la  même  anii^e.  Peu  de  temi 
après  leif  Conftitittibfts'  de  la  Cong^égadoiK 
de  l'Enfance  parurenrimpriraées avec  TAp**' 
probatîon  de  i8  Ev^fes ,  de  jtiErofefïèut*? 
eh  Théologie  de  rtJnivôriké  de  T^julouTe^, 
&  de  deux  Ôofteurf  de  Sorboime  ,  l'ûii.* 
Grand  Vicâke  de  Pamieris,  ôà^  Vautré  Aîr-^ 
chîdiacre  de^Contihgés.  Decixr'  des  Eyê^uet*- 
Approbatetits  (  Mr.  de^Beithier  Evê^ue  de" 
Rieux;  ,^&-Mr.  Fouquet  Evêqùe  d'Agde  > 
woient -déjà  reçu  det  écabliflemèhsde  cet^ 
l^ftitùtdansr  leurs  Diûcèfes.  Le  premier^ 
rend  non-feulfcnfent  témcSgnage'à'la  pureté-- 
dé  la  Doârîae  des  Conftitutions  ae  ces* 
m\lts  s  niàîs  '  ^  la  Rééi^  >  aVeé^aqûelIe  U^ 
les  les  obférvoient.  Mr»  d'Agde  déclare , 
aa^qu'ii  n!à  pat$:>cré  flu'il^  y  tût'*}in  môyeÉ^ 
»'plul' général ,  ni  plus  eflicacé^poor-laî^ 
soriandlincacion  de  fon  Dlocèfè ,  que  celoS^ 
wxnii.  lui  eft  oâèrt  par  Taditiirable  Inftkui^ 
»-d^Fafe>*de'TÉnfâRC^e3;:€^,  qtHHDîeur 
jif^vienrde^faCfekér  dims  la;  îfe  dé  ices'^djttw 
9  niér$  temi'y  par  les  foins  d^e  Damcir 
*^îéUfe ,  &  vraihidîit  veuve  Eva&gâique, 
]»  Fondatiice  '  de  cecté  céléfte  Cong^iégatioiî» 
de  Yîei^es ,  ^i^^ramenetit 'à  noryeux  la 


Epoi 

*  de  vie  autant  Apo^lj^e,  que  leur  fexr 
»  le  peut  •  permettre;  »  Cëitoit  à  Pézenas^ 
dans  le  Dîocèfe  d^Àgde  >  que  s*étoît  fait  Fé** 
eâbliflèmentdotit  parle  Mr.  Fouquet.  Mr. 
lé  Prince  de  Coiiti ,  Seigneur  de  la  ViUe , 
plein  '  d-eftimé  pour  la  Congrégation  dé 
rdfkncet,  y;  avi>it  beaucoup  costiribué»  Lt 


Pinnccfle  foh*  Epoufe  ,  étoic  îiirfmemefit'liée 
avec  Madame  de  Mondonville  ,  &  cette 
fiailbnque  la  pîecé avoit  formée  de  nourrie^ 
dura  toujours  depuis.  La  Reine  Marie-*Thé- 
nefê  y  donna  à  Madame  de  Mondonville 
une  marque  de' l'eftime  qu'elle  faifoit  de  fa 
Vertu ,  en.  la  choiâllànt  pour  allers  accom-^ 
piir  un  vxjeu  en  fon  nom.  te  Cardinal  Gri— • 
maldi  9  Archevêque  d*Aix  ,  reçût  àijn  lat 
fiiite  les  Filles  de  l'Enfance  dans  fon  Dio-^ 
éèfe  ,  oè  leur  cwbliflèment  fut  confirmé 
par  à^s  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juil*^- 
iét  1578  9  &  ce  grand  Cardinal  donna  en» 
toute  occafîon  des  témoignages  autentiques 
de  Teilime  <gffl  faifoit  de  Tlnnitut ,  de  de  liv 
Fondatrice. 

Mais  des  ftôçames  que  Mr.  FAbbé  deTiH 
fiard  ne  déiigne  que  fous  la  dénomination: 
{générale'  d*enneRiis  de  Madame  de  Mondoa— 
ville ,  traverferent  dès  le   commencemenfr 
TCt  Inftitut    qui  leur  déplaiibit  pour    plu^* 
fieurs  raifoxtô  ,  entr'autres  patvi  Isk  foumimoits 
attx   PuiiEtncés   Hîetarchiwàcs,  donron  y 
fiifoit  fôédalement  profeffeoir  ,  ôc  par  Ir* 
choix  dninXonfèfleur  du  Clergé  Séculier  >. 
1k  Fexclufion  de  tous^  les  Régnlieri.  Dès  que 
le  Siège  fut  vacant   par  là  mort  de  Mi^».- 
*de  Marca  (  en  i66%.  y  ils  ïurprîrent  un- 
Ordre  du  Roi  9  pour  feîre  interrompre  le 
cours  des  exercices  de  cette  Communauté  ,. 
èc  cet  Ordre  fut  fuivi  d*une  Ordonnance- 
àt$  Grands  Vicaires  :  mais  la  fauflèté  de^ 
prétextés  aHegùés  ayant  été  prouvée  ,  les 
chof<^   furent  rétablies   dans  leur  premier 
^tat  ,  jufqu'à  Tâvénement  de  Mr.  de  Bouih 
lemont  y  qui  iuccéda  à  Mr.  de  Marca ,  âc 
ipllf  engagerenr  à  fkire  fufpendre  les  Ck^^ 


3%^  JppellMfS- 

les.'  Cependanf  Von  fît  une  rfpj^pc  tPinfi>rr 
Tiiation  >  J'on  interrogea  quelques  jeunes  Fil- 
les -,  eu  hi  mt/iaça  éiafouer  f  onUur  frornit  de» 
Chapelet f-f  on  les  engagea  enfin  à  répondre 
oiii  à  une  demande  à  laquelle  elles  a vqipnt 
d'abord  re'pondu  noa;  fçavoif',  fi  les  Filles 
dç  TEnfance  leur  '  ônfeigpoien^  qilë    J..  C. 
n'eft  ras  TTîort  pour  tous  lès  hommes-  îAa- 
dame  de  Mondonville  eût  des  preuves^.dè 
cette    fubornation    dans    une    informatibii 
qu'elle  fît  faire  de  fon  cùté  ,  &  dont  on  i^ 
1  original.^  On  trouve  dans  Je  Mémoire  de 
Mr.  de  Juliard  9  des  -Extraits  où  ces  Subor;^ 
neurs  ne  font   pas  nommés  ;   niais  dansjlê 
Mémoire  préfènté  au  Roi  en  1717  \  dam 
lequel  ces  mêmes    Extrait!  font   pfpdui^  ^ 
«►il.  voh  que  la  .manœuvre  s'^toit  p»flc^  cie» 
he$  Religieufes- de  Nôtre -Dame  ,,  de   tôùr 
téitf^- d^oiiées  aux .  Jcfuites  ;  qu'un  J.eiixitè 
y  préfîdoit-,  &^  qu'un  homni'e  que  ce  Jefi^ 
avoitavec  Iiàj  écrivoit  les  réponfes  qu'à 
artachoit  à  ces  petites  Filles.  Mr.  dé  Bour-- 
kmrofif'  ouvrit  néanmoins  les  .y  eux^  fur'  cette' 
aptrigue' y\^ÔC   reconnoifîanC;  ^ qu'on    ^ayoS 
t<^ompé  ,  il  protégea  les  Filles  dé  l^nfaneç 
pendant  tout  ié'tems  de  j(bn  GoùvëtneisM»^ 
Mr.  lei  Cardinal  de^  Bp^izi  fon  fucccfièur  & 
de  mêm& >  Si  Mr.  de  Carbon  de  Montpe* 
zat  ,  confirma  en  16 fj*  dès  le^conupencc- 
nient  de  fon*  Pontjficat ,.  tout  ce  qu'a  voient 
fait  fes  prédé^efïèurs  -,  en  faveur  dq^  cette 
Communauté-'    ,  .  .    .   v    .        *:  ■ 

En  1682.  une-  des  Fjilïe*^^  dé  la  lÀi^on  éîf 
vàda,  &  fe' retira  cheZ;  fes"  P^ens  ^  allé" 
gUant  pour  toute  excufe ,  qu'elle  craigiuA 
iPèfîuyer  les  mauvais  traitemens  qu'elle  avon 
Ti^<,  .difoit-elle  ;  eiluyer  à  d'autres.  £1^  oè 


ftikhqua  pas  'crêtre  protégée   par  \tp  ^nrU" 
mis  de    Madame  Je  Idonionville  ,  mais  '  mal« 
gré  cette  proreftioh  ,  ôc  quoiqu'elle  affec- 
tât de  demândiêr  çel  autre  Couvent   qu'oa 
îugèroit  à  propos'  de  lui  alïîgper  ,  its  rài* 
wSs  "fureht'jiigées  infiiffifantès  par  M.  l'Ar- 
?tieyè<{iiè  ,  dans  une  viiîte  ^ù'il*iît  à  ctXK.^ 
éècajïon  dans  la  Communauté.  Elle  s'adreflâ 
àû  Pafièment,   &  l'àfiàire  tut  évoquée  a» 
Conféil.'C'etioitd^s  ce  tems-là  ,  la-rèflburce 
fle$  JèHiites.  Ils'  engagei^ent  auflî  cette  Fille 
.à  partir  pour  Paris,  oc  ils  lui  ^iirent  pré-» 
feritfer    au'Roi  des  Placçts  ^ui   fe  trou  vê- 
tent appuyés  de  bonnes ''recommandations. 
I.*on  n'a  pu  fça voir  quel  ^n  étoit  le  conte- 
nu ,  car   il  h'a  jaitiais   paru  aucune  ^pûïî- 
fiorf  lUridiqàe  dt  cette  Fille  :'màis  il*  c'ft  na- 
turel' de  penfer  qu'elle  autorifa  les  mêmes 
talomnies  gue  fes  Protecfleurs  répandoierit. 
Ses  Parenl    ayant  fait  un   accommodement 
avec  Madame  de  MondonvîUe ,  éc  cette  Da-^ 
iWe  ay^tît  coiifenti  qà'ellè  pa^f  <làns  une 
Jrtaifori'ilélijgieuïe  f  ^Iléievà  cfnfin'feMnafi 

?[ue  \  '&  jàx.  voir  ^ueï  avoit  été  li  Vrai'  mo- 
jf  def  Ç6tt  évafioif r. cài:  èlléfit  mâlgréfa  fa^ 
mille  ,  &  ;  atr*  ^'épris  ^êHfef  ehgâgème!i*j  , 
\in  mariage  très-diîpro^ortionné  ,  maïs  coipi 
certé  depuis  lohg-tems  9  &  éii  elle  trouva  ia' 
punition  dans  les  malheurs  qui  l'accompagne* 
îrnt  jùi^irà  %' n)ôrri  '      •  '       ' 

'  Loib  "'qtie  cette*^  affaire  diminnâc  l'éftîme 
gu*avoieiit  potir  .ià  Gôngrëgàtiori  de- l'Enfan- 
té ceux'^crtiieft  fuffèoiérit^vec  équité ,  c'eft' 
depuis  cette'époql£^<^ëMadaAe  Dâguefloaû^ 
511e  de  MV.  Daeiteflèàu  ,  alors  Intendant 
du  Languedoc ,  &  foeur*dê  celui  qui  dé* 
jà»  fot  QxanceUcr  >  Se-  KUdÀme  4«  Jieubet  4^ 


^po  Âffeiims 

£lle  Sa  Prunier  rFréiîdent  de  Xoiâoidê^ 
«'engagèrent  dans  cette  Maifon.  Les  Enne- 
nus  de. ces  -faintes  Filles  iieceiïèreât  poinc 
toute-foâs  de.travailler  par  des  voyes  .fecrec* 
.tes  à  les  noircir  auprès  da  Roi.  Quipour* 
;:toit  dire  tous  les  refibrts -qu'ils  mirent  ai 
-œuvre  pour  y  parvenir?  Qui  pourroit  mè-^ 
^lne  le  îçavoir  ;  ,.car  ils  a  voient  grand  foifi 
»4e  les .  dérober  à  la>co^noifIànce  du  .Public* 
^n  peut  cependant  en  conjedlurer  beaucoup 

Îir  les  deuxFaitsiuivans  >  attefiés  dans  une 
éclaration  de  feu  .Mr.  de  la  Broûe  ,  £v^ 
que  de  Mirepoix  .du  p  Novembre  i^oi.  Ce 
g^and  Prélat  fut  foUicité  par  «deux  Keli* 
:gieux  d'autoriferxontre -Madame  de  Mondon^ 
ville  4es.  Mémoires  importans  qu'oa  de  voie 
<envoyer  en  Cour  ;  Se  pour  Ty  engager  »  oa 
^ui  dit  que  Mr.  TEvêque  de  «Lavaur   avoic 
promis  de  figner  ces  mêmes  Mémoires.  On 
voit  jdans  la  copie.de  la  Déclaration  infé- 
rée dans  le  Mémoire  préfeoté  au  Roi  en 
1717  ,  que  ces  deux  Religieux  étoient  deux 
PP.  Jefiikes  des  phis.caniidérables  de  la  Pxo* 
vince  de  Toulouik.  ,Mr.  de  Jiitepotx  rend 
•encore   témoignage. qu'une    Demoilblle  Iw 
-^ivok  déclaré  qii^nt  â^ée  de  neuf  à  dix 
ans  ,  un  Relk^ieuXt,  c'étoitierP.  Robert  Je* 
fitite»  qui  en  nommé  dans  le  Mémoire  de 
1717,1e  ^fervant  de  Fautorité  qu'avoit  fitr 
elle  .une  Tante  chez  l2|que)^e  eUe  &  troi^ 
voit  alors  y  Favoit  forcée  à  iigner  concfe 
£1  confcience ,  une  Déclaration  oià  il  ^txnK 
marqué  qu'on  hxï  avait  enfeigné  aux  Ecobl| 
de  Madame  de  Mondonville  ,  que/.  C*  ti^ém 
PHffasmortfurMts  lesbêmtms  iQue  ce  R^ 
lîgieux  avoit  dit  quelque  tems  après  en  Sk 


^^éffèt  ,-;8c  qu'ayant  appris  dafiîl^'fiiîte  }sl 
^-.difperiîon  des  Filles  de  TÉnfance  ,  ellen'^ 
..yoit  pas  douté  que^fa  déclaration  n'y  e^ 
^^contrjl^é  j^ice  qjû  lui  cauibit  «de  grands  re- 
.<fnords. 

Sur  les  déJtatioas  fai«^  -contre  ces  Fille$^ 
<Mr.  le  Chancelier  le  Tellier  ^yoit.^oujou^ 

ëté  d'avis  qu'on  en.  écl^rçit;la  vérité  p^^ 
-^Its  voyes  de  Proit.  Mais  fes  yoycs.  n'ont  ja- 
',^nais  .jBté  du>go4t  des>délacçur$:,  ôc  JksJe* 
^.fiiites  y  auroient  infailliblen^ent  ^  fucçomb^ 
/après  la  mort  de  ce  Magiftrat. ,  Ils  obtinrent 
^ueies  Conftitutioas  de  cet  InfUtut   qu'i^ 

Jaccufgient  de  contenir  d$$  erreurs  ^^&^ 
'^xeufes ,  fuSènt  examinées  par  des  CommîSai* 
'^es  ,  5ui:furent  Mr.  de  Harlay  ^Archevêque 

■de  Paris  ,  JMr.  le  Marquis  de  Château 
'^>Jeuf ,  le  P.  la  Chaife ,  Çonfeflè^r  du  Roî^ 

&  pour  Rapporteur^,  ^r.  ehérçn  ,  Officiai 
^e  Paris.  En  mêmertem^  Ordre  du  Roi ,  qui 

portoît  d^^e  de  recevoir- aucune  FS^Ue^ 
*jK  au  mois  de  Janyie^iliivant ,  autre.  Or« 
^^<ire  qui  de^^doit  de  receyct^    des  Peiv* 

Madame  de  Mondonville  prit  alors  le 
^tparti  d'aller  dle-même  fe  préfenter ,  pou^ 

juftifi^r  Ion  innocence-.  Elle  vit  les.Xom- 
.  fliiil^es ,  Mr.  l'Arc^vIque  'i'afl^ôra  ,  qu'o^ 
jie  fe  détermineroit  à  rien  fans  l'entendre.  • 
-jc'étpit  Tout  ce  (pi'elle.dem^ndoit  ;^mais  oa 
^•ne  lui.  tint  pas  parole.  Ses  Ennemis  allat- 
^és  avec  raifoè  ,  obtinrent  une  Lettre  de 

Cachet^  qui  lui  6it  fignifiéè  >le./29  Avril 
JJL6B6  9  Se  qui  4ui  oxdomioic  de  fe;  retirer 

ihceâàinment  à^  Çoutahces  ,  pour  y  demeur» 
l^er  jufqu'à  nouvel  ofdre.  Elle  y  mt  mife  au 
I^CpUYCAt  .4çs  |ia^icaliere$  ^  .§c  jfàYJ^  Jfi 


la  liberté  ^d'écrire  ,  &  de  parlera  aucune 

perfbnne  du  dehors.  Quatorze  jours  aprèsv, 

■car  les  Jefuites  fe  prefîèrent ,  le  jugementdé- 

"finitif  fut  rendu^   C'étoit  un  M::èt  du  Con- 

feil  du   12  Mai  irfStf  ,  par  kquel  le  Roi-, 

«n  confé^uence  ll'un;avis  de -iSodleurs  qui 

ne  font  pas -nommés  ,.Ôc  dont  Favîs    n*a 

jaiinâls  été  pr^uit ,  oxrévoque  les  Lettres, 

»  Patentes  accordées  aux  FiÛet'-de  l'Enfan- 

»  ce  ;  ordonne  que  la-j)rétenduë  Congré- 

^gation,  de  toutes  ies  Maifons  qu'elle  a 

oadanS'le  Royaume  ,   demeureront  fiippri- 

<»  mées  ,  les  iDonations-faites  y  annulées  y  les 

*»  Penfîpiinaires  renvoyées  *vfitr  le  champ  , 

»>  êç.  ^ue  lt$  Fiiles    de  *ia  Communauté   & 

o>  retireront  au  plus  tard  à  la  fin  du  moi>5 

-3ï  de  Décembre  fuivant  ,«fans  pouvoir  faire 

»entr'elles  aucune  afîèmblée  ,    ni   former 

»  aucune  Congrégatioi^  :   lefquelles  Filles  fe 

»  retireront  auffi  par  devers  les  ^A^chevê- 

o>  ques  y  de  Evêques  ordinaires  des  lieux , 

»  pour  leur  être  "pourvu  fur  les  vœux  JSc 

»  Noviciats ,  par  elles  prétendusfalts..  » 

Mr.    de  Montpezat  qui  avoit    approuvé 

^e  nouveau  les  Conftïtutions:  detl'Eiffance , 

'par  une   Ordonnance,  du   damier  0<Sobre 

1 6B4  y  ^thïSk  pas  d^a^readre  une  le  1 

Juin  16S6  y  par  laquelle  9.  fans  qu*il  fut  rien 

iurvenu  de  nouveau  que  l'Arrêt  du  Confeil» 

41  fiipprimoit  <rette  même    Congrégation  > 

-tant  &  fi  juilement  approuvée  y  &  ordon- 

tioit-queles  deux  Communautés  qui  étoieac 

dans  fôn  Dio  cèle  feroient  féparées,  &  J»^ 

les  FÎHes  fe  retireroient  dans  le  tipms  éxé 

par  l'Arrêt ,  les  déchargeant  au  fùrplus  ûét 

obligations  fpirituelles  qu'elles  avoient  coiv* 

unwei  .eiiyçrs  la  Congrégation  >  Ikuf  k 

£crt 


être  ordonné  fur  le  fait  de  \t\xn  préten- 
dus vœux  >  lorfqu'«lles  fe  pourvoiroienc 
paur-devant  lui  »  aiiifi  _<jù*il  àppartieodroit.. 
Le  Prélar  quî  à3in'&  et  tem»-ià  même  per- 
févéroit  dans  les  fenrimens  d*eftiine  ju'il 
a  voit  toujours  eu  pour  les  Fillw  de  rEn- 
fance ,  voulut  bien  que  tout  le  iponde  fçûl 
-gQ*iî  n*étoit  pas  Auteur  de  cette  Ordon- 
nance ,  laquelle  fe  trouva  dreflée  un  inf- 
:tdnt  après  T^rivée  du  Courier  ,  porteur 
des  Ordres  du  JELoî.   On  ne  flit  plus  furpris 


que 
^lèvé  ayç.c  étçnduë  dans  fon  Mémoire.  Aw 
rxèfte  ,   ce    bon  Archevêque    prut  -que  ia 
^  compte  obéïflànce  l'auto rifoit  à  demander 
pour  ces  Filles  ,  la  permiflîon  de  demeurer 
'^ït/refte  .de  leurs  jours  dans  leur  Maifon  ,„ 
•  ians  y  «recevoir  de  nouveaux  liijets  ;  mais 
le  P.  de  la  GhMfe.  qùll  confulta  là-defTus , 
lui  ferma. la, bouche  par  ces  mots  déçifîfs*^ 
jS  Entre  VjPUS  *^  :.moi  ,  tput  cela  ne  plaît 
»  poinC^  !&  Majéfté  ,  &  je  fuis  trop  yotrc 
as  fcrviteur  ^  Mo^çigneur  ,    pour  jie  :  pas 
yi  vous  feire  ïjavoir  qu'on    regarde    cela 
aji,  comme  une  af&ire  ^nie  ,  fur  laquelle  de 
î)»^  nouvelles  tent^yes^  .fUr-tput.  qti  vicn-» 
af  dfoient  de'  votjregpart^  ne  fçfoxent  pas 
:>^"bïen  reçues.  » 

*  Les  F!lles  de  r£j^T4nce  abandonnées  de 
leur  Prélat ,  privées  de  leur  Fondatrice  » 
^  ifa^ant  plus  q|i6;leur  innocence  pour 
appui  i'Jirettt.trbis  démarches  qui-  paroifTenc 
'ég;alerae9t>r4guli^res.  Premièrement ,  elles 
^tierent  m&.  %^t  ^itoppofition  à  rexéçu- 
ÂOA'dcTÀnttyatteéitt  ^ue  le  Roi  y  re* 


'i^onnoiilôit ,  i^'avant  dé  quitter  ,  .ellei  (te- 
roieni  6tre  difpenûfes  de  leurs  voeux';'  fic 
que  cependanr iei  ordinaires  deslîpix  an^.. 
^eis  Sa  Majefté  Xet'tpavoyoit  ^  q'^voiénc  ; 
,pas  le  pouvoir  de  Jes  en  dirpe^irér.  Secàp-'' 
dément,  eJIu  a ppe lièrent  au  St>  Si^ge'de'. 
l'Otdsf  Dapçe  de  Mr.  l'Archevêque  deT*iu- ■ 
loufe.  Troin/raeiùem ,  elles  écrivirent  une 
Lettre  au  Roi,  »  (VÙ  ren,DDçant  au  .  l£Coiu« 
u  que  l'innocence  diwderaucQritédesLoËt» 
u  qui  obligent,  lei  accvÇueurJ  à.  jirouver'ce  , 
»  qu'ils  avancent  ,  elieji.iUpplîent  ,$à  Ma- 
«j^i^é  ,  qu'on  leur  fafft  'fçavoir  qi^  fbnti 
«Ici  ctimes  dopt  onies.a.  «tcu£fet,  £c  e^ 
»  les  fe  fbuméctent  ^  toiûçt'  lê*  -peines  !«• 
»  phis  rigoureufei ,  fî'eUés  n^  font  voir,  (fu> 
»  ne  manière  claire  &  'cônvai^caiite  >"Ia 
w&u^té  de.  ces  accufatiOm.  i»  *" 

Qh.  comprit 

fiarvïnc-pâs  w 
Intérêt  des  êi 
dennes  ,  de  lai 

Îuel  point  ils 
[s  eurpiii  grai 
prellèf  ces  û 
jÎMfon;  matsi 
fermeté,  qui  im 
moignage  d'us 
démentoii  tou: 


Madiime  de/1 
«as  prudent'  A 
liUes  aflèmbk 

dès1ex;r  dun 

arracha  ile.la^if<ni^;j1^4lfiuice':^ut  iâ^ 

^0  Eillei   çû  n^  i>Tpj(Mt,nç^i^t»rife 


à  ^énri  des  Filles    dotées  ,  '^es  forent 

chafliees  de  même  le  20  Odlobre  fiiivant  » 

c*eft-à-dire  ,  que  totKes  ces  Filles  flirettc 

difperfées  deux  mcis^  avant  Texpiration  du 

délai  poné  'par  i^Arrêt  du  Confeil.  On  ne 

die  rien  de  ce  qui  fe  pai&  dans  cette  triil^ 

occafion^  Le  ^e^acle  fîtt  -touchant  y  M,  Ici 

:^eéniffimens  cni  Peuple  ,  les  cris  ;  perçant 

ces    pauvres  ^augmentoient  la  douleur  de 

-ces  illuftres  affiijgées.  Ces  £dntes  Filles  fiw 

.^lent  tirées  de  ^ce  de  leur  Maifon ,  par 

>des  Sol4ats  qui  les  traitèrent  indignementt^ 

.&  les  JeiUites  ne  cmrent^as  pouvoir  fe 

fdùfer  la  cruelle  fatis&âion  d'itre'témoin^ 

id^m  pareil  ipeâwcie. 

Pour  ôtcr  ^encore  mieux  >totic  ;^poir  de 

'tétabUâèmenc  9  on  fe  ^hâca  '  de  vendre  tout 

Iles  e&ts  de  la^Maifba ,  &  tous  les  meubles , 

-^  ne  produifirent  que  ^175  liv.  f  %  ibis  y  itii- 

vant  le  compte  amté  ,  duquel  il  réfulte 

mis  ^e>les¥eres  Jeiukaei  du  Collège  éé 

Tonlouie   trcmverent  convenable  d'acheter^ 

^.Maâibn  de  FEnÊuice 6l  fes  dépendances  ,' 

8c  cela  pour  le.;prix  de  1545  lîv.  On  aliénk 

^de  même^ous  les  autres  biens.  On  rendit^ 

^quelque  ^tems  après»  les -dfirt  auxFilleiqùi 

»en  avoient  portes ,  &  onaffigna  à  Madame' 

/4e  .Mosdon ville  iinexPenfion  ^viagère    de 

:8oo  h.v^  qui  dans  la  fuite  ik  augralentée  de* 

xoo  liv*  Tout  ce  qui  fiit  fah  à  regard  de, 

^la  Maifon   de  Touloufe  i  Hit  pratiqué  àii 

-iftême  àT<^;ard*des  autres  Maifons  éubll» 

dttis  le  Royaume.  C^eft  àfinfi  que  fût  ruinée 

la  Congrégation  des  Filles  (&  fEhfance^ 

d^t  le  Public  retirolt  de  £  grands  avan*' 

'tiges ,  &  cela  fans  autre  ixiorff  allégué  9  que' 

•Jc^réteada  examen  de  korsConihtutions^' 

1% 


t  pir  detDoAeurs  qu'on, n'a  jkinaU  npra> 
mé.  Ces  pieufcj  Vierges  abandonnées  à  et 
lei-ni&nes  >  la  plûpan  ^lans  Ijiens  Se  fans 
feSiftiiae  ,  nefe  démenùçe^t.  pas  ;  de  à  la 
r^erye.  -d'une  feule  ,  dont  o»,  ne  ^fç^ic  pai 
J'Hiitoire  au  vrai  ,  qui  n'ctoit  gUe^du  fe- 
çond  "Ori&e  ^  &  flu'on  a  •puWi4,l'êff'P.  m' 
fiée. dans  La  G^cogne,  il  n'y  en  a  «Cicùne 
qui  ail  vtolé  les  engagement.  Le^s  enne^ 
inis  que  .celte  co^dl^re^conda^lcojt,.  obti'o- 
rcnt'  des  ordres  -Pour  ^çs  faire  reofeimfr 
dans  tUveri  JMQnaîlefes ,  ftil  _on  leur  figoi- 
£a  qi:t,'cXles  demeufcroi^t  ^f^ct  <e'.qu'elict 
çuflcnc  (igné  lyi  renoncçin^  >.Jtur  pre- 
mier état ,  ce  qu'elles, tefufeitiBt.,  Eiles  fc- 
fTni'-cepfni^aiU  giilèl,  Qïcgn  %ti  li terré  ,  '3c 
guoique  Ic^nf^s  ]es.l^)e»des  autxe*,  el^s 
rem'guâqieni ,  -autant  qu'il  étoit  en  elles , 
Içs  devçirs,  de  leur  état.  Mais  U  Fond«riçe 
^ujçiii^  ^^tcnuë  à  Cout^^inces ,  j  mourut  )« 
cett^,  ije.'toiii  lej,  gai» 
Fu^r.^  Jtel^4«ft* 
^eiirojc  ,,)Sc  qUi:  teik-. 
le.  ^i^moignagc  qne.U 

IS.  .        -         ;■ 

pes^  TwtK-  rerméei 
p^'  Içs  içcri^cs  îtt 
ibrcs',-6c  iliut  pemvi 
Société  d'y, po^et  leaia 
irélènteieot  ^onc  leur 
lies  y  a^v^heient  les 
!  Juliaijd'  rapporte  daU 
y  ejipjiquuent  les  tit- 
nis  ppur  détruire  leiii* 
■bur  empécb'er  '^pi^  le 
mé  de^^ljt  viïrité.  sUm 
^,  lemifcf  jdiiK  i<  ."i^- 


t: 


4»^  état -où  elles  étaient  ayant  Uk  Arrêts^  de 
fuppfelB6h.  Leurs  ennemis  àiïxrmés  de 
cette  Requête  ,  faiiriquerent  tihe  Left*re  ad- 
dreffëeâ'  Mf.  le  Reé;'eiir,  comme  écrite  par 
pluiieûrs  Filks  de  J%nfahce  >ddnt  on  coi^ 
trefit  lesifi^aiures^  Dan^^cette^fauflëLettit 
ces  Filles  ilippofées^  'fé  plaigneAt  '  qu'elles 
étoient  menacée^  &'  penecutées  j>our  con^ 
ièntir  au  rétBhhStihénXàs  Vlnftïtift  qa*eH  à  l 
leur  fàifoit-on  dire  >  trèiAtdtemmt  fuf frimé»  14 
fkiâêtë  de  cette  Lettre  fut  pnkyt^e  par  un 
Aâer^utentique  »  frgné  de  tottcM  célles^'^donf 
Ofty  a^V^iP  mis  les  noms^  Le^  Conféil  dé 
Confçieticr  ^ui  fît  une  grkndèr  acteatiOn  à 
cette  af&ii:e  9- &  qui  crut  devbii^accbrdcf 
à.  ces  Filtestt; qu'elles  demandoîèÉr,  vou-» 
lut  que  préàlal^ment  Mr.  de  Bèi^crf eau  f 
dkoti  Ajrcbe^'êqur  de?  Touloufe ,  donnât lorf 
avis  fur  rfttâittS  àé  riitflitut  &  fur  {c%  Cù^U 
motions*  L'utilité^  de  l^lffftitut  n*étoic  pa$ 
doUteuiê  ,  oii  en  fouhaitoit  partout  le  ré* 
tablidcment  >  il  ne  s*agiflbir  lionc  que  des 
CpoAituâohv .  Le  Préut;  les^  ayant  exami- 
nées avec  foin  ,  approuva  le  réfabliflèmemt 
par  (on  avis  du  6  hxïn  1717.  Mr.  de  Beau- 
Yeaa  jugeoit  feulement  qull  coirveAoît'  de 
£iire  quelques  légers  chàtigèmens  aux  ConA 
•îfutlôns  ,  yx  leiquelles  ,  difoit-il  \  quoiqu'ap-^ 
9»  pr^tovées  par  pluHeurs  Archevêques  no» 
»  PréSécéflèurs  oiiHngués  par  leur  mérite  , 
9i 'poiivt>ienr^convemr  au  tems  auquel  cef 
a»l^l^ëlats  ont'donné  leur  approbation  ,  àc 
3»  cependant  nous  iêmblenc  demander  au- 
3>  jotfrd*hui  des  explications  fur  quelques  ar« 
30  rides  )  ^furd  autres  des  retrancnemeni 
30  de  des  augmentations  9  pour  mettre  ces^ 
y>  Filles  en  eut  de  ie  perfeâionner  dans  la 
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«pureté  de  leur  Règle»  fc  dass^Ii-fiN^- 
gai  miffion  à  robéiflànce  .qu'elles  doiveat  à 
fleurs  Supérieun léûùmes^*  » 

Lm  FiHes  de  l*Enrance  con&ntireiit  vo^ 
Jofitiers  à  ces  changemens  qui  n'en  £ùfbienc 
«ucon  dans  reflënciel  de  leur  Inftitac  ,  & 
i|tti  pour  la^  pHipart  n'étoienr  que  des  expU»- 
cations  de.  certains  articles  qu*on  avoic  en* 
^ndu:  ju^es4à  dans  k&ns  deces^  expE^^' 
jratlo&s*^ 

(    L*Ai>bé   d^   Juliard  qur  n*av(A   jpromis 
^*une  Hiftoire  copiée  fur  des  Pièces  auce»»' 
tiques  »  ^eft  arrêté  à  ce  dernier  Aât ,  & 
après  aroir  mis  tbus  les  yeux  des  Juges  la 
vraye  Hiftoire  des  Filles  de  l*Enfance ,  Hif>- 
toire  qui   fuffic  feule  pour  convaincre  de 
fauflète  lliiftoire  fabuleufe  qu'il  leur  défere  » 
réfute  par  dés  preuves  autentâques ,  &  porte 
jufqu'au  dernier  degré  d'évidence  ce  Romaa- 
calomnieux-  N<Hts<  allons  donset  une  l^ere- 
idée  de  cette  jCecoode  Partie  qui  eft  intitulée 
lians  le  Mémoire  ,  Ir  MMofimp  cmj^miif* 
.  Le  Calomniateur  réfuté  par  Mr.  FAblJif 
4e  Juliard,  représente  Madame  de  Mondons 
ville  t  Comme  unefismme  pleine  de  bAtr  tL 
et  hauteur»  magnifique  en  toutes .cfiofiSf 
(e  faifant  fervir  £  obéir  cemmeiine  Reine.  > 
pouflànt  la  tyrannie  &  Tinhumanité  de  fbir 

Îrouvernement ,  fufqu'à  faire  affmnmn  les  Fil» 
es  dont  die  étoit  méccÂitente  »  les  âû&ne 
f  nfuite  enterrer  à  la  Pâroiâfe  comme  mor«- 
te%  à&  maladie  ,  entretenant  avec  l'Abbé  de 
Ciron  àts  liaifons  d'autan^pltts  capables  de 
fcandalifer  »  que  cet  Abbé ,  (blonle  Roman» 
avoit  eu  avant  le^mariage  de  cette  £>âme  » 
vne  violente  pafïïon  pour  elle  ;  ennemie  du 
culte  de  la  Sainte  Vierge  dc  des  Saints  ^ 


Cilârts.  I5XP* 

jfêhf  on' ne  voyoic  dans  fa  Mkifbn  aucun 

'  Image  >  foîiantenrr'autre^  erreurs ,  enfeign^ 
dtos  fes  ^Ecoles'  que  J.  C.  n'eft  point  mort 

^l^ur  (ourles  hommes  ;  ayant  une  Imprimi^ 

'  rie  dans  la  Maifbn^  pour  imprimeries  Ecrits 
Êits-  contré  la  ^G}Ur  au  fujet'de  la  Régale  > 
JC^  tenant  caehës  theie  elle  les  chefs  dé  ceust 
ei£r  dans  cette  occafibn  j?é(îilercnt  au*  Or-^ 

^és  du  Roi>  En 41^  mark  Fondatrice  de 
la;  Congrëgatioh  db  TCnfancé  étoit  ^  fi  on  ' 

"VïfUt  en  :  croire  cet  împofteur  ,.»  une  femme 
»  fehfdëlié  ,  inceftueufe ,  meurtriefe,  héréti-* 

\  »  ^ue  ,  çrîiiiincllé  de  L,èze-Majeiïë ,  digne 
3»^éûfin  dif  deràie/iuppliçe  que  la  cJëmenee 

•  3i>Mu'|loi  lui  épargna.  » 

, L'Auteur  du  Libelle  donné  le  Prëfident  de 
la  Terr^flfè  pour  caution  du  détail  romaneA  ' 

*qUSè  qirtl  fait  de  la  n^niére  dont  iont  le  prë- 
fçndii  teiîftére  dlniquité  fut  découvert.  Ce 
détail  fut',  dit4l,  écrit  par  çè  Prélîdent;, 

r'iij  après  la  i&ppreffiçn  di$  Biles  de  t^Énfiat^i^^ 
un  Génâlhommè  de  Daifphiné. .  (1  en  poii- 
T(^î>arlft?^Vëtf 'côhnoilîance  de  csuiie  t  par- 
'  ce  qu^l  étoit  entré  dans  toutes  les  intrigues 
par  lefquelfes  On  étoit  parvenu  à  la  dëcoi^^ 
'▼ârtede 't^n^defecrets.  Paî:  lpa^ke^rpo^r 
*ec  mal-hâbilë  Impofteiir,  lePréfident  de  i^ 
^Tçrrtfle  ^eoît  mort  lé  %  May  \6Z^  ,  plus  Je 
•ideux  ans^àvarit  lafiipprefEon  dei    "Billes  df 
'rEpfince.  Cefl  ce  que  Mr.  TAbbé  de   Ju-* 
liard  prouva  par Textrait  mortuaire  de  ce 
•Préfidcnt; 

L*un  dés  pliit  cônfidéraBles  peribnnagef 
|ui  foît  introduit  fur  h  Xcene  par  TAuteur 
Libelle ,  eft  un  >  Abbé  dé  Tiergeville^ 
appelle  communément  rAbb^  4e  St.  Gilles^ 
du"  nom'  d'unie  Afôaye  qiTil'  avoît  en  Nor-^ 
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nOindie^  8c  frère  d*an  Marquis  de  Ticrgey}IJ||9 
GentilKomme  "trèî-qualinë  6c  très-rîchèf» 
4ojic  la  Fille  étoic  un  des  jgrands  Partis  de 
la  Province.  Cet  AbBé  irrité  contre  Kb- 
dame  de  Mondonville  y  engagea  Te  Chancfe 
de  fon  Abbaye  der  Sr.  GiS[es  à  slntroduite 
fous  le  nom  de  Tervagat ,  dans  la  Maiibn  it 
l*Enfance  »  dont  il  devînt  (Econome  ,  &  à 
Faide  de  plufieurs  fourberies ,  il  en  dccou- 
rrit  les  crimes  fecrèts*  L'Abbé  de  St.^  CiHes 
manifefta  ces  crimes  au  Roi ,  qui  en  récom- 
penfe  de  ce  fervice  important ,  lui  4onoa 
rAbbaye  de  Çt«  Louis  le  Kégent ,  dans  je 
Diocè^  de  Pons.  C^eit  ainfi  que  le  raconte 
i*Impoileur.  Sur  quoi  l'Abbé  de  Juliard  fait 
voir  qull  n'y  a  januis  eu  dans  la  Province 
ni  de  Marquis  ^  fdde  Marqu^fat  de  TierwvUle  9 
nfiffwsjne  étMbaje  de  St.  Gilles  en  Nomum» 
die  y  ni  df^Abèaye^di  St,  Louis  le  Réj^e/tf  dans  ft 
Ditc'efe  de  Potis.'  Que  Terva^0t  eft  un  noçï 
•entièrement  inconnu  aux  perfonnes  en- 
core vivantes  ,  qui  ont  demeuré  dans  Ja  M^ 
fon  dé  PEnfance,  qu'elles  connoiâênt  aum 
peu  pltdieurs  Filles  de  cet  Inftitut  mentioo* 
nées  dans  le  récit  fabuleux  >  que  le  Préu« 
dent  de  la  Terralle  9  avec  qui  Vpn  luppofe 
*que  PCBconome  imaginaire  concertoit  ^ 
manonivres  en  i6i^  y  étoit  moit  le  5  ,tùi 
'  1^84  comme  on  l'a  déjà  remarqué  y  de  qixçiof» 
*âe  Bafville  Intendant- 9  donc  on  dit  que  ce 
*même  (Econome  prit  des  Inilruélions  àTou* 
loufe  cette  même  année ,  n'y  vint  pour  la 
première  fois  qu'en  i6B8. 

Selop  l'Auteur  de  cette  étonnante  Fable. 
le  Roi  inftruit  pat  t'Abbé  de  St.  Gilles,  If 
*V0ulant  approfondir,  davantage  les  fecrets 
ite  la  Maiibn  de  l'Enfance  »  prit  h  jréfobif 


Cétehres*  %ôi 

tîon  d'y  faire  introduire  trois  Filles»  pour  r 
faire  la  fon<flion  d'efpionnes.  Sa  Majeftc  avoit 
auiB  établi  à  Touloule  une  efpece  de  Con- 
feil  lécret ,  à  la  tètt  duquel  étoit  Mr.  de 
fiafviUe  Intendant ,  &  dont  le  Préfîdent  de; 
h  Terraflè  étoit  Famé.  Celle  des  trois  Filles 
qui  joue  le  premier  rôle,  eiPappellée  par 
i  Auteur  Mademoifelle  de  Verduron,  Fille 
du  Viguier  de  Montpellier.  On  lui  donnai 
des  inilru<îHonS''par  écrit  qui  portoient  en- 
ti'àutres  chbfes  quTI  falloit  qu'elle  allât  fe 
confeflèr  au  Sr.  Pellier ,  Chanoine  de  la  Ca- 
^édrale ,  l*homme .  de  eonHance  de  Madame 
de  MbndonviUe ,  afin  de  le  tromper  ,  &  de 
rengager  à  la  faire  recevoir  dans  la  Con- 
grégation de  TEnfance.  Elle  réuflit,  elle 
tut  reçue ,  &  fit  recevoir  deux  autres  Filles  : 
par  ie  moyen  de  ces  trois  FiUes  on  décou* 
vrit  tout  le  miftére  d'iniquité  »  &  le  Roi  l'é- 
compeilfa  Màdemoifelle  de  Verduron  >  en 
la  mariant  avec  le  fils  dW  Confeiller  d'E* 
tat,dont  ^Auteur  trouva  à  propos  de  taire 
le  nom.  Ceft  en  conféquence  de  cesi  dé^ 
rouvertes  que  là  Conffregatton  fu{  détruite* 
M.  le  Chancelier  Boùcherat  les  allégua  au  Roi 
en  détail  dans  nn  prétendu  diicoiîrs  queTAu- 
teur  rapporte  tout  au  lobg  ,  &  qui  eft  très- 
long  ea  eâfet ,  é^ins  kqûel  ce  M^^ftrat  con- 
clut que  Madame  de  MondonviUÎe  métitoif 
la  mort ,  mais  qu'il  faUoit  la  traiter  avec 
doucetir ,  par  ménagement  pour  le  Pape ,  i 
çaufe  des  marques  de  biënveilhmce  oue  lui 
«voit  données  un  de  ^(e^  Pf édécëilèurs  i 
tîom^>par  l^ypocrifie  de  cfette  femme» 

T«l  eft  r^Mode  qui  'occupe  prefque  tout 
k  deuxième  Volume  du  Roman  i'Sc  dont  Mri 
4e  Jttlkré  fait  v^  V»  ibaftté  eoi.  prouvas! 

15 


^0%  J^ffeîloHr 

premièrement  i  que  Mademoifelle  de  Venhh 
ron  ,  fon  Père  6l  Tes  deux  Compagnes  »  font 
des  perfonnages  imaginaires  >  aum-bien  quci 
7  ou  8  autres  Filles  de  TEnfance  à  qui  on  ndc 
pareillement  jouer  leurs  rôles*  lo.  Que  dan^ 
les  tems  où  Ijon  iûppofe  que  les  trois  pre« 
mieres  fureA*  reçues  y  la  Fondatrice  avoii^ 
déjà  reçu  prdre  de  ne  plu»  admettre  de  Fil^ 
|e$.  )o.  Que  le  Chanoine  Pellier  n'a  jamais 
exiilé.  40.  Que  Mr.  de  Bafville  qu'on  fiip* 
pofe  refident>  à  Touloufe  ,  &  conduiiânt 
toute  cette  manoeuvre  »  n'y  a  jamais  xi&àé  t 
fie  n'y  eil  venu  pour  la  première  fois  qu'a- 
près la  fupprefEon  dce  la  Congrégation  de 
TEnfance.  Enfin  9  que  tout  fe  dément  dam 
ce  récit ,  âc  que  lippoftnre  fe  manifefle à 
chaque  circonilanct^.foii  parce  que  lesper- 
ibnnes  qu'on  y  fait  agir  dc  parler  ,  n'ont 
jamais  exifté,  foit  parce  qu'elles  étoient 
inertes  avant  le  tems  oà  on  leur  fait  &ire  un 
perfonnage*  Mr.<F^bbé  de  Juliard  non  con» 
tient  d'^vois  fait^évanouir  à  la  lumière  de  h 
vérité  1res  vains  phantômes  produits  en  tcV 
polgnage  contre  Madame  de  Mondo&vâlc 
jà  tant!^/  prouve,  d'une  manière  direâei$ 
h^Gkté  des  aociufait&ns.  U  fa^  v<»ip:  quQ  cette 
Dame  étoit  très-fimpleofic  très-modefte  es 
toutes  chofts  9  que  la  conduite  à  Fégardde 
l'Abbé  4e  Ciron  étpit  mefurée  fiff  les  règles 
Âq  h  Hçnféance  la  plus  exaifl^  ,  8c  que  ce 
ffue-  iit  Caiomm^teur^iP^  .^vnniT^  toodiant 
\t%  ^prétendues  liaii^n^  de  c€^  <  Abbé  javec 
eUe,  iiv^nt .  fon  mari«^e  ^  ^ ft,  uçi  Fable  tiér 
roeiviejpar  de»  pièces  àut<^iqiies  :.  qi^  l'act 
fachemâit  inviptable  des  Filles  ^el'Ei^ce 
^  ieur  FordatHce  5.  marqpi;.  eombien  elle 
#ieit.él^igiQé^dftJîc]^rïi^i(cJiuusHf  9&*eii 


Juî'atitîfjiûifi^'ï  que  les  deux  TFîîtes  de  l'En- 
&h€e  que  Ton  prétend  êtres  mortes  det 
mkuyaâs  traitemenjl  reçufs  ,  Se  iqut  font  nom- 
mées dans  le^  Libelle  >  n'ont  jamais  demeuré 
dans  la  Maifon  de  l!£nfance  ,  6c  qu'on  a  vai« 
«ement  cherché  leurs  noms  fur  le  Regiftre 
mc^rftmre  de  la  Paroiffe-  où  Ton'  prétend 
'OH^èiles^^ont  été  inhumées.  Que  les  FUÏes  dé 
ïEhfàhcé  ^onoroient  la  Sainte  Vierge  8c  les 
Saints  ,  ÔC>  qu'on  en  voyoit  plufieurs  tableauX 
dans  leur  Maifbn.  Qu'elles  étoient  très-éloî- 
gnées  de  penfer  que  J.  C.  'ne  fut  pas  mort 
pour  tous  les4iommes^6cc.  Mr.  l'Abbé  de  Ju<« 
fiard  venge  auifi  la  mémoire  de  M.  l'Abbé  de 
Ciron»  à  qui  on  a  rôbligattoh  du  témoigna- 
ge que  TAflcmblée  du  Uergé  dtf  i6f6\  don- 
na contreles;  erreurs  des  Gàfliiiles  »  en  or- 
donnant qu'on-  rélm|>rîmât  les  iniiruélions 
de  St.  '  Charles  t^ur  fervîr  'de  barrière 
contTÇ  Jet  tdâçhement  de  la  Morale. 
^-  JLl^^bé  de  JuliUrd  après  irrôir  convaincs 
dé  calomnie  i'AUteut  du  Libelle  ,  terminé 
loitt  Mémoît*  ^en 'Want  mië  fi.PImpdftéur  ; 
Wftf  éviter  le#^rhés  ngè^reuïe/  que  lei 
M>àif  j8c  les  Ôràohftancei  -p^ondiicent  côn- 
V^  Ivâ  y  a  Jprh  ià  pi^écaûfciôh  de  fe  ca-^ 
^BÎeàty'îi  éll  jufte  ^  moins  'qtiéVsi  condam- 
mûàn  de.  TOuvfage  apprenne  àù  Public 
cdlè'f^^n  prononcéroit  contre  TAuteuf 
ic  les  complices  de  la  di&matioii)  si'ils 
Ittîfciit  iWnnus.  \ 

•L«' ï^rierafenr'dê^  Touloufe  ayatît  4gàrd  î^ 
lé  fi  ^tlfte*  «iéitàtîdès  ,  ordonna  bar  r Arrêt 
jWerën-ntiiôûVe'à  la  ixât^  dù/^moire: 
J'Q^c^fabaié  feroît  brûlé  liàêr^%:écu^ 
à^téltrdc  laf^fifautc-Juftice',  &  One  fra^  Mr* 
^^ikoitffam  C^onfeiUer  >  il  feroit  e^quia 
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y>  contre  les  Auteurs  ôc  Ict  çM^Uees  de  li 
y>  diâ^ation  »  pour  les  informations  ^faite$ 
».  &  rapportées  y  être  procédé  contre  le» 
»  coupables»  ainfî  qu*il  appartiendra*  »  Il  ne 
falloir  point  chercha»  les  coupables  ailleurs 

Se  chez  ces  mêmes  ennemis  de  ^iadame  de 
ondon ville  âc  des  Fille^  de  l'Enfance  «  lefi* 
quels  ont  été  Its  ^inftrumens  de  la  dç^c« 
tion  de  cet  Inilituc  ;  les  Teuls  par  confé«» 
ouent  qui  avoient  intérêt  de  décrier ,  Si 
r Inftitut  & .  la  Fondatrice.  Cui  fro^fl  fcdàs  j 
isfecit»  Ce  font  ces  mêmes  ennemis  qui , 
^près  la  mort  de  Mr.  l'Xbbé  de  Juliard  » 
publièrent  une  prétendue  réponfè  au  Mé*^ 
moire  qu'il  avoit  donné  en  i^jj  contre  la 
fauflè  Hiftoire  de  la  Congrégation  ût$  Fil* 
les  de  l'Enfance.  Ils  çofnptoient  »  £u»S} douce  , 
que.  cet  iUuftre  Yengeufjd^  l'innocence  bp^ 

Î)rimée  ne  pouvant  plus  fn  p^dre  l^  def^ 
enfe  »  leurs  calomnies  anciennes  Sl  navtr 
yelles  fe  débiteroient  avc(C  impunité.  Mais 
Jur  le  Kequifuoire  de  Mr.  de  Saget ,  Avocai 
Général-, ,  k  Parlement  4e  Toii^ouiè  rendif 
un  Arrêt  qui  condamne  le  |^o|iveaii  LibeUif 
^  être  hm  €H  la  Co$$r  du  Valais  jOH^fié  4àF 
pMnd  Bfialier  ,jar  PExécuteur  df  U  HaMt9^J$^ 

sici.  »  Tel  eft, dit  TAyocat ' Génépt r- W 
9>  goût  de  la  calomnie.  Après  avoir  fecoué 
9  le  Joue  de  la  pudeur  âc  dé  la^  Religion  t 
y>  refpe(lferoit-elle  les  droits  de  la  raiton  H 
>3  de  l'autorité.  »  Puis  après  avoir  f^^ùf 

S  te  le  fécond  Ouvrage  >Je«iel  ^  dte«Ij/ne 
it  on'enchérir  ilir  le  prenoier^  reçoive^  d§ 
la  iuftice  de  la  Cour  la  peine  qu'U  ipé^te  ^  çt 
sneme  Magiftrat  ajoute  ces  paroles, rem^ 
^uables.:  »  J'ofele  dire,  MeiCeurs ,,  vom 
a»  le  df  ves .  à  rionoceocc  ouo^é^  4w  h 


»  perfimne  de  plufieursillufbes  Concitoyens, 

si^dsfk&te  ibuveuic  &ni  joiijtmi'X  '  en  vçnéz^ 

»  tlon  parmi  nous.    Vous  le  devez  à  la  mé- 

7i  moire  de  plufieui;s  perfonnagies  plus  re£- 

39. p^^bles  .encoce  par  la  pure»  deleucs 

»  mœurs ,  &  par  la  profondeur  de  leiir  éru- 

9}  dition  ,  qua  pur  leur  dignité*  Vous  le  de- 

»  vez  à  la  «tmnquillltéipubi^qtfe  :  Vous   le 

7i  devez  enfin    à  la  licence  '  de  cet  Auteur 

7>  audacieux  qui  p«roit  encore  dan»  le  defïètn. 

^  d^écrire ,  (Se  qui  n'allègue  pour  fondement 

p9  de  toutes  Tes  calomnie» ,  que  des  Mémoi- 

p  tes  iufpe<fU  y  &  des  tcmoignagef  ea  Tair.  ^ 

Eien  ne  prouve  mieux  d^un  côté  la  véné.nb» 

xion  que  Ton  confervoit  pour  TilluAre  Dér 

fiint  y  de  4e  l'autre  la  fanuèié  évidente  »  âc 

Tatrocité  des  calomnies /que  contient  le  lÀ' 

.liellç  ^  .quc^  l'indignation  dont  les  Juges  fii« 

xent  remplis^orfqu^  Mr.  de  IVequi^Doyen  du 

Parlement  ,£t  le  rapport,  6c  la  voix  una« 

nime  avec  laqvielle  i^  condamnèrent  au  feu 

ce  mif^rable  £c^i|,  L'Arrêt  ordonne  de  plus 

qu'il  fera  enquis  contre  les  Aaceurs  ^  le^ 

i:onmKces  de  ladi^matton  po^ir  \e%  infçr* 

jmata^ns^  faites  ^  rapportées  ,  être  procédé 

cooûe  le»  *  coupables  ainfi  qu'il  a^partien* 


>  ' 
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JEAN -BAPTISTE 

■  -lÉ.  ■  -riTr^'E  ï8  Janvier  f7j8>  mourut  à  Parts 
iS        J^  iur  la  finr  de  ft' ioixàniSe^ouziéroe  aiN 

Janvier  née ,  Meffire  Jean-Baptistê  Goy  ,  Doo 

1758.'  tcur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , 
■Curé  de  Sainte  Marguerite  ,-  Fauxbourg  ^. 
-Antoîné'i  &!«nden'^Pro^dteùr  Général. de 
l'Af clie^êehé   de  Paris*  Il  s'étcÀt  «ppfiqufc 
jufqu'à  râgç^  ^e  ^6  ^ni  à  la  ^cfùlptuïe ,  ôC 
-avoitf^afTé  pdttT'ceciéâ^-^ifès  de'dix  âM 
mè  en  difierehs  tefesv  PWîëurr  i^fiéce*  deft 
façon  tjui  font  dans  les  •  Jardîni-dé*  Témif^ 
les  ,  de  Meudon  &  de"  Marijr ,  ont  été  pour 
Ittâ',  depuis  que  Dieu  iWl  touché  ,  un  bfc» 
jet  tfOHtifiuer  de  ^éttiî&rtéiii.  Ayànf  d^nc 
renoncé  à   cet  Art  f^r  i*dî^dnV  il  's'âpJ)K*' 
qua  iëtieufaneht  à  fé^ ,  & WlliVîs-dé^  ' 
paonne?-  t^'i  càrfuhfbk  >k)ts  ^'il'^^iéritii  ; 
dans  récàt  Eccléfîailîque.  Le  même  èojffèk 
le  porta  à  prendrè^" des  degrés  en  Sorbon-»^' 
ne ,  fans  égard  ni  à  la  (ighaturédu*  Formu^ 
laire    &  dek  Ce^fî^^^fiM.  Arnaud,  ni  à 
ravis  contraire  de,  Ufir. 'Nicole  ;  ce^*iliê 
reprocha   teuiotti|^<i<^l»s  qu'il  eut  acquis 
dVutres  lunnâ*e$  Les  progrès  qu'il  fit  dans' 
û  nouvelle  carrière^ ,  le  nrent  juger  digne 
de    gouvernée  la    Communauté   qu'aVoient 
alors  MM.  de  St.  Nicolas  du  Chardonnet  » 
fier  la  Paroiflè  d»  St.  Hilaire^  Ac  il  s'e» 


tcquhta   eâÈâivomenft.  avec-^  beancihip  de 
aéie de  de- vigilance.»    Le-  mène  foîa  iui fut 
confié  9  lorfque  MM.de.  Se*  Nicolas  trâii*» 
fiûrerenc    fur  leur.  Paroîflè  la  portion  des 
Clercs  qoi  leur  refla  atcachée.1  Mir.  le  Caiv- 
dinal  de  Noailles  chargea  enibite  fucceiSve- 
ment  Mr.  G^  du  ^Vicariat  &  de  la  De£> 
ferte  de  la  Qire  de  Su  Roch.  Rien  n'égala 
Fa<îlivité  avec  laquelle  il  s*y  livra  aux  fonc- 
tions du  S^  MiniAere*  Mr.  le  Cardinal  lui 
tlonna  après  ceU4m  Canonicat  de  St.  Tho- 
mas du  Louvre.  9  âc,  le  fit  fon   Promoteur. 
Enfin  ,  cette  Eminence  le  nomma  au  mois  de 
Décembre  171  x  à  la  Cure  de  Sainte  Mail* 
^erice  ,  nouv^lement-ér^e  >  &  qui  Êûfbie 
muparanrant  partie  de  celle  de  St.  Paul.  Ses 
travaux  j  furent  immenfes  »  tant  pour  fbiw 
mer  Krecte  nomvelle  Saroiflè  par  des  Inilnio- 
tîone  9  des  Cathécifmes»  des  Écoles  de  Cha- 
rité j  que  pour  fournir  aux  befoins  des  Paiv* 
vres  qui  font  la  partie-  la  plus  nombreufe  do 
ce  valie  troupeau.  Souvenril  Êûfoit  lui-même 
deux  Inftrudtions  par  )onr  >  de  quelquefois 
trois.   11  s'eb.faifdit  fq>t  tous  lei   DimanÀ 
ches  ,  tant  Un  .Peuple  >  qç>ux  Ed&ns  qu'o4 
dîTpofiût  à  la  ptemiére.  Communion ,  &  les 
fsurs^  de  Fêtés  »    il  s*èifi    ùâfoit  régulière^ 
Bbent  une  à  la  grand-Mcilè  y  êc  une  autre  le 
£nr.  Lor9<^derla  mort  de  ce  digne  Pafteur'9 
îl  y  avoir  dans  ia^Papoi£fe  dixr-iêpt  Ecoles  de 
€harit£,  &  ving&*uii.  Cadfôchiimes  tousies 
Dimanches  di  tontes  1er  Fétes^     '    ' 
t  La  Constitution  qui  parue  l'année  même  de 
ba  snftaliatîoadans.kCuré  deSce.  Ma^gué- 
«e  ,Jui  découvritiesmauxroâ  àvoit  cbmme 
conduit  iniènfiblement  Texaâion    de  k  fu 


/ 


'h&xt  de  "fignèr crois  fois.  Uè'mftniifîc  dételle 
ibfce  fiir'ce  qui  regarcbic-ces dem Pièces» 

2u!il  y  fttc  toujours  depuis  trrès^pp^fè^  Nulle 
émarche  à  cet  é^ard  ,  foit  de  la^  Faculté 
4le  Tkéologicy  foit  -de  MM;  le$  Curés  de 
Paii»4^  où  ii-n'ait^-eûp'ar».'  \ï  fou^rîvità 
coUt  y  Letcrei^  Aâesy  Requêtes  au  R^  >  9u  à 
My»*  le  Cardinal-.  '  U'£t  plus ,  il"  publia^  ku« 
snâoie'  en  Chaire  v  .&  fit  publier  à  tous  les 
Prônes  qui'  ie  ^foient  dans  fen  '^'^life  »  le 
Mandement  de  Mr.  de-NoaÂUes  p9ur  TAp* 
•peL  Ce  fuf  ce  qui  £ouléva  contre  lui  &  con« 
trèr  fon  Clerg^e^f  uri  gnmd  nombre  de  lê$ 
Paroiffiene,  leiqueh  foutenus  par  les  Jefuites 
dont  il»*éM>ient  Congréganiftes  ^  ou  parles 
PP.  MsnîmêSs ,  les  Religieux  dtr  Tiers*Or* 
dre  de  Picpus  âc  autres  ,  fe- retirèrent  en» 
•fièrement  de  la  Paroiflè>  &  par  leSchifine 
le  plut  marqué,  né  voulurent  plus  y  aflifier  # 
y  nire  leurs  Pâques  »  ni  même  pour  la  plû* 
part  9  reccToir  des  mains -de  ce  Clergé  les 
Sacfement  à  hûmom  -  Cet*  efpric  de  fchifnt 
continua  tant  que  Mr^'Goy  a  yécùé  Diat 
néanmoins  pour  le  conlbler  V  on  plutôt  poidr 
conibler  ion  Eglîfe  ».  guérit  comme  tout  le 
m^exute  fcait  y  en  1725  9  la  Dame  de  la  Foft  « 
•loffquVlle  Êûfoit  ïidt  le  plus  marqué  de 
ComounioR  avec  \û  Cierge  &  le  Curé  é^ 
5ainee  Margiterit e^ ,  en  invoquant  J.  C« 
dans  le  Saint  Sacrement  porté  pat  ce  Caré 
&  deux  autres  Appellans ,  &  la  guérifell 
miraculeufe  de  cette  pieufe  Dame  ne  ,6a 
acbev^  qu'à  la  Pof  te  de  r£^e  où  elle 
^veit  demandé  de  pouvoir  entrer  ,  âc  «4 
-elle  entendit  à  genoux  TOfice  tout  eatieiv 
.  Non-feulement  ce  re%eâable  Cuxé  re» 
«oavella  iÎM»  Appel  ^  nus  il  &  donna  ea^ 


Citihreu  lO^ 

'tûtt  d'utiles  mouvemens  pour  tnpt^er  MM* 
tes-  Confrères  ^  s'oppafcr  à  fentcgk&tement 
-ie  la  DéclaratioB^d^  1720 ,  qui  autorîfoit 
^raccommodement.    Il    f évoqua  peu   après 
'hs  figjiacures  du  Fonriiilaire  &  de  la  .Cen* 
iùre  de'. Mr*  .Arnaud;  adhéra  à  Mr.  de  Se- 
nès^,   fût  exclue  de  Sorbonne  ,  âc  ,figna  k 
Protection  des  cent  Docfleuri,  Son  zèle  ne 
6a  pas  TOfoms  pitblic  pouit  les  Miracles  du 
Bienheureux  Diacse*^  que'  po«r  TAppeL  U 
s'unit  à  toutes  les  démarches  des  Curés  de 
Ifcwis  9  pour  en  obtenir'  là  vérWcaôon  ju- 
ridique de  la  publication.  Enfin  9  dans  fa  ma- 
ladtâ-'quî  lîe  dura  que  quatre  }ouh  ,  ii  déclaiîa 
lorlqu'il  reçut  les  derniers  Sacremens ,  qu'il 
perféy^oit  dans^ous  ^les  adles  qu^  a  voie 
nits^    6c  ^^ikinyCifrfim  ^f^ift$nsvi},Jidem 
{nv^avi.  ta  tendre  piété  ,  la  cHârité   &  Tef» 
jP(ït  de  péni^nce ,  ne  le  rudoient  p^irinoms 
recflimmandable    quefon  àtcacfaêiMiir  pcr« 
féy4raht  à  la  rtrvtL  /^ti^^  «nvîroQ   tf 
raasMjeûna,  félon  4'ancien  ufage  deTEgl^» 
&  9  X9I1S  les  Carêmes  &  autres  jours  de  jeun^ 
^tefcrits  par  ll^fir,  ne  man^g^nt-  q^^iuif 
ioîs  nar  jour  iurlc  foir  ,  ce  qu*!l  écûit  di^ 
pofé  a  contii2uer  jufqu'à  la  fin  ,  s'H  n'en  eâc 
été  emp6chéj>ar  des  infirmités  (jabituelles^ 
^  par  les  dîBérentes  maladies  q^'il  eut  danf 
les  dernières  années  dç  fa  vie. 
.    Son   Tefiamenc    qui  fut  imprimé  ,  coor 
txent.  dans  un  très -grand  détail  pourprés 
de  5000  livres  de  rente  de  Legs  pieux  nd^ 
au  Clergé ,  aux  Ecoles  &  aux  Pauvres  de 
fa  Parotiiè  ;  ovQ:e  deux  Bibliothèques ,  IV 
ne  nombreufe  &  choifie ,  pour  feryiràpes- 
.p^ruitéaux  Eccléfiaffiquer  &  autres  quivoui- 
«roiepc  y.avoir- rec(Hiss>  &  i'auue  coiDpQr 


-% 


fét  um^ement  de  LiVrè^ide^  pieté  en  bu» 

fue  vttl|^rc,pour  écré  pmés^  aux^^^roâ?»^ 
ens,  CeTitftament  fera  une*  p^ireuve  tou- 
jours ftiMilante  de  ^grande  charité  dece 
'digne  P^eur  f  icgiiél 'afrèi  livoir  exaâe- 
•ment  âiilrîbué^^  aaSfhdnes  tcrut^le  revenu 
de  fâ  Cure  péndaiit;'^  viè%  a  encore  laiiK 
••près  fa^morrTin  raroWmeijt  '^té^^  deû 
ixénéreufe  téidrefle  pour  1^  Pauv^vesv,  goiur 
ifelfx  Eglift ,  &  p«utT(Mi  Qctgéï  • 


»•*?   *     • 


H  E  RC  U  I^JEâ^MEïVI  ADEC 


t À  ^lxx:'dA^  ^^  Paroiffi  de  St.  Anctfé  des    Arcs , 

"^^^^^Blt<:ULB$.M^Rfi!iDE<S>  DATOtL*,  Pr*- 

»7J<>*   Tfi^e;  I^fcfBndé  en  TWblo^  ,  deUt  MWftii 

«e^Sàrï^r  Réyale^ife  ffli^l^    dalir  ft  fdft- 

Milité  •neuvième  année  dé  fotf  âge  »  à*pi& 

-%$  iùtttf'é^rxùsÊatiii^^  éi  dix' on  douze  an^ 

)iées'(f$hrim)k1^  habk^ietlesV  oitthmlées ,'«« 

cdnfklérabiikîirâ^  «:qgmentéb W  fit  ^^ 

•ppîfeatîèBfg^  fes  tfavawjr  t^tuwels  ,*8c*ft¥- 

tout  parfexereîce  '  des  «fenak^de  Pr^ 

^âoique  dep^  'quel^u^'atfAéès  il  'n*eut  [nft 
•cedernîeiç  tlti%*.* 

Un  efptît  jufte ,  ner8c  jpénéti^nt ,  quido- 
nânoit  iine  iniagiÀa|iï6iY  di^plus-  belles  y  uaè 
glandé'  étéhdiié  de  fiiuiaérés  ,*  îe  don  du  dif. 
cA-nemeiit  Hes  eif^Hts'dans'uA  diçgré  énéj 
'Mritii''ude  ptÎKlenee  con(bmméé  >  aint^dotp 


«ÉÛf  ft  une  patience  à  l'épreure  pour  ainfi 
xlire  de  cous  les  événemens ,  des  manierez 
polies   de  infî^uances  >  en  un  siot  des-  ta- 
fens  rares V ,.  6c  une  précieufe  réunion  de 
foutes  les  ^alités^de  refprît  &  du  cœur 
ies  plus  eftimables  de  les  plus  uàles  au  pro* 
chain^  le   rendoienr  infiniment  regrettable* 
&  lefirenrttniverfèllement  regretter.  Dani^ 
fes  études  de'TbeoIogie  i   &  «fans  fa  Lice»- 
ce  prînG3|)alement  y  il  avoi'i  montré  une  A^ 
périorité  qui  promettoit  à:  l'Eglife  ,  en  fil 
perfimne>  un  TBéologien'  du  premier  or*^ 
dre-;  ce  qu'il  eurété  en  cSex  »  fi  les  occu» 
pations  que  fi  cbarité  multiplioit ,  lui  en 
euflènr  laillë  le  tems.   Une  pieté  ^lidecon* 
fiera  eanrdebellesquaHcés»  dclitparoître 
ea  kâ  aux  jeàx  de  cous  ceux  quiit&connoiP- 
ftienr,  toutes  lès  vertus  cbr^ciennès  de  fk'» 
*erdotàllss>   parmi  kfqiielks  uàe  humilité 
extraordinaire  «  dcun  amour  utâvtrfel  de  la 
pauvreté  fe fidfeientfiu>-tout  renulrquer* S'il' 
te  téKffiflbil»^point<*  es.  q^eJij^e  '  chofe  »  it^ 
«%or» htt,  di(oit-ll,  ftirigSir rinmeià'Dumr 
i^  réufHflbit  >  ce  n'étoic  9  félon  lui  »  que 
I^eflèrdes  piàeretA^o^v  bons,  avis  dies-aii^ 
#res»Pottf  À  pauvreté  9  fok  ameublement  »  le* 
petir  nombre  de'fi»  Livres  i .  fès  habits  de  tout 
Km  extérie^  eft  faifoietit  la  preuve^  fans  ce% 
pendant  qu'il  perdit  jamais  rien  de  cette  di» 
gnicéqùVaenaiâance  honnête»  une  éduca* 
tion  convenable  de  une  haute  vertu  avoient 
imprimée  dans  toute  ia  perfonne.  Une  dé- 
pendance continuelle  de  Dieu  ,  *en  la  pré--*-- 
feiictf- duquel  ilVfembloit  toujoui*êtrie*;  mie 
fol  courageuiè  de  au<Kid(}ùs  de  tous  i^5ï»bfta- 
des  ,  une  efpérance  d'autant^  phis»-  ferme  ^ 
qu'elle  naôfloit  d'une  plu«r»par£ùie  défiance 
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de"luf-!l^(x!ie ,  un  parfiiic  ajtRmf  et  la  Cr^% 
te  de  Is  Cmx  tokti  emiérê  ,  xpom*  ncAis  ^fefp 
vît  de  ftîJ  termes  ,  ime.  trhaiité  pur  Jrpi^ 
chaîh  i  i^énereuië',  èéfmttreSce  >  in)^uUà<^ 
ble  ,  ii^énieuiîe ,'  enhn  vti  ftniîiùeùt ^û  yî£ 
dés  matiX  de  ri^Iîfe ,  qCte  le^^iauvaifes  noa^ 
vèlles'qu*il  crt^cpprtnbit  i  Iiii^Êâ^î^nt  com* 
miinément  veirfer  deslarmei»  TelsAi^B^Iet 
dons  de  Dieu^dans'ce  vertueux  fcciéiiaf» 
tique*  Nous  pourrions  juftiâ^tr  cta^iié  traie 
de  ce  caraAere  paf  de^  ^its^'^j^fii^u; ,  fi 
d*Unepart  ^r«  Da^yôUé  eût  iété  inom^inge»' 
nieux  à  cacher  fes  bobnej»etuv>e$',  &  que 
dé  fWutre  la  Çoriilicliidôn'  n'eut  pas  caufé 
dait$ HE^fe un  |el  bouiévèrfeéienc ^  quels 
lien  W'ap^Ué  mal ,  cplé  te.  Meilleures 
siAions  y'^pj^iÀt  pour  tfe^  cri^ea.j|]i;'W  at 
peut  commettlig  ^if ayifeémenf. ,  OiT  £e  coih 
tï^era  de  rapporter^oifr  feu!  exeiiipledete 
charité  &  du  zèle  de  c^:  J^^  ficdéfiaf) 
ti^é.  ir  apprit  qu\m  jeune  hom&iè^qiraaybir 
e^&ntë^  à  X^r-^yant  dégénéré  p«ii?à  pei 
dé  ûi  préhdere  fiarveur  »  étoit  retombé  dao» 
k  mpfV.  Son  c^v^  è^lîtt  ftnfiblement  éma^ 
nalâis  fk  foi  le  fodtenant^ /^  il  offirit  à  Dieu 
fâ'  dêndeur',  6c  conçut  Je  gilnéreux  deflèii^ 
de  courir àprè»  la  brebis  ip^i^U  fit  poitv 
cela  quatré-Tifigrlieaê^'à  ciieval'.ett  Cait» 
me  ;  obfetVant^  regiifieremept  là- 1^  du  jeâ« 
né ,  malgré  ytxtrtmè  foîbleflè  de  (on  ete» 
péfâmèht.>^^ous  pgl}bnt  fous  (ilett<rr  dîffëre»- 
tés marques  fpéciales  de  la  protedion  de  Dieu 
fttiulMdans  ce  voyage.  Arrivé  enfin  Coa 
tâtdêe^  trll-6tig;ùé  dam  la  Ville  où  deoicM» 
roitlëfetme 'homme,  il  Tenvoya  cherchée 
fit  le  champ  »  fins  ié  permettre  aucun  repo&i 
On*  igrto».  Hr^  détail^  de  ^  cette  entrevue  ^ 


^;  màiswt  tf^opJt  les  cfiicours  2c  les  iârnies 
<Iu  Se.  Frétre  touchèrent  tellement  le  jeune 
liomoie  9  qu'il  avoua  toutes  fes  miféres  ,  de . 
prie  les'jne^ei  néceHàires  pour  entrer  eo> 
^race  avec  pieu  i<  fon  ctiari  ta  pie  ^inde.  ayant  l 

■  ipmpu- les  obibiçles  i|ui  Voppofoieiit  àfét^ 
pieux  defifeins.  On  fçaic  atim  que  ce  dig^e. 
Miniftre  du  Seignigur  ,  £t  pendant  fe$  pl^ 

'  grandes  iniitmités ,  plufieurs  auprès  voyages 
qui  à  voient  le  même  but ,  &;  qui!  eurent  k 
peu  prè4  le  même  fi^ccès.  hti  peçTonnès  qui 

'.  eurent  la  çojifolation  de.le  voir  dans  fader-  : 
niere  maîladie  oacafiiQiMuée  par  aine  .oeuvre  del 

'  charité  ,  avoue x^nt qu'elles  -ifay^qient. jamais 
rien  vu  de  pkis  grand  que  le.ipedlacle  de 
reli^on  àt  de  |>iecé  qu'il  y  donna»  Jl  étQtc 

'  nioiftô  occupé   Âc.^proptts  fouffirances  » 

'  que  du  loin  âc  des.{>eiaes  que  fon  Cadavre^ 

'  €^^  9XtsSi  qu'il  appèlioit  ion  corps  ^  donnait . 

1  àureux  ^i  étoknt  aûpi^.  de  luL  ^îl/paflà 

;  les  preniiers  jours  dans  les  dii^iolitiôns  «d'une 
pémcehce  Imtnble  &  cachée  :  parlant  peu, 

^  ^^^i^etehaïK-dahs  fo&  cœur  les  fentimensrcioiac  i 
ft  cendre  ^ijicé  le  rempliâbit.  Il  prioitfçiw 

'  lâtnent  le  petit  nombre  d'amis  qu'il  voyoit 
alors, 'de^'deâaanderi  à  Dieu  pour  hxiUff'a'* 

\€€^  defniiffih  réPkn  mameri.dfrmetme  ^ pKetdo* 
tâh  y  ^  de  pmàgër  éiviéJ^C^fmr  la  Croix  U 
qiMké  d^VêUimé\^  de  Fritre'*  .Mais  dans  li 
fttke  Voy^t  4ue^  lés  Mâlèmi;dé£efpérQ^enc . 
dé  fon  récarbliffêifielity'^M^^Cuc.fuSi^jné^d^ 
v«it  plus'penfer  qu^à  immoiéc-à/la  chapité. 
èc  au  Dien  de  fes  nreres  les  i*eftes  d'une  vie 
^  q«i  y  avoic  été  toute  cbiiiacrée.  Il  permit 
"  dMc  il  toutes  les  perfonn'es  qui  avoient  coq«* 
\  fiânceeii'Uui  »  de  le  voir  Se  de  lui  parler  ;.âc  ' 
ilMT^Adur  tueft  les  o9$ir  à  Disuçilat^^A^fii^ 


Se  £iCr6ix»'f»  «ri  Cnrir»  H&itSi  f  cnyam 
avec  rgifon  que  l'état  auquel  Dieu  le  redimt 
fi>tt|i  pouyoic  donner  pkts  d'efficace  à  fes  pa» 
rôles  9'  il  exhonoit  les  uns  d'être  ÂdellesA; 
Jeur  vocation ',  coafoliMt  les  atnres  »  pof^ 
^CMt  ceux-cy:  à  faire  potence  »  &  conju* 
roit  cens^là  de  s'attacher  à  Dieu  de  plut 
CB  plv.  Plufieurs  fois  on  voulat  le  fidre  cef» 
'.fer  de  parler ,  ai  lui  repréfentant  ibn  ezo^ 
sne  foiUeflè ,  mais^'il  fieptdimê^on  Im  It^ 
^êtèiVfr^  :qmlm  rifttU  à  f0èri/jm'  b^'ii/trê»  Il 
(êmbioit  enefoqii'il  ne  véc^tquepourca* 
la,  9  car  lorfqu'il  eut  parlé  à  la  denMre  des. 
peribnaes  qui  av^nt defiré4e le  vdtr,^ 
•quipouvoient  en  avpifrJiefoia  y  le  Seigneor. 
fappella  à  lui*  Cependant  fon '^humilité,  fe: 
feifoîrtoujours  .Temarquer  par-deffirtout*ll 
âifoit  9  loriqu*on  lui  donnoit  quelque  fiiu)a« 
f;ement y  ft^il.^étùk tmliche wuc^ » .& quel* 
^ue&is'il  fe  ^ignokavec  douceur,  cKce 

S'enfle  foulageantett^/rià^d^irifCruME. 
nftencorepar  une  iuke  de  cette  humilicét 
•«oSlpria  laveifle de  fii «aiort ».qu*on ne p«N 
lat  point  de  lui  au  Pfâ&e  «  ou  "^u  inoi«a. 
qu'on  fe  contentât  de  le  .recoÉnmander  aox 
-prières ,  &lon  Tofage  f  nab^comme  un  finn 
pie  rrtoe  qui  en  -avok  bicn'befiiia.  Sm» 
tmttf  ttouta^«41,^^«f  it  ^mtég/riqm^  fmê 
étOrmim  jmtÊéhre^  h  nt  vmxfwènt  fii%u  mknfk 
Kififi  ijmm  pnet.  Je  »*m  jéfmais  été  ee  fm 
fmjtam  itn.  Malgré  cette  omofidoft  fi 
marquée  aux  liomnu^es  que  Ton  deyoit  à'fr . 
mémoire,  on  crut  que  ne  vouloir  pat  £ta9 
loué ,  c'étoitfe  ^aontrer  digne  de  i*etre.  Im 
lendemain  donc  du  décès  de  ce  St.  Prêtre  »  Is 
Vicaire  d^  St.  André  en  fit  an  Pr6ne  m 
S^ge.  qni  .fiit  iVuitaot  pli»  goâiéi» 
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^fe'AodSteurs  écoienc  eitx-^nêmefiyeç  grande 
•xfl^oiâànce'  de  c«ufe ,  des  Panégyrmes  ife« 
'^.crets  de  ThuibBkiBéfuat.  '    : 

'      £iiiîa.  le  Profond  leici^itteBt  9  ^Vvoic  Mr. 
.Davi^té  »:  <^  ià,içattv|îeté  âc  de  fa  ^erè^»> 
iie>  fu^  jp^^ot  ;  1^.  U, fe  ,Tcg,arda  jufq[^à 
'  U  jfin  c^^niiiè  Vraièn^Ç  démie;dé  >erta'&'. 
'  de  mente  »  .J^oi|plii:néaowîôÎB«:de  la  blns  vî-- 
'  .vé  rêconooiflàiice^des  giices  i].ue  pieu  lui 
avoit  feUeSv^  éîioh  tfi^oàfpttt^tthim  à  ls> 

yfi€$$me  ,  ;'St  fu\oé^  tuifomtét  fde  ions  s^^ 
fdlMéter.  ^^  coif9tati9»  ^  dufiMtiem  II  ajam» . 

^  iM|r,  'JH*m  iti  témnp^oU  Hut.  U  frix  Je  fs» 

me  y  mu  qà(md  •d.  hsm  i  U  forte  Je  f^ermtp. 

^eu  de  tems  avant  la, fik>rc»  une  ftrùivaie 

s'eiitreeenaitcJiv^  M  dti  l»>nhei£r  de  cdwi 

.que  l^ieu  ^nd'HntelligenrVf^  le  bcToin  de  ^ 

ce  batrirte.mytterieux  oa  Pfeaume  j^i.  ^'eA«  « 

iJSï&y  de  Je&«*Chrift  dâaiSè  k  abaificbm«\ 

né^  «mm M^  >ltti;4Nil,  «ofa>»r2nc  i  m^m* 

dlnâiiMtë ,  de  j^iténce  ,  .de  paix ,  d'ac^ 
•fions  ^de  jgMLte$%  Jk  an  mifieu,  po\ir  .ainii 
dire,  dei  efi^  de^fa  <4i»:icé ^  ôc"^ des  dé- 
.firs  ies^plus  ^ardéoè  ,  d*alfer  4è  repofer  çii 
Dieui^fie  1^  yakttç^  S^fi^^uè  ntaî* 
rTut  4«i.|m:Jle  li  QË^éimto  dt  S^^  P4ul^ 
JSir  leis'cinq  heures  Su  foir ,  ainfî  qull  Fa» 

voit  iouhait^  V  caf  1»  vrfOe  avanrfVIprfeS  ^  ' 
une  perfonne  â^ysm  averti ,  que  l^étoit  le. 
.^èndem^rla  Feue  d^  la  Convçriipn  de  Se. 
;Faul,.il  demanda  fi  ce  -liVtott  itas^auffi  le 
;.^medi  y  &  fiir  ce  qu*on  "lui  répondit  que  : 
oui;  a^lS'H^pk^  Piftffi^.  fcpp^U^ir  M  . 


S«5  AffHltms' 

il  pria  eft  même -rems  qu*on  demairfftt  A 
pleine  converfion,:  c'eil-à-dire  ,  fa  déli- 
vrance. 

«  Au  refte ,  ce  Sca  Prêtre  fendir  témoignage 
en  dîSèrentes,  occ^^ons  a^ix  -vérités  atta* 
quées  de  ibn^-tems  >  feît  en  renençant  9ti; 
Dodorat  de  à  cous  JBénéftces  ,.  Toit  en  ap* 
pellant  de,  réappellanc  de  la  ^oSltVnjgMtm , 
loit  par  remprefièment  avec  lequel  il  s*oâ^ 
de  toute  via  plémtude  de  fon  cœur  \  po^ir 
atier  au  Brigandage  id'Embrun»  en  quaHtéde 
'Ebéelegien.-de  Mr. /de  €épès^  f^t  parftii 
adhéfion  à  ce  St.«Prétot  y-^bk  enlîn^  en  *éé» 
daraftt  de.vûre  voix  dans  iâ  dernière  mM 
ladie ,  en  recevaiir  les  Sacremens  y,  at^Ufer» 
/^êkdansiesfemkmns^^p^^n  lm-^onn9tffoît\  fi» 
lu  affkms  dêfE^lfi,.^  ^fueji  ,  ffit  À  fanitn 
devant  It  Tribunal  de  Jefits-^brifi^  ^elptechfe 
M  JUnnùt  de  Ja  ^^nfance  ^  cVWr  d^forter'ks 
fentàuene  d'attadfemeni  i  ta  i9érHé\  ^U  i$l- 
nkeonferzm'juJpi*aH  dernier  fiufiK'    *   -''' 


•      r 


FIVANÇOIS 

REYiJAULD. 

îj-rrrr ¥?«..  a  n^  o-i  s^k  e t-n  ait  t  d  ,  Cui* 

FEVRIER  1^  j^  5^  y^^^^  ,^j^  première  ,ÔcIa  iAb 

'7***  coftfidér^ble  Parqiffe/^e  la  VHlc  de  Caâi, 
y  mourut  au  mois  de  Février  I7}8«  A  |)eise 
fttt-il  Prêtre,  qu*on  le  donna  j|KU9r ^Yicaîie 
a»  iOvé  4ie  Sr-  -Marnn.  de  la  même  ¥Ute^ 

daoi 


^verfité  4e  Caâ»r  Ce  Vicaire  »  ^s  nen  n^ 
^liger  d^  ^n(^oi>s  ^e  ibn  miniitàre  ^  l^^t 
%^  C^en  employer  fou  cegis ,  qu*il  en  troavra 
^m^  préfixe  iês  ài^i*  dan^  la  Facuké  (^ 
TMolog^^^qu^  était  alors  tr^srfldry&me.» 
^,â(  dont  U  %  Sypd^.  ^,  Curé  feotaiu  ap<» 
^rocher  ja  ^Aj,  p^a^l'AbbeÛè  4^  4a  jTmit^ 
.i^e  Çatia  d*ag^ée;r  fa  démiiCoa,,  >dc^o  4n^ 
^e-rçii\s  il  luf  jeeptininanda  le  jeune  Doo* 
jreux»  Copme  un  e^xçc^Jenc  Epclé.liailique  > 
idont  il  connoiâbit  le  ilijéi^te ,  ^  qui  gvok 
A€\k  r^#ime  ^  {^  conSwct  4^  fes  Paroiv 
Jeiif,  4(/Ab&eflè  pleine  de  x^^e^  pour  I^ 
^igi\e  Pafteur  »  len^age»  à  garder  ^a  jCure 
Ju^u^à  iâ  mort ,  qui  arày^  en  i/xz  ;  maii^ 
}^  liflonaftece  de  i%  X^^^  >  ^  ^^  ^PB^f 
^enc^  la  noinûl9^on  de   ce  BJéi^e^e  »-  î^ 
jnanqua  pas  de  4oi^er  f u  defiuit  Je  fucceir 
Jèûr  qu*u  >voit  d^fir^  Xoutç  }a  Paroi^ 
appla>^dit  à  ce  chp/ix  •  &  en  /emUc  publi- 
«quenienc  i^t%  aôipps  4e^^cfs  bien  coii£>- 
^nm  D^ur  4^iu)uye^u  râleur.  Mr.  Aey> 
^auld  de  ibo  cotjé  ne  fe  diilimula  pas  cony» 
.bien  il  éioic  diificii,e  de  xemplacer  digne-* 
.ment  un  l^iniillre.  fi  reconmiandable  pajc  fbji 
jinérite  &  par  fes  ytxf\js.  Ce  fiit  comme  u^ 
nouvel  aiguilk>n  pour  jpi  ^igilsuice^dc  poi^ 
jR>n  zélé  ;  foais  i^iheur^i^ment  ^  le  iqr<^ 
jà&  partage^  iâ  foUicirude  encre  u  ParpiiË 
Jk  l*Univerfi|;é  ^ji^titc  on  le  fit  Re(3eur  efi 
1716.  La  ceoiiuf  des  jS^andalçuiès  j^rof  qfi^ 
jtioos  du  Sieur  Lnom^ ,  ht  is^n^  .ce  nouveaif 
pofte  )<le  premier  .eSèt  j>ublic  de  foii^ttati 
chemenc  à  la  vérité.  Dans  )e   mé^ie  Déi» 
cret.  •  il  fût  &it  4eSenft  aux  Jéfuites  d.e 
^guaÙner  lenr  l^lc  .de  Théologie  >  iTffo^ 
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.  ÇoUé^  tfeft  tiggrégé,  qu^à  k^FjieiAé  ^ 
7i^m\6çqu51sij^rauciitt  droit  (t*^.fdgB^ 
j2^1a  Th^oipgie  4an$  cette  Uniyttfitc.  *Uaçb 
^es  VoW3e  ccrtte  ^mçét^^a^^^es  AtnfF 

^^d<yot  ;l€r  tW^e  ét^  àxttà  j^  rAvéàL 

>jhe  Chancelier  né  de  l*Ù^vërfité  »  f  lètt^ 
^oués  avec'iiitd^ençe  >  .'mf^tnt  '  ilMETodin^ 
i:^r  la  Scène  tvr  ^âeur  i|atcé.  .I/hic'*"' 
,|4e$  St>ec|atenrs  4^  g^érale  ,- 
jtes  ëiiés  en  ^nféquemre ,  au- 
Reâeur  ,  .ixfiAr^  ^'fëvi 
jÉcjmpanâtre }  ce  J^fits  t^piiqi^e 
^Oore ,  ftïrinnçUeAén^^  i*r leçpr  "àé 

{Pûbjlic»  jyais  ceji'^Wf- jbnt  we  ypjre*'afl^ 

.Itée  ^^. j;ot)joâr$  ^^i^wtae  ppur  iéjmoasttt 

"^^impunité.j^L  afEutef^.  é^  aii  Confia; 

jMi'..^çVnauld  dép^é  pour  41er  deflëmM 

'^s  intérêts  :  ^  l^iîiyèrficéUii^i4ée ,  10  fc 
confiottre  jgc.^ftimér  1^  Pan$f4« -toutci^ ks 

J^ribhnes  dè-.niésite  q[tfU  efti  't^dfioh  * 
yen  dans  la  l^^cMbîte  detirttfe'^iipgJi^:  2^ 

^e  Lorraine  qua  *  yénok  (Çftrè  monuA^  qjt 
l*EV(k^é  de  £ayeux  ,  rendit  ji^ce  à  fia 
mérite ,  de  kà  accorda  Jk  pr9ieéUo&.  .;Lii 
S^^ites /toute -fçis  ^n:vixtût  quittes  pèÉr 

ièi^YOyer  deux  ^ehit'eux  à  ù^e  a^pièinUQr 
île  l^Univeriicé  de  Ca^  ,  convoquée  :à^  tfi 

Jtf^t  y  .ôcrlà  49nner'A^  fzf-étvi^  ^ 
aiires  ,  au  nom  dé  ^xpusles  PP.*4e  H^ 
Collège  , ,  30  ^le  par  leur  rep^fematitiii'^ 
a»  ils  n^avoîe^t  point  .compté  ^manquer  'it 
•  rcfpeâL,^  >  $lr.iiie  I^^ctir  iiïii^  v0 


m  les  Membres  de  la  Coii|pagme>  "qu'Usai 
^ac»furoieiit  de  nouveau  dénoue  leur  attache* 
»  ment.  »  Cet  évenemonc  &  .alors  un  grand 
^clat  dans  toute  la  Province  ,  6c  fans  U 
^làge  &  charîtabte). précaution -qu'eurent  coc 
;MM«  d'appeller  une  Efcorte*  de  la  GarnKm 
du  Château  y  .|>our  reconduire  les  deux  Je- 
.<£iites^  dans- leur  Collège ,  on  ne  fçait  de  quM 
'M  Peuple  indk;né  de.raudace  de  œs  fcao- 
rdaleux  CmméS&nSy  n*aurètt:i>as  éfé  capa-i 
nble*  Att  refte  »  ct$  PP.  s*étoient .  fournis 
^extérîeiarement  à  la  décifion  du- Confeil» 
imais  £uis  .f  r^Judice  de  la  vengeance  qul^ 
étoient :1>ien  réfolus  de  tirer  d*un  corps, 
Idont  ils  jurèrent  dès-lors  la  perte.  ÀIls  fireât 
ctant  en  efièt  par  leurs  dénondàsioni^  5c  par 
leurs^  intriguesv>9  qu^s  vinrent  à  fbout  de 
ïGdre  exiler  les  t  trois  principaux  Mertibres 
«de  la  Faculté ,  dont  l*exil  entr^iîna  le  dé- 
'^énShnent  Se  la  décadence  totale  de  TUnn 
rverfité.de  Caen.  . 

Cependant. Mr.  de  Lorraîn&Ae  perdit  pas 

;Mr.   Rey»auld  dé  vue  :   il  coonoiflbit  le 

vrai  mérite»  fc il  aimoità  leTêcompenfer. 

ill  i^voit  ^a'^eurs  que  ce  Dofteat  e^oic 

xapabie  de  ^gouverner  avec  Truît  une  Pa« 

•roiflè  plu$  epnfidéràbfe  que  icelle  de  Saiàt 

-Martin.  Dans  cette  vûë  y  la  Cure  de  Saint 

Pierre  étaott  devenue  vacante  ,  il  Tobligéa 

de  Taccepter.  Cctter déférence  de  Hr  Rey- 

nauld  à  la  volonté  du 'premier  Pafteur  >  put 

bien  autoHft^pia  trafdbtion,  & -mettre  Ta 

confcience  à  couvert  ,  mais  elle  ne   pfic 

confolerles  ParoKHens  de  St.  Martin  f  dota 

raffli<flio&  ne  fut  pas   moins  géflérale  que 

-publiée.  ATégard  du  Curé  ,  fes  forces  p»* 

tureot  ^fiqBeater«?ec>fo»  travail  ;  6c  U^ 
-  •  '-«^  K  * 


*20  %^//''?^ 

tr^veH^^^jQue  les  Jefuices  ne  cenereiit  ithi 

Ipfçjtér,  n'afibiblirent  jamais  fon  courage. 

'^1  avoir  appeÙé  en  iTi^jàt  la  Bulle  l^ 

tfnitus  av^c   FU/iiyerirtè  JT  8c  J||^  ^en  Âajc 

beaucQiw  <ju^  càfe  circoiiftancc  delfâ  vie, 

'£it  càgaDle  d'adoucir  à  fon  ^gard  fès  iipo 

plaçantes  C<)ntrâdidleurs.  La  "mort  de  lif» 

d^  I-orraîpe  V  &  l'arrivée  de  Mr.  de  Lujmçs 

.çuî  lui  /ucccdojt  ,  .leur  donnèrent  entdre 

plus  de'J^berté  ,  &  >'îl  eft  jpoffible  ,  pl^ 

4Vudacp.  J[ls  ^43|C  man^r^nt*  pas  de  citer 

^Mr.  Kéynauld  au  Tribunal  du  notnrfsaa  Pré« 

Ut,  pour  y  rendre  Compte  de  fii  &o€ltinej 

cé,qu!il  ^t  en  Miniftrè  auffi  ferme  ûuféchuri 
•Pr^"      '--•-"  -^-  -•   ^*^      ■> 

ébfânJ 

aqtqrité  4(5gi 

ôc  en  paaicui^er  4  ^ni  pai*'lè  foiii^jËyémèiit  âc 

lés  vexations  ^perpétuelles  ,de  ceux  qu*os 

aflfe^  de  lui  doniier  poiûr  Qôi^p^teurs.  tl 

^/ecoûa  le  joug  de  ces.  Mîi^ftfe?  étrangers 

Gùi  devenoîent  nuifibles  k  fon    tr^upem; 

,il    %^eul  ï^%  fo'nâîons  de  Vicaire  ôc  8c 

'  Curé ,  (e  mulypl^ai^t  >  pour  dinft  dire  ,  ,âu 

de*ià  de  ce  qu*on.peu^  attendre  du  zélé  le 

plus  .f^cQjnd.  L^s  paavres  éçoient  ;  comnie 

dé  raiibn  /.les  prindpa^  5c  fes  \plus  cbers 

obj^s  it  fa  follicitude  ^aftorale*.  (^oetoe 

fondé  iaue  Xçït  u|i  C^fé -à  jne  pcdâc  ciicoer 

.  fes  aumônes  »  plujleurs  ^pauvr^s  f^^es  iM- 

prirent  qu^apr^s  fa  mort  que  c'éjtoit  la  Mun 

chaôtab.le  de  ce  dign^  Paftèur^qàl  les  fûn^ 

lageoif  «  dl  avait  iur  fa  J^aroil^  ,nn  Moflitf^ 

tçre'de  ES:)fés  ,  qui   firent  un  {oùr  fennèr 

publiquement  Jia  Porte  rfc  leur  Eglîfe  à  !i 

Prpcefïîon,  qû  ^1  pôrtoit  le  St.  Sacremeiît. 

Voici  Ja  ,vengeaoce  .^cTâ  en  tiva/  Lesiti^ 
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liflletii^  dtes^s&ême»  firent  ^près  fon  dé- 
cc$  >  que  la  principale  fource  des  fecourt 
^i  les  f^ibknc'  fiibfiiler  étoic  tarie,  par  ia 
SQort;  lia' pôftéritë  crbîra-t*elie  ou'un  Eve-  * 
^iie  ait  pnii  monter  exprès  en  Chaire  dans 
rÊglife  même  d'ua  tel  Curé»  pour  le  dé* 
crier  &  lui  àtêr  la  confiance  de  {e$  Paroif^ 
ikni«  Ceil  néaimioins  ce  que  fit  un  jour 
lîr.  de  fiayeux.  Il  fit  plus  encore  ;  car  il 
né  i^rmitpas  ^'oft  célébrât  de  Mefllehau- 
tfe  pour  ce  rdTpe^bie  Pafteur,  lequel  n*eât' 
de  Prières  publiques  »  que  dans  les  l^liiès' 
01^  le  defvoir  &  I4  Rel^îon  Temi^c^terear 
fiir  une  crainte  toute  humaine. 
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JACQUES 

L  A  B  B  É 

<iURÉ  DE  SAINT  ANDRÉ  DES  ARCS. 

ÎAcQii  ES.  tABBi  ,    Doéteur  en  "    ^ 
Théologie  ,  &  Curé  de  S^  André  des       '* 
Arcs ,  mourut  à  Paris  dans  ià  Maifon  Cu-      ^Ji^ 
rîale  le  i«  Avril  i^jB  ,  âgg  de  près  de    ^7f»^ 
7J  ans.  Il  avoir  été  pourvu  de  trè»*bonne 
f^ure  de  la  Cotre  de  Cutif  ,  Dioc^fe  de 
Beauvais  ,  fous  kf  CanCnal  de  Janlbn  qui 
i|l^  étoit  Évêque  y  8t  qui  lid  donna  fon  Vijk 
à  P;irîs ,  fans  rien  cpdeér  de  lui  fof  le  Foir* 
molaire/  y  enfoné  qu^iî  e4t  paf  ce  moyea 
l'avantage  de  ne  jamais  le  figner.  If  en  bé* 
aiiDica  dans  une  Lettre  à  Mr.  de  Mosit« 
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j^rlliier  »  daaf  Eqiidie  il  conièfle-  KmAB^ 
aient»  qull  aurait  peut-être  eâ  la  finbkfle' 
Ae  donnèv  cette  fignatore  ikes  explication  ,^ 
fi  on  l^ioi"  eût  (&nandée ,  mais  que  Dieu- 
«r^jant'pâs  voulu  Pèxpoièr.à  cette  éprai-^ 
▼e-»  Ittiinfpiroitdes'expUaueK  malgré  ceUi 
£tf  ce  ittjer>  afin  qu'oane  lèconfbndit  pas^ 
airec  ceux,  qui  ont  &2t  cette  fiitite  ;  &  toiftr 
et  fuite  il:  fait  û  déclaration  fiir  le  For^ 
nulaire  »  conforme-  aux  fentimens  exprimé»^ 
dans  les  remontrances  de-Mr^-de  Moo^el-»- 
fier. 

^  Dant  h  Cure  de  Ctiif-^  Kf^*  Labbé  ga*- 
Ipna  tdkmenr  les  coeurs  de  ît%  ParoiSens^ 
jtf  iom  tJU^Ulttde  à  remplir  tous  lès  de^ 
Toirs  y  &  (ur-tout  par  fon  amditr  poorW- 

rt^^s,  q»e  l^Çaolia4^J90&n  îofiMiV 
bien  qulQ  ]r.fid9il Jl^il^iipai  fouVèiif  » 
tant  en  public ,  qu'ûf  particulier  V  des  snf^ 
ques  d^  ibn  ejÛme.  Çn  iTotf^  il  fut^aimiftdr 
par  la  PacuIo$  de  Kfédednç,*^à  la  Q|ré  dè^ 
St.  André.  Quand  on  n*auroit  pas  él^  ter» 
tsi^  d^ailleucs  qull  n*avoit   prévenu  cetr^ 
nomination  »  ni  par  fes  démarches ,  m  mêine^ 
.]!^  (es  déiirs  »  la  peine  qu'oa  eût  à  lui  £dre 
accepter  cette  nouvelle  charge  »  le  marqiKâ 
aflez.  Il  feroit  difficile  d'exprimef  là  doo^ 
leur  qull  en  reflèntit  ,  de  (ans  i!t%  ordres 
formels  de  Mr.  le  Cardinal   de  Noaitles  » 
toutes  les  foliicitations  les  plus  preflàntes 
qu'il  eût  d'ailleurs  à  eflûyer ,  ne  Tauroient: 
jamais  déterminé  contre  la  difpofîtion  des. 
Saints  Calons  y  à  fe  féparer  d  une  Epoufe 
qu'il  porta  toujours  dans  (on  cœur  »    de  à 
qui  il  ne  cefla  de  donner  des  preuves  e& 
fféliyçs  de  fa  temire  charité.  Son  zélé  pour 
iéj  fon<fl>ons  de  idn  miniflére  y  ne  fit  quw'^^ 


dSaiér  dans  la  ParqiOè  de  St;  Alxlrif.  Dch' 
die  à  cous  ieî  avK  qu'il  pouToîi  recevoir' 
jjçwr  le  bieti.  de-  fon  uoupeau-i.  il  ne  man-^' 
^it  de'défërence  que'  pour  les  reprcfcn- ■ 
t^ùont  qui  tendoiei^  à  lui  £)itc  ménager: 
a  foible.  ianté.  p»M  une  opcratîon  dou*' 
IdureuTe  tgji  lui  tut-faîtc-'avantii  dernière' 
'«Udie,-ii'rimpigaan'êâdéfîrer  le  fiiccËs'ir" 
^  peut' pouvoir  Tifuer.  plus  fiiuvejit  ies,'' 
nuUdes.  Les  pauvret  éf^âuvimn;  princî-/ 
I^ltment  le^teBdïet-cfietfrdc  là'r«il4cîtude*r' 
&,tl  afllOoit  'wt  Canvoû  de  CFuirîtd  avec 
vpe   .pré  utnùnei/ 

'    ^ient  G  tfôura'  _£r 

Wàprèï  frawde,^*^     . 

B^  Fnn«  féreacc.' 

1*(  pauvi  Imji«-j- 

^nifead  u,  Fé^ 

tendue    I  ipoiBï' 

«fille  de  Xft  cjOa^-A^li  notOiiturip  tempo-*/ 
>!^e , -iL  joîgût.,9ui«  qu^il  lui  fiiE  poOttiIe' 
M.  pain  fpifiinél  44  f»;  divine  parole  ,  &  il 

fui  lojlqii'gnej:  viSiTiHîS  «onfidérable  l«' 
Bj^  abrolvnient  hflt^V^t  de  Satisfaire  à 
^etie  irii(ior[ant)i:p^rt|«:^  dffes.  devoirs  i 
naU  il  y-  fuppMa  r  jutant  qui!  pdt  par  uucr' 
i^rieufe .attention. iif&^pAicuref  de  digflçt 
Coop^teurs.Ii'fvétivincn  de  Mif,  d«  Vin-- 
Hmille  à^lîArcKeVJçTié  d^^Pârii.y  ayanc' 
»aUieuteufement  a^orfédci  gt^nd^  oblla- 
clu  ',  la  ParoilTe  de  ^  Aot&d-  fe  tfouvi^ 
fi<l)itement  réduiïe  itdeiwi£onfcûcurspou4 
*iiviTon'  looiio  Btn^e^,  &  «bnt.c^ue  aJÇî^ 
#aote  difëtte  d'Ôuviiers  l^vangéliquet ,  lé 
T^«faflair;oât-J&  coublaiiondeyoï^ 


tk{  ■    Xfpefùfà      , 

toujours  tËfis  ion  éher  troupéaCu  ,  lift  âlhbtïf* 
jcrfévérant  ^our  les  Saintes   Réglés-,  1er* 
lÂême  goût  pour  la  |>àroIe  dé  Dieu  ,  &  le: 
ihême  àiCduité  aux  Offices  ^]>Iics.'  11  ai|K 
roit  manqué  queii^ué  chofe   aiux    preuyès 
<fonftantes  que  Mr.  La^bé  donna  dé  fa  cha^ 
tité'f  s'^1  n^eÛt  êô  quelqu'bccafîbir  de  pra- 
tiquer le  pardon  des  îhfutes  /  d^ine  maniett 
Vraiment'  dîgné^  d%it   Mîriifbe^dè    Jcfus- 
Chfift.  Quelques  fai&jn^*  Fayant  engage  d'ar-^ 
Hêter  le  cours  des  nbéraKté*  iqu^îf  ffifok  il 
im  particuliejr ,  il  tfft  reçût  en  tkce  les  W 
jtires  les^  plus  erofflcfes  ■  :   Ioîif  de  m*avobr 
cflèhjS/ répondit 'il  tranquillement  y  votif 
venéi"^  '4e  iHm  fihé  ftn  tHre  cotitrt  mai  <  Mtf 
inBjen  duqSelje  fté  féi&fm  jamàii  vùmsriek  n^ 
ft^efij  en  effet ,  îl^affifta  ^éfc^  y^^^^""^^  ^^' 
fouV'fes  béfoins  jufafî  la  éort.  Un  autre 
à^l^égard'  àè' qui  H  ?éttfît«^cyûvé  dans  IV 
bligîiion   d\iler  de  fà  "mliie  reteinuë ,  lui 
âdref&'uh  Libelle  di&^o^  y  dont  il  fe 
vengea  à  force  dé  telftéigàaMs  de  charité  ; 
ftiamçre' 'dlfétiénhé  ft   ât£fd6ti?Ie  de  Se 
venger  ,   qui'  tùiâ^ht^tèkih^  la  brébll 
é^garée  ^  mfellé^erttira'  énéll^^nétt^ ,  &  tév 
A>nnut  fineéi^raènVte^feftei'Avtc  tin  ca* 
raé!é^e  natui^Ilem<Hirtdi9ult''<Sc    pacifique,* 
dés  mœurs  irès^^tRifés^  y  beaucoup  d*éloigne« 
Aient  du  (afte  âc  de  toute  ambition  ,   un 
amour  fcrupulëiix*  dfe  la  téfidence>  &  une 
Tigilancè  iiir  ion  troupeatt  ^  tfûte  rieivne  pou-r 
Voit  diilraifé  ^  il  avéit  ^etttore  reçu  de  TAu^ 
(teur  de  fout  bien  «U  attaciiement  fmcére  à* 
toutes  véritéli.  S<âM^adftéfi0ti  à  FAppel  dei^ 

JEvêquès  eh  1719^»  &  à'ceiid  du  Cardinal 
e  Noailles  Tannée  fuivante  »  ainfi  que  tout 
tes  téinoignages^qWll  tendit  pecCfveramment 


titc  Ca  Confrères  ,  par  rapport  à  finjuilo 
conjaniaation  de  Mr.  de  Sénés  »  aux  mira- 
cles du  St.  Diacre ,  6c  enfin  à  la  BuUe  dt 
Canonifadon  de  Mr.  Vincent  de  Paul  »  en 
font  dts  preuves  auxquelles  il  mit  i  pouf 
ainiî  dire ,  le  dernier  Sceau  ^  lorsque  la  veit« 
-le  de  fa  mort ,  en  préfence  du  St.  Sacrement 
qu'il  alloit  recevoir  y  il  déclara  pour  rédiii<*. 
cation  de  l'Eglife  »  &  de  fe»  Paroi0îeoi  eo 
paniculier  ,  »  que  ce  n'étoit  >  ni  par  pré 
»  vention ,  ni  par  efprit  de  parti ,  qu'il  s*é« 
»  toit  conduit  9  comme  on  le  fçavoit ,  dans 
»  les  conteftations  qui  troublent  l'Eglife  au 
«fujet  de  la  Bulle  Vmfittitus.  Mais  pour 
»  ûnvtt  le»  niouvemens  de  fa  confcience  t 
»  après  s*dtte  bien  Ihftruit  9  Ôc  avoir  re* 
»  connu  que  cette  Bulle  tendoità  détruire 
»  fançienne  Doélrine  de  FEdife  ,  que  let 
a»  cho^s  étant  toujours  au  Mme  état  »  il 
3»  renouvelloic  fon  Appel  f  6c  qu'il  regar-r 
»doit  cet  Aftr,  comme  ja  pièce  de  con* 
^  fiance  f  avec  laquéllis  11  efpérôit*  trouver 
3»  grâce  zvt  Tribuisaî'de  Jefus-Chrift.  »  Ce( 
éiufiant  difcours  eût  bied  des  témoins  de 
confîdération  ;  car  il  y  eût  à  cette  cére« 
Ironie  >  un  concours  pre(qu*auf&  (Uftiagiié 
pa^  le  mérite  de  la  dignité  des  perfonnes  % 
que  par  leur  nombre. 

Ceft  dans  ces  fentimens  ^  &  au  milie^u 
des  regrets  de  fa  Paroiflè  »  que  ce  digne 
Curé  mourut  d'une  fluxion  de  poitrine  cau^- 
fée  par  l'empreflèment  qu'il  1e  ut  de  fe  mon* 
trer  à  fes  -^chers  Paroifîens  y  pendant  U 
femaine  de  ^Fâquèsr  ^  àù  de  reprendre  fes 
fondions  /  quoiqu'il  ne  fut  pas  guéri  de  l'o- 

Îération  dont  nous  %vons  parlé  9  qui  lui  fiit 
iite  dans  la   femaine  de   la  Pamon.   Son 


%t6  J^ttoift 

Clergé  qui  lui  écoic  tendremenf  attadié  »  fie 
ce  qu'il  pût  pour  l'engager  à  diâërer  y  ^^ais 
il  répondit   qu'il  ne  voulo.it    pas  êti^  uçt 
Curé  en  peinture  >  qu'il  manquoit  de  Con-* 
feflèurs  ,  6i  qu^l  vouloit  travailler.  Pendant 
ia-  courte  maladie  ,  fês  inquiétudes  fur  fou. 
Clergé  &  fur  fon    Peuple  ,    ayant  oblîgi^ 
quelqu'un  à  le  prier  de  s'occuper  nioins  de 
la    Paroidê  ^  (c   à't  k  tranquillifer  à   cet 
égard  ,  il   répondit  :    Je  nCoccuferut  de  nu^ . 
J'arofJJi  jafqt^au  hmt>  Effèrtîv^ment  fon  at-- 
lâchement  pour  fa  Paroiilè ,  de  ùl  charité 
pour  les  pauvres ,  s'étendirent  au  d^là  dur 
Tombeau  ,  puifqu'outre  les  foins  qu'il  s'étoic  - 
donné  y^Sc  la  dépenfe   qu'il  avoit  &îte  de  - 
fon  vivant  pour  la  décoration  de  fon  Eglife^  . 
H'  lui  iai^  un  don  confidérable  à  fa  mort  y 
&  il  ordonna  que  l'on  continuât  aux  pau- 
vres honteux  Je  bien  qu'il  leur  fàifbit  pên--  - 
nant  fa  vie.  II fut  inhumé  avec  un  concours-^ 
extraordinaire.  Plus  de  20b  Eccléfiaftiquei:^ 
àffiilerent  en  furplis  à  l'^ptcrrement ,  ayant 
à  leur  tite  22  Oirés  ,  Se  chaque  Corps  de- 
la  Patoifîe  fit  célébrer  des  Services  iolem-- 
iiels  pour  le  repos  de  l'amedhin  Paileur,.. 
dbnt    les  regrets    de  fon   troupeau    firent- 
beaucoup  mieux  l'éloge  9  que  tout  ce  quço 
nom  attrloni  pu  ajouter  à  ce  récit* 


Çéitlm.  txj 
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DÀLBIZZI. 


Z£  P.   ANTOIKS  D'EMIS  SiMOia        lO 
i^  D'A.  I. B ;i  z  z.1 ,  4b  rOrdre  des  Frew  No\rEM- 
Prêch^rs  ,  Dcw^eur  çn  XHologie  ,  mounv     ®^^^ 
dans  le  lieu,  de  iâ  retraite ,  le  lo  Nbvem^    i738i 
Kre  I7î8,   âgé  de  ^î  ans.  H'étoic  ori^i^ 
sairement  Italien  ?  mais  François  de  naifian- 
«^  ôc  né  à  MarfeiUe  en  Provence ,  où  fe 
femille  s'était  établie, ,  Etanr  feune  ,  riche  ^ 
l>îcnfait;'>/&;nVy^t  ^pas  mpii^  d'agrément 
dans  IVrfprj^V  -que  ^dans  I9  figute,,  Tenvle  di^ 
Wya^?  le  co^îÀt  >  Rome ,  où  Pîeu  le 
|buc)^  d^itte^/ Ifaniere; fi  .particulière' &  fi 
i^Sc^ce  »  ^^1  prit  JjÇ  p»râ^  d*abandonneir 
fei  biens;  »  i^  parens ,  jks  amis  ,  ie  monde  ' 
enfin  à  qui  il,  qe  plaifçiiti  qnie  trop  ,  pour  t^ 
con&crer   à  ,laL  retr^^ç  ^  à  la  pénitence* 
parmi  les  Do^jf^c^im  Biér5:innés  de  Sainte  ^ 
^bine.  ApjrèS;ia  JPxf^iBon  .,  il  s'appliqwr 
tj^fécieuiê^ni  jHijç  étcu^f;  convenables  à' 
69  état  ;   éiL<^  p^,  de  tem^  il  fit  de  fi  ' 
m^df  {prûgr^,  daaf-ls^  Sciencf  pccléfîaftir-^ 
fue  &.  d^BS  la  «Langue .  halîenne  ,  que  le^ 
l^pe  Cleipent  X  L  Faima .,  FefUhift  ,  prit 
pla^firii.  f*èi|t9etenir  avec  .  lui  •  ^  goûta  f<^ 
l*fe«P  À  5^.jp«W:  les  .metw.il,  piofit,  Jtii 


iti  ^     ^pettait 

icn^ion  dont  !1  s*àcquitta  pendant  queLjuei 
années  avec  trop  dVdificanonlSC'dcfitcçès» 
pour  n'y  être  pas^axcrle.  $a  conduite 
régulière  ^  •  fa  fidiélne  à^  Af  conformer  aux 
SS.  Canons  »  &  en  particulier  aux  Régies 
de  St.  th^rîelCti  atid^iîuêT^jôiprcWÎii, 
&  encdrfc  rtiôin/  pVàtlq\réel  én*^  It^ie  ,*•  le 
fendirent  b,ient6t  fufpea.  Avec  les  lumiè- 
res Ai^k'^zëléqu'^  a  voit  I  il/ne'pofvoît 
s*empêèher  de  regarder  le  mtniAérV  de  la- 
parole  9  comme  un  de  Ces  principaux  de« 
.  V((îrs ,  éc  pour  lî  remplir,  ll'faifbii  biâ 
régulièrement  ibh  ^ôrie  tôi»  les  DîriWifl^ 
<hes.  C'en  étoi't  tfcp  dahs  im  tems  &  dans 
un  lieu  ou  fom^j^  'J>€i«:  in<jkiéé*4ent  foire 
^n  devoir ,  êc  pfâlitjuei*  tes^  bonnes  Irégîjes* 
"l-es  autres  Curés'  Tes  Confférès' ,  qui  n'é- 
toient  pas  dans  cet  «fage  ,  eh  conçurent 
^e  la  jalousé  contré  lui ,  décrieront  fâ  con- 
duite ,  &  Urent  tant  '  qti?il  fut  obligé  éi 
quitter  feCûre,  êc  le  iejoût  même  dé  Ko^ 
mci  Paris,  lè^  rendez  iyoiiii  drdinâkè"®Jl 
^rands^  taknfs ,  en  i)rdfi^.  Q  y  l«c  envoyé 
par  fes^SÛpérieùt^ ,  U  11  ^nbêk  une  fhîë 
de  ilabïlité  dans  leur  Couvent  de  la  tvS 
"St."  Jacques  ,  dont  il  ftt  fSt ,  '  <k  qu^ils  tp^ 
peJlent ,  Conventuel.  Lfa  facilité^  nature^eeË 
^cquire  qu'a  voit  lé  Pi'd^Àlfefeif  pdiip  f»* 
m:tiitfû\Mc',  ^ÔnèAhh  ^i^^ômipàgnc^ 
*5' Wcoifrs  ,*  ibni'  géûr  poèr"^ia-iSârtè  Dbc^ 
trîrfç  ,^1'^dei  qulPâWt^ftitV  de  ^.>  Êk!^ 
gà^in  <HSt  Fatt^  ^^  êij^bùifté^'mi^ 
àit^hr  d^a^rémè^^  ^é^  #iitâlté  >  te  <f/ll 
^voir  ptTitë  dans  -éé'tïchè  4râS>r; 'le  6ttht 
♦fiïîvre  avee  diftinâion  dans^Bdôtee  ies- 


cueeufs.  Les  Tcfaite$  vcnoient  «Tobf^ir  la 
fcmcufe  Bviilc  UnigeuiMi  ;  ôc  rien  n«  qua- 
droit  moins  avec  le  Discret  fcand»leux  # 

£ie  le»  Prédications  6  édifiantes  ôcû  Ox^ 
odoxesdtt  P.  d'Atbiîii.  Dans  cetfe  con-( 
jondure  délicate  ,  3  eût  été  difficile  quW 
PrédicS7.tettr  Evangélique   y    Thomiile  pai* 
état,  Difciple  de  St.  Auguilin  par  difcér- 
Bement  êc  ^r  devoir  ^  faifant   profelEon 
d'annoncer  fans  jiul  dégttifèment  le»  vérité! 
profcritei  par  la  BuUe  ,  5c  çppofées  aux, 
erreurs   de  1^  focîeté  ,  eût  exercé  lohg-j 
fems  fous  les  yeux  de  ces  Fercs  tfn  miniP 
te're  fi  utile  &  (ï  ^p^aùài.  Le  P. .  d'Albîzzî 
d'ailleurs.  Vctw  pas  le  feul  quï  leur  fit  oni-* 
Bfa^e.  Les  PP.  Dam  Jérôme  ôc  Dorti  Tur- 
^uois  f  F'eulllans  ,  occupoient  auffi  dans  le 
Aième^tems  les  meilleures  Chaires  de  Paris  » 
&  ils  n*étoient  ,  ni  moins  déclarés  que  le 
Dominicain  contre  les  profanes  nouveautés 
de  PEcdlc?  Mafl?hîenne ,  ni  moins  oppofépàr; 
^onfébaent  k  la  Bulle  qui  àutdtife  cet  nou* 
feautcj.  tes   Jclîfifès  avec 'ci-ia  ne  prê> 
êhoient  ponit.  Un  btêrdit  gé^neral  qui ,  fr 
on  léuf'  eut  rendu  juftice  ,  ne  devoit  point 
finir  ,  léiir  avoir  fermé  l'entrée  de  ia  Chaire 
8:  du  Conféffiona!  ;  cîrcoriftance  qui  les  ai-* 
èriflbît^fettcore,^ftt  qui  ite  iein:  permît  ][)as^ 
de  faîflèrpfii*  liKg-iiftnst^iïqiïilleS  des  Pré^ 
dîcàtei^  >;  dont  %^  vo^oifent  feien  que  W 
grande  irépad^kfn'  niiifôtç  beau'cdifp  à  lelûfj 
lulfe  i^iffenteV-mi'  ûiré^  dtyfic  Téfpeélèt^ 
!eChçf-d*œuvte  Jélœtlquè-,  pôiiriritimîdér' 
du-  iftoids^  eeux  l[xû  y  ttoïeût  oppoiès ,  -8c 
au(C  pottr  morrififçi*  le  Câfdtnal  de  Noaillps  , 
le  P.  T^d^:  engagea  XbWs  «  î  V.  *  à  éfoi-J     - 


y/tifùta  de  U  Conftinition  &  il«  JenuUH 
Mail  pour  'doniiet'  de  U  force  âc  de-  ref{i<; 
^ciié  à  cee-'exemple ,  le  fougueuse  DénOft^ 
ciUeur  vûutut  qne  l'expédition  fc  fit  avec 
itn  grand' idai".  Se  il  eût  fur  cela  louiq 
&rtc  de  fàiisfaiflion.  Le  P.  d'Aibizzi  pr&- 
(;haic  le  Gkxime  à  Si.'  Bèiwît  r.âç.j'.iatti* 
nit  un  conOburs  extraordinaire.  Comme  il 
venoità  pied  de  Ton  Couvent ^ Stl  Benoît, 
&  au  moment  f  po)Ul''«>nâ' dirvi  qu'il  alloic 
monter  en'Chaire,  'û  foi  art£té  &  condiûG' 
4  la  Baftifle  le-  8  Avril  171"/.  A  l'egaiddei 
pp.  Don)  Jérôme  St-  Turquoîs  >  ils  furcju 
exilés  pendant  le  cours  du.  m&ne  Caxéiae- 
ii.  PrifoiV'CuE  etr  pareil. cas  tmc' dlftia^liott 
tiien  honorable  pour  .  l'iUuAre  Religieux' 
dont  nous  parluis  ,  puirqu'U  cioîi.  encore 
phis  odieux  aux  Ennemk  de  invéxui  otie 
fts  deux  Coll^guci.  A.  Pâques  an  lui  zem^' 
les  Sacremens  ,  &  lorfquil  réitéra  IJESÛÎ^' 
lancet  ver»  ,1»  Pentecôte  ,  on ')uï  .p^opo^^ 
la  Souftrript^fi  pute  Se  lîfnpledu.^ofiaqia}^ 
Xfit  commç  iuie  condition  pr-^alabXç; ,^Jaï 
laquelle  il  ne-  lai  feioît  pas;  pennu  i^  bàa% 
^  Pi^Si  Sur  le  refus  qu'il.fit:  jde  ,cett< 
fijÊnatu're  ,  on  lejnéna^xle'ravenir  le  plu»- 
affreux , 
£1  perce 

iii<At4t 

Couxent 
mit  enfi 
l^quilît 

fit  }mp 


txp^&Àê  vWt  voix ,  dontil^éenvlr^me 
piques-unes  à  la  fiiice  de  fa  fignatare,  âc 
doht  on  pournr  juger  par  TAâç  que  nous 
rapporterons  ci-après.  Huit  ou  dix  ^joun 
après  cette  Souscription  »  le  Jefuîce  ^db' 
confiefloir-alorsà  la  fijiftilfè  ;  ^Ha  le  voir - 
f^  ordre  ,  di(bit-il ,  de  Mr.  de  Pont-Char- 
train.,  poiar  lui  reprodier  les  crimes  dont 
iiétoit  accufô:  Famtifme  ,  Joitfétiifmelt  flfip 
^r '■^:^ le  ^fkis' outré- \  fiditkn  comrt  le  Rvi^ 
^*ilavott,  ftlon  le  Jefuite,  comparé  à  Na^ 
imdfùdénefor  ;'ie  Prifonnier  ne  manqua  pas 
dedem^ider  les  preuves  des  horreurs  qu'on 
iùi  impinolt  :  »  Nous  en  avons ,  lui  dit  le 
'»Jeibit9,  dans  les  Extraits  de  vosi^Sermons  ; 
9x.<def2èndez-»vbus^  û  vous  le  pouvez,  au- 
.  »^rès  du  Miniilre  qui -en  doit  rendre  icompf-. 
Mt^te  au  Roi.  » 

Le  P.'d'Ai^zî  écrivit  ^uffi^  à  Mr, 
.  4ii  Comte  de  Pont-Chartraîn ,  pour  fe  jufî- 
«fier  en  e&t  «fur  les  trois  imputations  ,  âc 
ai  paria  encore  dans  cette  Lettre  de  la  ma- 
■îere  donc  -  il  avoit  figné  le  Formulaire  > 
ptrce-^qoe^  le  Jefttite  avoit  tiré  deret  A<fle 
tttt  nouveau  gri^  contre  lui  /  Taccu&nt  d'a<^ 
voir  ufë^^  feinte  Se  d'ardfice.  Cette  Lettre  » 
BKLpios  <^  la  fignatore  qui  l'avoit  préce-^ 
dée  y  ne  ;pàc  rien  changer  à  la  iitùatîon  (kt 
«élebrs  Dominicain  >  dont  la  captivité  ne 
fiittt  quVvecr  le  crédit  dû  P.  TelHer ,  c*eft« 
iHiire ,  à  la  mort  de  Lotiîir  XI V:^ 

Lé  premier  u&ge  que  fit  de  fa  liberté 
1#P;  cTAlbizzi,  fiiV  de  revoîi*  l'Ade  Ôcla: 
Lettre  qin^îi  avok  (Tgnés  dans  fa  Prîfon  »  6c: 
pjmr  réparer  en  homme  libte  ,    ce    qu'HV 
Jpuvwt«y-«voîr  e^  de^foiWe  &  de  défeic- 
IMW  difils«*cèt'jiklucLiru^         ià^captivité'» 


U  dfeffitylt  fl^nst  la  Déclauraiiott  fiuirate 

3>  Je-ëédare»  ftiie  bien  qu'il  meparoiiltt 
a»  très-H^kir  >  qu'il  n'j  avoit  rien  <latt$  l'Aâe 
a»  de  ma  fignacure  qui.inccreilàt  ma  con& 
a)  cience  ,  ni  qui  fit  tort  à  la  mértoire  du 
9>  grand  de  St.  Evéqitie  dTfre»,  dont  fa* 
a>  vois.ed  &in  de. meHre  rhonneuf  à.couf 
a^  yen.  9  ni  qui  pût  £ure  pen&r  que  feu^ 
9i>  voulu  renoncer  à  aucune  des  wémés  de 
a»  la  eélefto  Dod>fine  d«  Su  AuguAîa ,  èi 
j>  de  Se*  Thomas  fon  Difetple,  pour-kttKelle 
i>  je  m'étois  expreâcipent  déclaré  ^  oVA  un« 
9  faute  en  moi  y  ëc  une  faute  iansr«xciiA 
y»  d'avoir  figné  le  iKormuiaire  >  fie  .d!atoit 
»  écrit  tout  ce  91e  j'en  ai  dit  dans  ma 
39  Lettre  .à  Mr.  de  PonerCharti»i|i  .v  je  m'en 
y>  repens  de  tout  mon  cœur ,  je  le  rétra^ 
3»  pleinement ,  j'en  demande  pardon  à  Dieu 
3>  &  à  la  Ste.  E^life;  âc.je  prie  humbles 
.39  ment  mes  Frères  tous  les  Fidèles  i  de  von» 
3>  loir  bien  .me  pardonner  ccf^te  £iuf  e  »  & 
99^  de  mJobcenir  de  Jefùs-Chrifl ,  quepar  de^* 
pi  te  profonde  fagpflè  qui  fçaic  tirer  le.  hîeii 
3>  du  mal ,  il  fàSk  fervir  .ceKe  faute  i^  «ta 
»  fandiâcation  propre  >  par  rbuûùlîatiim 
»  fincére  od  elle  me  tiendra  j^iqti'au  d«raîcf 
»  foupir.        .  .  >   *  -    • 

37  Je  déclare  encore  >  que  je  fuis  i^ffé^ 
»  i^at  plus  conv^ncu  que  jamais  »  :,que  tott^ 
»  tes  les  iignaittr«s  ^'on  exi^.  du  ^Fpn^u? 
9>  laire  ,  ne  fo^t  qu*un  pur  arnficev|,p^.,le- 
9>  quel  les  PP.  Jefuites  abufanc  à»  hk  ^tJ^ 
y>  gion  des  Papes^  Ôc  des  Êvêques  >  ont  vpur 
9>  m  parvenir  à  établir  leur  Molinifiae,fur 
y>  les  ruiner  de  h  Do<flrine  ^  St.  .Aa^ifti* 

?»A  rie  ^•jrb^nm,;j9^g^|;'€^>^H€L**4f 


3^'ftl  m/a,  tmifouts  tendu  tout  ce  qà^s  ont 
»  fait  aaiïs  Tattaire  du  Janfinifim ,  ootit  eux-^' 
y  mêmes  n-'ont,  ^bmme  moi,  jamais  Connu*" 
»perCortife   qui  aîrfoutenti  Its  erreurs,  & 
»  qu'ils  ne  font  achkrnei-  affaire  condamner" 
«rrAugufHtï  àt  Janféhtus  f  àC  à  pefféçutet 
y,  tous' ^^(îUJt  qtii  en  ont.  pris  la  àe&tdle  ^ 
^gue  frarce  qu%  voyênt  crès-bièii  que  ce' 
j^  Livre  iliS*  contenant  qiîe' les  vtaîs  Dogmes' 
I,  de    la  grâce   ehièîgnés  par  fon   grand" 
>,*  Doftëur  ,  les  c0ups  qu!îls   porterbient  à' 
^  Tutr  j  reromberoient  ifoujoîjrsfurraîïttc.  Ce" 
9,  font  les^  Saints  DogitTes  de  la  Prédeftina- . 
j,tion  antérieure  à  tous  les  mérites  qu'eT-' 
j>le  (kit  liîile' dle-niême',  biehFloîri**ae  les 
^,  ftpppfer  i  Se  (£  la  grâce  efficace jwwr  eU^- 
„  le-même ,  &  nécéflaire  à  toute  arabi»  de" 
ji  la  piété  chrétienne  pour  la  commencer  f' 
9Ïh  continuer  &  PacRéver;"  ce  font»  diit^' 
9»  je,  ces  Saints  Dogmerbaffbndfës  par  lel^ 
f>  Conciles  ,  &  propofés  à  l*Eglile  par  le^ 
jy  anciens  Papes  comme  la  Do<flrîrter  de  Je-' 
if  fus-Chrift  ,  &  dies  Apôtres  qUf" Je  faîr 
jjprpfeffiett  cfe'  croire  ,  delbutenir  âc  d%iH' 
9^'ieignet  juïqu'ini  momené  de  ma  mort ,.  s^ 
>,  péril  cfe  ma  vie.       '  '    ^ 

»  feir  îol  4é  quoi ,  S^  de  ifouf  <fe'  (fixe 
>5  defllflf,  faî  feit ,  écrit ,  &^î|rté  cet  Aditl 
»  de  ma  propre  main  ,  8t  Tai  dépofé  en  [ 
>3  celles  de  mes  plus  lages  Sc^plùs  fidéléi' 
aj^  amis ,  pour  en  faire  tel  ufâge  quî^s  ju- 
>»  g^ofli  par  leur  prudence  ,  être  rtéceflai-" 
>5^e  oti.*ttîle  à  annuHer  tous  ceûjt  qu'on' 
jf  m'afite feire en  Prilon  ,  &  à* édifier. rÈ^^. 
pT^té.  Pair  &  fighé  à  Pari^ ,  dans  notrcT 
»  Couvent  &  Collège  de  la  me  St^.  Jac- 
^^es,  ce^ij  Septembre  tfif.  ft&aieY 


v'«»^ 


M4'         .       AmimsK    .'. 

»'jour  aprèi cdSuî  où  faî  reçâ  ntf  îraerté,* 
^  (  A'*^'«  )  A  N  T  O  I  N-'^E  -De  Kl  s  -  S  1  •" 
5r  M  o  N'  D'  Al  Bi  z  ?  I.  »  ' 

Sorti'cfièla  Bâftiiïe { il  n'e*  pir6è^'ive<r 
pfcs  tf^dat-ôô  de  futc€s»^c^iï$  ks  Chaires'^ 
de  Paris,  p^rcé jou'eii  e&'t>  il  A^en  étoic^ 
devenu  qjse  plus  digae  d^ti?e^éc6uéé.  Ses  ' 
Ëinejnls-  "  oe  furent^  at|J&  que  phis  ardéns  à  • 
le  pouirfuim;,  ôc'ilr  repfrrtJnt^le'deflciii- 

S'ils  ii'avoient  pu  faxreL  réuffir^d^r  yivanr* 
Loui^Xl-Yi  de  le  faîtte  fortir  du  Royâu-'^ 
wie,  &  de  l'attirer  for  lés  Terres  du-Ftpe^^ 
Pour>  cet  ef&i ,  ils  felliciterent-' auprès  du^^ 
Ciénénil  une  Obédience^  laquelle  tardant^ 
trop  à  leur*  gré  «  lié^  t&cherent  ¥j  ^^»pléer  * 
^fd^uM  >  fip^rchem^qut-  vînt à^la,  connoîff*' 
Wiicé  (ijc  Mir#  le  Jlégeitt.  Ce  Pnnce  en  té-^^ 
n^ôigna  foii^iiidlghatfDn^  ^faterpofa  fâus''" 
tenté   d»HKbi^',  p6uir empêcher  reflet  de' 
f Obédiente  ;  ôd  afin  "de^'préyèftir  de  j>ai^ 
fèiUes^  &r|rire«4  oÀ  déUîto  au  P.  d'Âlbuzl^ 
uke  Lettre  de  Cacjiet  v  par  laquelle  le  Ro0 
Ii&  fàlbît'defrenfe  de  iortii^  du  Royaume.-- 
Atnli  >G|t.  Religleux-^aiiiié/de  fc^tt  le-monde^^ 
pjbuî^Bî  piétés  fôn  cf^Tij: ,  !ia  doiceur  &iîf 
candeur»  reprit  fcàfonéiiotis^^côtioiiiiàdê*^ 
pi'j&cher'aveç  apf laudirtentènt  d%ii  Ie«  ^'' 
yerles  EgUtes  de^Pkijs^  oùil  fut-^'apoellé.. 
<^  fûtnui'qiiMiléâk^  i7îd/.là  bèlfê 
tée  qu^^ler  OSminicaîiis  écriviiieiit*  à  Mr. 
de  Noaillâ  ;  pour  le  détourrier  diç^cevoîr, 
taRdle,  rdativcïfeent  inènè' à  ai^çti^i  forte. 

^explications.  L'Appel  furvjnt  p|itt'iq>rès>^ 
&  le  P.  d'Albizzi  fut  dqs  pTemipTS,^  v  âd-^ 
Kérer ,  &  deV  plus  zélés  à  y  fâtrëaîihérer 
^s  Confrères;  Ses^diilêréntes  déraâicches  con- 
fie Ja.  Conftitutioa  >  ^  Uâit4^téinoi£img^ 


ff^nereufêmenc  rendus  à  îi  vérité  »  le  dé-  - 
dirent  -  beaucoup  à  Rome.  Son  Génecal  tt^ 
écrivit  aux.  Supérieurs  de  ^Frasée  >  en  ter** 
mes  fort  vifs  ^Sort  tnûn^çms  y,  8t  le  Pape' 
Clémence.  XX.-<  qui  &ifolt  agir  le<^  Général  > 
oubiîa  en  *  cette .  oçcafion  tour' le 'cas  qii'it^ 
avoir  ^v  autrefois  de$  lun^re»  dc-de  là^ 
vertu'  du.  P.  d^lbizzi*  Là  pjacé  de  Con-)'-^ 
ventueJhîde  la  grande  Màifbn  dé  là  rue  Sti^ 
làcques  9  fïît  le  premier  ikcriiîce  ôue  rApW'* 
VKÏ  de  ce  Tefpeâable  Religieux  âti^coucavy 
Obligé  cnrconÊ<pience-de.fcrtînle''Iâ  Vit- 
U  de  Baris  ,  il  fe  f^dra  dans  une  petite' 
Maifi>n-defôA<^dre  àG«nfjS<  dftns  le  Dio^^ 
€èk  ^  GÙ.  Ton  ne  pât  encore   le  fi>uffirir^ 
Jftag-teitw  :  il;;,fe»mSr  donc  à  Pécarr ,  te  2:^ 
cm  ^à "^nietdlle  ibne-dans  le  même  Dw«   ^ 
«èfe ,  iufqa^à  ITarrivée  de  Mn  de.¥sMimii*-- 
iè  éont  il  étoir^cûnnu ,  JC-à  qiilv  vâvlesJ 
Afpofioons  ôé' let  préventionU^  de^ce  Pré^»^- 
Ëkt  y  il  ne  pouvoit  manquer  d'^e  extrê^ 
iMement  û^fcA.  Cet  événement  qui  cau^.^ 
de  fi  étianges  rava^s  dans^rla  VîHé  &^  dans 
H  Diocèfe  de  Paris  ,   enfonça  pour  dirdi 
dire  >  le  P*  ti*Albizzi  dsB»  la  profonde  re«  - 
traite  V   oû^  ilr  tenmna   chrétiennement'  dû- 
ttlîgkuiêment  f^  glorieufe  carrière,  touw 
jburs  intimement  uni  >  &  attaché  à  tott&lec^> 
«t&n£m»  dd.  la  vérité. 


Jacques; 

- •*•■         Tt  AcQUïS"  PraDAGSfL  ,  Prêtre,  mou- 
_     *°      J  nu. à  Paru,    furJi  Paroiffe  de  Saini*' 
JCTOBREMargueriw ,  le  lO.Qflobre.  I7ï8-  Nddç; 
'71"''   Parent  chréàeiu ,  qui  dès  fou  bi»  âje^ri» 
rêne  un'£^  p^ûculier de.ibii.édu^u)n > 
tt'  iut  encviê  ra'*«ptag«  d'être  formi  à  lu] 
piété  ÊHU  Jet  Teipt  d'une  Tante  maternelle 
oui  avfliiéié  |lée  avec  Port-Koyal ,  où  elle, 
nufoit  tous  ICi  «is  quçiaue  icJQUP' t^  oi 
elle  *w>ir-|vitfiï^  pipié  foîidç ,  &  (peeialé* 
MCntramoMT  dçj?  Retraite  &  d&Uviec»-^ 
«liée  qnVUr  iAf)âra  dç.  h  '    '  '         ' 

fin  neveu.  Mr.'^Goi .  Qw 
gueritc-ï  le  déteriniiu  à  re 
W  ,  vocation  Canonique  qi 
lmuint;jier£f,y^àiniDeni  pa; 
cxaAinKle^i«itiplir  toni^ 
Clcricatare.  Son  »pliç^u 
bon  e^ifii ,.  &  Unféimr 
rei  dani    tes  Confî^ciices 
ntanifeftérént  bientôt  ce  q 
<Ire  de  lui  pour  le  fervice  d 
■Binaire  dei  PP.  de  l'Oratoire  de   Nott»- 
Damê  des  Veriât ,  piïi  Paris  ,  fût  celui  qu'il 
chpilït  par  préférence.  Ce  Séminaire  étoic 
cfigne  lion    d'un    pareil  choix.     Le  jeune 
Cierc  s'y  mit  Ibus  la  conduite  du  P..  Rout^ 
fiau.r'tnbi'if  coanoiâôit  les  Ibmtires,  U 


iènneté ,  St  }ei  autres  talens  néccflâires  poq^ 

la  conduite  ies  3mes>  Sous  un  lî  bon  guide^ 

Mr.  Piedagnel  fit  de  fi  grands  progrès  ,  que 

'fon  DiretSeurne  lui  petrait  pas  dediiïerrr^ 

Gomme  il  lé  ^«uloit  ,  la  réception  des  0|> 

dres  facres.    La  liante    id^e  ^<q(i'il  avoit  de 

l'ctat  Ec<;léfîaftîmie  ,  le  $i  long"-roms_ré/ifter  , 

mais  if  céda  ennn  au  commandement  euprit 

_qui  lui  en  futf^it,  S(  U  donna  fon  confen- 

(cement  en  fondant  en    larme).  Une  entrée 

^fi  reguliferB  tUni'lc  St  Minifterc,  nepoib* 

voit  promiire  que    fies    fraïts  de  bénédi^ 

tion.  ^  vermëuic  Mîaillre  ayplt  t^îllfurs 

^lout  ce'qui  dtoit .ndceifaire  potir  conduira 

^es  Ames  dans  la  voie  4v  falut  :  difcern^ 

'  ment ,    &  roèipa  ftne&è  d'eTprit ,  connoiC- 

"fancc  des  faintet  règles ,  charité  àt  ^umtr 

liié.  Par  un  dTçt  die  cette  iierniere  vem 

qu'il  portoit  quelquefois  à  une  forte  d'excèy, 

il  fe  cha^eoit  .très-difficilement  delà  co^ 

'dùi^e  de*  pérlbnnes  qui  s'adreflôient  à  lui; 

^8c 'jamais. u   né  confentoîfà  fe  charger  de 

'q^i  que  ce  fut  en  particulier  ,    &nS  àvo^r 

'toutes    les  jiteuves  qui  lui   étoit   potËMe 

;_(3'acquerir  ,que  c'étoit  la  volonté  de  Dieu. 

ïi.'Goypouratiacherdenlusenpluï  àfaPA- 

roite  un  Coopérateur  (i  digne  de  laconfïanee 

lOur  lifi  donher-Iteu 

ce  Sf  Je  goflt  qu'il 

li  con5i  ^foin  delà 

ipiét*^,Mucatton, 

[roîrâré   dJe   cœur, 

iiiit  conduifit  ce  St. 

Bùllé  I/ntf.    II  en 

'  e  où  la  boAté  de  fon 

1$ ,  qufflf  j}tfteflè  ii 

"^^  voenia  cywtprirdtt 


lextr^.  n  Jê .joignit  dans  la  même.ann^ 
;à-.tous<  ceux  qui  adhérèrent  .à  Mr«de  ScU 
,.|iès  ;  ^  U  regardsuoujours.-cosnme  une  ^a«e 
.  £nguliére.de  Dieu  ,  de  .n'avoir  jamais  i|îgné  le 
.TormuUûr^.^  Exusémexnent  fen&ble  aux  maux 
^de  TEgli/e,  il  s'en  entretenok  fouvent ,  8c 
en  gèmidoit  ehcore  <pkis .  devant  Dieu  ,  que 
.  devant  les  konunes.  :  Mais  auta^  il  étoit  a£> 
Vifligé  des.  réponfes  de  moit  qui  venoient  de 
ficouce»  pairts ,  .-autant  .étoit!»il  jconfolé  par  ici 
-prodiges  dont  il  étoirténioin  ,  &  qui  s*op^ 
;jroient^çn  (i  mnd  nombre  en  £iveur  de  te 
caujfê^e:lavv4até  qu'il  avoit  le  bonheur  de 
t4klèndre.  ^La  joie  que  lui  caufoiei^  les  ré- 
..cits  qu'il  en  ^ntendoit^re»  iè  remàrquoic 
,iîenfibleineiic.mies^publioît.avec  zélé;  6c Jt 
jdlok  crès-fottvent  *^dans  il^glifè  de  St.  Mo» 
.«lard,  répandre fpn  cœur  cn^a<ftio«is  de.^r^^ 
c€e$ ,  fé  tournant»  autant  qu'il  pouvoit,  vers  le 
4|»etit  Cimetière  >  &  regardant  cette  p^ébffe 
/conune  ^un  «  témo^;nage  &  une  réclamation 
^contre  la  violence  qui  en.interdifoit  Pea* 
'«rée  a:^x  .fidèles,  il  «aroit  pareillement  une 
,  (ngUiUère  .dév^on  .pour  les  Saints  ^iSc  les 
;^intés  quiayoient  demeuré  ,  ou  quiAVoienc 
«  été  unis  à  JPort  «  Royal  »  de  <  q«i  ^yoieac 
^ibuffect  pour  la  caufe  de  cwe?^J|iite..Mal« 
t'iom.  .11  étok  jnême  dans  i!ufage  »  quelque» 
^€tms  avant  iâmort  »  dS^r^iUcr  :>tous  les.  ans 
,  vi&^r  les  précieufirs  ruines  ^tromme^  St 
y  encore  à  la  fin  du  mois  de^jfeptembre  17)7» 
.peu  de  jours  avant  ùl  «^iferlâére  mala(Ke  » 
,avec  uAi:enouvelleme«t  deierveur  »  de  dé« 
vcachemewt  de .  latecre  >  de  défir  du  Ciel ,  de 
fenfibilîté,  mix  vrais  intérêts  de  fEgUib.  A 
.foa  retour» ieDimandie^^ le  Lun£,  Fficé 
i4K^Si..Mkbel.9  41  interrompit  larffuniece 


{^ourute'fiir'  laquelle  il  înfthiîiclir  les  Cqu^ 
..gr^ganilles^ile  Siinte  Marguerite ,  pour  ne 
^léur  parler  qi)e,de  l'intéréc  ^ue-  tout  chré- 
ACten'  açvoit'  pretjijre  .à  la  llniation  préfente 
,,de  l'Eglift  ,  &  pijiir  ne  JLçî  inftroire  que 
Jdc  la  manière  dont  il  .&liqh  ie  préparer  ï 
;U  p«rfiçvtîi)n,.^.aatépi9igh»^  que  «ha- 
^n  ,  'feion^fa  con:titi'qa  ,  devoil  rendre  ,à 


;cératicrû  dont'ïl  aSiseok  fou'  coiros ,  fie 
/par  ie  ch^gtîn  quelài  av^i^  caiifd  la  mort 

du  refpeiflat)lc  Paileurquc-Ia  Pgi;oïâèav<HC 
..perduau.  çommcsacement  dç  cette  mime  année; 
'^ perte  dont  le  Serviteur  de  Di«u  prévoyait 

avec  dQulevr  la^fi^ci  ft^eftet,  fpéciale» 
ment  çar;]ra(i|>9^  jBix  .ÇAthécWfijies  aux- 
',  quels  il  .sjéfôjt  tQujoMcs  ..partictUiéreipeçt 
"intéreffif.Ùn  v-iiCl'cpuineçtdéfa^il^c  ,tein> 
";péré  par  une  .^ajide  confi^fe.^QS^Ia  ttà^ 
'Iléricortle  ^e  Dieu  K;Facf  upa,  letalemçiBt  pen- 
"rfaiit  cette  maladie;  ^  après  avoir  dTipo^ 
;.de  1  tous  Tes  effets  on  laveur  des  Pauvres  >  fi 
^'çivlonnitpitifiblenieat'dnMlc  SeigooK» 


Voï<j  un  caotoit  uc  ion  TdtaaeBf  jwi 
,fnérj^e  d'être  rappuné.  Il  recommande  ]x 
naix  à  Ij  famiOé.    11  leur  remet    fous  )çt 


3>  s'en  ferventphis^ue  punaû ^our  eii(eii|ner 
.  i/  ouvcttemenc  leurp  erreurs  avec  impuait^» 

jo  p9ur  jirofçiûe   kt  Jentimeiu    de»  p^ 

31  grands  DoéleuT;E  de  "" 

3>  Au^uiUn  ,  St.  Thqn 

XI  ner  atteinte^x  virîi 
.  n  de  nqtie   Saufte  Re 

»  Toute-PuifTance  duS 
.  ■»  des  deux  Alliapces , 

»  C.  l'Amour  de  Dieu,  1 
.  »  Mt.  FiedaKnel,  text 

»les  droits  lacrds.de 

M  fer  les  fondÊmem  d< 

»  anéan^r  les  jcgles  ( 

X  lùteAce  ,  défendre  la 

»  Sai(i^e  >  çCA^iret  .le 


^T^fh.  piété  ,  8u(fi-bien  que  les  expreffions 

jo.  comcrées   dans   les   Livres  Saints  ,    6fi 

,»  employées  fim vent  par  fes  Pères  de  1*B- 

»  glife.  Enfin  l'on  voit  par  le  moyen  de  cette 

KÇonftitudon  ».le  meiubage  triompher  ha»» 

3i  diment ,  &  la  vérité  opprimée  par  la  mul^ 

;»  titude  >^  perfecutée  dans  le  peu.de  Dé- 

j»  fenfeurs  qui  confeâbnt  de  bouphe  les  fenti- 

;V  mens  qu^e  leur  met  dans  le  cœur.  Les 

<m  calomnies  dont  on  les  noircit ,  1rs  exi||S 

i»  &  les  prifiuis  4M*on  Jeur  Jkit   eidurer  » 

9  renouvellent  fous  nos  yeux  les  tems  triftoi 

ji^  les  Princes  trop  ci^d^es  aux  partifat|S 

»  de  Terreur ,  ne  permettoiept  p.as  il  la  vé- 

^  rite  de  fe  monti^r  4aQS  leurs  Etats  >  ni  d^ 

9d  diffîpçr  par  jfon  éclat ,  |es  nuage;s  qui  eo- 

^  vironne^t  les  Thr&;ie$«  Daps.d^s  çonjono 

>  mres  fi   fôcheufes  ^  la  fi>i ,  i|i  piété  ^  1^ 

^  confcience  .oe  pe  ^perme^nt  pas  de  der 

.»meurer  dans  le   filenc^    Cieil   ppurquoi  ' 

^  après  avoir  demandé  à   Dieu  pardon  de 

,n  lindifiëxence  que  j'ai  eu  j!iifqu*à  préfeni: 

^  pour  les  vérités  atta^ées. pu  obfcurcies> 

p>lbn$t.  Nominvo^,  )e  décide  que  fa<t- 

»  hère  à  l'Appel ,  j^c.  y*  lî&it  epiuite  des 

^rotefta^p^  d'a^pichement  .^JÉ^ife  S$  ^ 

M  Cbgift  M  S».  Himt  ;   9fi  qu*il  ne  fe  dé^ 

•tiardra  japi^îs  de  robéîflai^re  fi^  eft  due  % 

,fiiIon  les  SS.  ÇanQ^is^à  ,N.  S.  t*  le.Pape ,  à  - 

Moniêi^euc  l!ÀrçhéT£que  4^  P^s.,  iioii 

^ius  9  dit-il  y  que  de.  c^lie  que  Je  dois  au  R(||i 

^jm^n  très-honoré  Seigneur^  Maître  ;  puis  il 

.4^c  .pouvoir  de   iioùfier.&  Winuérled|t 

^A{ipd  jtfTftout  .0^   befoÂn  .&ra  ,   mén^e 

;dele  r(^«|çejpublic >  &  dejËu^  .tous  aâ^ 

-• *^"^"Tes\pour,  la  ^onfenopion  ,  main* 

piaftiflîu^^.*M^  App^  3»  F  ait  àJe> 


3»  ris  le  joue  *âe  &iitit'e  '  Agnè^-^i.  Jani^ap 
79  i727/s^«e  Jacques  Piedâgnel,  Ftê« 

»*tre  du  Diotèfe'de  Paris.  »  ■    -'  * 

-iiMi.'iii     I      iii'    Il  riieaagagaàBBaBapgaaB 
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Mars 


-  T  E  Vendredi  Saint  27.  Mars  i7îp.  Akmi!» 
^'^^  Xj  rut  ail  CoUëge '^fazarîn ,  J  E  A  lï  Xfcîr- 
Puis,*  ancien  Refteuf  dé  iVniveatfitet 
Pavoir  nomme  ,  t'eil  prelque  en'av^ir  ^jt 
réloge ,  ^ant  il  étojit  con'im  &  uhiverfelle» 
inem,  cftwijé  âc  reïpedé.  Dès  fa  4)lus  tctf- 

.  dre  jeuhfefïè,  on  vît  en  lui  les  prémices  'He 
i^émînente^etjf  à  |a<meUe*Dîcu  vouloit  re- 
lever. Né  dariy  le  Dîopcèfe  dé'Lium  ,  il  fiic 
nbmnjé  ^  très^boane  lieure  Prôfeflèur  W 

'•CôUege'des  tjuatré  'Hâtions  ,  avanè -mémo 
-  "que  ce  Coîkgcf  fin  ouvert.  Son  méHte'd^ 

'-  formé ,  ^  fur^but  fon  bon  difcèrnemeiit»^ 
;&  fa grancfe 'intégrité,   le  firent  choifir^* 

'  fflême-tems  J^'our  examiner  la  '  capae^é  ^C* 
^Ecoliers  qui  fe  prifêntôîent ,  afi*i  .d*affi^|(r 
^'  chacun  ht  Ciafle  qui  lut  cbnvenëit.  to 


au'il  examina  ^  qtfil  reçût.  Pèh^ïht 
e  dnq^nte  Jtn^  ^^'i{  4>rdfe9à-  Ids   tfe 
n$tés  dan^  ce  nutffle  Collège  >ill;i^mli(j^ 
*per/'évcrami4téiit\^à  former  «i^coce  pm   le 


^^t^rnifienceineiit  de  ù.  Régence  tH  témoigna 
:^ià  peine  de  ce  que  Toh  le  bornoic  dans  lot 
Collèges  de  TUniveriité  ,  à  enfêigner  l%s 
'belles  Lettres,  fanspenfer  à  remplir  FeCp 
^^il  des  Ecoliers  des  vérités  de  la  Religion  ^ 
.ÔcdcUi  icience  dt$  Saintes  Ecritures.  Pour 
^lui>  il  ne  fe.  laiââ  point  encrjtîner  au  torrent 
r.  de  la  coutume ,  &  il  n*eât  garde  de  penfer 
<  flue  Tancienneté  ^  runivermlité  d'un  abu« 
fiuflènt  des  rai&nSr4>our  s*y  conformer.  Il  6t 
Huirmême  un  :recueil  de  ^maximes  de  VEr 
«vangile  ^'il  mit  entre  les  mains  de   f«s 
«élevés  ,  3c  un  4î  bel  e^çemple  ac  iût  pai 
{4âns  imitateurs.  Msùs  dè$  ^te  Mr. -Dupuis 
'^it  le  célèbre  Mr.  RtjUin  -Redleur  de  ïih 
-lùverfité  ,  il  ne  négligea cpas^e  lui  répré^ 
^:ienter  con^ien  il  leroit  important  de.Ëuk 
>'^  un  règlement,  qui  obligeât  les  Profe^ 
.leurs  à  mire  appirendre  tpus  les  jours  ^ 
fleurs  Diidfles  ^elques  maximes  9  tant  ds 
.  Tancien  9  que  du  nouveau  Teftamêm.  Il  y 
.  a  des  hommes  à  qui  Ton  ne  propofe  jamais 
^  de  bonnes  œuvres  ians  réuâir.  Le  régler 
4  ment  fiit  -fait ,  &  s'eft  toujours  obfervé  de- 
puis, enibne  .qu'une  fi  louable  pratique  e^ 
r^^ut  à  la  fois  un  monument  précieux .  da. 

•  zélé  éclairé  de  Mr.  Dupuis,  6c  une  AliecM 

*  dote  remarquable  du  premier  Redorât  de 
Me*  Rollin.  A  chaeune  des  maximes  del'&« 
vangile  que  le  relpeâable  Proïênèur  avogic 
f«»cii^illies  f  il  joignit  des  réflexions  fimplM 
4c  iblides  ,  imprimées  en  tjx>i*  fous  .£e  n^ 
tre  :-  Réflexions  cbrééienues  iS  nmraUsifur  fiu^ 

-rmUtmi  chftifis  dt  Puncim  ^  d»  MMveau  lir/la-» 
ment,  il  les  dédia  à  Mr.  -^de  Noailles  iiou^* 
vellement Archevêque  de  Paris  ^  êcles mit 

:4NM^çtt^infffa;*^M:e  lesyjiuttas  4^  la  leuoeâb 


'conBéekê»  tohsu  II  comfùEn  sAJà  IS^ 
ùgè  des  fcmies  Fmdiins  ^lelqiits  Oavnges 
lie  litténoure  ,  dans  le^idsiTeft  aifè  ifie 
vcaurquer  combien  il  éton  anendf  k  rap* 
porter .cputès  Içs  CDides'4  la  Refispoiu  Si 
'charitable  ^iffîckiide  pouf  nnftrudëon  dés 
|eiincs.gens.Aâ'a¥oioot  ht  boBhëià'4e  l'é* 
voir  pour  iiwe  Vne  Je  J)onibk  ras ,  ceôw 
toe  il  BÎarnve  ^e  'trop^,  à  la  ^nirée'  pré* 
cifément  de  la'  Claflè/  Oiiere  ie  teins  ^^ 
cmployoîc  dans  ion  Ctbtnfec  à  la  prière  ôc 
Ll  étude  pour  leur  ntifité^,  itpiùloageok 
encore  la  Cùfle  i  &  y  ceftoit  en  Êtveùr 
de  cpa  qui  réppndcûent  davantage*  an  folm 

Ïll  prenoit  de  leur  avancement  iphStuél 
temporel*  Devenu  Reâettr  de«ltJnrver« 
fté  y  4es  '<levoks^u  ^Réîl<^  l>ien  elcaâe- 
ment  rempiil  ',  -né  prirent  «rien  ûâ  ceux-  àô 
BrotéffeuTr'i  éc  il  alla  tou^Mirs^^^denH^ 
4ims  l'un  ic'^^ans  Tau^  emploi -jttl^^uûc 
ouvrés  de.to<^fogatiDn«  Il  conn^fit  un  Eié« 
crait  des  Statuts  de  TUnivermé  qu*on  dk 
,Ctre  .excellent  ;  ôc  en  l'expliquant  à  £é% 
Ehfciples  ,  il  leur  apprenoît  :1e  but  que  le 

Sropofê  l*Univerlité  dans  Içur  é&Catiotf  » 
c.ce  qu'ils  doivent  faite  poitir entrer  daiis 
(u\YÛèj0  Après  les  obligations  d'état  ^ 
aboient  ^ou^nfrs  la  prélere&ce  ;  tout  le  r^^!e 
de'ibn  /tenu  étoit'empleyé>à  la  prière >  h 
la^leâux^,  à  quelques  .(suvres  decharitén 
fans  que' jamais  il  ait  pris  une'  demi*^cuÂi 
de^réoréatibn  «-À  oe  qui  étoit  une  SAs Sinit 
irégle  igoûr  lui>  Tét^^  totqours.  hssjbmê 
de^congé  ,'41  vifîto^tlei  Eciiics ,  ;&  *mSak 
d'autres  bonnes  osuviet  du  tntmt  gÀûc.  9eai* 
dJApt  les  vacances  »  tl  alloit  dan^le  Diocdb 
ide^oyon  ,  pà  4emettroiciic  4â:  plâpm  ^ 


ib  Parens.  Mais  cVtoît'  moini  pottr  les  voi^  » 
(tà  j>our  y  prendre  quelque  repos.»  aue  pour 
^flribuef  des  Livres  de  |ôeté>  innruireds 
^chorcerles  pauvres  >  faire  des  aumônes  y 
^(icer  les  malades  »  to  fd^-cout  les  Ecoles»/ 
c^r  l'éducation  chrétienne  et  la^  jeuneâç 
i^oic  {on  attrait ,  &  il  en  &iibit  y  pour  ainA- 
cBre ,  fes  délicei.;  Le^  bien-  qu'il  apprit  des 
belles  £cole^  4*Orleans  ,  auxqiielles  pjréfi-* 
doir le  célèbre  Mr.  Pat:ori\  Diacre  dun  6 
grand  mérite ,  excita  fa  pieufe  cuiiofité.  I| 
T  alla,  .6c- en  revint  pleinement  fatisfait  dis' 
Del  ordre  qjiî  y-  régnohj  ,  Sç'dè  tout  ce 
çi'il  y  avQÎt  vu,  pratiquer  d*utile  &  d'cdî^ 
font.  Une  de  (es' maximes  «rc'eil  qu'on  no' 
doit  connoîcre  la  vérité  que  pour  la.prati<»- 

Îùer.  Atiflî  retraçpit-»il,  dans  .toute  û  con* 
uite  refprit  des  SS.  Pères  dont  il  avoit  Iu- 
les Ecrits  ,   uniqiiément  dans    ce  deflèiit»' 
Quelque  cîicfeqiril  ei\t  à  dite; où  à  faire, 
it  étoit  rare  que?-  q^ekœ  p;ur6ie  dé  PEcri»  ' 
i^e  ,  des  Perei  dé  l!£gfifè.;  oi'des  Sàihts 
Canons  ,  ne  fut  pas  fa  régie.  Il  l^voit  qvnèt 
la  manière  extraordifûlireménr  lente  &  ré* 
fervée  avec  laqudle  il  parloit ,  étôit  régarr 
dée  par  bien-' des  gens  comme  une  fîngula-f 
site  chpquàhtèT;'  mais  il  difint  fur  cela  à 
tés  amis  ,   que  le  compte  quelles  hommes 
doivent  ren(n  à  Dieu  d*unt  parole  intitil^ 
le  faifoit  tremibler.  Si^ott  lui  repro<ihoit  avee 
amitié  Ton  fêrieux  e|cce(&f ,   êc  Textrême 

Sravîté  dont  il  ne'fci^rtoitprèfijuè  jamais, 
répondoit  qu'il  lut  étoit  difficile  de  rire 
im  pen(knt  à  fes  proprei  maux  &  à  ceux 
de  TËgiife  y  à  quoi  il  ajoutoit  la  remarque 
•a  faite  St.  Ckryfoftômé  ,  que  FËvangfU 
Hm  V^  J^HS'Chift  0'fUnri  9  mais  ffi*2( 


Ë 


tiéfif^m  Jtt  qtftl  mt  rt.  Il  éft  vraî^ttettwr - 
ceux  qui  ont  vécu  avec  Mr.  Dupuis ,  fonty 
yerfukdés   qu^   Texemple   d'Abraham   ,    îii 
marcha  touiours  en  la  préftnce  de  Dieu  y . 
&  que  le  (erieux  fi  periéverant  'qui  accom-»  - 
|agnoic  les  a<ftiôns  ocfes  paroles ,  écdic  eu:* 
cflfet  un    profond  recueillement  entretemi 
par  la  penfée  de  là  mort ,  qu'il  ne  perdoîr- 
point  de  vue ,  &  à  laquelle  on  peut   bien.. 
cUjre  que  £i,vie  a  été  une  continuelle  "pré-" 
{laratiôn.  Bien  vivre  ^' bien  mourir^  tout  le" 
itefte  n*èfl  que  folie:  Cétoit-4^  cbmme  ùi   de-^- 
vife  ordinaire.  Pldn  d'une  auffi  grande  dé- 
fiance pour  foi-même ,  après  avoir  vieilli- 
dans  l'exercice  de  la  vertu ,  que  s'il  n'eût 
fait  que  Commencer  ,  il  étoit  ingénieux  à. 
fe  mortifier  en  tout,  fans  le  faire  paroîtrei  • 
Quelle  attention  ne  fàllut-rl  pas  pour  dé- 
couvrir qu'il  ufoit  de  haires  Ôc  de  cilices? 
Il  y  a  voit  néanmoins  des  auftérîtés  qu'il  ne 
pojivoit  cacher  9  comme  celle  de  n'allumer 
j^fmais  de  feu  dans  fa  chambre ,  &  de  ne . 
dépenfer  prefque  rien  pour  fbft'  entretien, 
afin  d'être  en  état  dé  faire  des  aumônes  plus 
abondantes.  11  le^  ^folt  pour  l'ordinaire  - 
avec  difcerneflient ,  iftais  il  aVoit  tant  •  de 
tartdeur ,  &  donnott  fi'  volontiers  ,   quV 
^toit  fujet  à    fe   Taiffer  trofnper.   Il    étoîc 
dans  la    difpofition    habituelle  de  vendre  ~ 
tous  (es  Livres  ,  ôc  il  en  a  fouvènt  vendu 
en  effet  pour  foiilager  fes  frères.  Une  vertu 
il  folide  6c  fi  ibutenuë  lûf  avoir  acquis  au- 
près de  quantité  de  perfonnes  de^confidéra*- 
tion ,  un  crédit  dont  il  ne  fe  fervit  jamais 
qu'en  faveur  des  miférables.  Mr.  d'Argenfoo, 
ce  Lieutenant  de-Polîte  fi  renommé ,  pro- 
f  u  quelquefois  de  fes  confcils  p^r  réprW 
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ife^eei*làt9S  défordres ,  &  Mr.  de  Nçailles 
>ur  réformer  plulîeor$  «bus.  Il  «voit  été 
dyec  quçi^es  j^rfànneâ  de  Port->R9yal-» 
«sstfs  plui{  écrokeinent  encore  avec  Made* 
môifeUe  de  Jonçoux  ,.donr  la  vertu  ,  le$ 
Juxniéret  ,  6c  le^  calent  fupérieurs  font  fi 
(minus  daii$  THiitoire  du  17e.  .fi^dè.  Avec 
«atanc.  de  droiture  6c  de  difcernement  »  il 
eut  été  difficile  qu'il  fe  fût  trompé  fur  le 
compte  des  Jefuites  »  qu'il  regardoit  en  effi^ 
cmrcime  les  Ennemi»  de  tout  Dien ,  le  fléau 
dé  l'Eglife  \  &  les  véritables  Auteur^  de  la* 
Obniiicution  VnigenitHS*  En  1718  il  ^ppellak 
de  ce  pernicieux  Décret  an  futur  Concile  y 
jw^ec  rUniverfîté,  Peu  après  fe  trouvant  en 
vacances  dans  le  Diocèfe  de  Noyon ,  Mr» 
dé  .Roche-Bonne  qui  en  étoit  alors  Evêq^e  ^ 
là  parla  de  c^tte  démarche  9  du  ton  quilu^ 
étoit  ordinaire,  mais  Mr^  Dupuis  lui  ré- 
pondit à  fon  tour  avec  beaucoup  de  ferme-^ 
ce,  6c  fa  réponfe  lui  attira  une  deifenfe  de 
mettre  le  pied  dans  le  Diocèfe  ,  avec  une 
vive  exhortation  d'en  fortir  au  plutôt ,  s'il 
né  voulait'  y  être  contraint  pif  ordre  diT* 
Koi.  Mr.  Dupuis  obéît,  6c  ne  retourna  à 
a^autti  \  où  il  avoit  coutume  d'aller  ,  que  ' 
lorique  Mr,  de  St.  Simon  eût  fuccédé  à 
Hf.  de  RochërBonne»  Ce  nouvel  Evêque  de 
Noyon  qui  avoir,  été  hn  Difciple ,  lui  £c 
l'accueil  qu'il  méritoit  ;  mais  ayant  été  nom- 
mé bientôt  après  à  l'Evêché  de  Metz  ,  fou 
iitcceflèur  n'en  uik  pas  de  même.  Il  ne  def- 
ftndit  pas  à  la  vérité  à  Mr.  Dupuis  de  ver- 
nir en  vacances  dans  fon  Diocèfe  ,  mais 
feulement  d'y  envoyer  aucuns  Livres  ,  fans 
•n  excepter  des  Alphabets  pour  les  Enfans. 
Au  refte  r^fi^à  -nîécoic  capable  d'ébra^lej 

>4 


^4^  J^lpMâhÊ 

Ï3i  femeclf  d*dnie  <ie  ce  fiddê  ûàyiimariÊ' 
Dieu.  L'affcnblii&ment  de  quelques  f^tûn» 
nés  de  ia  connoiflàtice  qui  ayoïenc  d^aboni' 
montré  do  zélé  pour  les  intérêts  de  la^  <v^« 
lité,  le  fett  de  la  perfécution  .q«*il  voyoît 
«'allumer  de  j6ur  ^  iouT' ,  la  deftnsdnoa 
de  toutes  les  fourees  du  bien  >  âc  d'tm  hvetst 
tuquel  il  étoit  fi  fenfîble*;  lesprt}grés4ieeB** 
sans  du  Scbifine ,  Tiviaye  qu'il  voyoit  croî* 
m  jufques  dans  lllaiverfiié  ,  lt%  divifions 
qui  s'étoîent^  élevées,  même  parmi  les  Ap* 
pellans  y  en  un  mot ,  toutes  les*  facheules- 
àouyelles  ^U^  appr^oit ,  cous  les-  maïut 
dont  il  étoit  témoin  ,  Icnn  d'afibiblir  fa  foi  y 
la  fbrtifioiént  en .  quelque  forte  ,   &  il    lu| 
étoit  aflèz  ordinaire  de  dire  à  ce  fii jet  r  ■ 
.90  <2.^elques  efforts  que  fafïe  le  Démon  ,  il. 
»  ne  ravira  à  Jefus-Chrift  aucun  de  fes  Elus  ;- 
3>  ou  bien  t  Jefus-Chrift  demande  fi  »  quand 
3>  il  viendra  exercer  fen  jugement ,  il  trou> 
30  vera  enoore  de  la  fo»:  la  réfiftanpe  6c  te 
a>  courage  de  ceux  quifouf&ent  perfécution  ^ 
a>  montre  qu'il  y  a  encore  de  k  foi  fur-  la 
»  terre.  »  II  étoit  fiir-tout  attentif  à  bénis 
Dieu  ,  de  ce  qu'il  venoit  au  fecours  de  iba 
Eglife  par  tant  demiraclesb  Le^St.  Diacre 
qui  avoit  été  fon  Ecolier  ,  eonferva  tou^- 
|ours  pour  lui  les  fensimens  d'un  grand  ar^ 
tachementy  &  d'une  vive' reconnoiâànce* 
Ce  fût  à  lui  qu'il  eût  recours  pour  eaigagec. 
Mr.  fon  Père  a  lui  permettre  de  quitter  e»*. 
fièrement  le  monde;  &  l'on  peut  dire  qu'il* 
T  eût ,  dans  un  point  fur-tout^  qudque  con^ 
formité. entre  le  Maître  âc  leDifciple*  Cas. 
comme  le  St.  Diacre  panxt  peut* être  &»» 
gulier  pendant  fa*  vie  »  &  qu'il  y  a  mêsie 
apparence    qu'sUl  iàt   «épnié  de  piufieuair 


Êfnni^^'fkoiti  ainfi  la  vie  de  Mr.'  Dupun 
-fruilifohne  >  &  férteuiè  9  ii  éloignée  de  ^ute 
-efpece  d*aiimfemenc ,  le  feifbic  ailèz  cbmmu» 
.Dément  regarder  comme  un  homme  crès-ex« 
traordiiuiire.  Mais  ceux  (pii  le  voyoienc  de 
près  ,  le  trouvoieht  refpeâable  eh  coût  > 
principaiemenc  lorrqu*il$  réûnifibient  fes  ac« 
tÎQiM^  >  âc  qu'ils  ne  les  fépafoient  pas  de 
refprit  qui  les  animoît  toutes.  Le  défîr  de 
pouvoir    coiâinueri  à  adiiler  les  pauvres  > 
ec  la  pei&e  '^*iivfe  fàHoit  de  changer  que^ 
qhe  diofe*' danS'' un  train  de   vie  qull  m^ 
Dfiît  depuis  plus  de^  foaiis,  firent  qtt*il  fis 
détennina  fort'  dkficilement   à   quitter   fii 
XÀ3J&.  NéaiuBoins  les   meilleurs    amis  l'y 
•engagèrent  dnq  à  fix  ans  avant*  ik  mort  » 
à  caufe  de  raff>ibliâbnent  de  la.' vue*  Il  fit 
donc  Cl  démiiSon  à  MM.  les  Adminiftra«* 
teur$<  du  Collège  ,  qui  en  confidération  de' 
Tes  grands  ièrvices  le  prièrent  dV   refter  ' 
iùr  le  même  pied  qu'auparavant.  Il  lui  fal* 
lut  pourtant  changer 'quelque  choie  à  foa 
ré^me  de  vie ,  maisnre  ne  fut  qu'en  la  ren-» 
dant  encore  plus  pénitente  Ôc  plus  auftere;^ 
U  le  refu&  entr'autres  un  petit  rafraîchilfe* 
aient  qu*il.^  avott  coutume  de  prendre  fiir  le  * 
ibk^  oc  t6uf le  loifir  que  la  privation  de- 
là Clafile  lui  laiflpit  9  fiit  employé  en  au^ 
aieatattons  de  leâure  >  de  pxi^res  &•  d'oeu>> 
vres   de  charité*   Un   rhume  confidérable 
Wii  eât  pendant  le  Cacême  *  de  I7}9*  ne* 
Fenspécha  pas  de  le  paâèr  eneore  avec  plus 
^'rigueur  qu'à  Férdinaife^  Il  fe  traitoit  fi '   . 
durement ,  oc  étrâ  fi  accoutumé  à  fouffrir  j^ 
4i^an  commenc^nenr-  de  4a  Semaine  Sainte  .r^ 
tout  le  monde  s'appfrcevoir  qu'il  étôit  très*' 
iBàl.^.  i^>^*Ur  m  i>dffiUt  de  l^én-ùm' 


convenir.  Avec  une  çroflè  iîevre  flc  une 
violence  toux  ,  il  affiftoit  à  tous^  les  OflU 
•ces ,  &c  y  chantoit  à  fon  ordinaire ,  côiw 
•tinuant  ae  la  même  manière  les  exercices 
ies  plus  laborieux  &  les  plus  féveres ,  corn- 
jne  s*il  eût  été  en  parfaite  fanté.  Le  Mardi 
•Saint  il  alla  encore  jufqu'au  fond  du  Marais 
"pour  une  l>oiine  œuvre.  Le  Jeudi ,  quoique 
le  Médecin  le  trouvât  très-mal  »  il  aÛubt 
de  même  à  l'Office  du  matin  j  icy  chanta 
&lon  fa  coutume.  On  exigea  néanmoins 
qu'il  fe  difpcnfSt  d'af&fter  à  l'Office  du  foir;.. 
Il  s'y  fournit  pa^  déférence  pour  fês- ainis^ 
«nais  il  ;ne  fe  traita  nullement  en  malade 
dans  fa  chambre  ;  s'y  occupant  continuelle»' 
^  ment  à  lire ,  à  écrire ,  à  prier.  Le  Vendre-  . 
di  Saint  en^n ,  jour  auquel  il  devpit  à  l'e- 
xemple de  fon  Divin  Maître  ,  mourir  iur 
la  Croix  à  laquelle  il  avoic  été  lattaché 
toute  fa  rie  ,  il  fe  leva  encore  à  fon  heure 
«rdinaire,  s'habilla  feut,  ôc  fe  difpolbit  à 
ibrtir  pour  aller  à  la  Chapelle  ,  mats  on 
lui  dit  que  le  Médecin  le  deâ^doit  abfb- 
iument ,  &  qu'ils  ordonnoit  avec  cela  qu^ 
)>rit  im  bouillon  gras  ,  car  il  n'avoir  pas 
encore  rompu  le  'Carême.  Après  quelque 
réfiflance  de  quelques  pieuféS  r^fle^ions , 
H  fît  fur  ces  deux  points  le  fâcrince  de  ft 
"Volonté.  Quelques  heures  après ,  le  Mécie» 
cin  lui  annonça  fa  mort  comme  très  -  pfo-* 
chaîne  ;  &  il  n'en  pettlifrîen  de  fa  traa» 
quillité.  Sur  les  8  heures  du  fbir,  on  hA 
apporta  lis  Sacremens  de  la  fznnSé  Saine 
Sulpice  ,'&'  comme  il  étoit  ^r  &  thalfb 
dé'paille  ordinaire  ,  dt  dans  ft%  habits  ao^ 
coutuhiés  ,  il  flit  forcé  de  fe  déshabille»^ 
4(-4e'fe  «lettre  «li  lici>  *fo«ir  itcev0î^4*Ba»^ 


trfeiift-C^kfliasi ,  ce  qu'il  v^iwi^  pas  fait 
&ns  cela.  11  répondit  à  tout  dans  l'admi- 
niflration  des  Sacremens ,  avec  la  pieté  qui 
lui  étoit  devenue  fi  familière.  Après  avoir 
pa^  environ  une  heure  en  atftions  de  grâ- 
ces >  -il  le  lève ,  t'iiabille  encore  >  fans  vou^ 
loir  être  aidé  par  perfoone  ,  s^aflied  fur  unt 
£mple  chaife  de  paille  fans  bras  $  dit  quel- 
les paroles  à  ceux  qui  étoient  préiens  > 
va  dans  fon  Cabinet  achever  une  Lettre 
qu'il  écrivoit  à  une  Supérieure  de  Reli- 
sieufes ,  fe  deshabille  vers  les  dix  heures  » 
le  remet  fur  fon  grabat  >  ôc  y  rend  paili- 
blemeht>  fon  ame  à  Dieu  ,  à  Tâge  d'envie 
ron  80  ans  9  il  Rit  inhumé  ie  Samedi  Saint 
dans  le  Caveau  de  la  Chapelk  du  Col* 
lege. 

fllil"      ''    r    I    'IIIJV  iM   'Il  ■  "I    'f 
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\  Eai  du  mois  d'Avril  de  Tannée  i7Jj;>, 
_  aar  mourut  dans  le  lieu  dé  &    retraite  à       22 
Schonauw  p»è*d'Ucrèçht  i  DOM  François  AVRir 
ho  u  V  A  &  D ,  Reli^ux  fiénédiâin.  de  la     17 19* 
Congrégation  de' Sir  Mftùr  9'  âgé' d'environ  ' 
&ixante-dix-lîuit  iuis.  Il  fut  le  premier  de  '" 
-foii  Ordre  qui  éleirâ  ik  voix  contrela  fiuUe 
JM^m^^s*  U  fit  àui&jet  de  cette  Bulle  queW 
qu^^s  Eerîts,  &fcellà'fon  témoignage' par 
-plufîeurs  années  dé  prifèn  y  de  par  tin  grand 
^lombré d'cûk  doAt nottsalUiis  faire )at  àé^- 


i  Jft  Affi'tanf 

Né.dini  le  iMocèië  du  Mans^à  'peine  euc4l 
atteint  fit  dix-huidéme-  amide  »  que  le  defim 
de  mener  une  vie  de  retraite  6c  de  prière 
le  fit  entrer  dans  la  Congrégation  de  Sci 
Maure  U  reçut  l'Ordre  de  ^trife  à  viqgfr» 
huit  ans,  6c  trois  ans  après  fes  Siipérseiuv 
rappliquèrent  à  entendre  lesCon£^oas.  U 
demeuroit  alors  dans  la  Province  de   Bse^ 
tagne,  où  il  avoir  faic  Proftffionen  1700» 
On  le  fit  venir  à  St.  Denis  pour  y  travail-^ 
1er  à  l'Edition  des  (Kuvres  de  St«  Grégoire 
de  Nazianze  :  mais  fes  diflËrens  exils  9  Se 
plus  encore  le»  préventions-  que  Ton    prier 
«lans  lafuiteà'ibn-fiijet^  luiôterentie  tcm$< 
te  les  moyens  de  s^icquitcer  de  Tengagemenc 
^*il   avoit*  pji»^  dans  le  Pr$fiiSm  de  cette 
Édition,   parce  que   &s    Supérieurs. ne  l^ 
permirent  plus  de  demenrer  a  Baris ,  où  iL 
auroit  été  à  portée-  de  travailler  k-  cet  ^^ 
vrage.  Cependant  étant  à  St.  Denis  en  170^'^ 
«n  Prêtre  qui  avoit  commencé -une  Con^itOf^' 
veHê  avec  lès-  Preteftan*  ^  êe  tpn   Favoic 
nppellé  à  fon  fecours  9  Fayant  enfiûte  la|fl^ 
feiil ,  Dom   Is^uvard'  ne  crut  ^patt'  devoÎTv 
abandonner  une  œutfe  pour  laquelle    ott* 

Î)eut  dire  qu'il  avoit  reçu  éa  Ciel  un  grand  ta-* 
enr.  En  etfet  il  s^ittacha  pôncq^aenien^'^ 
démontrer  au»  Hérétiques  la  &ibleâè  de 
leur  Sedle>  en  cefque'mifaac  pro&ffion  de" 
ne  croire  ^fee^^oe^^  dt.dans  l^lcrkunt. 
Ikinte,  elle  ne  fçauroit  cepen<kitt-nip]?o«Tcr' 
par  des  textes  exprès  ,  ni  tirer  de  rficmore  - 
par  des >conféquences. tant»  fok  peu  née^- 
làires  y  aucun  des  Dogmes  qui  la^t  répaxenf 
d'avec  nous.  Dieu  bénit  Tes  travaux  ;  de  il: 
eut  la  confolation  de  recevoir  piuiieurs  nb-^ 
^atîoAi  de  ser(bii]iet.»£fl8e  confidâabic»^ 


'\Aon^qudqlles  uns  étoient  des  premiers  Of^ 
Aciers  de  la-  Compagnie  des*  Oardes^Suiifts 
qui  lôg«  à  Saint  Denis.  On^  conferve  ei^ 
eore  dans  l'A  bt)ay«  àtt  Lettres  qui  furent 
écrites-  à  ce  fi^t  de  la  part  de  Louis  XIV* • 
&  <fÂ  font  beaucoup  d'honneur  à  la  mémoiie- 
de  ce  Relî^eux.  ToutefcHi  au  commence* - 
ment  de  1714  >  il  &t'  dénoncé  au  B.  TeiK- 
Iter ,  ^  cette  dënonnation' fe' rédutibit  à' 
Faccufèr  de  fui  vue  dans  FadmimUration  des 
Sacremens  ki  Règles  qui   venoient  d'être' 
condamnées-  par  la^  BuUe  Vnigi  Le  P.    de* 
lihoihMerk,   alors  {Général   des  Bénédic* 
-sîns^  commençant  à  oublier  les-- leçons  de - 
Théologie  qu'H'avott  reaies  de^  Dbm  Ge^- 
Beron ,  de  voulant  hàxt  la:  cour  au  P.  Coo^  - 
•ftâèur,  envoyu  Dom:  Louvard  à  Corbie> 
^ocèiè  d'Anûenf,  c'étoif  le*  11    Février 
1714.  Peu  de  tems  après  c«^  même  Générai 
•nvoy«  lar  Bidle  dans  toutes  les  Maifbnsf, 
afin  qu'oÀ-^eH  fie  la  leélure.*-  Le  Prieur  de 
'€)orbie'ayant  £ût*lk#  lea  Juin  au  Chap^ 
tre>  ftlûn  rdrdrt  qu'il'  en«avoit  reçu ,  la* 
*  Bulle  ^  les  Lettres  Patentes  p#c>r  i'accep-- 
tRtion*9  D<mi*  Lôuvard  ipii  regardok  avec 
raifon  le'filenceen  pareil  cas  comme  crimi!^  - 
nei ,  ie  leva  &-  dit»  qa'il  fê  retiroît  9  parce 
que  ia  confcience  ne  lui  permettoitApas  dç' 
piendre  part^à  de  telles  pièces.  14  fut  fuivî 
vûa  jeune' Jleiigieux y  mais  qui  fortit   fans- 
Men  dire*    Auiu-côt'  aprèi  cette*  premiei«' 
démarche^  Don»  Louvard  fe'  mie'à.  compo^ 
*ier  un  Ecrit:  don&  on  imprima  quelque  pof«- 
ti«a ,  &  '  dans  lequel  il  entreprit  àt  prou^- 
iper    lo.   Que  recevoir  la  BuUe  ,    c^toh:' 
apoftafieffy  &  renoncer!.  C.  dcfonEvan-- 


/• 


p^biicr^oti' de  l'entendre  lire  txtjnMic^ùkiÊi' 
i^lamadon.  Le  27  Juillet.il  reçut  ordre  de 
4Gmi  Général  d'aller  à  Landeveoeck ,  MonaC- 
Xére  près  de  Bteft>  à  deux  cens  lieues  de 
Corbie*  Tiou»  fes  -  Confrères  ne  le   vîreijr- 
•partir  qu^vec  douleur  »  l'eftimânt  heuxeny 
néanmoins  d«f  fouffrir  pour  une  telle  caufe  , 
.taiit  il  eft  vrai  au'iisravoient  peu  penie  à 
«devoir  la  Conilitution  >  quoiqu'ils  ea  ^i(^ 
.  feht  entendu  la  lédhire  fans  s'y  oppofèr •  -Dom^ 
JLouvard  qui  avok  defïènfc  de  paflèr  pau:  Pst--- 
ris ,  ne  ceilà  tout  le  long  de  fa  route  d*e^ 
xerçer  fon  zélé  contre  Ja  Bjillc.  11  dit   mô- 
mis  en  quelqu'endroit  ^  qu'il  &lloit  en  apf»ei- 
Itx  ou  la  déûoncer  à  l'EgUiê  avec  fon  Au-r' 
«clir.  A  ppine  fut-il  arrivé  à  Lande vei>eck» 
qtt!un  Curé  à  qu>  il  préto'it  des  Livres  ,  lui 
ayant  envoyé  les'  Ântihé^aple^  du  F ^  Paul 
de  Lyon,  Capucin,  il  fit  i^  le  d»n^  us 
pjltit  Ouvragé  (foc  le  P.  Quefnei  &    M». 
Fpuillou  firent  imprisier  en  Holtonde  ibos 
M  titre  de  Lnfre  d'un  Ikéol^ificmméhi  Amti^ 
i&fifles.  Dom  lavLVZtâ  £r<  encore  dan^  le 
qaéme  tems  quelques  autres  £cfits  ccmnu»  ea 
Bretagne,  mais  dont  on  croit, qufil  n'y  etit^ 
4'impnmé  que  laRéftmfi  amx  cmfé^têtfuet  fiiLW  - 
4if€  de  certaim  frmipêsré^tdmstm  Brifaffte  tm^' 
jiveurdu  Pé^  ïSJe  la  Bfdh.ExiBB^k  in  fiiérm 
de    diverfes  perfohnes  de    confidérati mi  ^ 
Dbrn  Louy ard  fiit  rappelle  à  Su  Denis  ^eai  ^  < 
I7ti5.  L'année  fuivante  il  fit  «ine  Lettré  i^ 
•la'  néceffité  de  l'Appel  qui  parut  imprâmée 
.quatre  ou  cinq  jours  aprê»  que  les  IVv  Ev^- 
.qttès  e^ur^nt    appelli^  de    la    Cônftitutia» 
Ûniii^   conjointement  avec  la   Faculté    de 
.Théologie  de   Paris.  Il  ne  tarda  pas  noA 


trefite^rrois  Rdigîéux  de  Se.  Tkxàt  »  &  pré^- 
fentée  aiix  Députés  du  Chapitre  Général  »  -. 
^«endante  à  ce  qu*ii  fut  permis  auxdits  Re-  - 
-lîgieux  d'adhérer  inceflàmmeiit  à  l*Appel  des 
•IV*  Evèques.Peu  <Ie  jours  après  ik  appel-  • 
lerent  en  effet  y  &à  leur,  exemple  la  plus--^ 
•grande  partie  de  k  Communauté  de  Saint:*' 
^rmain  àt%  Prez. 

En.  1718  le  bruit  ayant  touru  que-  lé»Caf— ' 
•dinal  de  Noaîlles  étoit  prêt  de  recevoir  la 
€onititutioa  ,  Dom  Louvard   fit  la   même  ' 
'démïtrche  que-le  Qergé  Séculier  &  Régu-  - 
*£brdu  Diocèfe'Ilécnyit'à  cette  Emihence 
unelongiie  Lettre  d'une  grande  force,  où  » 
•après  avoir  ^fouvé  que-  la  .Conftitution  ne  -^ 
«pouvoir  être  reçue  en  aucune  iâçon ,  il  ajou- 
toit  que  tant  qu*ort  içauroit*^que  foiv   Emi»*  ■ 
nence  feroit  dans*  le  principe  que  ce  Décret  ' 
pouYoit  être  reçu  avec   dcf  explications , 
•«n  craindroit  que  tôt  outard  Tamour  de  ûl 
-Famille  ne  le  fit  entrer  dan)  quelque  accon»-- 
nodemen»^  &'/  qu'il  ne  r*  v^  avec  douleur 
^n  Diocè^fe^^tWagé|,les  fufets  qa'ilAéilimoit  ; 
tlavantage    exilés  ^  tipaînés   en    prifon,  9c. 
feut-être  même  conduitsJl.^  la  mort.  Mr.  le 
^Wdinal^.  appella  enâii  ^  dc.la  Communauté  - 
^  St.-^Dems^(  ie  F^  de  fiainte-Marche ,  Prieur^. 
^  ia  tê«e>   aifnéra  à   fon  Appel.  On  vit  • 
^iàon  près  <ie  1500  ffétiédidlsns   Appellans** 
'I«es  31  Religieux  dont  nousv  avons  parlé  ,>. 
^ttttouvellerenptt  te»  Apg^  ,  -  ^tr  figiorane-- 
"Celui  de  la  Communauté;  mais  Dom-Lôu^ 
^ard  remarquant  que  dans  TA^e  on  adhé«- 
TffAt  feulement  à  l'Appel  du  Cardinal,  de 

Sifil,  y  avoit  (  à  fon  a^vis  )  quelques  auti^s 
éfeûts  ,  fît  un  Aâe  particulier.  En  17*0  , 
hlf%iie>le  prémidttaccomtnedQfaeAtvfiit  cot^ 
w  -  •     ■ 


oiu ,  il  Aeffii  8c  figna  c(m}<^teBi€nt  zvm 
fts  31  Confrères  une  Proceftation,  dt  cé^ 
feite  une  Procuracioii  pour  préiencer  Ro« 
quête  au  Parlement   (  féant  alors  à  PoiH 
toife  )  de  demander  A Ae  de  1* Appel  intet- 
jette  par  lefdits  Religieux.  Cette  démarchie 
lui  attira  un  ordre  d'aller  demeurer  à  Ss* 
Michel,  ordre  qui  fiit  auiB-tôt  révoqué. it' 
ion  iniçu.'Les  muitre  Evèques  ayant  pareille* 
ment  renouvelle  leur  Appel ,  il  aahéta  lui 
ttoiiiéme  ;  ce  qui  fit  que  dès  le  27  Noven^  - 
bre  1720  ,  Dom  Dii&rt ,  AiEftant ,  x^^^. 
St.  Denis  par  commîifion  du  P^  Génécal^' 
fiiire  fubir  à  ceux  (pà  écoienc  iôi^onnéc 
<f avoir  réappellé,  on  snterrogatoure  fem-» 
blable  à  celuique  Mn  de   BMtdry,  alom- 
liieutenant  da  Bolice ,  fit  fulûr -quelque  tems^ 
après  à  pkfieurs  pierloBnes*  Dom  Louvard 
avoua  tout  cequ^l*  avoit* fait  6cen foutint' 
la  néceffité  ,  ce  qui  le  fit  exiles  au  commets 
cernent  de  Décembre  à  Tuff^,  petit  Mo» 
naftëre  à*  ^atre  litues  du  Mans.  Pendant' 
deux  ans  qu'il  y  demeura,  il  fittde grandi 
biens  dans  toutie  canton  y  &.il  y  diftri^ 
bua  pour  phis  -de  cînq^  mille  livres  de  bons 
livres.   Il  compola   a  Tuflë  le  &mf^létmm 
tm  Mémért  fpnt  h  ttnômfellnmmt  d^^Âffti  qui 
parut  en  173^1  y  ëc  pjufieurs  Lecttes  fur  lea 
Avenijfamns^  de  Mr«  de  Giflons  ,  adrtflëc» 
à  Mr.  Levayer  ,  Grand  Vieaire  du  Man«^ 
lesquelles*  ne  furent  imydméefq^^  172^-^^ 
•u  1728. 

Au  mois  deTévrier  17I13  »  il  fiit  trantb 
fêté  à  Cormeri  ,  Diocèie  de>Tours  :  ce  fiit 
de-là  qu'il  adreflà  au  Chapitre  général  d» 
œtte  même  année  une  grande  Lettre*,  oik 
gprcoMiraai  les  4ifEbefitcs.ma|ûém  dt  n^ç^  - 


1l»!r*Ia  Bulle  »  il  montroic  qtnTiiy  eâ  avok 
^cunê  qui    fut    bonne ,  6c  que  le  filencé^ 
liî^ne  ne  pôuvoit  s*excufer*    Cette  Lettre 
fct  imprimée  eh    vfiC'  Gortitie  il   apprit' 
qn*ûn  aVoit   &lt    iigher   le' Formulaire  aNi' 
Chapitte',  il  lui'  écrivit'  unr  féconde  \jtMr» 
tttz:  et  iujet.  A  peu  près  tians  le  mème-^ 
tfemS'il'  écrivît  une  aiftrtf  Lettre  à'  Mr.  de^ 
Montpellier,  parlaqueiie  il'adhéroit  à  tout^ 
et  que  ce  ^nd'  Proàt  avoit  fait  par  rap-» 
jîort  aii  Forlnulaihî',  &  rétradèir  u^ie  figito-» 
ttu-e  qu'il  avoit  eû^le  màlhèttr  de  ftire  dans* 
&  îeuneffiï'  ,   eti'ehtranf  dans'  la  Congre-' 
gation*  Il  fif  encore  beaucoup  de  bien  aux* 
avirons  deT  cette  Abbaye ,  où  il  étbitex-» 
f)*êmement  confidéré.  Mais  un  fi  ^ànd  zélé" 
lie  pouvoir'  être  récompenlir  que  par  un  not^* 
Vel  exill  Le  P.  de'.^ntè^Marthe  bida  ad&i-^ 
Sn  deptrir  qu'il  étoit  devenu  Géoiéral ,  écri<^ 
fît  à  E^riil-ouvàrd  qu'il  lie  potivôit  le  laiO 
fbr  plus  lone-tems  à  Cormeri  y  mais  qu'il* 
Ib  piaceroit*  1^îefr*y  ^il'  yéiâeit^  S^^^  ^^  ^'^ 
Ibnce.  Ce  Religieux  lui  ayant  fdrrépHonfir' 
mfil  ne  pouvoir  ty^fig^i'^  p^Mrce  quela^ 
VQ(L  étoit  attaquée  >  fon  GénérU  hil  donna' 
iirrdré  d'aller'  une  fecénde  fds  à  Lande ve«' 
^ck  ,  mais  Mr.  de  Caiuàartiti  »  lËvêque  àâf 
Biois>  obtinf  qu^deMeàrât  au  Monaftere? 
de  St.  Laumerdans  la  TiHe  ifféinede  Blois^ 
e'étoit   au  mois  de  Juillet'  Vf%%*  Quelquer 
tems  après  Dom*  Louvard  dénonça  à  l'Evê-^ 
que  ôc  au  Préfidial ,  uneThéfe  des  Jéfùites  ^ 
8t  Fon  fit  droit  fur  ft  déin>nciation ,  asKn«« 
bien  que  fur  une  autre  qu'il  fît  au  Prélair 
d'un  Catéchifine  fchifmatique  ^    féditietur 
qtfb  les  Jefuîtes  de  Blois  diâment  à  leur» 
Ecdien.  Ua^yoyage  qu'U  fie  à  XouH  y^M"^ 


uae  Vifice  qu^  y  rendit  aux  KeKgî^es  d^' 
1»  Vificâtion  pour  lefqiielies  on  lui  avoic^ 
dénné  qulslques'  aumdïi^  v  lui  attiretent  de' 
nouveaux  ordres  qui  Tena^oyoîent  pour  la*^ 
ttoifiémé-fois'à  iJùidevçïiè  à  ces- 

oi^dres  «ri  fucîceda  uri  autre  aumbis  dç  Sep--' 
teinbre  iT^j*  9  qui  lui  prdbnnoit  d'aller  à  Sc*^'* 
Gildas-des-Bois  ,  à  neuflieuej  de  Nante^.  f 
IjS  nouyeaurPrieur  qui  vint  au  mdis^de  Juil*^^ 
iet  fiiivant  j  ajpforta  encore  àyct  kiî  un  au-  ' 
m  ordre  qqi^reléguoît  Ôbnr  Louykrd  dans  * 
uà  Monaftére  de  Bretagne  plus    éloigné, / 
mais  jL«e  fiit  pas  mis  u  exécution.  Vers  ce  ' 
tems-Jà  il  écrivit  à  Mt.  Barkman ,  Arche vê*.;' 
qtie  .d*Utrècljt  une  Lettre  latine  >foufcritc' 
par  trente-deux  Prieurs,  Religieux-Curés  > 
&r,  il  y  en  joignit  ^neaiitré  en  ÇrâhçcJià  ,  oi-^ 
tï\  dit  enfr'sftitres   chofef  jr  >que  les;  quatre  ' 
Facultés  lie  Naittefs  av6ie&  été  d'avis  d!au-^*'' 
i^ifer^de  leurjs  §ufFrageY  tôiit  ce  qtn  s'é-^ '^ 
^ît  pafle  dans  i'éledion  de  Mr.  Barkmah  ,  ' 
&•  dans  celle    de  foft   PrédéccfTeur,    mais  ^ 
ç^iiu^  CoAi^tuÛQiui^Îj^e  s'ét^nt  dûtité  ^e  qaeU;^ 
^e  chofe ,  s'étoit  adrefle   à  la  Cour  >  &  ' 
;kvoit  fait  rompre  toutes  les  mefures. 
.  Quelques  papiers  adrelfe's  à  ce  Religiisijx  / 
4r  inter(»plfés  par  un    vil  Èfpion ,   furent' 
portée  eil  Cour  ,  &  luî^attirerçitt  un:brdre 
^  vertu  duquel  il  fut  ^rr.êté  dan^s  Ton  Mo*  ^ 
i^^éje  ,  ôc  conduit  le  51  Oftbbre  1728*  au^ 
Château 'de  Nantes;  C'eA  «^daàs  la  Chambre 
çoire  de  ce  CBâ teâu9i|tt'il  fît  cette  célèbre  pro- 
teilation  vtliiment  digoe  des  tems  Apoftoli» 
q«res ,  dont  on  conferyeiïMong-tems  le  fou- 
venir  dans  l'E^life.  Dans  cette  Pièce  qu'il 
ôâ  bon  de  reure  Ibuvent ,  le  refpeélaWe 
Qifsif  coaMTçic  i'avance  »  i^^ç.u^e  géin^ 


tiSRiè  Vfàînreht  chrétienne ,  itsnis'  îd  préten- 
dus crim^  dont  il  pouvoit  être  âccufé  au 
ffljet  de  la  Bulit  Ufe^.  Ceux  qui   ignore-^ 
'roient  encore  aujourd'hui  le  véricîtbU  point 
dé  vue  dàn^  lecfuel^il  faut  "ïcçaJrder'ce  Dé- -• 
cret ,  pourront  Tapprendte  dans  ce  précieux 
njonuntent'des  lumières^  &  de  la' foi  de  ce' 
St.'  Religieux  ,   &  c'eft  en  leur  faveur  «que  ^ 
•nous  l'avons^  inféiée-'e».' entier  Aia.fin^  ^ 
ce  recir; 

Lorfqu'rfn  arrêta  Dôm'Cduvàrd  *i  îrtiftii.  - 
vailloit  à  devm  Ouvrages  aflèz  confidérables^.  ■* 
"dont  rrfn  étoîr^une  ample  Réfutation  des  ^ 
^hiers &*ties  Thefes  duSr.Queflbn ,  fameux  '. 
"Sùlpîcien  de  Nantes.  Uautre  étoit  un  écrit  " 
Ulr  la  matière  des  Publications  ,  compofé  à  * 
Tb'ccanonr  de  quelques  Cufés-du  Diocèfe-j-* 
'qui  avoient  publié  la  Bulle  fans  croire  s'en-  - 
,  gager  à^'frèn  ;  jufqîie-là'  môôie  que  quelques  ^ 
uns  difoiént  n'avoir  fait  autre  chofë  que  ce  r 

Su'on  fait  lorfqu'on  lit  les .  blalphêmes  des  ^ 
uifs . eoulîfent  la.  Paflîon. .  ^ 

Après  quelques  moiis  de  i^our^  au  QiiiéÉbL" 
dé  Nantes ,  rilluilre  prifonnier  fut  trans-  ^ 
feé  à  la  Baftille,  oû^  il  arriva  le  Ji  Déceitt»  - 
^Bire.  11  eut  beaucoup  à  foùffiir  dans  cette noiK- 
'velle  prifon  de  la  part  de  que^ues^ns  de  fes  - 
Confrères   qui  le  décrioient^  impitoyable-  - 
raeiit  auprès  des  Puiflàncer  ,    &*  qui  pr<v 
longèrent  fa  captivité"  par  leurs  faux  rap- 
ports ,  bien  loin  de  travaillér^à-^^  l'abréger 
par  leurs  bons  offices  r  fbn  Général  lui-mô*  ' 
me ,  par  une  barbarie  difficile àf  croire  ,  s'ap*- 
*pliqua  à  appefantir  fes  fers  autant  qu'il  pun 
Il  prétexta  durant  fîx  mois  la  maladie  du 
Tailleur  poxfr  fe  difpenfer  de    donner  des 
%Sym  au  pauvtecaptiC  Domlouvaixl  v9»» ' 


lanc  traiFÛlIttr  à  ion  Ouvrage  de  Sr.  QfegoN^ 
ée  Nazitnze' ,  il  lui  refiifa  fes  ,panier$^  -Nûii 
Montent  de  cette  dureté  y  il  le  déoia  paî^ 
tt>ut  ,    de  s*efiôf^  de    djétruire  fa  r^puta* 
lion ,  afin  appareinmeôtd*çinpécher  ,  s'il  pou* 
yoit  y  que  l'exemple  de  ion  courage  6c  de  â 
fermeté  ne  fût^trpp  e^çace  fbr  fes  Confr^ 
res  oui  aimoiehtfla  vérité  ^  flè^  qui  avoiens* 
cbnnance  ds^ns  fes  lumières  6c  dans  fa  piété»* 
Outre  divers  écrits  dont  nous  ne  parlerons 
point ,  lé  refpeAaUerHelîi^^ux  fitfbr  la  mi 
de  iJVfy  un  TeftaiMnit  fpirituel  qu'il  rad^^ 
depuis.  11  y  rapporté  aflbz  au  Ipng  les  di£^  ' 
rens  témoignages  Kpèë  Dîeir  lui  avpitfait  la> 
^acede  rewSe  à  la  ycrité ,  &  lès  confi»-' 
me  '  de  nouveàif.   Au  t^ut  dW  peu  t>kisd^* 
dhiq  ans ,  ii  eut  fa  lit)erté  pourpier  demeup-' 
rèr  dans  rÀbt^aye.  de  Rebais  en  Brie.    La- 
^^eille  de  h  fortiéVîï'fct  menacé   paîr 
Mr.  Hér9ut^4*une  nouvelle  prifon  v  s'il  ve^ 
lioît  à  fe  niélér*  dès  a&ires-de  fa  Con^^ 
gation ,  âc  à  &ire  parler  de  lui  »  à  quoi  ie 
peux  prifonnier  répondit  >  conformaient  à 
dnepenféedeSt*  Auguftin\^f/«^7<^  mifr' 
lÊn grand  inaK  ^nàis  fte  PE^.m  4tni  nuom 
tin  plus  grandi  VeSéx  fuivit  de  près  la  me» 
siace.  Dom  li^vard  deux  mois  après  (09* 
iMvée  à- Rebais  ,  d'où  U  lui  étoit  défend» 
|lar  ordre"  du  Roi  de  fer^r ,  feusquel^i^* 
prétexté  que  cfe-pik  étte ,  fe  vit'  fur  le  potac' 
de  fubir  uitie  nouvelle  captivité ,.  dont  u   ar 
tilt  délivré  que  par  Une.  proteétion:de  Dietf 
toute  particulière.  Le  jour  de  St.  Jofeph  x^ 
litars  17)4  aumartin^unExemptottunConH 
iÀi(&ire  arriva  à  Rebais  avec  des  Ardieit 
éi  une  Chaife  à  quatre  chevaux.  Le  Prieur^ 
]|rî»cîs^  aittfur  decetie* aattomtce >v<to|t^ 


.inivédé:  Pfiris  tk  veille ,  &  lecorr^e.^Jie 
fiiivoit  de  près  feroit  arrivé  quel(]uesuheurç$ 
après  lui  5  fi  la  Chàife  ne  sVtoit  pas  roo^ 
jplie  en  chemin.  Ce .  retardement  fiit  laprç* 
miere  ci^çonftancé  \qoi  xppCEÎbua-,à  lia. 
délivrance'^de  ,^Q(n  Lsmivard.r'La  Srovide^* 
ce  dii^fa-'ioitt  les  antres  ^vénemens  à  Li 
Btéqué  nn.  Lprfqiiéf  Exempt  alla  avec  Je  F* 
P^eur  happer  à  .4a  porte  de  Dom  Loti* 
Vàrd  pourrie  fkifir  de  lui  >  il  n'yavoit  que 
fept  minutes  que  ùé  dernier  j^  étoit  fi>rti^ 
quoiqu'il  ne  fot  en  aucuaefôciêi  pf;év:entt  de  ce 
^ili  (e  paflbttw-Lfes  Xrtrheà  cepehdaiit  écoient 
pUcés  eà  ûxtévétkt  *poftés  .^ikns  fçàvQir  quel 
êûè^it le fiijet <ie  lacommiuton quelciar  Gie£ 
Hdr  avéicibîgnetârerile^t^achié&lis  î^ 
^on'^éût  e&Lvser  quçlqu'yn ,  Jk  à  pjus.  force 
tsdibn  que  ce  qùdi^*ùn  &t  'DoniilAUvar4«^ 
i/^empt .  avoit  même  refufé  de  dire  au 
Prieur  où  le  prifonnier  lèroit  conduit  »  âc 
il  y  àlloit»  duQXt-il,  delà  vie; tant  ce  £^ 
cret  étoit  impcfrtanc.  H  l'étoit  fans  doute  ,^ 
€9tt  co^dofe  Fifiientioii  de  ceux  qui  le  Ear« 
décent  ^/jl  fetyit  a^niirablément  à  ^ire 
édibœr  |âtur^^n%reprife>  sàafi  qu'on  va  le 
.V<àr.  •  •'    .-   •  ;  ■ 

'  Comme  Dom Xquvard  ne  .£e  jirf^uvejc  pas 
à  ^  chambré  y  le^  Dbmeftiques .  fi^hc  cù^ 
gé&  de  lê'chmrher  dans  tpui:e.la.Màifi>n> 
le  le  filtre  venir'' pèompt»£e4ie,.âc  de  lui 
^A  que  quelqu'unJe  donandoit.  tuiîqui  ne 
6  itoikoir  de  lien  >  >cnit .  J)djMiemei^  que 
créait  ouelqu'àinf  qui;-  fétoit  venu  voir ,  inajis 
un  de  Ks  Ctnfréires  r  b|en  rédiemeiit  Xo^ 
.  ami  9  fû&nt-fiir  lès^^u^oemfens  dont-fl^^ojc 
témoin  p  <ks  '«onjieécufes  àffiz  juftes ,  fe  inic 
"devoir  de  IccfaciylijMr  fic^i'aveniCf  U 


;  le  >flfiifiqiia  "(fabord,  &   Tàppençot -^âni 
.dans -un  efcaU€r««u  hanc^uqiûèl   TExerapc 
.  luîrmême  ^çoit  foûé  avec  un  Archer.  Ua 
.autre  montok  aptàs-lui  ,  &  par  conféquent 
lefuivok  de  près.  Un  ||roiiiéme<gardoitle 
:  Jardin*  .  Le    coup,  idbrs   p^oiilpu  d'autant 
-plus  tmmajiquabie  ,  que  4?elui  qui  étoùfar 
^^le  boni  du  précipice  ne  le  yoyjoît  pas.  il 
^  étolt  en  |kfnl  iânfr4e  connolcre  y^Ôc  &  1h 
.  TToit  aies  ennemie  ^Ds  le  fçavoir.  .  Le  z6k 
-  4u  Confrère  qui  voulpit  1^  fervir^augmeofi 
^encore  le  danger  dont  il  cherchok  à  le  â<* 
^     .t  rer«  U  lu%  cria  de  (uir  ;  il  le  dk  d'abord  ^ 
"^^  '5  latin  f  mais  il  Tappelia  à  la  fin  par^fon  nom» 
.  &:  ajouta  en'  frà^ois  d'une  vçix  baf& ,  qh 
^.Teut  vous  a^fécer.  D.om:>4^yard  défce»^ 
^  doit  dans  ce  montent  pour.  Içavoir  ce  que 
"lui  youlai]tipn  Cai^béxc.  L' Al'c^er qui nKm*- 
*^toit  &  <fià.  À  orou vQÔt  yi$-à-vispde  lui ,  e»^ 
-tendit  x^jiaroles  ;  mais  Dieua^rouloit  dé*^ 
^  Kvreç  Pom  Louvard  fous  les  yeux  même  de 
,  ceux  :4pâ  m'aboient  qu'à  étende   la  main^ 
>vpour  le- pr^Kire.  11  échappe    donc  à  uqr 
""  danger  fi  évident*  llpafiè  piuâeurs  Course 
fc  à  l'âge  de  yif  ans  9  aya^t  av:ec  cela,  une 
double  hernie  9  il  faute^-par  une  fenêtre  ék«. 
v'Vée  de  cinq  à  fix  pîe4s  >;.  &  fe  cache  peu* 
,  dant  plufieursiiieures.  dans  une -érable.  C^ 

intervalle  eft>  employé  par  fe$;caku$.àe.m6pK  * 
^  are  ordrei^ iè^  Livres.  &  à  ie$  Papi^s.E^i 
fiike  apuès  avoir  pafle  dans  nnefimàtbm^ 
-y  avoi»  mang^/fiç  changé,  d'ha]^i«^  il  def» 
;  cend  par  une  échelle  pour  joind^ti^s  dii^ 
Y  vaux  quiii'étoient^  pas  ioin#&  part  ày  heur«% 
cki  ibir  dans  1&  tems  précilement  que  1^ 
vi^hortequi  yenok  de  toder  de  tous-cdc^^ 


*•■■ 


v5<tfer  ,  S:  y-Taîre  fans  doute  de  nbUv^^Ues  pèr'* 

,.  iqiuficions  ,  dans  relpérâhce  que  le  fugitif  y 

^.:  fcroit  revjcnu  coucher.  ;On  ne  peut  expii-* 

^.  jnér  ia^  cttarité  ^  te.zéle-yrèmpreflèment  dçf 

"  •Séculierj'.,  homjnes  &  fen»iiies  pour  ,ren4re 

lervîce  à  ce  Religkbx-^^erfécute.  L'on  cRii- 

;  •  ^oit  bea\;icpu|(  que^ibiî  infirmité  ne  l'^n» 

'péchât  de  fupp^rter  la  fatigué  du  cheval; 

^  .mais  41  y  réiina    uns  interruption  jufqu*à 

^  >:tToîs  hçiu?es  .du  matin  V  &  après  un  peu.dtt 

tepos .  il  fe  renut  en  route  refpace  encore 

l  idé   plu5'4dç  luiitt))ieûret  fans  nul  accident» 

'^  Inais  non.  ians  une  excf^ine  laf&tude  qui  le 

.  ^mit  abfôliûacnr  hors  d'état'  de  pou  voir  it 

foutenir. 
'  '    Il  âypit  -rjexnarqni  Iui-fl(i6me  que  lors  fijt 
,  ion  ptemier  empnfonnement  à  Nantes  51! 
'  avoit  pour  révîter  entièrement  ,^.qu  pour  en 
'  >  éviter  du.^^môins  Its  plu^  fâcheufes  circo^fii 
-tances  ^  dés  ng^pyen^.^uiE  faciles  que  certains» 
'  ^u'U  oublia  de,  m^tgre  en  ^œ^vre  j^  /8c  aux- 
quels il  ne  pe^a  on  aucune  façon,  que  quand 
îl  ne  fut'  plu$  t^B^à .  d'es^  faire  ulàgev  II  ùx, 
'  .:*cIonc  pris  ,  dk-iî,  ç^e  première  toi s,qu9i-i 

ri  raiiônnâblçrii^^  il  ne  dût  point  T^tre  » 
il.  fût  préparée  fue  Dieu  vouloit  alors 
>ltti  donner  lieu  de  confeflèr  la  vérité. ai^ 
'  ^-^uuitpaent  qu'il  le  fît ,  &  lui  apprendre  mje 
^*^prït,  la  force  /&  tpus  le5*ekpé4îens;$H 
[niaiâs  font  par  eux^m^mes  ^Jès  /èflouyces 
fînùrilès.  jfVùL,çontraire  lorfque  EUeu  ^e  Vqu- 
^Int  f2s  qtt^  iùt  pris ,  il'  pe  le^^fût  point» 
'.quoique  Mon  tout  apparence  :^il  4ût  rétrt» 
■]  n^ayantdefkparçaul^pëdienty.iiml  inoyen» 
;»ulle  reflburde.poui^  féviter.  ESifii*  appré-i 
;'1iendant  qu*an  ne  le  découvrit  «n  Frapct^ 

vil  (tx^fapsL en  liqUanife^  j(k 4Ufi  -^iMxi;^ 


à  SchoaSâW  .^  il  finit  toi»  tn  ^«uk.  'H^ 
^mba  malade  le  jour  de  Piques  17)9 ,  d*unf 
fluxion  »  de .  poiitiine  qui  Remporta  en  cîi^ 
îoun*  Ceux  qui  ^toient  aik«:ottr  4^  hû ,  nje 
«*apperçvrent  du  danger,  que  lorfque  le  mal^ 
4e  n-avoitplu^que  quelques  hçuies  à^virrc* 
Jlyant  .4espandé  iâ  Sacrement  avçc  fetn* 
preflèment  qu'on  pe^t  ^^ftkx  ,  Tç^i  £t  dif- 

{»o/àà  lui  donner  le  Sp.  Viatique*  Sia  piété 
eporta^àdefirer  de:  recevoir  ,Ngtre  Se»» 
l^neur  hors  de  fon  lit  ;  quelques  répf  élèntar 
pGnt  q^*on  Jui.i$t  ,  ,il  ypulyt  qu*on  le  le- 

irât,<4ttid^^aie/utpa%j^lu«^4?>^s/^^  &ai« 
teuil  9  qu'il  perdit  aofoliùfxient  çonnoiâànce^ 

de  forte  qu'on  ne. pût  lui  donner  que  I'EjP' 

ficéme  «  Onélipn  qu'ilTeçutjics.^saîns  .de,|A^ 

IrÉvéque  de.BabylQiiiç. 


fKpTESTArWN 

am  .,  f^ur  être  fifnificc  sniétx/t 
Jon  interrogatoire . 


I  on  ne  veat  ^y<i^  auctm  igaMPd  asp 
plaintes  que  f  ai  portées  par  3eux  &|i 


:S 

ràr-devafitjMr.  Méfier  »  Tréforier  de  France 
, ^, Maire  de  û'VUle  de  Nantes  »,&  depnii 
.  devant  Mr*  le  Maréchal  d'Etr<^.,  Gouyer* 
,  Bf^  de  la  Ville  0c  Chftteau  de.jfantes  ^  |« 

«get  de.  l'enlèvement  violent  &  jjodu  de  mes 
,  Papiers,,  puifqu'il  a  été  £ùt  ians  iQu^oà  ^ 

i^lPtfw  nttpiA  Qidre  4e  $a  .Maj^é  «  ^^ 


J 


^e  n'u  paj  eu  U  peoKe  de  iéAfter  ;  piâi  \ 
>. aller  aui^jplïce  pour  Ja  caufe  que  je  fou^ 
.^ent  ri^ -moiLfrjace  avAil  le  malncur  d'être 
rSuif^ii  âi^pôifû-'dc  rordonnêr  ainfî ,  (î ,  di»> 
je,  onn'aaucw'cgard  à^deTi  juiles  plain- 
ïjies  ,  f6  déclare  À.je  prôteile  ta.  iQue  je  n^ 
f jmii /teconnoît^  .^IwiucoapinôiM  ligner, 
.  ;  jMrapljer ,  fccUer  aucun  4qs  écrits ,  fuflèn^ 
îMs  ',  i>a.plurât,  pamâèitt'-ils  jtre  de  ma  roain* 
,Tea  aida  l»Taiteiadaas  lAet  deux  Suppliquesà 


-i^  'HfpâMi  . 

»'tà  ttt  fuiv)  i  'Aflemblëes,  ExpuciMÎQfl^  ^ 
Accoimnodemens  i  AcccKanonf  ,''Coiirî&* 
Provinciaux.  Si  je' me  fms  Técrié.  contre  l'i^  '  ' 

^ur  éviter  de  «oriëffe  la  y<îriié,'i"Dl^ 
:^e  plaife  ,  imaïï  -pour  né  jàt  ii^gU^ét  m  ' 
moycX  légitime  de  d^nie  que  Ken  Jàj^ 
■  Jrelèotolt  :  «i*  au  "refl^  où  à'»  qu*!  c&re  quç 


Z^artyrsJefus-Chrift,  ««»«««.  *é#^  ^a«é.^^  .T. 
-«^condamnés  à  la  mort. 


.-croire 


Nous  XToirions  faire  îajure  au  Roi ,  de 
oire  qu  d  commaiide  de  Recevoir  rErreur  » 
roujuil  ne  -aous  permet  pa*  de  dcfeodre  la 
^ vérité    par  nos  paroles,  nos  adions,  nos 

Cl^f  ^  r  -r  ^^  *^"*^^  ^^*  manières  poflîbles. 
«  pliant ,  nous  ne  croyons  pas  aUer  con- 
vie lefpntde  fes  Lpix  i  ni  contre  fes  iô- 
?jencipns;niaisfix)npousen  accufoit ,  nous 
pienons  alors  dans  le  cas  dts  Apôtres  &  de 
rtpus  les  S»nts  qui  ont  imité  le^ir  foi ,  nous 
itérions  comme  eux ,,  nous  avouerions  <e 
prétendu  arime ,  jiwis  dirions  après  eux, 
que  nouj^ie pouvons  faire  autrement,  nom 
-^«^  foffifmusi  que  la  confeflîon  de  la  Foi  eft 
.abfolumcni^néceflaire  à  falut  ,  Confijjio  fit 
,^Jaimtem;qMeled&voit€a  indifpenfable,^ 
.  A  que  la  Confeffion  dains-ma  tems  comme 
,^elui^ ,  renferme  tout ,  parler  ,  agir  ,  écri- 
^re  ,  pubHer  &  répandre  les  écms ,  atta- 
«quer  Se  défendre  chacun  félon  fon  don  de 
Jpîeu ,  non-obifcnit  les  d^fenfes  les  plus  pr^ 
imites  &  Its  plus  menaçantes  de  le  fairç. 
;Nous  prierons  ûos  Juges  de  juger  eux-mê- 
jines  ce  qtiieftplusjufte,  d'obéir  à  Thom- 
ï me  qui  défend ,  -ou  à  Dieu  qui  commande  , 
t&  nous  nous  r^oui^rons  de  fouffiir  pour  une 
^tdle  caufe ,  s'il  le  fa^t.  En  général  nous  rè- 

fardons  comme  ignorés  du  Roi ,  ou  furpris 
Ik  religion  tant  d'ordres  furxela  qui  pa^ 
.-roiflent  fous  fon  nom  ;  &  fi  quelque-fois 
.  nous  n'en  fdvons  pas  la  lettre ,  nous  croyons 
,'Cn  fnivre  l'efprit ,  en  faifant  pour  la  vérïfé 
.xre  que  nous  &ifons  ,  parce  que  nous  ne  potf» 
^yons  penfer  mal  d'un  fî  bon  Prince  ;  fé- 
lons-çpus  donc  .coupables,  pour  ne  m 

M  * 


•  vouloir  croîte  du  txlt  ilné  de  TEffBfc  quf  i<ni 
intention  n'eft  pas  qu'on  en  combatte  la  ï3î, 

•qu'on  l'abandèiine  lani  défehfe  >  qu'on  pér- 
.  i^'cute  eéùx  de  fe$*  fiijeti  qui  font  ies*  plus  fi- 
.  déles  à- méi ,  à  rEglife  ,  à  leur Hoi  ,  à  lepr 

•  Patrie  ?  On  pciit  cifoîre  qifil  ne  trouyc  pas 
•mauvais    qu'on  lie  lui  oîîéïflë  pas  /  quahji 

on  he  le  ^eut  fans  défobéïr  11  Dieu-  Ptot 

•à  Dieu  qu'il  pût'^fçavoÎTTpàrJùi-mftne  à  quel 

•poîur  on  déshonoré  fôn-RegtrôV'en  &iuat 

lervir-ïon  nom  à  perféciitfeir   la'^Juftice  fc 

les  Juftes' ,  la  Vente   éc-  fc8   Déftnfeàn. 

•Les  Curés  de  Paris  lui- ont  déjà  lépréfenté 

humblement  qu'on  lui  faifoit  faîte  ^^clcsliôîk 

quie^^cedent  fort  pouVpii?  ,  ;&   auxquelles 

la  confcience  ne  pe;rm.ett9it  p€s  d'bbcïr.  Ils 

lui  ont  dit ,  ÔC  ncms'4^  .ffibns' avec  etix 

'qu'un  Prince  n'a  ^pouvoir  de'-f^ire^Xol  tk 

ion  Etat ,  qu\tne^  Loi  de  rEglîfe'l^iv^rfâ- 

•le,  pircé  (Jf il  n'eft  que  Teifécùreur  &/te 

-^rotedleur  âes  OnortI  ,;/3fff«ft)r  yfnftcûhdkôrl 

qu'on  •  a  'forptis  fa  ;  Religion  ,  'Çif  ^tli  tionn»^ 

"JaBulXeI^»f^. -pouf  une  Loi  derEglife  Unîvefv- 

•iclle.  Qu'il  çfl"  auffi  évident  qu'elle*  neTeft 

pas ,  ^e  la  ^divîMon  eft'fehfible-i'  que  la  Foi 

•  de  l'Ègiife  ef|rtôujoùi*sunkniméi  l^ij&înW» 


veiUfti  que  là  où  il  s'âjgfit  ^dë  là  JPoi ,  nuBc 
-ïWffifneèVa •  droit  d'imp^^  • 

•  G'eif  une  Vérité  <iue  le^îoi  lui-même   t 

•  îreçônnii  en  17Ï7.  'irn'*impofa  filence  ,  ûu*^ 
iupjJ^o^farit  qu'ilne-s'afgiflbit  pas  de  la  feivCa 

"  Déclaration  eft  expreflè.  Quand  donc  ilVI* 
^  gît  d^  la  foi  ,'  &  dé  toute  la  Foi  comme^ih 
w  {«urd*hui  9  knl  konunè  ^'a  droit  de  no«$'cM» 
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fendre  de  parler ,  d'écrire  &  d'agir  pour  la  . 
cb^enfe  de  la  vérité  ;  pas  plus  de  la  confe^  ' 
ïer];  &  quelque-fois  ne  le  pas  faire  ,  en  rou- 
gir ,  ne  pas  refîfter  à  l'erreur  ,  ne  pas  agir 
pôurJ.  G.  c'eft  être  contre  lui.  Qui  non  €^ 
nucum  sContrÀmeefi-.'c^cA  le  renier  d'a<flion  > 
fgâis  neg^fit  ;  c'cll  approuver  l%rreur ,  errw 
€$^  non  Tt/iflitur  ,  M^oiatéir»  On  confeflê  ou 
Ton  nie  encore  mieux  d'efièt ,  que  de  paro- 
le,^ Nous  défendre  l'acflion  ,  ôc'tout  ce  qui 
eft  nécefîàire  à  la  défcnfe  de  la  vérité  >  c'eft  ' 
nous  en  défendre  la* bonfelfioa.' Or  qui  en 
a  Te  pouv<>ir*f  Dieu  Ç2>  a  tellement  fait  un 
Cgmmanclenièht', qu'ily  a  attaché  notre  6- 
iùiT  :  CcîijeMofo  ad  falutèm.  Si  l'homme  le 
iifend ,  iaudra-t-il  lui  obéir  plutôt  qu^* 
Dieu  9  6c  renoncer  à  fon  (alut  f 
'  Mais  fur-tout  qui  fera  aflèz  peMu  de  con- 
Icîence  pour  le  faire  >  dans  le  moment  que 
le  devoir  eft  plus  indirpcnfaBlc  ?  Dans  le 
pÇis  grand  péril  où  jamais  ait  été  la  Foi  ; 
dans  des  circoiiftahceS  oà  félon  St.  Tho- 
mas ,  ce  devoir  eft  de  hécéffiré"  de  falut  à* 
cfiaqu e  Fidèle  e n  particulier,  de  necejlttate  faîtu 
nty  ÔG  où  d'y  manquer ,  fuivant  St.  Théo- 
dore Studîte  ,  c'eft  une  ëfpéice  d'apoftafîe , 
parce  que  ç^fï  rougir  "de  l'Evangile  ,  jugez 
vous-mêmes  ,  difoit'lé  Saint  ôc  fçavant  Mar- 
tyr Maxime  à  fes'Tifgis  qui  luifaifbïent  le 
même  crime  qu*oh  me 'fait,  s'il  eftjuffegu'on 
pàrmette  a  nos  ennemis  ,  qui  font  ceux  de  la 
vérité  >  dé  parler ,  d'agir  &  d'écrire ,  6c  que 
nous  fbyons  les  feuls  à  qui  ontn  falïè  défenfe 
iCvLTi  crime  :  jugez  fî  nous  pouvons  obéir  en' 
ç^nfcicnce  à  de  tels  ordres.  Nous  n'en  ferons 
rien  ,   difoit   encore    St.   Théodore  ,  autre 

ic]i74iAt  Moine  ;  nous  ne  vous  le  promet!^ 

^.  M  }  .  , 


afô  Affdlanr    • 

rons  pas.  faites  de  npus  c6  querVous  voa«' 
drez.  On  avoit  à  leiif  objeétcr  ^  fur-tout: 
au  premier  ,  tout  &  plus  qu*on  ne  nous  o^ 
|e(fle  ;  une  multitude  innombrable,  ou  le: 
plus  grand  nombre  des  Evêques  :  trois  Pa^ 
triarches ,  celui  de  Rome  en  tête  9  raifons- 
d^taty  Acceptations,  Décifions  dé  l'Eglifr 
difperfée ,  bien  public  >  paix ,  unionr ,  bon- 
nes intentions ,  zélé  pour  la  Foi ,  car  les^ 
ÏUges  étoienr  auffi  Chrétiens  ;  Explications  y 
Accommodemens  ,  Types  9  Formulaires  y 
Edits  du  Prince  ,•  Conciles.  Rien  ne  maa-^ 
qjiioit  auX^  Saints  perfécutés ,  finon  nos  avan- 
tagea, une  canfe  clairement  bonne  ,  dont 
la  vérité  fut  fenfible  ,  populaire  comme  Ja^ 
notre  ,  &  des  erreurs  palpables  de  certaines 
à  combattre.  Il  ne  s  agiilbit  que  d*un  feu)* 
point ,  Ôc  fi  abftrait ,  que  beaucoup  même 
des  fçavans  hommes  ny  entendoient  pref- 
que  rien.  Mais  il  appartenoit  à  la  Foi ,  dc 
cela  fuffifoit  pour  juilifier  la  réfiitance  éiU 
Saints  :  combien  plus  la  notre  ? 

Us  ne  fe  cachoient  pas.  Us  alloient  publia 

2u^ment    contre   àjt%    ordres    d'Empereurs 
Chrétiens    bien     intentionnés  ,  mais   fiir« 
pris  &  prévenus  ;  &  en  le  faifant ,  ils  ne 
crroyoient  pas  manquer  à  ce  qulls  dévoient 
à  Céfar.  L  Eglife  en  a  jugé  de  même.    Nouf^- 
j  allons  plus  modérément ,  peut-être  pap* 
ce  que  notre  foi  eil  moindre  ,   mais  tou^ 
Jours  pour    garder  aux  Puiflànces  un  *cer-^ 
tain  refpeél ,  pour  ne  point  les  aigrie  fim^ 
néceiïïté ,  pour  leur  épargner  de  plus  grain 
des  fautes  ,  &  de  peur  quelles  ne  prennent 
notre  réfiftance  indifpenfable  pour  un  me* 
ptis  de  leur  perfonne. 

A  quelle  extrémité  vcuC-OQ  nous  réduire^ 


W-^iW'  6ttnl|  la  liberté  de.cctjpbfçur  * 
ioihle  témoignage  ,^u%ndVen  des  ca$  biei^ 
fàus  pi^âaos  que  oeuX)  oi)^  ^pùt  dit  df  sSainti^ 
aiou^  aurons,  dit  apfës  eux  ..nouj$„n*ob.éïron8: 
^  ^_  en  ferons  •*  nous  plus'  coù^blés  qu*eu|^ 
4^  Lèze-Jyiajefi^  y  &  ceuxquinoufs  co.ndaçv* 
iàerénç  moins  coupahle$  devant  Pie|i,V<)PCi 


^wrgé  fon  Tnrône  dé  not;re  ûng. 
Dieu  qu'il  j nç âlluf  ïj^  le.  mien  ,  pour  ï 
ckvrk  les  y^^  ^!ïe  préfeht  &  fur  l^àve 
Hir  !  Tout  à:  iteure  je'xe  donnerots  de  boaf 
€^ur ,  tant  je  refteSe  y  jlionorei  &  faVnit 
Àon  Roi.    Çd  bien  che;^  nous  qu'il  fauj^ 
dheych^^r  .  d'auc^es/  fehdœens  guef  cHez-  ribi 
sAvetù^^*,  Sv  la  I^eligion  ni^mc  gour  ia> 
^lîeUe  nous  nous  oISroiis  à  la  mbrr  »,a£fl  de 
tk  confèrver  à  l'Ei^,  f^uffa-  gravi  ^es  feji!:^ 
£aiens  dans  le'  cœiisr  »  ,eUe  nous  a*  âiiffi  apn 
|4ris  à  diiceimar  les  droits  àt  c^cuii ,  &l% 
^ndre  à  Dieu   ce  qui  hi  appartient ,  c^^ 
j^ndant  à  Çéi^r  ce;  qui  appartient'  àCéfar< 
QJU'pxv  appeU^'  poi^e.râiftance   de.  qnç]^ 
iioù,  pa,vY>ù4r§.|^  .ei|tê^xnent^.dél^t^ïâance  |^ 
iebeliion^^içiç'^Etat/^  de  Lëze-Majefté^ 
cile  n'jçn;  ier^v^m  ^^piïfs.  devant  le  Souvei^ 
tlOm&in&Mff^^  piété,  re- 

ligion, çontej(Go^;de  mFoi»  obéiflanceâc 
r^fpeâ  y  tels  qu'ç^  les  doit  i  Dieu ,  &  auji 
i^^nces.  Qu^09  )es  p^i^iflè  en  nous;  iuf-cf 
f^  la  niprf,  ,iU3^  nç  douterons  pas  plus, 
^ue  ce  fera  m$>jDnr  p<^  J.  C  que  notfij^ 
se .doutofi»  que^'f^  Is^^Foi-âc  fon Evangile 

$ê'  iiowi^éîeft4o;ïî^  Nous .  en  avons  evî-?^ 
ace  y    ceJttiiudi^,.  confiance  ,  aflurance 
|»ti(taalitf^>  9«^  flut$l^«9Wnuelle  par  X^ 


i  en  ioTfs'y/Si^toas  Iti  joto  dàiâ-^T^ 
îces  &  dans  fa  Prédkadoft  commune  r^ 
êc  dans  ià'Tradiàon.'Cëftc^&'n«nno«^ 
tre  jugem^r^ardtulier  9  ^etK^iis  préférons^ 
it  des  Jugemens  d'ËvAqiLes  ;  qni  .n'ônt~feiilc*>. 
ment  pas  Tapparcncc  oc^li^tkhorr  dcr  Ju«^- 
l^emens  Eccl^fiafHques;  C^*oa*  m^âterrbgir 
ÎW  ce  pîcd'là:,,  &  de^toût:  mon  cœur  je* 
^o'nfe0ërai  tout  de-  que  j%- fSîr  •  dany  ces?' 
tujës ,  &  ^Itt  à  fiiétt  que-  fén  cuffe  feit; 
davantage ,  Ja  mouriroîs  plus  content.  Plâr 
à  méu  que  f  euflè  fait  tan^  de  bruit ,  que* 
tou^  ceux  qui  donnent  pendant  que  Ir  Bar- 
que de  l'Egîife  eft  prête  à  pénr  àtt  noscô-- 
tes, /en  miflfent  reveiHés.  Plût  à  Dieu  que- 
j*cuïle  fafr  cémpre^idre  ^  à'  ^  tous  -  ccu?c  qui* 
otit  encore  un  peu  de  foi-,  en  quel'  danger  br 
fhet  leur  filetice*,  lc?Ui'  înaftijùn  ,  leur  indo»; 
lence-lear  crainte ^d'avôS*  le  bonBeur  de* 
fpx^it  pour  là  vérité  S*- 13  fa^fte  ;  enfin  • 
^Sin  Cmple  refus  d'àccepti:  -  ôti  de  publier  1 
en  Mandement ,  n*eft  plus  un  rçnéde  niffi{anr^ 
i'de  £  grands  maux.  CefFuiiiquement  à.* 
^pinous  voudrions  exciter  tout  le  ntonde^ 
à  confelTer  hauteifnent  ^  à  foufiin  Gar  nàuSt 
tie  fommes  pas  dei  fdimèuri  tle  tooitniçouf:' 
ë*cîter  des  troubles,  des  (Sditfoni,  dc^  r6-^ 
roltes ,  armer  des  foldati  ,^  é^dinmettre  éts^ 
meurtres ,  des  violences  9t  "  étar  propbana^ 
tîons.de  toutes  fortes,  que  font  voir  de  txssA* 
côtés  les  Défenfeurs  de  1»  Conftitution  »- 
dignes  fruits  d'un   tel  arbtèS  ôt  nô  sîa^i 
^e  deconfelTer &  "dé  foRAK**."'     ^     >  -       :• 
Quiconque  lé  ctaîiit  ^  eft  bien  prêt  detonw* 
befr  ^  (Quiconque  lé  réfufe ,  èft  d< Ja  ^ombé  »< 
&  n'eil  plus  chrétiert  eommêll  fâu»rétfe'e»i 
dbtem^  Ç9mm^  cevix-<7t  TçMi  ét^HI^JUs^ 
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li^on  deJ«  C*  dans  le  commencement  y  ôc- 
t^e  on  la  verra  dans  ceux  qu*il  mettra  au«. 
deilùs  de  la  crainte  ôc  des  fouffirances ,  tou- 
jpurs   en  danger  9  &  toujours  fans  crainte  ; 
toujours  menacés ,  ôc  n*en  allant  pas  moins . 
leur  chenûn  ;  toujours  condamnés  au  filence  f 
&  n'ea  parlant  pas  moins  haut.  Tels  étoienc^, 
les  Chréûens  dans  les  premiers  tems  ,  c*étoie 
par-là  qu'on  les  diAinguoit  ,   ôc  c'eft  par-là 
Qu'ils  nous  ont  confervé  la  Foi.    Ces  tems 
ipnt  revenus*    Il  y  a  du  danger  à  confeflèr , 
la  Foi  ;  û  nous  ne  le  méprifons  pas  ,  nous 
n^T  fommes  plus  Chrétiens.  Il  faut  l'être  au- 
jourd'hui   conune  au  tems  des  Martyrs  ,  ou^ 
nous  ne  conferverons  pas  la  Foi  à  la  pot" 
t4rité.  C'eil  ilir  ce  pied-là  que  j'avouerai, 
toutes  Lettres,  Ecrits,  Imprimés,  Exhor-' 
tilttons  ,    Relations  ,    Entretiens  ,   Manuf^ 
ctits,-Liaifons^vec  Evêques  ,  Prêtres ,  Laï-** 
4ues ,  tout  ce  qui  fera  vrai ,  &  n'interefïèra 
pas  mon  prochain.    J'ai  drefle  la  p^éfente 
déclaration'  par  écrit, afin  que» montémoi« 
gnage  fut  plus  net ,  plus  précis ,  plus  irré* 
préhenfible. ,  Se  qu'il  pût  fervic  ,  fi  la.  rai-»^ 
fëricorde  de  Dieu  le  vouloir-  ainfî ,  à  en* 
cpurager   les    timides  ,  à  fdutenir  les  foi^'* 
blés,  à   confbler  les   fofts.,  de  afin  que  fi'' 
je  m'écartois  de  ce  témoignage  par  égare- 
ment ,  lafHtude  oif  défaut  o'efpric  ,   ou  que 
dans  mes  écrits  il  fe  trouvât  mieJ^ue  chofe 
de  moins  exaét ,  to:^t  ce  que  je  airôis  dt  con* 
traire  fut  tenu  pour  non  du ,.  ou  échappé  à 
l'attention.  Mon  deflein  à^  encore  été  a'ac- 
courcir   la  longueur  de  tant  de  fôratalitét' 
iuutiles ,  où  fe  perd  iin^éms  mieux  éiiïployé^ 
à*demander  un  fecours  que  l'épreuve  rend 

Fte  aécei2àû?««  Att  miiM^m%  ^pcfnfét^jGjs 


^4  Jfyfettém 

roDC  coiutes  >  &  fouvenc  ne  fêrane  que  ifer 
xenvois  aux  endroits  qui  conviendront.  Jer 
demande  ade  &  copie  »  tant  de  cette  déclant*' 
don  ou  proteftation  »  que  de  ma  première  8i^ 
dernière  Requête  en  forme  de  Lettre  à  Mr#- 
Meflier ,  de  mon  Placet  à  Mr.  le  Marécdaf 
d*Etrées,  &  de  mon  Mémoire  qui  la  fuit  & 
Fappuye  9  pour  le  tout  être  joint  à  mon  In«* 
terrogatoire^  &  y  avoir  égard  en  ce  que  de* 
raifon.  Fait  en  la  Chambre  noire  du  Châ-^ 
teau  de  Nantes  »  k  17  Novembre  1728  ; 
Frère  François  Louvard  ,  Prêtre ,  Moi» 
ne   Bénédîdtin  ,  de  la  Congrégation  de  St* 
Maur  l  Religieux  de  St.  Gudas-de^Bois. 

JEAN-BAPTISTE 

GRILLY- 

■■^■■^Tr  ÊAN-BAPTISTE  1>E  ORitLtr 

SEPTEM-Jcuré    de  Braîlly  ,   Diocèfe  d'Amiens  # 

^RB     Rxourut  à  quelques  lieues  de  Paris ,  au  moî<^ 

^73P*    de  Septembre  i7îp.  âgé  de  67  ans ,  aprèt 

en  avoir  paflë  prêt  de  dix  dans  l'exil ,  oa 

^     plutôt  dans  la  plus  dure  captivité  pour  foo 

attachement  aux  faintes  Vérités  y   qui  font 

tout  à  la  fois  la  confolation  Ôc  Tappuy  des 

Appellans.  Il  y  en  a  peu   parmi  eux  qui 

ayent  fcellé  leur  ^moi^nage  par  autant  de 

vexations  de  toute  efpéce  ,  foufertes  avec 

une  humilité  &  une  douceur  qui  lui  étoient 

^omme  naturelles  9  Se  qui  loin  de  nuire  à 

iÔA^çauiage  8i  àia  fermeté  9  n'j^  dC!iuxoiçi)|r 


$fi(t(Sf!t  (j^^  plus  de  forcé.   Né  dé  ^arens^ 

pauvres,  Mr.  de  Orilly  conferva  toute  fk 

\rie  pour  la  pauvreté  un  amour  fi  fincére 

et  fi  efFec^if  >  qu*il  refufa  fouvent  dans  fes 

besoins  àts  fecours.que  tout  autre  auroit 

regardé  comme  étroitement  néceflàires.  Les 

pjreventlons  qu'on  travailla  à  lui  infpirer  au! 

Ç0llegç  de  Montaigu  à  Paris  ^  où  il  Ht  les 

{Premières  études  ,  dans  une   Communauté 

dirigée  par  Mrs.  de  St.  Sulpice  y  ne  le  gâ<» 

terent  point,  6c  quoiqu'il  s'apperçût  bien 

^ue  Ton  comm^içoit  déjà  à  extraire  des 

Tropofitions  du  Livre  du  F.  Quefnèl  pout.' 

les  taàït  condamner  dans  la  fuite  y  il  n'en 

goûta  pas  moins  cet  Ouvrage  précieux  ,  8c 

«h  conferva  le  goût  toute  &  vie.  Après" 

it%  études  de  Théologie  y  Mr.  de  Grilly  ilic 

appelle  vers  Tannée  1700.  au  Séminaire  d'A- 

sniens ,  par  Mr.  Feydeau  de  firouë ,  qui  en 

ëtoit  alors  Evêque ,  &  dont  la  mémoire  y 

eft  encore  en  bénédiâion.  Ce  Prélat  fi  re« 

commandaMe  par  la  pieté  ,&  fes  lumières  5- 

iui  conféra  ntulo  pauptrtatii  tous  les  Ordre* 

iàcrez  »   c'eft-à-dire  f  qu'il  le   difpenfa  à 

caufe  de  &  pauvreté ,  de  ce  qu'on  appelle 

Titre    Clérical.    Ses    vertus   &  fes  talens' 

étoient  en  effet  un  titre  fuffiûnt ,  dont  l'£-> 

irêque  &  fon  grand  Vicaire  connurent  tout 

h|  prix;  car  a  peine  fut-il  Prêtre,  qu'iU 

renvoyèrent  faire    des    Miffions  dans   les 

Campagnes  avec  quatre  autres  Prêtres  Sé« 

c\^ers  ,  que  le  Prélat  encretenoit  à  les  dé« 

pèns.  Souvent:  Mr.  de  Grilly  foutenoit  feul  ' 

dans  les  plus    rudes  faifoils  tout  le  poidf 

de  ce   travail  ,   récitant  fon  Bréviaire  1^ 

nuit ,  n'ayant  perfonne  pour  le  fervir ,  pas 

m^^  {Kmr  lui  prépvcr  Twii^u^epas  trti-^ 


Vj6  •      ^     Affûtant  ,    . ,  .  ^ 

âiigal  qu*îl  feîfoit  chaque  jour;  partageant 
4>n  néceflàîre  avec  les  pauvres ,  &  ne  pre»^ 
nant  jamais  d'autre  délaâemeoty  que  celui  de 
£ûre  iêul  quelques  tours .  dans  la  cHambre* 
Mr,  ék  JBrouë  c'tapt  all^  vîfiter  une  Core  ,^ 
<>ù  çezél^  Mihiftre  étoit' afluellemènt  eh' 
J^UEon ,  ïé  trouva  fi  aifoibli  9  ,q^e  pour  lui- 
jrocurer  dii  repos,  mais  un  repos  qui  fut 
3u  goût  de  cet  homme  Apoftolique ,  il  Ten-^ 
▼oya  deflèrvir  une  Cure  vacante  »  c'étoir  à 

Îuoi  ce  Pjcélat  éclairé  remployoit  par  pré- 
ilecfiîon.  y  &   l'infatigable   Deflervant  ne 
faifoir  en  aucun  lieu  cette  foncflîon  ,  çi^!^ 
n'y   fut   demandé  avec   emprefïemenr  ,  ^ 
«pême  avec  éclat  pour  Pafteur.  Ce  n'était 
pas  que  fes  Supérieurs  ne  fuûènt  fort  im- 
patiens de  leur  côté  de  le  voir  dans  un  éta- 
biiflement  fixe.  ;.„  mais  il  n'en  accepta  que 
lorfqu'ils  le  lui  ordonnèrent ,  &.  que  le  de- 
Toir  de  l'dbéïflànce.  l'y  contrargnît.  »  Je 
3>ne  raelafl?  point,  MK  lui'  écriVoit  Ife  5 
»  Janvier  1705?^  Mr.  dfe  Rièncourt ,  Doyen  ' 
^  de  la  Cathédrale,  &  S^and  Vicaire ,  dC: 
»  vous  o£ir  des  établiflmens  ,  quoique  je 
»  ibis  accoutumé  à  n'J'  p,as  '  réuîEr.  Regar^*  ' 
90  dez  au  moins  mon   emprefïèment  à  vous. 
»  rendre  fervice  ,  comme  une  marque  de 
»  ma  tenâreffe  pour  vous.,  &  de  mK  conjtâf^ 
.:d.  ration.  La  fupérîorité.  dè^l'Hôief-Dieu  dc' 
»  Mondidier   eft  vacante.     Le  gfand  Vî-  " 
a>  Caire  expofe  ici  en  détail  les  avantages  ^ 
»de  cette  place,  &  il  ajoute;  tbut  ceîa^ 
yx  m*engage  à  '  vous  déterminer  à:  là   pren^^' 
»  dre.  J'èîpere  qu'après  avoir  fi' fouvent  feît  ' 
7>  votre  volonté  ,  vous  croirez  enfin  devoir  ' 
»  faire  celle  de  vos  Supérieurs,  dontDicQ 

p^Sc  fef  1^  i>idioairçi^ùt  f^ur  ûtre  àMBlI^^ 


^re  Ja  iîennel  »  Cette  Lettre  ~do  grand 
Vicaire ,  dont  la  réputation'  fujbfîilc  encore- 
ctens  le  Diocèfe  d*Atoi«n$*,  ne  fàifr^as  moii»' 
d^ionneur  à  fa  mémoire ,  yi*a  celle  de  Mr/-- 
de  Grillj.  Cçiôi-ci  y  défera;  &. après  qu'ip 
eut  occupé  ce  pofte  pendant  r^-  mois  ,  le* 
même  grand  Vicaire' Idi  donna  iaCtrred'An-^ 
gervilliers  i  prB  d'A^bièvHIe'.  La  fijgnatute^ 
du  Formulaire  n'étoîr  point  alors^en  ufage^ 
dans  le  Diocèlê  d'Amiens  ,  &-  elle  ne  s'y 
îhtroduiiît  qu'apès^a  mort  de  Mr.  de  Rien*- 
ciourt ,  qui  arriva  peu  do*  temï  après-:  -en" 
aVoit  donné  à  Mr.  de   Grilly  avec   cette 
Cttre  î^ufeurs  Procès  qui  n'étoieftt  nulle-; 
menr tie*^ftn^o^t  r  comme  il  ne  pût,  ni^ 
les  accommoder '^9  ni'ie  réfoudre  à  les  pour-; 
fttivre ,  il  fe  vie*  forcé  en  *  171  tf.  à  pernni-^ 
ter  pour  la  Cure  dé  BraHîy.  Cétoit*là  que 
If  Providence  lui  préparoit  les  épreavesf  Se  - 
iô  rudes  combats  qui  n'ont  fini  qu'avec  fa 
vie.  Les  chofcîs  avoient  bien  changé  de  face  - 
à* Amiens.  Mr.  Sabbatier  qui  en  étoit  Eve-*' 
Jtte;  BSipréfentaun  Regiftre  fatal  où  étoit 
iitfcrit  y  ôc^lè^Formolaire ,  &  l'acceptation  ^ 
pure  &  fimplé  tlè  -la  Bulle  •  Vnigentrtés.  Le 
Qiré  qui  n'étoîr  point  iîncore  fur  fes  gar*- 
des  ,    eut  la  foiblcfle   de  figner  fans  lire' 
l'Aéle  ;  foiWdïè  qu'il  ne  cefê  de  fe  regro-  • 
cher,  &  dotot  il  témoigna  toujourrfes^re-' 
gfèts  à  fes  amts'>  mais^qu'il  eut  enfin  oc- • 
cafion  de  réparer  autéhtiquement  ;   10.  en^ 
171^.  lors  du  Mandement   de  Schifme  de  ' 
Mh    Sablràtier  ,    auquel-  il  s'oj^ofa  avec 
couraÉly  &  en  fécond' fieu^  en   ifipw.par - 
un  Aoe  d'Appel  qu'if  fit  fignifier  au  Prélat , 
tant 'de  d'ekaélio'n  de  -la  ngnature  pur®- âc 
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lâon.  Cette  d^marciîe  ^aya^  fii  fWOe  & 
iês  amis  ;  pour  lui*  il  ne  craignoit  point  # 
difoit-il  f  ceux  fm  ne  ffUvmtpMrê  mourir  qm 
U  €9rfu  Un  X4usarifte  d'Amiens  ayant  dit  It 
t«  fujet  :  qtteÛe  temb)e  aâSiire  ,  MoiUieui? 
de  Grilly  ^en  repèhtira  ,  c'eft  une  aâio» 
^i  lui  fçra  perdre  ia  Cure  ;   i^  répondit 
tranquillement.;  »  Si  mon  iklut  éternel  eft 
9»  attaché  à  tous-  ces  maux  ,  je  fbuhaite/le' 
»  tout  mon  cœur  qulls  mVrrivent  ;  i^n^aic 
97  au  bon  Dieu  y  en  appellaot  »  le  -façrifice; 
3»  de  ma  Cure  Se  de  tout.  »  Après  ibn  Ap« 
||el  9  r£véque~  lui.iit  (igoitlier  une  défemC; 
fb  prêcher  6c  de  col:féuer  hors  de  £i  Cu-^ 
re.    Puis  il  défendit  aux  Curés  voiiîns  it 
té  fréquenter  ^  même  de  le  voir ,  ne  voo* 
lant  pas  lui-*même  aller  à  Braillj ,  comme- 
«lans  les  autres  Patoifies  f  donner  la  Qoni^ 
Srmation.  Enfin  en  I728«  un  grand  Vicaire 
du  Dipcèfe   fit  comparoitre  devant  lui  ce 
refjpeâable  Pafleof ,  &  la  tentative  ayant 
éti  inutile  par  la  difproportion  de  lumières.: 
entre  l'Aggreâèur  &  celiuqi^  ésoit  attaqué  » . 
lïvêque  nt  agir  le  Cardinal*  de 'fii^,  qp$ 
-ùxlt  une  voye^  que  Ton  auroic  de  là  peikie 
a  s'imaginer.  Il  écrivit  au  Commandeur  de 
Beauvoir  »  qui  en  cette  qualité  étoir  Colhn 
teur  de  la  Cure  de  Brailly ,  une  Lettre  dae« 
jée  du  2o  Septembre  ifiè*  conçue  eâ  ces-, 
termes  :  a^  Comme  on  a  fait  9  Mt ,  dany^ 
ni  notre  Conftil  beaucoup  de  plaintes  éai  fîeur 
9»de  GriUy  Curé  de  Braiily,  fur  des  non*- 
>vveautés  du  tems,  j'ai  cru  qu'au  lieu  de: 
39^  demander  à  la  Cour  de  l'éloignq^  par  ] 
»  Lettre  de  Cachet  ,  oe  feroit  mieux  de , 
9  s'adreflèr  à  vous  >  Mr  ,  pour  vous  prier  ; 


Céiéirer.  ^9 

»  Votre  Commainderie  de  Beauvoir ,  atten-^ 
3»  du:  que  n'étant  pas  croU<é^  il  eft  ainovi* 
»  ble.  Je  vous  prie ,  Mr ,  de  me  faire  fça» 
»  voir  fur  cela  vos  intentions ,  &c,  »  Cet-* 
te  Lettre  oe  produiftc  autre  chofe  qj[ie  iÀ^ 
témoignages  très-avanCageux  ,  que  le  Com-^ 
jnandeur  rendit  au  Cure  :   il-  en  parla  at> 
Cardinal  &  à  TEvêque  ;  mais  celui-ci  ne' 
|!erdit  pas  de  vûë  la  réfolution  qull  avt)ic: 
prife  de  pouflèr  à  bout  le  refpe^ble  Pafr 
teur.  A  raques  1729.  il  .permit  à  tous  les 
Paroiiliens  de  Brailly  de  s*adreflèr  à  d'am« 
fres  Curés.  »  Prîane  M  M,  tes  Curés  voî-- 
»  fins  de  les  recevoir  par  charité  y  &  de 
3»  leur  faire  faire  leurs  Pâques  ,   tant  que*- 
»  leur  Curé  ,  feroit  relTelle  à  TEglife  ,  & 
»qu*il  refteroit   dahs  fa  Paroiffè ,  dont  il 
»  efpéroit   qu^aiT  pourroit   l'dter.  »  Cette 
elpérance  étmt  fondée  fur  les  ordrffs  que 
cet  Evêque  follicitoit  avec  beaucoup  de  vi- 
vacité, contré  le  plui  utile  &  le  plus  édi- 
fiant de  fes  Coopérateurs.  Il  félicita  enfùite 
tes  mêmes  Curés  voifins  9  de  la  charité  qu'ils 
avoient  eu   de  recevoir  les  ParoifSens  de 
Brailly  ; .  ajoutant  qt/il  falloît  les  louer  de 
ice  qu'ils  ne  vouloient  point  recevoir  les 
Sacremens  d\in  ExeornnuMÎé  y  ni  communi- 

3uer  avec  lui  in  divims:  que  c^étoit-là  le 
eflèin  de  l'Eglife  ,  qu*bn  ait  en  horreur 
ceux  qui  ne  fe  foumettent  point  à  ion  àu^ 
lorité  ^  &  qui  veulent  néanmoins  pafTer  pour 
Saints ,  fans  huqiilité  f  fans  foi  9  fans  rdi- 
fion  9  &  fans  Charité  :  qu*il  auroit  été  à 
îouhaîter,  que  far^tout  où  il  y  a  des  Pat 
teurs  AppeÙans  ,  les  Peuples  les  euflènt 
abandonnés  9  que  le  mal  auroit  été  peur-, 
lire  plutôt  guéri  ;  qulûnfi  en  hikaaànx  dtia 
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c5té  le  mauvus  motif  qui  ^c  défîrer  à  quel* 
qifes  jeunes  ^ens  d'autres  Confefièurs^  (kns 
la  penfée  d'en  avoir* meilleur  marcfie'fuf^la 
danfe  9  il  étoit  ^on  de  les  éloîgper-de  leur 
fiiHiine  FaSeur',  p^r  rapport  à  fon  Sch^me 
&  a  fon  Hérefie ,  qvi  se  leur  {kérmettoit  pas 
de  communiquer  avec  lui!  39  C'eH  aialique 
»  l'Evêque  d  Amiens  s'expliquoit  même. par 
33  Lettre  y  &  fes  chantaoles  &  pacifiques 
»  intentions  furent  notiJ^éës  aux'kabitans  de. 
»^railîy  r  ^  l^^ië  d'une  MëiTe  Paroiiïïale,' 
y>  par  uhe-Dame  q]^  riiîdok  dans  le  lieu  9: 
7>  &  qui  prenoit  contre  le  Cure  lés  danfes 
3»  publiques  fous  fa  preteâipn.  Ce  fut  dans 
»  ces  circonûances,  que  Mr. -de  .Brailly.re- 
3>  çût  fa  première  Lettre  de  Cachet.   Elle 
»  étoit  datt^e  de  Verlailles  ,  le   ip  Àvrif 
»  172p.  ôc  le  reléguoit  dans  l'Abbaye   de 
yy  Moreiiil ,  Ordre  de  St.  Benoît ,  Di^èfe' 
V  d'Amiens.'  Il  étoit  à  peine  délivré  d'une 
»  violente  fièvre  ,  6c  des  fati^iies  de  la  quin- 
3>  zaine  de  Pâques  ;  iur  quoi  un  de-  fes  amis- 
a>  lui  dit  :  »  Vous  êtes  décnargé  d'une  Croix  » 
mais  en  voici  une-  autre  que  Dieu  vous  en- 
voyé. »  J'adore  ,  réponcfit-il ,  la  main  in* 
syvifible  qui  conduit  tout  pour  fa  gloire  & 
30  notre  fandlification'  :   qu'il  foit  Déni  ;  it 
yi  me  fait  aujourd'hui  la  grâce  de  devenir 
a>  Confefleur^de  J.  C.  Je  pars  demain  ;  con-^* 
33  foiez  ma  pauvre  Mëré ,  6c  priez  le  bon 
33  Dieu  qu'il  me  fafle  la  grâce  de  confefièr 
33  J.  C.  aux  dépens  de  ma  vie.  33  Mais  il. 
eut  tout  lieu  de  fe  louer  des  bonnes' ma- 
iriéres  de  l'Abbé  de  Moreuil.  Aùflî  fon  im-^ 

Î>îfoyablè  Perfécutéur  re  l'y  laifïà-t'il  pas 
ong-tems.    Un  fécond  Omre   du  8  Avril 
i739'>  le  'transféra  à.  $u  André  aux-Bois  9 


JÊ^kyt  iè^fàrdte  *àe  PtémGntré  y'  dans  le 
Même  Diocèfe.  Trois  ChSnoifies  d'Abbe-» 
"vîliey  a  voient  déjà  fuctombé  à  là  rigueur 
înouie  des  vexations. qu'ils  j  :i voient  éproip-. 
Vées.  Cetoît  "S^  focçafipji  de  ces  chutes  , 
^le  Cardinal*  de  BîÏÏymâfqiibif avec  com- 
^ailance  à  TEvèqjiiC  (TÀmiens ,  qcte*  vtxatfù 
daf»^  inrelkSiâH-)  'ÔCtFon  ne^plâtoit-làf  faris^  ^ 
dCfute^Cwlé^éBr^jr^,  qire  dans  l'efpé-^^^ 
iSncé  de  lêTéHàiepiCrhmërAe  yoyck  la, 
même  extrémUc;  mafs^Dieu  fçûtbiendoj^-" 
BCr  à  riîluftre  capçif  fii«?/%?rf'vlê3r  Itanie^ 
rès  &•  la  fôt'C^doitf^'^âvô^' béfoln;  On  ne- 
ptut  que" tracer  une  fojlHé  image  de  labar-^ 
rarie  avec  laquelle  *if  fnt traité  dans  cette'.- 
Màifon  »  ^uî^acr  Bout  de  ïj  jours  devînt 
pî)ur  lûi*Uffe  véritable  Prîfôn.  L'AbBé  lur 
fignifîa  qu'il  ne  vouloit  pas  gije^fes  Parens^ 
le  vinrent  voir.  Les  ReWieux  *&  lès  Dô-~ 
meftiques  carenr  une  xiéfenfe  expreflè  de^ 
lui  parler-,  à^mûs  qtrc^C'lie' fut  ^ptKirlet 
charger  d'injures  ;  &  il  ne  pouvoir ,'  ni  fe--: 
ce  voir  ,  ni*  écrirè^ucunfe  Lettre'  llu'élle  ne*: . 
(àt  vue  -parlé  Moîne  cruel  'qi^  s'iStoit  conC-* 
titué  fotv: Gèblîèfi iOii^ne itii  ddttha  pendant' 
prè?  -d'uîi  lin  pour  toute:  ûoUTritttrémié  ièc^ 
paîti  ftmr  noir  ,^  avec?  de  fk  >vîànde  falee",  te 
dfe*fêau;-oy  M-ryîifa.Mïr  fèu'  pefidîèr  lès:* 
hj^rs  îth  pîàr tf gburetfjp*.  Onde  fogea  dans 
jm  petiri-eduît^l^  Mnmédîâteiftetit'  au  -  deflùi  - 
rdie  la  Forge- du  Nlatéchalî^e  fAbbaye ,  oiï 
une  fiiinée  ^aiflèr&*  puante  ne  faifoît  qu'une 
très^lJetitè  partie' de  routes' les  încommôdi»^ 
të|  de  fa  Prifon.  Cependant  contre  la:dé^'* 
ctfipfi 'expreflè  du  nommé  Dargnies'igrand'^* 
Vîcaîte;  -d'Amiens  9  il  fiit  permis"  au  Prifon^** 
«Hr  ë'«DSfKr*"*lâ' Stçv  MMfe,  mais  hgryfc;^ 


choeur  des  KieU^èiuc ,  tanJis'^  iWMir 
en  étoic'  perçiiie  aun  Berclcfiaftimie  de  Boa*" 
logne  ,  reofenné  dans  U  m&ne  Maiibapouc^ 
4es  criméi  fcàddateuxj^ftffic  lô^^ 
cliaque  année  pendant'  là  quinzione  de  Pft«» 
fl^s  >  &  au3t  jprincipftle^  Fêtes  »  de  fcTpxé^ 
ienter  pour  participer  »ik  Ssupreœens  ;  8é 
BÔn-féuIeinènf  oncles  hurefuËi  xVetr-duretéf 
jiéndant  j^ès  dfe  neuf  ans4  lAais  ok  le  nie*| 
3sraça  ibay«ht>de  lui  jrefu&r  la  fépukùre  après' 
ia  mort.  ..,,       .  . 

Enfin  en  i/j^.  le  Cakâînal  MinHlriè  înfi>r-^ 
né  des  excèis  de  barbarie  que  ces  Moines^ 
impitoyables  exerçoîjenr  cohtte  le  St.  Pré** 
tre,  nt  écrire  de  ik  part  au  Prieur' de  la* 
Maifon  pâr\Mr.  Héraut  9  pour  qu'il  proctt*- 
rât  à  ce'  .Curé  tbns  ]èi  Mùmiffefmnr  raifat^ 
m^hîes  ^*il  avoit  dfHt  d^effértr  data  nne  Mat^' 
fin  Keli^ufe.  Ce  font  le$  termes  du  Magi& 
f r>it ,  qui  côriflàtcnt  Tèxcès.  dé  la  j>ierfccu< 
tu>h  que  le  reipeélabCe  captif  eut  à  d^ 
^^er-  de^  la  part  de*  çts  Prémonsrés*'  Mass^ 
fejur  zélé  ^veugl^  remportant'  encore  fur 
14  déférence  quils  dévorent  nacureUemeot. 
«Voir  pour  les  oirrirès  dii  pfen»êr*'Mîhiftre  j . 
leur  fureur  piê  ier^enm  pas.  &  la  iitua- 
fu)ii  dd  pauvre  J^irifonniét;  étbic  â£îea^ , 
fur-couë  loriqù*il  étoit. malade.  Il'  etit  pen* 
dan^  long-tefns  due  iievre  mtarté  très*viô^ 
Jbtntt  y  jfans  q^H  Im  &t' pdfmble  dWoir  du 
feu,  ni  dans  îâ  cbàmbre.9  ni  ailleurs*  Il  lui 
eft  arrivé,  étan^trojr  foible  pour  ièdesha-, 
bplér  lui-mêmer'»^(k!'p>liflèr  pinceurs  nuits 
entières  ,  tantôt 'fur  le  carreau ,  tantôt  fur, 
nne  chaife  de  bois ,  laquelle»  avec  un  mé*/ 
^hant  grabat ,  compofoit  tout  fon  ameuble» 

iteoW.Onlui  fonw  à  iVsycdtfUura  ipi^  kkt 


t(Ht%nt.  ^  .  *>r 
i^cle' ^bïtlon  graflè  ou  maigre  félon  le 
lèms  ,  comme'  s*il  eut  été  en  fanté  ,  &  il 
ii*avoit  pour  toute  boifibn  que  deTeau  froi« 
^.  A  la  im  de  cette  fièvre  fi  durement 
ti'aitée  ,  il  eût  de  fréquences  attaquée  de* 
gbune  aux  mains  9  aux  fdeds  ,  âc  aux  ge-^ 
iTbux  ;  npavellé-  épreuve  qtti  dura  plus  de» 
fix  femames,  pendant  lefouellei  ne  pou- 
vant, ni  fe  deèKabiller ,  m  fe  coucher  >  ili 
*tfta  affis*  fiir  fon  maifvaîs^  fiegt'de  Bois  ;- 
^ujoors'  ^duit  à  Ik^  portion  ordinaire  qu'if: 
«e  pouYott  manger,  &  lors  qu'enfin  l'ex^^ 
«•ême  néceflîté^  cbnrt^îgftôrt*,  il  fê  trou-' 
voit  obligjé  de  (e  nourrir  du  refte  de«  Rats^ 
9c  des  Souris  ,  noyant  abfôlument  aucunr- 
endroit  où  il  pût  merfre  fbn  pain  à  Fabri^ 
de  cet  inconvénienf.  Sa  fiiiWcflè  jointe  auX[ 
douleurs  fiabitudlès  dfe  fa  gôiftte  ,  nr  luï 
permettant  plus  de"  fortîrpôut'iatisfaîre'auxf 
néceflîtés  de  la  nature  ,  ^n*âyant  d*aîlleurs^ 
perfonhe  poui^'le  fecourix^,.  oeTa  caufk  dans^ 
.  fe  chambre  unrîhfeaion^^^  *vîlïe  lepluf» 
infupportàfire  de  fes  maux.  L'on  voit  qud"^ 
eue  cBofê  de  (emblable  àré^d'dg  Cou- 
^fleurs  d'X&ique'''exiIëi  dans  Ui  per£lctttio0» 
ëe»  Vandales: 

Mr.  de  Grilly  vît  Une  fois  Mr.  de  La*- 
Motte  Evêque  (l'Amiens ,  à  l'occafion  d'ui^ 
nouvel  Abbé,  à  qui  ce  Prélat  alla  rendra 
vifite.  Eh  bien  !  Mr.  le  Curé  ,  M  dit  cet 
Eveque  ,  ne  voulez-vous  pas  être  des  nô^ 
très  ?  L'Abbé  fanr  d<Hiner  au:  Prisonnier  Ir 
tems  de  répondre  ,  ajouta  tout  de  fuite  : 
Monfeîgniur  ,  je  lui  ai  offert  dé  M  hijjir  fa* 
Venfion  9  s*il  voulait  recevoir  la  Bulle.  Une  coiur-- 
te  réponfe  du  ferviteur  de  Dieu  fatisfir 
tpue  à.  Uu  foùVIa^ueftion  dn  Prélat  6c  % 


St4'  'JffeUant, 

IWbligeantô  addîido&<  de  TAblxf.  Je  voms  st^ 
déjà  réftm'dn  ^  Mp  9  dit-il  au  dernier  f  ($  ^ 
V0MS  le  refite  devant pi^ ffMûàe^'^  ^vctts  me  doUm 
nerjkt  pfth^  ^bhay^^i^ue  je  ne  recemrois  point  Im 
Ginflitution  i  mmcofifiienceue  t^ie^fermetfasm 
O9  entv^  r<n$iicej'i|Â>  difpuce  9  mais  la  par* 
tié  n'écoit  p|t$  égale ,  non  piarce  qu'ils  écoicnt 
dquc  contre  un.  ;  inai$  parce, que  lé  1)on- 
Cûrié  tout   fe^  en  .  ^aroic  l><iaucou|>  plus 
gup  fes  (deux  Adveriaires.^Lar  conférence- 
fiit,  mêmç, aflèz  longue,  &  'le-Prilonnier  y, 
prit  pjsîncipalerrienc  là  déféi)fe  du  Dogme- 

Îri^cieux  t^ntenu  dans  cette  Proportion:. 
'9HS  ceux  attè  Dieu 'veifl  Janfer^  par  J.  €•  /e. 
fiftf  infailliblement.  C'éçok  ppùr  rôrdinaire* 
à  cette  grande  &  i^po|tai>te--vécité ,  que. 
k  .St.  Pr^fbnnieir^fédiufç^t  toutes  les  difpu**^ 
ces  Ibr  la  EuUe.  Cëilé-ci  Te  termina  par 
^itè  conclufiqi^  ,de^la  Mrt  de  Tancien. 
Ihéolog^én  d'ÉmBruii.  AUex,  ,  rerirèn-vcus  y, 
vous  etts  un  He'rétfifue,  Il  eu  SLUtoït' dît  ùini 
do'ûté  autant  STSt.iPrôfpet  /  à  St.  Ffflgenc* 
&^^à  St.  Aujguilin  y  qui  s'expriment  lur  ce 
piqjnt  précifement  (jans  les  mêmes  termes 
flué  le  P-  QuefneL  Auflî  >f  r.  de  Grilly  dl-» 
-rant  un  jour*  au  noûVel  ^Ab'bé* ,  que  fi  la 
SuHe.  étoit^-ecevajxle,  il  faudfoit  comment 
cer  par  condamner  ^t.'Auguiïîn  ;.le  Pré-» 
inqntrd  n'héHta  ^as  à'  lui  répondre  bonne* 
ment  :  Si  St.*  AùguHîn  êtpît  encore  en  vie  ; 
îl  fe  rétraéïeroît ,  ou  bien  il  feroit  JanTé-. 
siiile.  Le  changement  d'Abbé  procura  néan- 
moins aux  pauvres  Paréhs*  du  Prifonnier  la 
liberté  de  le  voir  &  de'  le  fôulàger  y  &  s'il 
vit  après  cela  quelque  adouciflèment  dans 
tés  maux  ,  il  n'en  fut  redevable  qu'a  leur^ 
§iétité^  maistfiu^tbuc  k  Uae  BeU^rSgeur  ^ 


^^cléhis:     .     .      .  ^^p^ 

^1  dès  qu^elIe  en  eut'obtemi  h  pernunioh, 
[  "viot;  de  quatre  lieues  le  vifîter,  &  gifler 
^  «pendant  les  maiaùdies  les'  journées  entières 

*  lauprès  de  lui*,  obligée d*alleir  tbus les  foirs 
\,  "prendre  ûn^lit  dans*  un  VUlâge  vôijîn.  Dtt 
!  Treftè,  il:  refufpît  ce  qui' ne  &vbit  être  iè^ 

^ardé ,  félon  h»,  qûë  çbmmë  dts  douceur* 
'  étrangères  &  (uperfluës  î  il  n*ûfà  p^ar  exein- 
'  'pie  d'un  peu  .de  viii ,  que  dins'^Textrême  né- 
^  krcffité.  ''»^utf(jûe  .la  Providence  ;  difoît-à  , 
'  '«^'a  ehvovë  a  5t.  André  faire  ^nitence^ 
:  oi>  il  faut  /y  foumettre.  »  Les  reprochai 
'  «continuels  que  (es  imjplacïables  Geôliers  liii 
^^àifoient  ^i'en&ttrhent  y  ^pfiniitrêié  ^  ^rthh- 

Htm  àr  TÊglifé*;  ïes  nom  mtkx  il^Bûonimumé 
'^fS  éPHéJréijMe  qtJ'ils  iiii  donnoient  fahs  cefTe» 
^•étoiént  Te  fetd  rlujet  de  trîftéiïè  qu^l  pahit 
'  ^avbir  ;  caf  on  peut  dire  que  pour  fe^  maux 

*  «corporels  i:' as  ^è^bîerent  toujours  légers  à 
'  '^okk^hsLT^'kxrtpùrTpqkr^  Au  conn 

'meneëment  it^7ii^  Sr toniba^datis  ik  chann 

'bre  le  nez  contre  terré  , \8c  fcs  lèvres  en 

,'Tefterent  enflées  plus  de  huit  jourS ,  fkhs  qrTû 

■  ^ut  m'ariger ,  &  fans  qu'il  reçut  atlcuti  fe- 

/-cours  dé  la  Maiibn.  Soit  apoplexie  vérita- 

;  fUe ,  fôit  (împlé  dHaiUance ,  il  retomba  deux 

*  'Autres  fois  <iàns  le  lîll&fte  ëtat ,  &  toujoUei 
*fahs  foulagè^ént.-  Au  môfed'Oâobre  i^î^> 
W>n  fauroît  trouvé  morT  dans  wi  i)areîl  aéci- 
-dent ,  û  par  un*  effet  ïlngiiliér  de  'k  Prô vi- 
olence ,•  \<ne  hoBrfeferiimfc^^'ûn  Village  voî- 
*fin   ne  6  fut  appei*ÇLie  qu'il'  ri'étoit  pas?  le 

Dimanche  à.  TQffice  félon  fa  doUtume  ;  <fc 
-«tour  chez  eUe,  le  'Prifonniei:  de' J.  G.  lîiî 
-revînt  en  pehféé  ,  efile  fut  'inquiet^  fiïf  |^ 
"•càufe  de  fôn^^bfence  ,  &  '  pat'  un  preflfeptî- 
^laenc  d<i-  ce  ^'étoit  àii?rivé^^  «tt^  z^t^âtàl^ 


le  lendemain,  de  grand  ximiitii 'MlSbtje^ 

'iSnontz  à  la  loge  du  $t.  bannie  jfu'ellereipe^ 

*toic>  &  le  trouva  éc^du  à  terré,  roide,  froide 

^^  £ui|  .<:;oiuioiflaooe.  -Ole   açpella  du  â-* 

xours  9  &  à  force  de  foUidtâuons ,  elle  eiv- 

^agea  les  Çomeftiques  à  Je  relever  ;  aprài 

}lQuon  Teuc  un  |>eu  réchaufË ,  la  cqpnoiiËnce 

;Iui  revint  ;  il  fe  mit  au  lit  avec   beaucoup 

^4e  peine  9  &  fes  pauvres   paress  avertis  ^ 

«tinrent  de,  quatre  lieues  »  à  Içurordinaixe 

.^ur  Taffiftër.  ii.'Abbé  ç&zyé  de  tant  d'ao- 

^idens  ,  voûtant    d^aalleurs'  top,    prifbnni^ 

:paraly tique  >  bleflë  de  fa  dernière  chute,» 

^j^refqup  hqrs  d'état  de  faire  aucun  uïage  <fe 

^itt  membres ,,  confeçtltjqu^on  le  tranfpçrt^ 

^à  firaillj,  chez  fes  parens.qui  pour^ceb 

^firent  venir  une  charette»  .&  qui  ne  d»- 

>féresent  pas  àpro£tçr  de  ce  nouveau. comi 

^^e  la  Providence.  Ayantlcdéf^n^da  ^ 

y^^Prétre»   l'Abbié  voulut    fajure  un  demiiir 

«efibrt  pour  ùl  cpnyerfion ,  m^is  il  p^rlolt  ^ 

mn  honme  à  dei^  mort ,  qui  ne  lui  £t  poiijt 

jde  réponfe*  Son  2éle  ;uner  fe  tourna  du  c&* 

lé  de  la  belle-foenr ,  ,&,  <ecte  pieuië  veuvd 

jetant  extrêmement  ^urde ,  lui  répondit  4fi 

jpmvtxs  uns  qu'il  s'en  apperçut  »  taj^t  la 

^paffion  le  meçtoit  tiors  de  lui-même*  »   ^'j|i 

[9^  de  la  peine  ,.di£m-il  »  ^e  vo^us  ^  ^oonqr 

^  yptre  Frère  »  n'êtes-voiis^pas  youi^-^iêmft 

,^,Jai|fémile  ?<Oui  , .  Mr.^epliquoit  4l^yoro- 

j^ment  1^  bonne  veuve  ,^' j'en  .aurai -bie» 

4»  ibin.   9»  ;  On  partit^  enfin  tÀ^J^  malacfe 

^arrivé  p^  tranquille  djins  fa  propre  ^Paroifiè» 

ISc  dans  le  fein  de^ét  F^iUe'^)  r^y^t&tpeu  jî 

^  peu  9  mais.  iX,  Jui  *f eila  toujours  une:/icgra^ 

Ae  feiblçâ^^i^on  ^  fouvent  obligé  »  .4iiême 


ejHKir  y  .entendre  fat  Meflè.  Attâiué, 
^  yant  encore ,  incapable  de  faire  un  ipia 
liant  appuyjvla  chante  de  fi,  beUe-Sceur  8c 
l^de  fe!  ainii,'  ]êtp»i ,;  ftloniuï  ',  inutile;  il 
,'^^  trop  bieii  I  il  ae  inéiltoit  pas  leurs  ^ 
Jteatioii^'i'.iljlcvôU  iè  paSèr  de  vjii,^^^  !(• 
'^roit  vas  aflez  cénjtiace. 


'  «bteou  ûa  nouvel.  Ordre  qui  relégupît.lQ 
vénérable  vieillard  JK  Se  V«naot  en  Flanr< 
«ires  ,  Maifon,  de  force  où  l^on  reofcnna 
.des  fous  âc  des  liberdns.  Mais  au'auraic-<]^ 

•iif^Mi^^  fouffijx  de  ^lM,i^iiftma  ^ 


CiSS  'J/fiHmt 

■ce  qu'il  fooffiit  chez.  Irsè  Prémoidt^ï-.îiC^Sf^ 
Andr^  ,  où. il  .étoît.  communément  appë{fl£ 

.danf^tçuile  quanier , , /*  ^lo^de  St.  Aâ- 
^i^.aux-Boii '-Oepuis  gu'il  fin  fortlde  cifp 

[a&cvfe  PrilÔç.,'  un  ami  ilmerrçgcanc  fi^\ 

,k  iëjour  Ai'ii  yarflit  fiùt.i,  lui^ah  ;  Mr. 
-iie  vous  ieft-U  jainaù  arrivé  46  yout.imp*- 

,»içii(crvi:oMrt(lj:.  fi  terribles  Peifécùteijrs* 


■;*€«** 


QélBres»  ^  afly 


JACQUES-JOSEPH 

AUBRY. 

JACQUES  J-OtS  E4?  H:  A  U  B  R  I  ,\dont  ^^^ 
le:' nom  .^ft  fi  avantageufement  ^^oo^QpTOBItB 
dans-  le  Barteau  ,  mourut  à  Paris  le  za 
Oâobre  i739«  âgé  de  ji  ans  ,  ,&  après  ^^'^* 
avoir  eu  clans  unemaladàe-très-courte,  le 
précieux :. a v^nugç  4e  ^çeçevoir  les  derniers 
3acrem«n$ ,  jiv^c  :une  p ljpine^c#nnoifIànce  , 
Çc  de .  grands^^entimens  4e  Religion.  Les 
talens supérieurs  dont  il  fie  un  ufage  fie  fré- 
queitt  pour  les  intérêts  de  TEglife  ,  ôc  pour 
la  défenfe  de  Ja  vérité  ,  lui  ^voient  acquis 
une  réjputatijoa  4^$,  plus  écçndu^'s  ^  de  des 
ynieux  tbndées.  It-n'éto^  pas  moins  éloquent 
xlans  fef  Ecrits  ,  ^ue-  dans  fes-Difcours  ;  âc 
tout  le  monde  fcait  en  combien  «l'occafîoas 
il  mériu  dans  l'un  dci's^tre  .genre  Tadmi- 
ration'  du  Public  Mais;  il  .tétoit  incoippara- 
Jblement  plus  eiiimable  «parles*  quaUtés  qui 
ji*écoienc  bienconnuës  .que  de.ceux  qui  le 
voy oient  de  ^près*  U  a^M>ijt .. naturellement 
Tame  grande, &  ennemie ^de<i|put  ce  qui 
ient  najuftice  &  IpppreiGon.  Celle  que 
fouffiit^r.  de.Sénès  au  Concile  d*£mbrun, 
iiit  pour  cela  XeuirU^thtotifpuiflànt  pour 
jexciter  copt  ibn^-xéle  ;  &  quand  la  caui)^ 
cde  ce  Su  Prélat  n'ayurpit^pas  été  autant  in^» 
téreflànte  qu'elle  Tétoit  par  elle-même  ,  c*é^ 
joic  aflèz  qu'il  fouffiî^  »  .6c  que  Mr.  Aubù 


•«. 


vk  efl  lui  lin  Innocent  peil^cuté  ,.  fOMZ^ 

liirrer  tout  entier  à  iâ  aéfen£.  A  la  leide 

Indication   de  ce   Conciliabule»  toute    la 

Fr^iice  comprit  tque  la  ^eite  de  cet  iUuftte 

Accufé  jétoic  jurée  ,  ,&  jchàcim  Voyoit  îii 

condamnation  di^ée .  &  çpimàe  prononcée 

avant  le  jugement,  ^n*.  de  Sénés  le  vojoac 

.^core  nfiéux  qtfeJ>erfonne  >  jJarCe  '^ue  per- 

ibnne  ne  connoifioit  il  Jbien  que  lui  Xe^rîc 

ff,  les  di^ofidons  de  (es  adverlaires.   Hj 

avoit  néanmoins  certaines   formalités  judii- 

paires  à  .obferv^  ,.&  des  roiites  difiKrentès 

^  prendre ,  for  lefquelles  le  Se.  P^lat  crât 

jdevoir  confulter  M  M.  ,les  Avocau  de  Pa- 

,ris.  De-là  la  première  confidtation  dreflSe 

par  ,Mr.  Aidni  ,  &  foufcrite  par  .^p  de  fes 

C)onfr^es.  £ile  eft  du  premier  Juillet  1727. 

La  queftioa  propofée  a  ces  M' M.  confiftoit 

à  fçavoir  comment  ce  Prélat  deydit  fe*con- 

duire  en  cas  queia  pedbnfie  ou  ion  inftruo» 

tion  Paftorale  fut  attaquée  devapt  quelque 

Tribunal  que^  ce  .pât  être.  »  Sor  quoi  as 

9>  répondirent  que  cette  inftmétidn  Paft6* 

9»  raîef  ne-^duVoit  fournir  auèun  prétexte  % 

>^  des  pounbites  &  entréprîfes ,  loit  contle 

>>  là  perfenne  de  Mr.  J'Evéque  de  Sénés  » 

>>  fpit  contre  fonin^rudUon,  dc'^*on  lie 

»  pouvoit  à  cette  occafîon  inquiéter  ce  Pré- 

7>  lat  9  ikns  -éntrepretidre  ibar  IVuttotiié  de 

'»  TEglife  imiverfiïk  ,  8C  fans    porter  une 

>  atteinte  mortelle  ^tîos  plus  ûiiites  libeiw 

o>  tés.  ^»  Sf'fl  étoit  pt>HîbIe  qu*on  ^ot  oublié 

•de  qudles'  raifon»  tripmphaLQt^  ce  reTpeo 

:cabîe  èonfeilappuyoît  fen  avis,  îl'Vy  a«^ 

;roit  qu'à  l'ecourîr  ,4  l'oavnige  «léme  ;  'ée 

ibnt  des  pièces  qtt\>n  relit  toujours  ave« 

y feifir  'ik  %5ivec  Aw.  €^  ;termt&e' la  ws^ 


*'CSéhm.  1$^ 

^ItJttîon  lèn  indiquant  au  St.  Prélat  le  pro" 

Jjer  H'un  Arte  ,  que  les  feuls  bruits  réparidaf 

'  tle  la  convocation  du  Concile  ,  rautorifoient 

»  à  faire  fîgnifier  par  a\caBce  ,  tant  à  fon  Mé- 

*tropoIitiain  ,i.^'^ux  Evêques  Suffi-agans  de  ia 

5  Province.  On- y  ..démontre   que  l'Appel  de 

,  la  B\dlcUmge»mts  y'''Qcd^xo^xt.cc,(mi  pour- 

rroit  être  fait  en  conféquence  ,*^bîîfte  dans 

i  toute  fa  force  >  même  depuis  la  Déclaration 

^de  1720  ;   &  Ton  y  prend  fortement ,  au 

>fujet  du  Formulaire  >  la  défenfe  de  la  paix 

-de  Clément  IX  ,  comme   d'un  événçme|it 

;-des  plus  réels  9  des iplus- certains  ,  des  plu« 

.: authentiques  ,  des  plus  folidenient  appuyés, 

,.&  conilaté   par  uiïc  foule  de  'mapumensy> 

:-à  févîdence  defquels  il  eft  împofïîbie  de 

^•fe  refùfêr ,  if antant  plus ,  y  eft-iî  dit ,  que 

j>out  conferver  à  jamais  la  mémoire   d'un 

^événement  Si   intéreflànt    four  l'Egiife  <8c 

^jpour  FEtat  ,*  il  fuçi  frappé  une  Médaille  par 

>  ordre  du  feu  Roi ,  qui  tient  un  rang  nô- 

/-norable  parmi  les 'Médailles  deftinées  à  per- 

^yétuér   la  membre  des  prijidpaux  événe- 

l'inens  du  glorieux  Régne  de.  Louis  XlV, 

,:&  dont  le  Recueil  a  été  publié  ^n  1702. 

f:par  autorité  publique. 

Votre  première  conltâcatîon ,  dit  Mr  de 
:  Sénés  lui-même  ,  dans  ù.  Lettre  du  5  Jan- 
fvier  1718  ,  à  M*^*  les -Avocats  dé  Pari§, 
:.99  auroit  terminé  tous  nos  didërends  9  il  cette 
»  lumière  éclatante  avoit  trouvé  des  yeux 
3>  moins  malades  >  Se  dès  cœurs  moins 
/»  dtirs.  y> 

La  confpîratîon  contre  TOînt  du  Seigneur 
'eut  donc  tout  fon  eôêt,  &  dès  que  le  Brt- 
'Vgandage  d'Embruii  eut  confommé  fon  œu« 
î«vre,  muftce  8c  jimocente  viftime  de  te 


jugetment  inique  ,  sadtefTii  de  nouveau  ;fu 

^  i^eme  CÔrlfeii  f  dont  il  avoir  dé^  éprouvé.» 
quQÎque  fans  fuccès  i  le  zélé  &  le$  luiaieve^* 
Ferfonne  h'ignbre  à  qubijc!étoit  s*expofer» 
que  de  preiïdfe^ouveftemeitf^là  défenfe  -4^ 
Sit.  Prél^jt.  .him.jfjïé^fiT^t  ponfidératkm 

^e  JÎK  ja;nais  <a^aiye  4'?ry&«r  Mr*  J^m^ 
lorj^u'jl  fe  cpi't  obligé. 4'îgir  ,  d'écrire» oc 

'  4^  jparUr  eh  fa\j^r4e  rinnocence  opptj-^ 
méç*  La  ^eiitf nce  d'Embrun* fui  reii4uë'le 
20  Septembre  >  Ôc  le  Palais  par'  conféquéac 
étoit  en  vacations.  Le  généreux.  Avocate 
employa   tout  le  'lôiÇr  à  étudier  profondé* 

*  ment  cette  grande  afHiiré  »  de  fie  tems  ^ça 
tems  il  revenoft  de-ià  Maii[pn  dÇyC^qgpagse 
à  Paris ,  pour  en  cojnf^r^r  ayec  Jés  plus  éçî^ 
rés  de  fes  Co[nfréfç5U  X'étoit»  parmi  cts  ci" 
lébres  Jurifconfultes  l  à  qi^  témoignèrent 
plus  de  zélé  »  di^.déftncéi^flèment  9  ôc^t 
générofité.  ppûr  j^  ;défenfe  d'un  Prélat» 
contre  qu>;Ç9jite6,lcs?uiflances.,  pour^aipili 
dire  ,  dé  li  T^i^  étoient  déclarées  ,  nu^s 

2ui  avgit  pour  lui  JLa  j^fticeôc  la  vérit^. 
)e  ces  i-eclie|;cnçs  ^  .  de  .  ces  Conférences 
communes ,  ainH  aùe  da-^^rav.atl  pfarticulicr.9 
&  des  veilles  de  Mr.  Àttlfri  V  réllilta  la.  cç- 
lébrecoflfultation-  du'jo  Oâobre  >  que  cet 
Avo^4t  fut  ctergé,  de  dréflèr  cof^ime  la  pii- 
miere  T^Sc ,  qui  '  &t  foufcr&e ^ar,. clinquante 
àes  Awcaj/ Jes'.pl^^ilimé^  paip^  its  Con- 
fultan^^^Ôt  lés  Çlîiidarii,  (iétte  Pièce  qui  fait 
tant  d^p^inçur  à  fas  Sourcrijjtéurs  ^  a  tou- 
jours pk(tê  'pouf  uh^  cheï-cToeuvre  en  fqn 
genre  >, qui  ^eulfeiroit  capable  d'immortali* 
îer  r^^vocat  que^rôpr  e)i  a  régardé-  avep 
raifon  <îommé  le  prîçijpjpal  Auteur.  Le  brù^t 
que  £c  plans  |e^onde.jçct  Oi|VJagc^  fol^^^ 


^loqu^t,  &  non  moins  préçktïx -à  TEglife 
qa'àrÉtat,  les  applaudi&cmens'):iu'il  reçût 
pat-iôut  où  il  fut*  connu-,  le  prodigieux 
débit  qui  s'en  fît 'j  malgré  les. longuet  & 
viVes  contradi<ftions  qifu  eut  à  efRiyer  dé" 
la  j>Art  des  Cçùftitutioftnair^s  ,'  ■  &  de  là  •' 
CcSfv,  le  merveilleux 'bfFèt  qu'il  produifit'' 

Î»armiles  Laïque^,  le  décri  oui!  mit  liTBuUe  ,  ^ 
e  Formulaire  &  lé  Concile  d'Embrun,  l'é- 
vîdènçe  où  il  porta  urrè  afl&ire  à  laquelle* 
le'iPuMic-^'avQirpfft  iufqucs^ïa  qu'un  in-* ' 
téi^\^  affiz -;îiiéa!acre  &-  affez  froid  ,  tout' 
Co.;itribu2^  à  dorfher'du  luftre  à,  cette  con* 
fjriation  ,  &^  l'on  ^ut  dit è"^'qii5  la'  mémoire* 
en  fera  éternelle.*  ;   . 

A  la   v«ë  de  cet  'c vcnèmént  fïngiilïef  ; 
à*  la  vue  fur-tout  du  déchaîi^emenf-des  Par- 
tifans  fi  accrédités. du  fa;ix  Concile,  chacun      * 
pehfk  à  quoi  y/lt/  Atihri  çtoît  expofé  ,  tout 
It  rtk&nàe  cfaîgnir;  £ui  fei^tl  fut  intrépide ';"'' 
ôTcette  lottable  Intrépidité  fe  foutint  jufqu'à 
Ir'iîn.  Jamais  il  ne  né^lige^  d'occafions  de/'  ' 
vtfûir  au  fecours  (f<â  oppriméS'.   Jamâîs   il"^ 
ne-refufa'de^coniacrer  à  lèiif  défenfé  fort''| 
teins  &  fes^  talçns,  Il  eut  parc  aux  Requê-^ 
té§'  préfentées  au  Parlement  par  ies^  loo.  ^ 
Ddflfeurs  exclus  de  Sorbonne ,  &  3  fut  un 
Cit6Q  Avocats  qui  adoptèrent  les  Mimoi- 
rés^  publiés  da)is  k   Procès';  JJn  Mémoire  \ 
imprimé    eiï    ï/fr.  pour  les  Curés  d'Or- 
léans ,  atf  Bas  defqu^s  on  voyoit  les  noms  ' 
de' X  L.  de  ces  M  M:  parrnf  refquéU  Mr.  ^ 
ifuSrl  le- trduvoit  V  excita  uii  oçaçé   aflez:'' 
corilîdéraBlecontreTO'rdre  entier,  des  A vo- * 
cats.  La  difpofîtîbn  quç  celui  dont  il  s*agic 
ici  témoigna,  alors  de  tout  facriiîer  ,  plutôt, 
qtie  de.  manquei^  eo  rîca  aux  devoirs  d<  tk 

Ni 


2^4^  'âpftÏÏdnt 

ptofediôii ,  loi  fut  commune  avec 'tt$w  fër'- 
Confréres  ;  mais  tous  enfemb'Iè  lui  donne--'- 
r^nt  en  cette  importante  occaiion  une  mar«— ' 
que  décîfive  de  leur  confiance  ,  par  Thono— »^ 
rable  commifOon  de^compofer  les  Requêtes «- 
qu*ils  eurent  à  préfenter  au  Roi.  Ils  repri-  - 
rent  en  conféquence- leurs.;  fondons  >    âc- 
obtinrent  un  Arrêt  qui  mortifia   extrêmei^'- 
mènr  leurs  ennemis  fecrets.  Dans  le  même*-^ 
tems  à'  peu  près  ,  MnAuhn  fut  pareillement^ 
chargé  de  drefler  au  nom  de  fcs  Cpnfréres' 
là    (îénonciation  d'une    Thèfe  contraire    à 
nos  libertés  ,  6c,  foutenuë  par  les  Jeiûites  ; 
démarche  qui  donna  lieu  au  Réquifîtoire  de' 
Mrs.  les  Gens  du  Roi ,  &  à  TArrêt  du'Par-- 
lemeht  qui  fupprima  la  Thèiè.  Les  belles  -. 
Requêtes  préfentées  à  cet  augufte   Tribu- 
nal ,  foit  par  M  M.  les  Curés  de  Paris  con- 
tre rinilrudion  de  Mr.  de  Sens  fur  les  mi- 
racles 9 ,  foit  par .  Anne   Le&anc  ,   contre- 
le  Mandement  de  Mr.  de  Vintimille  »  du.- 
rj'  Juillet*  173 1  9  fonr  des  monumens  tou-*-^ 
jours  fubfiilans  du  zélé  défintéreflS  qui  ani*- 
mpit  les  Avocats,  toutes  les  fois  principa-»- 
lernent  qu'il  s'agiffbît  du  bien  public.  Ce 
fut  lui  auffi  qui  dreflk  la  belle  confultatioiK 
fignée  par  près  de  ceitt  de  fes  Confrères^ 
en  faveur  de  Mr.  d'Auxerre,  à  roccafioir« 
de  la  Légende  de  Grégoire  VIL  Enfin  Von-. 
fe  fbuviendra  long-tems  dans  la  Capitale  de- 
ce  Royaume  ,  du  fameux  Procès   des  Ta-- 
bleaux  que  les  Jefuites  du  Noviciat  de  cette- 
grande  Ville  perdirent  au  mois  d'Août  1729^- 
avec  des  circonftances  fî  liumiliantes.  Mr. 
Atshri  \2L  plaida  aux  Requêtes  de  l'Hôtel, 
en  préfence  d'une  foule  prodigieufe  d'Audi»- 
ceurs,  qui  n'admirèrent  pas  moins* la  gêné»- 


jme  fermeté  de  l'Avocat,  (pt  &  brillante 
âoquence.  Si  on  eut  laifle  un  libre  cours  à  la 
Jùûice  dans  une  infinité  d*a£dres  dont  Mr« 
Jmhri  fe  trottva^chargé  »  afEiires  £ifpenduës 
Si  étouifêes  par  des  évocations  ou  autres 
cDups  d*autorité ,  aver  <çfel  emp^eflemenc, 
ëé  quelle  fiuisfkâion  le  Public  n'auroit^«^ 
«as  entenda  un  Orateiân: ,  q.ue  tbut  le  Pa-- 
4^  convient  avoir  cà  fur-tosc  pour  ces  {jot" 
tés  de  Caufês  y  un  talent  éminent  »  &  des^ 

traces  qui-  lui  étoient  abiblument  propres.^ 
Icmè  n'indiquons  que  fap^clellement  toiw^ 
tés  Iqs  occafîons  où  il  fe  ii^nala  en  ce 
genre.  Il  y  a  peu  de  confultations  direâe*' 
xtiént  où  indiréélement  iruéreflàntes  pottr 
i^glife,  auxquelles  il  n'eut  part.  On  vit' 
ion  nom  dans,  celle  qui  concernoit  Mr* 
Villebrun,  Curé  de  Stë.  Ann^eMontpdt 
£er  >  Ôc  l'on  remarqua  que  toute  courte 
qu'elle  étoit ,  elle  n'^toit  pas  moins  marquée 
au  bon  coin  ^  que  toutes  les  autres.  Lors, 
^me  que  Mr.  Auiri  né'pàroiflbit  pas  ,*  '5c- 
^ue  fes  Ecrits  ne  pou  voient  être,  rendus  pu- 
'biics  ,  il  n'entroit  pas  moins  dans  toutes  les 
affaires  importantes  qui  fe  trouvaient  être 
jéa  refibrt  de  ik  profeiGon.  Les  grandes- 
démarches  de  M  M«  les  Curés  de  P«»si,  &' 
celles  des  Membres  £déles  de  la  Faculté 
^es  Arts  ,  3c  tant  d'autres  afl&ires  de  ceHt 
qualité  ^  £i]%nt  fingulierement  concertée^ 
jlvec  lui.  2féht  con&nt  »  fidélité  perfévé*- 
^ànte  qu'il  .plaça  ittt^  même  le  jour  de  fil 
«àort^  entre  les  motifs  de  fa  confiance  eti 
Dieu.  X»  Pendant  ma  vie  y  difoit-il ,  j'ai  fo»- 
'^  vent  plaidé  pour  l'innocence  ,  &  j'efpére 
•»  trouver  en  la  perfontie  de  J.  C.  un  Avo- 
mc9t  auprès  de  lba.£ere»  9»  Avec  des  tt» 


^ 
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lens  matfiettfeufèmeoc  fi  flatteurs  ,  &  une 
"«fie  peuD^cre  beaucoup  trop  répandue  dans 
Je  monde  y  on  lui  dok  cette,  juitice  y   qu'il 
refpeAoit  fincéremenc  ia  piété.  Le  jour  ^le 
douze  Avocats  furent  exilés ,-  il  s^n  trouva 
chez  lui  plufieurs  qui  conféroient  iur    cac 
événement.^-undes  plms  <féiebres  d'entrr'eux 
-T  mani&Aa  la  j'âblution.'oi  il  étoit  ,    di- 
iouAy  de  vewbre^  fon  Equipage  &  fa  Vai£- 
&ile  d*ai^ent ,  pour  £dre  ^ofifter  ceux  que 
cette  cataftrophe  ponrroit  réduire  à  avoir 
befoin  de  fecours.  Llionneuf  >  ne  permettant 
iMLS ,  aiouta«*t*ii  y  que  f  pendant  que  les  lu» 
li^oient  plus  qu*à  leur  aîfe  y  les  autres  fù^ 
iêat  réduits  à  ^-mendicité  ,  l'honneur  xx*eft 
pas   fiiffi&nc,  reprie;raiiâi-tôt  Mr.  hminri  \ 
.ilsious  faut  de>la^Religion  y  £ins  cela  nous 
'ts^  nous  fébtieikirons  pas.    Une   autrefois 
duelques  perfonnes  s'entretenant  à  (on  fianc, 
aune  manière  trop  mondaine ,  fiir  la  con^ 
verfion  récente  cTun   Avocat  de   mérite^ 
Mr.  Auinrilc  prenant  du  ton  le  plus  férieux^ 
•leur  dit  r  Oh  bien  Mrs  y  pour  moi  je  votas 
dédave  y  que  fi  JDieu  m'avoit  fait  la  gracè 
de  me  convertir  y  J*efpéfe  qu'il  m*en  &roic 
une  féconde ,  '4^  feroit  de  n'en  pas  rougin. 
Au  refte  ,    fon  défihtérefiement  étoit  tel 
qu'il  kd  eft  arrivé  plus  d'une  fois ,  non" 
tellement  de^défendre. gratuitement  les  Cai»> 
&s  des  perfonnes  opprimées^-^^ui  n'avpienc 
aâuellement  d'autre  reflburee  que  leur  bo» 
droit  9'  mais  même  de  leur  fournit  de  fès 
/propres  deniers  pour  .fiib venir  aux  autres 
Ëra'is  de  la  procédure.  L'on  trouva  des  prew* 
ves  non  équivoques  9  aps>ès  la  mort  de  oe 
généreux  Dé&nfeur  de  la  Veuve  6c  de  l'On» 
.fhelin»  de  fon  défintéteflèmeat*  Avectmi 


Célikes.  tfff 

kaoileté  fi  reconnue ,  Ôc  une  fi  grande  ré- 
putation ,  avec  des  qualités  fi  propres  à 
raire  ce  qu'on  appelle  fortune  dans  le  mon- 
de, &  a  fe  concilier  même  la  faveur  ôc' 
les'bonnes  graceis  des  Grands ,  il  ne  penfa 
jamais  qu'à  remplir  avec  honneur  les  de- 
voirs de  fa  proteflîqn  »  s'embarrailànt  peu 
de  ce  qui  pouvoit  rendre  ia  fituation  plus 
brillante  ,  &  ne  taiflanc  après  jo  ans  de 
travail ,  que  le  bien  qu'il  avoit  reçu  de  fe$ 


Pères. 
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JE  AN  - 

GILLOT/ 

J1?AN  GlLtOT*;  CThàn'ôîne  de  l'Ëglife"  '■' •'^ 
de  Rheims  /  DodeUr'^S:  andéh  Prdfef- ^j^^^-^ 
leur  de  Théologie^,  Grâ'nd-Matoe  du  ^ol- " "j^g 
kge   de   rUniyetfit?  de  la'  même   ViUé  ,     ^«^^    , 
mourut  à'  Auxerré   le  prertier'de  Novem-      ^^ 
ire  ,   à  Pâ^  dé  ffiî_âris^;"^&' dans  lif  2gc.' 
année  'dé  fcs  cRveri  exîîs.  11*  étoit  de  pW     ' 
Fun  des  SùpéSéutsT 'du  plus  parfait  Sémi-    '"  ' 
lïaire  du  Royaume*, 'dont  il  eut  àûflî  pen- 
dant plufiêdri"  années  la  direftion  des  Etu-^ 
des  Tous'  Mrr  Iç  TèUïér.  Ces  titres  qui  luî;   ■' 
fiirent  èoô^  ouMcfonés  ?  'ou  procurés  pàV  un"    ^ 
Archetéqu^M'un  difcerri^nrent 'fi* e^tqais J^    "^ 
&  d'une  vîgDancé  fiatfefltïvé^au  bien  dé 
fon^Dîocèfe/i'aiûlh^t)ofteurles:r^^^         l 
beaucoùp'^usjpâffenmérifd^qvfifii'enétoii  *  ^ 
rdevë  ;  éc  ré«tiei«  conSàWe^uri  U  fté^  " 
ÏKt  hoceè  ji^Anoir*  càçoi^  uxi  «xtlîef  ià^xiS^sé^ 

N  $    ^ 


%^9  AffeUans 

Nous  appuyons  fur  cette  circonftance  ài^ 
cifive  en  faveur  de  Mr.  Gillot  :  elle  vaut 
feule  réloge  le  plus  étendu  >  Ôc  elle  nous- 
dirpenfe  d'entrer  dans   le  détail  de  la  vie* 
de  ce  refpeftaWe  Dodleur ,  |u(qu^à  l'avéne*- 
ment  de  Mr.  de  Mailly  au  Siège  de  Rbeims» 
lï  femble  qu'après  cela  »  il  fer  oit ,  par  exem- 
ple, inutile  de  dire  qu'il  étoit  propremeàc* 
rame  du  Séminaire ,  de  la  Faculté  de  Théo-»  • 
logie  9  6c  de   tout  le  Diocèfe  ;    que  les 
grands  fujets    qui  y  furent  formés  de  foii< 
tems  9    tinrent-  à  nbnneur  d'avoir  été  fe&* 
Difidples  ;  que  les EccléfîaAiqoes  même  des* 
Diocèfes  étrangers  ,  s'adreflbient  à  lui  avec* 
raifon  ,  comme  à.  lUi  ^and  maître  »  qui> 
a  voit  une  profondjp  érudiilion  dans  les  nuK- 
tieres  Tkéolb^ue»,  &  que  le  célèbre  \^i- 
tailè  dit  de  kii ,  quec^ctoitJé  pcen^er  des^ 
Théologiens  qu'il  conncâflbif,    qu'enfin  il 
. — 4ivoit' avec  cela  UA' très-bon  cœur,   qu'ilr^' 
écoit  plein  de'zéle ,  déiintérefle,  pénitent, 
laborieux  ,  infatigabiCi^  Ub  tel  iu]et  ,  un* 
Kommé  ij  précieux  >-  ne  fe  trouva  propre* 
néanmoins  après- ta  mort '.de  Mr/  le  Tellier,»^ 
qu'à  être   perfécuté  ;  ou^  plutôt  comme  if» 
^voit  une  part  (ing^liere  à;  tout  ce  qui  s'é<— 
toit  fait  de  coniidérable  dans  le  Diocèfe  ^^ 
pendant  le  précédent  ^uvernement  -,  6c  eik^ 
particulier   à   la    célèbre   Ordonnance   der 
iS^jz  pour  la  défenfe  de  la  Doârine  dç 
St.  Augiiilin ,  contie  deux  Thèfes  des  Je-»-- 
fiiites  ,  ces  F  P.  qui  n'iafvoientrpu  fc  venger. 
<ie  Mr.leTellier,  £rent  de  Mr.  Gillot  ieujr 
première  vidime.  AufG-tôt  après  le  décès-^ 
du  Prélat ,  c'eft-à-dire  ,  dès  i/ro ,  le  Doc-- 
teur  fut  exilé  à  Conferans  ,  &  ia  Chaire  de- 
^héologi^ xemplie  ;gar  uji.Dcitâçur  de.SoK^ 


hesMA^  nommé  Tbureau  »  dont  h  maxime 
ëtoic  de  ne  faire  fous-  rÉvêque  lous  lequel 
il  enfeignoît  9  que  ce  que*  fait  un  Apotî<* 
caire  ,  qui  ne  donne  fes  drogues  que  fiii- 
Vant  rOrdonnance  du  Médecin  :  d*oà  H 
concluoit  fort  c6nféquemment  quUi  pou  voie 
enfeigner  le  Moliniune  ôi  ^i'Auguiiinifme  ^ 
c*eil-.à-dire ,  Teneur  &  la  vérité  ,  cour  à 
tour.  En  e&t  ^  quand  il  rendit  compte  à 
Mr.  de  Mailly  des  Cahiers  de  Mr.  Gilior^ 
que  le  Prélat  lui  avoir  donné  à  examiner  ^ 
à  dit:  que-  c'étoit  un  homme  très  ^  fçavanrV 
qui  n'âdFoirfenfeigné  que  ce  qu'on  etueignoic 
en  Sorbonne;'  lé^is  le  Médecin  de  Rheimi 
«nrdonnoît^'une^autre  drogue  que  le  Méde« 
cin  de  Paris,  Ôt  cette  drogue  étoit  pro^ 
prement  un  vrai^ifon.  A .  ce  nouveau  Pro^ 
îeâèur  l'on  afibcia  encore  le  fameux  Leroux , 
à^  qui  les  Jefiiitës-  -  avoienc  fourni  le  plus 
perniôeux  venin  de  leur  Ecole  ,  8c  domT- 
les  monAnieufe»  efreurs  fiirent  ceftfuré^ 
par  les  Facultés  de  Paris  6c- éè  Rheims; 
Sous  de'>tek  Mëkres  <,  fous  l'Archevêque 
qui  les  mettoic  en  œuvre,  de  qui  les  auto^^ 
iffoit;.  difons  ndàibry  fbus^lès  JeUtites  qui 
faàfoient  tout  mouvoir  ,  de  dont  la  domina* 
tîbn  prît'  bientôt  le^deflùs ,  l'on  eut  la  dou- 
leurde  voir  cette  Univerfîté  ,  Ôc  peu  après 
léDiocèfe  entier  changer  de  face. 'Cepeii* 
dftat  Mr.'Gillot  trouvoit  en  Mr.  de  Veiv» 
thamoat  '  alors  •  E  vêque  '^  de  '  Gonferahs  • ,  un 
F*él9  -qui  r^cômxit  il  n'eft  ^ue  trop  dfdî* 
aàice,  craignoit  plus  de'déplaire  à  la  Cour  ^^ 

fue  de  :'véxer  ■  injuftement  un  homme  de 
iéiti^  Pendaiie  près-  dé*^ûSti^kn$r^le  faint 
Bj^ètrc  fut  çrivé  die  monter  à  l'Autel ,  &  le 
BiéfaK  >te'leiiai.'»e»nait.que  4an&  le  Vniômeiil 
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^'û  apprit  la  mort  de  Louis  X 1 V  ;  fiir  quoi 
Mr.  GiÙot  écrivit  à  Mm^ée  fes  amis  :  a»  Gra* 
9  ces  à  Dieu  >  il  a  plû  à  fa  Grandeur  de 
»  ne  me  plus  regarder  commoycmipable  de 
jD  péché  :  mortel:  depuis  '1»  more  du  Hdu  » 
Mais  bientôt  .aprè»,  ce  Boâeur' profitant 
comme  le^  ancres  de  la  liberté  géndraiem&if 
accordé6i.à  tout  Jes  esiiUs  ,  reteorna  à 
Aheims  >i  oà  >«i'ayaat  pho  d'autre  fonéHoa 
^e  celle/^'^de^ClMuioine  &  de  DodeitTy  il 
r app^iquap  pkiS'i^tte  jamai^ii.  édifier  its  Con^ 
ftttoê:  par  M  pieté^v  ^  aider  de^fes  coniêils 
eeux  qui  s'adreâbiear  à  lui ,  âcà  con&rveB 
de  fon  nuenx  la  iàiae  Doflriae  dans^una 
Faculté -Fquin'avoity'powaiafi  dine  ,  plu9  - 
que  peu  d'aiinées^des/vie.  Trop  édairté,  k, 
trcn).  attacii6t  à  k. %érké  9  pour  ne  pas  s'op^  - 
pofej;. fortement  à  la  Bulle  ISnifumhu^r  il  mr 
d'abord  un  des  douze  Xlwoines  contre  Itf*  -■ 

2uels:PAjchetêqiieiëv9A'  ponrvle  re&s  quo 
t  de  Chapitre' «accepter  oe  Décret»  il  en  ^ 
appella.enfiiitBb(  en  17 if*  >»trec  laFacuké 
4â .  ThéôJb^  filUniv^ritté  &  le  Xbapitre; 
En >i7!»ir  «u  fy>  un^reneuTelleinenr'd'Appd 

Îui  le  fie  Déléguer  ube  fec<iiida  ibis^  à  Con-*   ' 
ïran&r  Iu'£Téque^(   Mr. .  de.^VesEthamont  ).  ' 
vivoia.  encor&y  &  4>nJm.nip^ella  tian&  les 
mêmes  termesw  ce  que;  Mr.sGillot  aYoit  dît 
de  la  pecmiiEtf n  de  dire  k  Me&  r  »cco^m   - 
dée,  feulement  lor(qu&LomsiXL9.£if  niott# 
Il   &  dtfctdpa-aâez'^mal  de  «ce  procédé^   - 
mais  il  en  -parur-oonius.»  âc  JL  ajouta  hkh  ' 
deftement' qu'il  n^en  iêr^it  pas  de  nfyac  k  ^ 
Ta  venir.  :  En  efièt  -9^  dans  ce  fécond  «exil  f 
il  ^cueillit  très-favorablement  le  refpeâai    • 
ble^  exilé  ,  juiqu%  vouloir  le  &ire  fon  grand  : 


CHéhH.  }0t    • 

^fSfit  ^i&inOàon  donc  il  étoif  t  di^e  ;  i'E-     ' 
vê(|Ue  en  partant  potu^^  Paris  ^  recommand»  ■■* 

£e  du  moias  l'otiKe  *ât  »ieïir*-d'important  >^ 
ns  le  Diôtèfe  ,«^!r- -preûd/e  fon  avist   - 
Le^  deiuC- ëcfrtificats   qué^^e-^méme  Prélat    ' 
lui  domia  V  ^àm  trop'diéctfif^f  pour^he  pâ$    ^ 
les- rapporter  iei>  I/elog^  .l^tils  corflâennent    ' 
ne  'doit  pa9^étfe-fid^«a  y  piiifque  cet  Evé-^ 
que  ait  un*des  prencd^â  ^  reçut  la  ConA    ' 
titutiot>>  Mait  n^us  âippUéif s  le  Leâeurde 
ju^r,  fi  unr  EyeqUt^qui  s^exprîme  comme 
on  va  voir  /fitf-lfe'  éômpte  d*un  Appeilant 
"Ôc 'Réappelknt  rpotiveit  fcgardérlà  BuUé 
icomme  une  -  Loi  ^ogmtèqùê^  de  riglife  Uni^ 
verfeUe  ,  encore  ïtioinscOmnieiiné  R^gle  dé 
^4u  Le  premier  de  ces  ^Certificats  fut  don*» 
né^à  Mi^  GiHot  4p«è$  ibif  premîeir  exiii^ 
^n-^roki  là  tcnciàté^  v 

Nous  ,  .nr  déclal^ns  \\  •  •  que"  Kf r.  Gil^ 
lot«^PrêtréS  écc;  a:  pa(fë  quatre  ans  èc  deux 
mois  dans  i^  Ville  deSt*  Lizer>  (  c'eft  la 
fnèise^>^0^€oniêrans  )*pendant  lequel  temt 
îi'  9  vécu  arec-èe^cotip^  d*édifiiiAtbnV  àC  '' 
c^ime  ttiai^eif«r*^igiîe' dlm  -giflniti'fervitèuf 
de  -«Dieu  ,  •  &  dW^parf^t  Ecclé^aitique  / 
atffiftant  ^^fgidterement  dia^ue^our  à  tou-^ 
tes^es^heûreft' i6c  àr  toupies  OStct»  de  no^ 
trcrEgfife 'Cathédrale  ,    avant  *  ponôuellç-» 
^ent  eM^uié  tous  ^s  ordres  ^qur'dnt  ^té 
ad^i}ës>*poiir  Ifd  r&  répàn<ài   h,  4>onn^ 
•d«Dr  de  >efiis:*Chrifl^  dans  cette  Ville  de    «- 
dants  tout  nocFor  Diocèfe  y'done^ls'eil  at^^ 
tiré  Teifime  de  Tapprobatioii ,  fur-tout  dt^ 
£cclé(iaftiques  ahxqueis  nott^  avons  ibuvenif     - 
pr€ft)ofé~  pour  modèle  fa  piété  ,  fa  fageiïèy 
§SL  «nodeitie  >  fon  recueillendent  >  ia  grande   * 


JDieu  ,  ion'  zélè^  pour  l'Egllfe ,  Sef^f  ^pî*^ 
.{^cation  continuelle  à  Técude.  Cell  le  cé^  * 
inoignage  que  nous   nous   Tentons    obligés 
de  rendre  en  préfençe  de  Dieu ,  devancJe^ 
fus-Chrift  ,  âc  les  An^  élus  •:  A  Su  ILizer 
dans  notre  Maifon  Epifcopale  ',  le  f4e.  Oo  ' 
tobre  ijis*  (  Sifflé'  )  Ifaac  Jacques  'Evêque 
de  Conferans  y  (  î3.  comre'Jfiffié  )  Broguiâe  9^- 
avec  le  Sceau  dé  Monfeigneur. 

Le  fécond  fut    donné  dans  le  cours    dur^ 
fécond  ex;il  ,    pour  faciliter  à  Texilé   une 
tranflation  que  le  dérangem«fnf  de  Ta  lancé  > 
rertdoit  '  nécef&ii'e.  Il  eft  conçu  en  ces  ter- ' 
Itfës  :  yi  Je  fouEkné  9  déclarç  que  le  Sieur  ' 
3>Gill6t9  Chanoine  dé  "Eheimi,  •&  "^ui  ré— -^ 
Tf>  fide  a^uellenv^n&'dans  mon  Diocèle ,  eft 
»' d'une  fanté  très-languiflànte ,  âc  -prelque  " 
»  toujours  malade  ou  infirme  deffuis   qu'il'^ 
7>"c&.  àdjis  ce  P^ys  9  dont  l'air  &  le  cli-- 
39  mat  lui  fon^  ti!ès->contraires  9  jc-lui  cau^ 
a»  fent  des  maladiesVconfidérables  ^  &  P^^^  ; 
xr-que  coiïtinuelles.  Je  déclaré  encore  qitt*iL' 
>ï  vit  avec    une  gtande,  édiiîcatfi&n  &  ua.^ 
»  grand  exemple  de  pieté ,  vacant  aiflueUe--' 
»  ment  à  la  prière  &; à  l'étude,  fans  relà- 
3>'tion  au-dehoK  avec  qui  que  ce  foit ,  &- 
•3>  ne  fortaiit  d^  fa  maison  i^  que  pour  allev  ' 
3>  célébrer  la  fainte  Mefle^  ;&  amfter  toi|s> 
»  les  jours'  à  toutes  les  heures  .de  TOfiioer 
xr 'divin    dans,  le  Choeur,'  où  je  %i  ai  fiur' 
adonner  une  place  avec  mes  Chatioi^^^ 
»  dont  il  remplît  tous  les  devoirs,  comme 
^  s'il  étoit  dans  fon  Eglife^dé  Rhékns.  Ccft 
»  le   témoîgnag<f    que   tout   le  monde  iià"' 
»ïend  i  &  que  lui  rendroit  la  vérité  mè* 
»*me ,  auquel  je  foufcris  avec  plaifir ,  pair- 

»^îbr  ç^atfoiiËiicji  ç^ï&ke.^ij^.i'ep  •ai*rj6è' 


Céléhres.  l<r%* 

7cr  tejRmonium  nddhur  ^ak  enmihtiSyJli  ah  ipsâr^ 
31  verkate  >  fed  1$  nos  tej^mQnium-  ^perbihenms  >.-^ 
^  V)€.  A  Paris ,  cç  4  Mars  17*4 ,  ijtgnéyy 
srcQmme  cf^eâùs.  yy  . 

.  Mr.  Gilloc  fiit  effeâÎTCinexir  transféré  à  ^ 
Ângouléme  9    âc    quelques  années  après  à- 
Auxerre  ;  deux  adouciflèociens  qu^'il  obtint^ 
par  les  feins  &* lé' crédirdè  Mr.  léCardi*- 
nal  de,  Bifly  ,  lequel  lui  marqua  que  dans  • 
^uces  les  oçcafions  où-ilpourroit  lui  faire* 
l^ifîr ,  il  leieroibvolontiers  ir  &  que  pour 
cela,  il  n!âvoit$qu^  s'adre^r  immédiate»- 
ment  ^ lui.  Tous  •ces' voyages  de  Rheims  à* 
Conferans  9    de  Conferans  à  Rhèims-  ,   de  '^ 
JUieims  à  Ahgoul^e-,  &r.  d'Angoulême  à- 
Auxerre  -,  lui  firent  dire  eii;  cette  dernière 
conjonélure  ,   écrivant  •  à  un  d«  fer  amis  ; 
3^ Grâces  à  Dieu,  v&iià  déjà  près  de  milles 
»' lieues  qjûe  je  fais  j^r  les  oidres  du  Roi;.- 
»  il  y  a  bien  des  'Officiel»  dans*  fes  Trour- 
y'pes,  qi4t'Si*én  ont  pas  tant  fait  pour  foît 
»lervice.  » 

:  Asrrivéà  Aiixerje^  Mr.  GiUot-y  pafla  le 
tefte  de  fês  jours  dans  un  petit  logement  v 
réduit  volontairement  au  plus  -étroit  nécefV^ 
l^ire  -,  6c  fe  falfant  par-là  un  iliperflu  done^ 
il  foulageoit   d'une  part  les  pauvres   de  &• 
Rimille  ,  &  de  l'autre  ,  ceux  qui  fouiiroient- 
l^rfécution  pour  la  juftîce  Ôc  pour?  la  vé*- 
tké.  liétoitli  attentif  à  fe  priver  de  tôut^ 
Çt  qui    pouvoit  lut  :  ^re  quelque   plaifir  ^ 
çului  procurer; quelque  délaflèment*,  au'it 
^toit  incerditiix  mois  avant  &  mort  la  létture  ' 
des  Gazettes  ôc  des  Journaux^  pour  nes'oc-^ 
«uper  uniquement  que  de  ce  qui  pouvoit  fé-  - 
^er,ëc  nourrir  fcA  ame  ;  toujours  également^ 
9$$mi^é  àr  la^ .pjiej:^^  âc^à-l'étude  &  lUrX^- 


ligioh  9  dans  fEcrkure ,  dans  Tes  Ter^'lle 
11£^ife ,  &  dan»  l'Hiitetreo"  EccléfôifHque, 
SerjlongupS'Iîpfèuvès'f,  ibn-^ranS  âge-,  les^ 
fréquentes  '  infirmités  9  ne  lui  'aVeient  rie» 
6té'  de  lï  vivacité  de  fon  d|)rit  &  de  la  ib- 
liditié  dé  fbn  jtigemeffç ,  ni  de  la  beauté  de  fk 
fâémic^ifé^^ivétoft'teihfqa*en  (t  rappellant 
des'Ieâures  de  quarante  ans  ^il  marquoic  le 
chà]^ltre  ^chFpage  decé  qu*il  citoit.  S^  grau* 
des^onhoiâàiKïes^lui  attirèrent  jufqu'à  la  fin 
beaucoup  (fe  cèniuitaticms ,  auxquefles  il  ré- 
pondoitat^Cnne  pénétration  &uine  p^éience 
d'efprît  qui  ne  s'aâbiblirent  point/Son  hu« 
milité  toutefois  étoit' btauc^  plfts  grande 
qu^fes  talensr;  de  îi'feqtniliô<>itorainAtfemenr 
de  vieux  pécbèutr  Son'  aAottt  pour  l'^iife 
écoit  fi  tendre  ^x|uef>lorfqu'i^' parloir  des  ra^ 
vages  queià'  Bull^  cfdufe'  de  toute^parts  ,  de 
en  ^arficuBer  de  féuf  déplorable  où  eUe  a 
réduit  le'Piçftrèfe  de  RheîmS  ';  on  iifi  vit  ieu* 
vent  verfer  deslarmés;  ^'eft 'dans  c^s  pieux 
fentimens  qu'il  perfévéra  ju/qu'à-^iâ  bienheu* 
feufê  n^orr:  11  fatiduuiré  dans' le  Cimetière 
delà  Rir©i«èile-Sf.Lo«pv^fe  Confre-» 
res  dtt  Ckâpiue  défUteimi  iirent  pour  lui 
de  ^rès^1)oni!ré  graèë  tcrS^viee  accoutumé* 
On  trouva  dans  les  papiers  de  cet  homme 
refpeiftable  plt^iêdrsteftàmens  fpirituelsqii^i 
avoitfahsà*  Aiig&uléme  ^en  1714  ,  ^àAu^ 
xerre  en  t7%f,  **  *75S>*  G«s  pJrécieifx  tà^ 
fiumens:  de  la  foi  ^  te  desdi^p^fitiens  dW  det 
pla^fçavaps  Kômmes^du  Clergé^  France/ 
ie  réduifent  à  marquer  i^.  Sonr  àttatheineaf 
invJoiablc  à*  la  Foi  r  à  la'  Doftrine  &  à  la 
Communion  de  fEglife  Catholique  ,  Apofto- 
lique  &L  Romaine  ,  Ôc  au  St.  Siège,  eomme  au 
UAft  dt  l^nité  '/  Sb  h'  ibi^^uflioa >  itia% 


lêi  foîx  de  rtgfittl^ônes  réglés  Cknomqt»»  , 
à  notre  '  St.  pPere  le  Pzf^y  &  à  Mr*  F Ar- 
c^ièvéque  de  Rheimsfbn  Evé^  >  &  à  tcMis' 
lei  Supérieurs  Eccléiîailiques. 

20'.  "8*  feffévérance  dans  TAppeï  8c  te 
Résippéi  qtt'û  smik'-'lAtetjettés  de  la  Bull» 

des  quatre  fnmièt^'Èvmfhs  AffelhmsS  ^  Petite 
éft  Clergé  de  France  y  ^  ât  ifmtih  v  &  les  mo-^ 
làk  qiiï  l'avotent  obligé  dlnterjetter  cef^ 
Appel  ;  5t-^'foMî*géfenf  dy  perfifter.  Tel^ 
que  lo.  la  nédéffitéde  ^'oppofer  à /'^er«« 
UoH  du  Dojhnr^  ^  ai^HicBement'  dttnsîa  fmréde 
îSia  difiipUHe  auifdnleé  par  la  Bulle.  20.  Lai 
régularité  '  &  l'efficacité  du  moyen  ,  c'eft-à- 
dire  de  TAppel  qu'il  reconnon  fondé  iùr 
ces  paroles  de  Jems-Chrift  à  St.  Pierre  mê- 
me :  dites-le  à  PEgtijè ,  autorifé  par  l'exemple 
dêfSr-lApfetiPés ,  pafrufage  de  l'Eglife  pendant 
feize  (lécies',  dé  tènniiiïer  les  difërends  par 
l'autorité  des  Conciles  ;  de  enfin  par  les  Loi^ 
&'ies'  Conftitutilfns  dé  rerffe  même.  3^;^ 
L%npaflibi!Bté  derèmédier  ^treiirent ,  attm^ 
dts^y  dit-il  9  la  diJfà/iti^H  fréfente  an  fi  trouvenÉr 
lesPafiertrSf  aux* maux  qui  défolent  l'Eglife 
de^ toutes  parts,  par  raltéïatioxi  du  aût& 
chrétien  ^^par  lies  ^nÎMls  notéi^lks  fur  le  frmê 
de  îa  worr  détSanveur  ^  ^  parJn  trrekrs  tolérée  g 
depuis  trop  InHg-tems^  4».  'La^onfàfion^que  Isf 
Gdnftîtution  a  jettéfe  dans  TEglife  f  &  ^u'ii 
eftîttipoifiblé^jtc'eëc  nYjètr^srdè  plus  en  plus» 
ttiflriqu'on  Vèffbrcera  de  l'y  faire  valoir  &  de 
le  faire  pat  des  moyens  auflî  contraires  dQ 
aux  règles,  ôc  à  i*efprit  de  la  Religioii 
Chrétienne. 
Umarque  ea^oifiéme  Ucii  fies^dirj^dâiiesf^ 


|otf         '  AffMam  ..  -; 

ïl'ègard  des  Acceptais  pour  Id^ielt  3  dé- 
clare n'avoir  ni  aigtem^tn  mépris  ^  mais  une 
véritable  c^mftffitm  »  &  fur-cout  pour  cewc 
d'encr'eux  qui.  aimant  d'àitleursii  jmftk»^  Im] 
téritéîi  U^.liHipm  y  né  p  déclarent  ^ne  pmce' 
^Us  enjgnonm  U}  vérûahles  iméirks  ètà  &*" 
Vint  é^nnê  BnlUjdreffétparfiffHftj  pieine  éTim^ 
jnfiict  y  de  fiuffité  9  îi  di  calomnie  y  iS  fort  fa^' 
mcieufi  y  dès^À  mç*elle  ahlit.le  langiiff  de  l*Em/ 
mmre  îi  de  la  Jnài^'an  ,  \Sle$  jn^nSiaHslet 
fins    natnrelles    de    la  piété  cbréiennf  ,     C5 
fi* elle  jaxM^rifi  évidemment' ces  Tbéologie/fs  4pd\  ^ 
par   nn  déplorahle  malbent-y   attaquent  dans  U 
fnn  de  PEj^life.  y  le  eùpsfr  mime  dé  la  lieligion  >  ' 
&'  mécontiûijfent  l*efirit  ^  le  cataHéte  du  C^rifiia^ 
nifme.  Telle  eft  mée:  que  cet  habile  Théo-- 
K>gien  avoir»  &  de  la.  Bulle  fiO'des  Je«^ 
alites. 

'  4^.  Il  expofe  fe$  &ntimens  fur  là  figna-*' 
ture  du   Formulaire  >  fiir  lequel  il  déclare^ 
n>.  ravoir  (igné  fincj^rement ,  &  en  mêoie-^ 
teins  purement  9c  fimpïemenrén  i7to ,  per-»- 
feadé  alors  qu'ir  le  pouvoir  faire,  to.  N*a^ 
voir  jamais  apf^rôuvé  Téxaélion  d^  cette' 
fignature  ,  certotnemefif  j  dit*il  ,  inutile  iPelie^ 
même ,  datigerenfe  e^fokpratfqHe  ^  ^  afparemmênr 
fort  ,pemicienfe  dans  fis  fuites  y  ^  Mnt  Us  dtf^ 
fiins  trop  appuyés  de  xenaines  jçens  malbenretè/e^ 
ment  en  crediranprès  des  Puiffdnces»  l^»  Qu*il 
lié,  p6urroitJ>Ius  le  Jtgner  fans  explication    Qf 
J^s  la  difUnaionqm  fat  0ppro»bée  en  i66%  Cf  * 
l66ç  f  ni  eonJiilûrÀ'perfimm  defSkfcrire  atttrtr 
ment  y  tdnt  if  fi  trouvùitftnfatisf^  des  Inmtii* 
fes  qui  M  avoient  fuffi  eH  i^îo  r an- m^i$t$% 
fijoute-t-il ,  par  rapport  à  la  cenfûre  de  la  Vf. 
Tropofition.  4**,  Qu'il  étoît  très  fâché  d*avoir 
^oétribué^^alor^à  ce  ^e  le  Foouila&e^  forfr 


gfté  à  Kfieims,  quoiqu'il  ne  VhxtbSx  <jue  pour' 
èk  raifofts  fm  lui  avntfifpnn^  très-^onfidéirakles^ 
jr°#  Xiu'il  regardoit  comme  \m  huBeur  i-qur 
dnffant ,  en  qualité  de  Spidic  de  fa-  Faculté  y  /«> 
(êndùJtoH  pêt0'  l^JIgnature  y  fl  n'y";ivoit  point 
iftféré^ces  mbts  purement  ^Jimplement  9  qui  »n 
J^ point  d* Alexandre  VU>ifuoique  Louis  XlV^ieg, 
mf'iépéséi  deux  fuirions  Jes  hettteS'-Fatenm. 
.  Enfin'  il  fait  un  défavcu  de  précaution',. 
de  tôtit  ce  qu*5n"  pounroit  furprendre  m  extor^ 
fter  de  lui  de  contraire  aux  fufdices  dilpo^* 
tions  y  fur- tout  lorfquejla  maladie  auroitaflfbi- 
Bli  ou  fon  efprit  ou  fon  corps  ,  ^:dont  ow 
pDurroit  abufer  pour  fuppoferen  lui  quelque 
ehangemenr,  variaûoj! ,  au  a^oikUJJement  de  cep 
difpojttions  9  dans  lefqueilés  il  déclare  ,  comme" 
£iu5  les  yeux  de  Dieu  y  îj  fi  préparant  à  la  mort  f 
'^«>uloir>vivre  &  mourir. 


JEAîjT  PENETr 

CURÉ    DE    S^  LAN^DRY; 


r?AN  Peneî^,  Doftëuren  THéolôgfe  de tà^      ip 
faculté  de  Paris  ,&  Curé  de  St.  Landry  AvRIi 
dans  la  même  Ville ,  y  mourut  dans  fon  Prei-'    1740. 
bytére,  le  mardi  de  Pâques,  ip  AVrîl  de  Fan- 
née  1740  ,  extrêmement  regretté  de  fes  Pa-^» 
roiffiens ,  8C  à  Bien  jufte  titre- 
On  remarqua  dans  tç^tc  la  fiiîte  de  la  vie* 
de  Mn  Penet  qu'une  grande   droiture ,  une" 
reljgieufe  candeur ,  un  fond  d'attachement  à 
la  juftice  &  à  la  vérité  ,  lui  faifoient  ordi* 
litiremenrpreiidfedij^'bonpjirtii  ouneman**^ 


î^>  ^  JpfilUhs 

quoîent.pas  de  Vy  ramener  ,  lorfqùe  des  îi»-^ 
pref&ons  étrangères   l'en  avoient   roalheu-- 
rcôfement  dëtoùrnëi  Car  il  ne  faut  pa«  fè  dii^ 
iimuler  quépannd  quantité  de  traits -qui  ren-' 
dent  fa  mémoire  ineipeéhibie.rilfe  gliflà  des^ 
tMches  trop  réelles  quHl  fe^reproeha -amére*' 
ttont  9  de  dont  Dieu  tira  la  gloire,  en   lui 
£ii£int  faire  avant  dé  mourii^iine  réparatioik* 
des  plus    édifiantes,  èc  l  dei'  pitfs  étendues. 
Outre  la  ûgmtxSte  pure  &  femple  du  For-^ 
Jimlaire ,  &  la  condamnation  de  Mr.  Ar- 
»avli;  double  prévaricatie»'4"^tÔca3ime' 
le  péché  originel  du  Dodoifat  ;'  il  avoiteu 
la  foibleflè,  aprës  avjoir  appelle  en   1717  , 
de   recevoir  Ja  Bulle   en   1720',  relatîvc- 
TÊ^x^^^vfX-  e'xp^câtîon<^de^Mn4e''NoaiIles#* 
E»:  173Ô,  lorfqiie  la  f.dhiUé  de  Théologie 
perdit  par  une  Lettre  de  Cachet  cent  dc^ 
les  plus  illuftres  Dofteurs ,  &  que  le  faux 
ii^réf'd^acceptatibii  fabriqué  en  17149  pa* 
le  Sr.  LeroUge ,  fut  déclaré  légitime  par  les 
Dodeurs  ^CaréaiîîSs ,  Mr.  P^m^i  à  la  vérité 
tkt  prit  p^parr-a^  leurs  délibérations,  mai& 
H^égli^ea  de  s*oppofer  a  ja-^Conclufion  en 
fàycntéa  Décret;  ilétp^s  encore,   tcit^ 
Romigni ,  Syndic  Royal ,  ne  cherchant  alors 
qa*à.  érendi:c,.^  ^multiplier, les çxcluiionsf 
en  y  c^mpreilant  tous  çev^sç^uilui  étoieut 
fiifpe^s ,  n'publia  pas  le  Cux^  d(Bt  St.  Lan* . 
dry,  lequel  eiit  encore  le  nq^lheur  d'écrire' 
au^ijSyndiç  pour  le  détromper ,  en   lui  noti» 
liant  au*ii  avpit  reçu  en  17x6  la-Pulle  Vm^^- 
Snfiaie'MaûdeqieBt^e  Mr.  d^  Vintimillet 
Archevêque  d^  Paris,  contre  les  Nouvelles 
ficçléfîaftiques ,  devint  en  17^2  ,  pour  Mr. 
P^nêt ,  roccaiîoi\  d'une  nouvelle  ôc  clejfnicre' 
dMltf.   D'àbdrd  par  la  p$ittc'lMi(ureUcdc. 


^ôft  cœar  »  qui  ne  manquoît  guéfe$  de:  Fin- 
.cliner  du  bon  côté  ,  il  sVtoit  joint  à  fes  Coiv- 
,  frères  les  Curés  de  Paris  f  pour  expofer[a^ 
Prélat  9  par  une  Lettre  commune  ,  les  i^i» 
.fons  qui  dévoient  c;npê^chcr  la  publication 
.de^.ce'ljIan^egieRt'';  ma^^^e^ifuiie jdle put)li(i 
^pparemmeiiM^àr  Tinili^tion  de  Mr.  Vivant  » 
JSrand  Vicaire-dprE^ife/içPjuris,  quiéroit 
.fon  Confeflègrrj,        ^  *    ♦      • 

JL^exempIe  C(%ntagieu]^.  du»grand  npmbre  f 
rautoritéy,des  pjprfonnes  en;pl^ce  ,  ropiniop 
qu'il  ay/»it^  ^a^.vehu  de^  of uf  ^i  le  trom- 
poiffu;^?  \^  en  particulier;  d'un  guide  q^'jl 
rëfpeAoit ,   kL'ftd^ifoient  .  ^  iprévenoiegr 
Souvent  en    lui  tp^t  exaniep.      De  pareils 
jécarts  lui  paroiiTôient  iî 'peu  contraires  aÂigc 
j vérités    profcrites   pu,*  obicurcies    par  '  îa 
,J5ulie  ^.  qu'il  ,n'en  faifoit  pas^-uiie  ppfeflio|» 
.moins  libre  &  moins  ouverte  de  la   fsân^ 
vdpétrine  ,  âc  qu'il   donn^itl toujours  les  fnâ« 
^es  marques  de  fon  eftime  à,ceux  qu'il  en 
jregardoit  comme  les  ûdéhs  d,éfenreurs.  Ainfî 
Iquoi^ii'il  eut  s  par  exemple  ,'  foufcrit  pure* 
jnenti^  fîmplemèht  le  Formiikii'ë'éc  la  côn- 
[damnapon  ^de'  Mr.  Arnauld,  il  parloit  pu*- 
obliquement  k  ks  ParoifGens ,  de  la  Maifoâ 
^e  Fciy-Rôy^  ijàes  Ouvrages  qui  en  font  lo*- 
jtis,  dèf  Auteurs  de  ces  Ouvrages  j»  &  fpé- 
^îalement  de  Mr.  .-Arnaiild  ^L-avec  'les_plu$ 
grands  éloges.  Cour  ayoi^  pris  part  à  rAc- 
coHMpofiepaent^ré^cUi^e  ;i7ao  ,  il  n'en 
jnic  ^j^sl'jnoia&^^ails  fon  Picènè  du  jour  d^ 
•la  Bentècôte  1734  j' le  P^  ^Quefnel  au  rang 
des  Aftteurs  illuftusqm  dansjdes  teptsplusbêa^ 
ftux  9  feraient  regardés  comme  des  teres,  déPEglifim 
11  parla  dans  ce  même  Prône  du  ÏAvre  dff 


3^0  ^Hfpettam 

flucl  *n'écoîr|«$  ^nt ,  difoît*a ,  TOàvra^ 
mP.  Quefiiel  9.  quedu.St.  Efprîc  qui  fem- 
bloit  Pavoir  di^^.  Dans  un  autre  Prône., 
en  annonçs^t  la  Fête  de  St.  Auguilm  ,  il  fit 
d*éloge  deià;4oâ:rinede  ce  Père,  principa* 
lement  fur  lès  matières  de  la  Grâce.  U  ne 
vcrouva  de  reflburce  que  dans  iin^Çoncile  gé- 
néral contre  les  eifnemis  des  ventés  que  ce 
;Sr.  Doâeur  a  enfeignées^t  c*étoit  renouyei- 
Jktt  en  quelque  forte  fon  Appel  ).  On  a  de 
lui  plufieors  autres  traits  qui  ne  fopt  p^ 
Itfluoins  forts  ;  >c^  il  ^ifoit  ailez  Xou ventait 
^iês  Pflroiffiens  â^e  ces  ifanckemens  de  cœttr^ 
.ninfi  qu'il  les  appelloit  Inî-^néme. 
'     Apeihe eut-il  vu  <  en  i/jy  )  le  Mandemeia 
cde  Mr.  de  Segur  ,'£yêque  de  St.  Papoul ,  que 
me  pouvant  contenir  fon  admiration   èc  fk 
.  ]oye ,  il  en  fit  part  félon  '  fa^  coutume  à  fba 
icher  troupeau  ,  en  termes  fi  toucjians  ,  que 
,  tout  l'Auditoire  éàfiit  attendri.  11  parla  de 
:'4â  génjéreufe  démarche -de  ce  Prâat  9  cotmm 
éPfttt  des  flui  grands  tniracles  de  nos  jours  y  Jk 
cfune  des  pKis  édatantes  marques  de  la  nu« 
féricorde  de  .Dieu  fiir  fon  Eglife.  H  fit  une 
Analyfe  du  Mandement ,  Se  il  ne  fe  difpenfii 
de  le  lire  tout  entier  ,  que^mrce  qu'il  en  ^ 
détourné  par  les  perfonnes^à  qui  il  $^en  étok 
ouvert  auparavant.  Sa  fienature  au  bas  de 
Fafte  d'oppofition  à  la  Bulle  de^anonifation 
"de  Mr.  Vincent  de  Paule  ,  eft  encore  un  té- 
tnoignage  confiant  de  ibn  attachement  à  Mrs. 
de  Port-Rbyâl  de  aux  Àppellans,  dont  la  diflih> 
mation,  comme  on  fçàit ,  fut  le  princîpaf  modf 
de  l'oppofitîon  des  Curés  à  cette  étrange  Bulle. 
A  l'égard  de  la  publication  dû  Mandé*» 
tfient  contre  les  Nouvelles  Eccl^fiaftiques,, 
t^qui  Ty  préçtEXtî^^  c'eft  juc  n'ayant  j^» 


.«Qiîk  là  cet  Etih  y  il  fe  laifla  ^gtfalnel^  par 

^.Piinpreffion    de  P^torité  de  fon  Arche vô- 

'  que  y  6c  par  Fexceflîve  confiance  qu'il  avoir 

;.en  Mci  yivanc.  Mais  rindifpofition  gêné-» 

talé  de  fes^aÊtoiffîens  centre  le  Mandement,  f 

^  dont  la  leifhire  en  a  voit  fait  fortir  un  grand 

'  iiom!>re  de  rEgliie  ,  lui  fit  faire  de  Jéneiifes 

[  réflekions  ,  iSc'parla'kAure  inême  des  Nou* 

;  yeUes ,  11  fé  dêfabufk  .de  l'idëé  que  le  Ma^ 

'dément  en  donnoic  f  en  conféquencé  il  iie 

'jnanqua  pas  dans  un  de  f^is  Pirônes  de  refn- 

'  dre  pleinement  jiiftice  à  l'Ouvrage  ôc  à  l'Aii- 

.  teur.  Ceft  ainiî  que  la  droiture  &  la  bonté  iû 

ibn  cœurnêmanguoiént  ^uéres  de  le  rédref» 

1er.  Difons'mieiàc';  c'eft  ainfî'que  la  Grâce  le 

;flifpofoit  pài'  degrés  à  une  réparation  plus  corn* 

^^plette'&  plus  autentique*  de  tant  4eAutés« 

On  reconnoit  la  candeur  de  là  religieuie  fim-* 

plické  des  pienuuérs  terré  î  dans  la  manière 

■  dont  il  fe-  déclai^  dans  un  Pi:ône  en  faveur 

/àts  merveilles  qui  s'opérdîerit  fur  fe  Tomi» 

beau  dii  St.  Diacre  ;  dans  le  tems  inéme  que 

Je  Afendemeni:  de^Mf.  rArchevêqué ,  coii- 

/tre'  ré'Mîracie'^d*Aône le  Franc  ,fe  publiok 

,jdans  quelques   Pà)coifly  :  oy  II  faut  que  je 

'^  vous. ouvre  mon  cioéur  ;  dît-il  à  fes  P»- 

'j>roilEens.  J'ai  été  à  St.  Medardà  vot^ 

■39  exemple  ',  j'ai  été  édifié  du  grand  monde 

w  que  fj  aï  vu  :  tout  étoît  \plSn  dans  1'^ 

\»  glife,  iés  Cimetières   &  lés  Charhîers^, 

»  f  ai  été  encore  plus  édiifié  de  la  piété  avec 

'^  laquelle  on  wioit.  Cela  m'a  fait  Voî^que 

"oo  c'ptoît  tm    lieu'  où  Dieu   répandoit  fts 

>  grâces  :  en  effet  il  ^y  opère  plùfieuis 

:^- merveilles  par  l'iriterceffion  du  BienhetU 

,  ':^  rêux  qu'on  y  invoque.  Ces  Miracles  font 

3>fi  déclarée,  ac  cn,lî  graade^boàtoitë^ 


3»  ^    'J^Umt 

3>qu^oii  ne  voit  rien  de   pardl.nlepdiftfe 
3»  conunenceinenc    de  TEglue ,  âc  <]ue.  j^ec 
a>  évinfiment   nous    i^etrace.  ce  que  Je^is*- 
3a,Cknft  f^Upit  de,Xo{i  t<?mst .  Quoique,  ce 
9»  .^entieurfiùx  4ie  ioit  ,^s^ ^  i^cçre    capo- 
»  nifé  «  il:  pîyppiit^ju'il  a  «nç:,grande;  p^ 
»/fà»ce  auprès,  de. J[?ieu  v  c-eft  ^.pgurquoi.  je 
aofvoii^  exhqrti^  ^  avoir  o^^^ce  en  lui , 
Kt&^àaUef  à  fpn  .Tombeau.  ^^  D*aille|irs 
les  XLequétes  pré^ac:ée$  au  Pisélai^au   iîyec 
des  r  mêmes  -  p/o4ige$  >  .fournifiçnc  par .  la 
foufcdption  de  ce  Curé ,,  unf  preuve    i^ 
^qui^que  d«  lpn:,j^  ^  cet  éçard.  ll.aypic 
en  if^iJ   un.yicairç  qidyavifa  d'avancer 
dans  une  deiedi  In^u^ion^  que  Us  Mim» 
ihs  $^t^tnt  fa$\^fHens  dfi  nos^  jours  »  VP^F^ 
qu'ils  n'étoienc  ^as^éceâaires  aujourd'hui  ^ 
comnJl  ils  l'étoient  auç^efpis  ;  Mr«  de  Se. 
I^indry  en  fut  b^emâ^  womé,^  dès 'le 
Dimanche  fuiv^nt  »  X  la  fin.de  ^on  Prône  « 
il  ad^flà^  ce  fujet  1^^)41:5^6  à  ît^  Paroi£^ 
•iiensyprédfimienc,  .ej9^  cesr,  termes  :  »  Mes 
>»  chers  enfans.9  J&  mjgtvfrpiU  «obligé  cfe  ré*- 
73  parer  lefcandale  qui  vous  abêtie  donné  U 
t.a>  V  a  huit  jours  dans  cette  Chaire.»  tçuchanr 
.»  les  Miracles.  On  vous  a  dit   qu'ils  n*é- 
^  toîent  ni  fréquens  9  ni  néceflàires  ;  peut- 
j»  on  avancer  des  chofes  fi  contraires  à  U 
-»  vérité  ?  Qui  eft^jce  ^  qui  ;ne  fçait  pas  que 
,9»  dans  cette  grande.ViUc^4l  s^'opére  tous  les 
•jo  jours  de  nouvdïes^  pt^erv^eijUes  ?  l5'un    au- 
'93  tre  côté  9  ajouta  Mr.^4e;^*  ^andry  »  com- 
.»  ment .  peut-on  (Hrc^^u^;ies  Miracles  ne 
,  3»  foienc  p6int^éce(Qpires  dp  nos  jours  \  Vo^ 
y>  fçayîez  ^toui;;^  de  quels  troubles  l'Egliiê  eft 
:7>  agit^.^ ,  On  demande  avec  la  plus  vive  inÂ 

»raU 


>»f^y  fota'déaàsr  lès  contèftadons  ^^cfi 

•>»  indus  affligent.  Mais  les  PuH&iices>de  qui 

vh  teotté  d'un  Condle    dépend ,  reRifeiiC 

»  des*]i^|wêteï.  Keu»  du  hatitdu  Ciel  ,^rendl 

'■%  hà'i-éime'Xor^iéhL  4éfenfe  de  fa  caufe  : 

:^v  il  la  dâcid^àiries  Miracles ,  ;îSc  Ton  ofe 

/»  diie  qtte  les  -Minufes  ne  |bnc  jms  néce^ 

.«Wfûrës».^>£J&ffi9^6xtMrtm  Curé  » 

^loi^q^iF'tMiHim  de  1  aboiidsneë  \^  *  oœur. 

■  -  Bes^ïmbtt^agés  .::fi^^précis  ,^  ^forts  ^  fi 

i  firéqûemm^nt  irendus  ^  fateur  ^et  Mira- 

vdes  v'^  tfe^'catifeja^ils^»^  a»* 

;*»bneoièiic  a£&z:qtte'tot.oik'tard  >  Mr.  de  Se» 

^ndry  unëantiroii: .  d'un  xfeul  coup  f  tout  ce 

^^  ppuvoit  râler  deVeft^g;es^e4ei  anden- 

lies^f»ites.  C?eft  auiS  àquoiJU  ^rêi  *plus  jK« 

IfieftfôntéAeqlié  jàmairviiets  la  fin  de  1717:  Danc 

iee  deffi^n'U  commença  «à  «irepftâer  plus  fpé» 

«cialemetit  dansT^eitunié  de^lbn  cteur  ton» 

4es  les  dëmàitfi^irifégdîerâ  auâc«iueUes  il 

^avoifèii  le  Âalheur  de  fè  p^êeec.  lïl  1<ëi 

*cdmpara'avec  "&  conduite  du  §c.  DiacnCt 

%  ce  par0eUe''huinHiant  Fa^srnt  câUrert  de 

^éMifiiuon  9  il  téfoimt  de  s^nftmire  plus  à 

%nd  de^^lMes^points  împortans ,  de  doAc 

'iikàé  cônnoifwitce  '  plus  parfaite  M  étoit  né* 

^fl^re.  Àa  l^remier  jour  deTan  ^^1% ,  iirê« 

raotaçklt^^tovéel  ;foii(fions  ^fÉ>odl0ra«  ,  fc 

^il  eut  loin  de  rendre  cette  vrtfohition  pu* 

oblique  enrannonçantàiesCoftiréfCS^  Enfin 

^il  voulttt  *  r^aaret  '  par  "iui  •  ^Ae   autentîfoe 

'^en  fofinê  deteftament  ^kkuelti^utes  i#a 

'  fautes  qiSfil  fe  rteprodhok'  r  vil  confiitta  Dieu 

«^famslefriere  ;  S  sSoecilpa  de  cette  affinve 

^pendant  cinq  mois  ayer tomte  Fattendon  que 

^'éMaûoAok^^  ^trême  importance  ;  de  fl 

'àa^^i^  tiàtiâe  Âit$  j^^onfoians  âe^dtl 


ftm  lipmnenx  vpv  i  on^t  encore  vu, ,4>|i(f 
jîct  a^  également,  inftjuâif  iS^ intiriii^àjf^» 
^.  PenCTy  teinpl«.  »"«  junû^e  >  Ô^W 
pe  peur  en  ^B  genre  rien  âejAtu'içiïqifli!;!* 


:■[  Ah  eoftc.îW|»L%sl^«(,JJu^ue..fo^ 


.î^arùlf^  1^  >voi^nt  mêraa  rôçortimanàé  île 
.garder  le  fecrct  fur  fon  aàe  )  il  maijifejfta  au- 
*canc  qu*il  pue  ^  ^l/b  difpofîtiQns  dans  lefqudtps 
.Dieu  Ta  voit  mis  -  par;  rappprt  ».  à.  -  fes  fautç$ 
.tpafl^s.  UxiT^r  il.4lic  ^à  *un  Eccléfi^ailique  • 
^vAccèptant  ^^ilc;yw  vpir  :  »  Moji  cher 
.  »  ami ,    vdus^nVtpi:  -pa^t  çngo^e  '.^P^ré  4a 
.«>  faute. 4e  votre  Àçce^ation  ,^  vpus^.êt«s 
.r»  prêt  de  moHxk.,33  Oivv^iiire  ^^^mCuié 
'de   Paris  >    DoâcUr  de    Sorboii^  ,    9^ 
<<^toîtchez  hii ,  apperceyaaat  fa  Fourrure ,  on 
^n  Chaperon  9  en  mauvais  /état  y.&  youla^ 
.^uî  9ppfei|dre  lay  inanjerp  de  conferver  cet 
\joxnéaip^t ,  ?^ne  m*çn  parlez  pas  ,  répondk'» 
}yi,  il ,  nçus  devri^ons  renterfer,,;  afin^  q}i*aH« 
*•?»  tant  ipj'il  eft.  en^.lious  ^'il  ne.  rcftât  a»- 
.00  cuné  trace  des  fautes  s^que  nous  avons  fai- 
ir9>t^%  yotts  ç^  ,inoi  9  pour  la  .^gnati^fe  4^ 
;*»  IÇdrmi^iaifp  ,.i^  J^'tçfndagination   de  Tij- 
r  9>  luftre  jîfi.C'Arnauldf >9>  Il  ne  parloit  poj«c 
^utreme«|:  dépuis  qu'il  eût  d^pofé  fon  aé^ 
;,]koii§-cpyons  qu'il.  f(8T9it  inutile  d'obfervèr 
*;qu'ii  T>'én  iaifla^rten  tra^pirer  à  Mr.   Vj- r 
.  vànt» .  Trpjp  de  raifons  Fen  -lâifpêchoient.y 
,^&  -pne  ftmcfi&  expérience,  lui  avoit  appris; 
c^à  fe.  défier^4es;:|imflfes  iynflicrest4'im  gt^4e 
.^îfi  p/évenu.  ^  . 

Au^tôtâpcb^  c^nfQ^toàtion'de  çei^e 
^^ande  afikiçejp.Ùjditià  ui«  perionne  q^ 
.-^oit^dft^  le  feçfet;  »  'il>maiiqi^6i?pit  quejf- 
^9»  que  .choie  à. la  mifçrjicordç  que  ^jeu.nola 
.3D  ùîxfi  9^fi;je  n'y  ^ettQisj9sle^;^g»^lpn  49* 
^gi^courapt  |çs  perfQnp^squi  fp^fï^ent  pçur 
^a>  la  ,yériti^.  »  Enr^même  tems  il  cloiiMia  ceoc 
Jivrçs  .à  cette  personne  9  &  qi^èlque  tei^t  . 
•^ap^ès  il  donna  encore  pairçUle  fommep^ 


l^UeS'iùrenc  tes  dilp6lîck>ilf  ficela 
dukë  âe  Mr«  Fen^et  par  tappor^atut  affio- 
res  deTEd^fe  ^  tnaîs  on  116  paît  fe  diQ>èni^ 
d^CQCrer  oapi  quelque^  'dçtniis  dé  à  rlc  touee 

édi&nte^;^^f:jà  pi^t^  pé  ^^^  H  le 
dUtié]^  Ses  fes  pMs  té\<kti  ianées^   On 
rcinamua^^oujeùr^èn  4ui  iinc  '^àrrcur^  cdc* 
tiâordma^  ^ias  jla  priéi^  \  .^'l^^  fing^ 
liére  appliçâjfôii  à  idiu  Tes  devoirs,  n  ût 
'  (Taborades  Cadiéchifmes  à  Se:  GttraistjTdà 
il  pafla  à  St.  Germain  TAuxerrois  en  quaiî^ 
de  Chapelain  9  &  il  n*j  édifia  ^as  làonfs  qu^ 
St.  Gervais ,  P^r  M  r^j^larkédéTes  mœur^  , 
'  £1  retraite ,  ion  àffidtut^  ^^o^  -dés  jQffii^e^  ^ 
&  fon  profond  tttièmtii^ii^éiLi^Ù  ftiètém 
En  1714  il  kk  fewryk'de  Ja  Cuire  de  Si:. 
Landry  »  par  ^e'iSiiinbine  deSt.  Germain  ,-% 
qui  la  nominâtio)i  dé  ^e  B6àê6ct  àippai 


qu'elle^  ^ùi'  fufle^t  éi  isISèt  raoérieuret  pilr 
Certains  tat^is'j'îi  eut' été 'àîmcile  ott'eUès 
eull^t  çnieioc  '  p6m;p{i  qiie.-it^  le  Wei^ir  é^ 
vpir  d'ùnf^Pafteur  j  qui  eft  d'toe'par  fe$  ver- 
tus le  ^mod^le  de^fon  troupeau.  Son  détagm 
chànent 'de,s  ^^'ontmédit^s  ^de   i^  vie  étost 
^'lu^i^eriel  /&  ii^  té<^i(pittoiit  au  plus  itmj^ 
'  néc^ï&ire.  U  l'i'àvtiitfi^f  lin  aSe^  mauvais  gni«» 
'l^at d'autre^'c^verrares qué^'cèlks  qu'H'reti« 
*roît  dés  pkuvrés  à  ma' irvlotnndit  les'heuvës 
'^u*on  lui  acherok.'da  4no\irHttfre^étoh  d6$ 
plus  frugafe.'    Jiif^'à'^^ge  '  <fe  fofica«é* 
dix-huit  ans  ,  il  perfévé^  dans  TuMe'  de 
fie  manger  que  le  jTo^  pendant  le  Cf^mé» 
ieâne  qui  Mjfw  lui  eut  d'pxùaà  ^  p«% 


l^Ie,jmi*S  fe  le  voit  régulièrement  l*hivcr 
€çéariiyétê  à  tuati^  heures  du  matin.  Dans 
1^  nûda(|ie$  j  les  foul^en^ens'les  plm  incii& 
pliables  lui  étaient  à  charge,  il  ne  pou- 
Tpit  fouffi'ir  d^itre  it^iux  que  I&  paurres  ;- 
£L*ik  'cSàirhé  pôUï  eux  ie  réduiioit  quel- 
mefbis  à ^n^àyoil''  pas  mèrhe  dé  bouillon.* 
M  revenu. der; fa'  Cure  iibït  \ntd  exatfle- 
f£^'n€'leur  pammoîn'e  ^  dcll  ne^  s'enf^  appro* 

g^iar jaiÀai^'  rlpi*  ^  qddique  fon-  bien  de  fandllé  ' 
t  deVpTùs  m^dioereé.  *  A 'jjdiic 'cuif-îl  pris 
jipfleffion  (de  ïa  Cuft^qj^if  vilirrpaf  prédilec- 
tion tous  les  paiiVrés  de'£i  ParoiiIèr>  les  affiî^  * 
dint  félon  leur  état  iSc leurs  bèibinsVivec  un  zé- 
lé! qui  augmenta  toujours  dans  la  fùitë.  Outre^ 
&  d^ibùti^ns;  habituelles  de  lits,  d^habits  » 
(Se  lingp%  deWùii-ittirè  ,  de  métiicânithS',  il* 
<^fai^it  atti^or^nairën^àc^^hilTetits^  dans' 

t"  xqur? de  l'année^,  ibif^e'boïs  podrThîver, 
Ude  lé^més  ^oûci' le  Çarêf&él  '$af épubtioa' 
r  ce  pomi^'attil^irbèkûcpàji'depauy 
fiTarotflèJ^mâU-leuf  multitude  i^    ïebutoit 
pdint  y  &  l'^puifeinènt  "de  fes  fondis^'ne^dimi-* 
nuoit  pré^ué|amaisy  nine  tetardoit  fesaumô«» 
nés.  11  annon(Çoit  {bùvéfifS  foit;]^r6në  de^'dif^ 
tributionsgéh^rààesst  jp]ii''noh)nié',  fkns  autre 
reflburce  aue'ïe  lecôûh  qt3  htî'  vénblt^é-- 
cifemenc  dans  le  tems  même 'où  il  étoit'né-^#^ 
iséf&itt.^.^  Jé'hé'puisdon'ner  davan^e , dP 
9*ioit-iI  un  jour  >  après  avoir  rait  une^  aa«^ 
si^mône  de  duc  j^iftdlés  ,  mes  fats  Tonr  vtrî- 
>^^dçs!»  mais  Pieu  l^r^plira  tine  *  autrs 
9»%is  :  Je^  n*âi  {»lus  que  trente  foU ,  mais 
9»'l)ientôt  ce  feront. trente  Louis,  'j»  Un  jour 
,  qij\ine  pfrfbnne  lui  çpnieiÛoit  ^e  faire  une 

a'ête  oans  &  Parpifle  pour  un^J>efoin  pre& 
iry  il  répQndii  ;q|iie  quand  il  auroit  vendu 

O  I 


Tfifûs  fcs  mcubiesv  31  pourroît  àv^  lè^tirt*^ 
à  ce  moyen ,  mais  que  tant  qu'il  feroit  meu- 
blé ,.il  ne  croyoit  pas  de  voir  mettre  fes  Pa-  ; 
foiffiens^.à  contiiibuttottit  Ce;t«ç  charité  fans 
bûrnës    s'^ncloit  2^  ftiritùel    comme  aîù 
teînporei,  ôc  il  «e  ft  o^chargeoit  fur  per- 
loone  fins  ttne-încSïipenfal^lenécefiîté  ,  a'au- 
€\ifii  deV    devoirs  dé'  la  charge  ;  Paiforâ-  ' 
\0^  Il^-v^ibit  r^gfcdiéreiwnt  ibï4-Prâ«e  tous' 
1^  .Dimanches  >  avec  u^e  afteâion  &:  une* 
▼>vacité  dé  fentimens  fi  extxaordilia^e  »  que; 
r^nergic  de  toute  :,fonaftîon  animée   par^ 
feiprit  de /Dieo'  fii^^l^it^âbondamment  à 
CfUe  des  p4roles»<' 

ôa  peut  ja^çi^icpmbîeîf  le  troupeau  9  ou 
ri^tttôt  ies  jentat«é  d'an  iE  vbon  père  ,  dûrenr 
^ê  con^ejFttés  k)rf<|M'.il^  apprirent ,  ver^  fir 
milieu  du  Carêi^de  ly^fo  ;  qu'il  étoît  foreff 
4e  romprêrabftipeiKe  ;  &  encore  plus,  forA' 
que  le  Vendredi  de  la  FafCon.»  le  dangeiA 
prochain  de  le  perdre  fe  mânifeila.  Mr.  de* 
St.  Landry  fut  le  féul  de  fa  Pafoiâè  qui  ne"* 
s'en  afB^asi  point**.  Dès.  qu'il  fenth  qiie  ÛC 
fiii  approchpit  >*  il  en  bénit  Dieu ,  lui  ofirantr 
avec  une  fainte'joyçii  &  ians  Fattente  des 
biens  éterhelsy  lie,  fiçrîfice  dé  fa' vie.    Le 
Mercredi  Saint  il  r^ut  les  derniers  Sacre- 
mens  ay«c  çles^  fenùmc nrs*  de  Helidôn  bien 
dignes  de  la  yie  (édifiante  qu'il  àvolt  nfienée. 
I^  jour  fuivant  il  s'unit  à  tous  les  Offices  d^ 
TEglife,  y  afEftant  en  •^eforit  avec  (ts  Pa- 
rpifEens  dont  il' ;entendoit  les  voix  par  le 
moyen  â^np;^  TrirbUiae  qui  -donne  fur  rÉgliiè; 
te   Samedr  Sain^  comme  on  l'exhortôît  à 
feufîrir  avcijp    courage  j  »  Ouï  ,  xhes  chert 
99^enfans ,  dUbît<-il  j  il  tant  du  courage  danf 
9  l'état  .où  Je  fiils  ;*iiiak  'où  lé   puife-c-01^ 


»■« coange ,  lîoAfr'èÀ^  1«  feîn  de  Dl    _ 
encore  #.^|H%-  ^el.cqtTc  ^ee  dçiiricheflei 


E  TIENNE 

j^  M  A I  T  1 1/  Mai  if4p ,  moulut  i^Titii^  daM^ 

«7il9«    Jtir  fohPreflyt^rc>  ErîENtffe  LE  Doux, 
Dofteùr  deSotï)onrie  ,  Cttfé*^dçSt«?  Picné' 
âHX,  BOÈufs ;  en  U.  Cité.     It  étoit  né^  dans . 
ccttfe  inerte  Vîllc,  le  ifJaiiyîcTt^t.  A^ 
]Êi  fia  de  félr  Humanités  >  il  déclasaà  ft^b^ 
Tens  fédeA^xî  mil!  avoit^. d'entrer xiaiis  réé- 
lut EMéfiaftique^  &  fur>  le-t«ftr  ^«$  fe 
Vent  iTy  confennx^,  if^feTTetkt^'^àrMeiir  înfçà  * 
*iu}^  Mîfiiëns  étf^ngém.  l>s  Supérieurs  cfé' 
"cette'  lîfàifdn^fdliciterent  Beaucoup:,  lé  perè  - 
&  tSi  mejre  à  donner  leur- consentement |^ 
mais  ils  ne  ^rent  f  o*htamr  ;;  BcXfe.  le  Doux. 
retour na^anîTbbut  dé  '  fix' mois  dans  la  maifbn  t 
facernélfe;  ïf' avoir  alors  environ  dix-netdTJ 
,a^s  :  quèlque-tems  aprè^ilâtjuneaâîoo^dé.* 
hoû  atignré  ,  ic  qm  dcHroîtTéj^Midrr dshs  A  i 
femilie  des  fruits  iebénéiSAtonf  Se^^  ttow^- 
Vant  en  carrQflè^vecfésparensquiallirâenrc 
^aAûeUement^à;  li^  iComéaie^j,  iP  ounjf  lui-^  • 
mtme  là  portière ,  fe  retira:  ayecempreflfe*  - 
ment.,  &  allk  remercier  Bteu  »  comme  -3 
fit  fpuvent  dep^s ,  .tfiafvoîr  évité  le  piégé 
d»  Déihon.  Il  ùbnnt  parikprèHéxonieiite*  - 
ment  qu^  défiroit  poup Centrer  dâè»  Pënt 

£*il  vouloit  embrafler^»  &^villtti  futfyemus  . 
port'^r.leSurplisiii^t.  Paul.  M'y  trouva 
pour  Supérieur  des '^^lércs^  Mr.  Debenob 
qui  le  prit  pour  -.  Affiftant ,  quoiqu'il   ne  for 
encore  que^ fimpJé  Clerc.  Le  mérite  fie  Iç- 
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CeTArtfè  i%t 

^^^eÇBMent  qu'a  voit  ce  Supérieur,  fuffi- 
ietic  |>€kir    faire  Juger  de  ce  qu*etoic  déj« 
lit.  le  Doux.  Lorfqu'ii  fut  queftion  en  i6^  p 
de  le  faire  Prêtre  ,  Mr.  de  Noailles  ,  par 
une  exception  très-rare  fous  ce    Prélat ,  le 
difpeniâ  du  Séminaire ,  dans    la  vue   fans 
doute  9  de  ne  pas  priver  la  Paroiflè  de  Se» 
Paul  d*un  lùjet  qui  lui  étoit  déjà  d'un  fi  grand 
fecours  pour  Finflruâipn  &c  le   gouverne* 
nent  des  Clercs.   Il  en    devint  lui-même 
Supérieur  en  chef;  &en  170)  ,  Mr.  le  Car* 
(Ënal  lui   do.nna  la  Cure  de  Magny  r£flàrt  ^ 
près    le'  Monaftére  de    Pon-Rojal     deji 
Charopiw*  Trois   ans  après  il  remit    cette 
Cûrb  entre   les  mains  de   fon  Éminence» 
pour  rentrer  dans  le  Clergé  de  St.  Paul» 
en  qualité  de  (impie   prêtre.  Il  y   avoir  à 
peine  fix  mois  quil  y  étoit  ,*  loriquele  Vi« 
cariât  de  cette  grande  Paroifle  étant  venti 
à  vacquer ,  il  fut  choifi  pour  remplir  cette 
place  imponante.  Tout  le  monde   applau* 
dit  à  ce  choix,  excepté 'Mr.  le  Doux  lui- 
atiênie,  qui  ne  fe    cluii^èâ    de  cet  emploi 
qu^après  beaucoup*. de  difficultés  »^  &  avec 
ttcfe  extrême  répugnance.  La  Cure  de.'St* 
Le;u  ayai^t'vacquée ,  Mr.  le  Cardinal  vou« 
lut  la^doiïner  à  Mr.' le  Doux,  qui ^  en! cette 
occafion ,,  réfifta  /ronftàmment .,  fon  liumilité 
lui  iaifant  regarder  ce  ^fardeau  comme  fore 
au>^eâùs  de  Ks  forces.'  Quetque-tems  après 
la 'Cure  de  St.  Martial  qui  devint  kuifi  v^ 
eahte,  ne  j^arut  pa$  k  Mr.'  le  CarcfinaT  ù|n 
pofte  qui  dût  émrayef  cet  humble  Miînftré» 
Son  Émuieilce^  le  nt  venir',  âc  lui   mit  en 
main  Içs  Provifions ,  enliommè  i}i|i  ne  prie 
pas  feulement ,  mais  qui  commâfide.  '  Le  Çuri 
.&  Uf  ParoiSens -de  St'^Paul ,  apprenant 

0^5  > 


cette  nojay^Ife>'Countrent  à  l*jlttï:fterCcKéV 

(&  employèrent  de  fi  fortes  #  fupplicatîons 

auprès  de   Mr.  le  Cardinal  j  qu^ir  leur  laifi 

encore.  leur^Vicaire,    Enfin  le  Prélat  qtd 

ne  perdoh  pas  «e-fejcr  de  vue  j  lui  confcra 

en-  I7i((  la^nre  <b  St.  Pierre  aux  Bceofi^ 

lui  ordonant  en  <^lité^£vêque  ôc  de  Su^ 

rieur,d'^  prandre  pofle(fionms^e4eAdenuin«> 

Dan$  refpace  de  vingt-iquatre  ans  que  Mr*> 

l&^Doux  coj^uifit  cette  Paroiâê^v  ^  jufti&L 

rempreflèment  ^quefoâ  -  Archevêque  avoît 

cu^de  le  placer»   Uniquement  attendf  à.ce 

que  fon  miniftére  cxigéoif  de  lui-,  il  en  rem^ 

piît  toQS  les  devoi^^  en  bon  PaAëur ,  &  en. 

père  des  paavres.    Le  revenu  de  fe  Oire- 

tétoit  employé  toUt  entier  à  leur  foulage*^ 

mt9tt  ^  .Âiloli^oÇ(»^b;^adicîté  de-cette  re&>- 

^£»àrcene  fi0i(ai&|»s  v&n  patrimoine ,  ainfi. 

|auc  celui  d'une-  lœur  qui  demeurait  avec 

Itiiy  y  fupléa  abondamment.  En  entrantdans  ce^ 

Bénéfice./il  tréuya  le  Preibytére  en  très-maiiii 

Tais  état  ,'&îefépara  prefmieàfes  frais.  L*B—, 

glîfe    &  la  ?  Sâcriftie  fe  lentirent  auffi  dr; 

Ks  libéralités- L'honoraire  du  Vicaire  fur^ 

^areiliement  augmenté  d^une  rente  de  cen^^ 

viftgt-chïq  irvgres  ,  dontiMégua  le  fond  ^Iè? 

Fabriquey/'Paci deux  autres  fondations,  doncr 

fes  Succeflèurs^  ou^utôt  slont  les  Pauvres^ 

lui  font  reclevailes  ;  î^  Curés  mftnes  de  St», 

^Pierre  aux  Boeufs  jouirenr  iiprès  la  mort  de 

la'  fteur^le  quatre  cens  livres  ^^afin  qù^s  fiiC^ 

'feot  plus  en  étar  de  fbolager  lèi  pauvres  de- 

léut  Pàroiffe.   A  cette  fofiidtude  fil^lfianK 

*«e>  fe  joîgnoit  un  amour::  jour  la  vérité^ 

oui  ne  Teft  pas  moins.    Ceft  ce  qui  parofc: 

dans  les  démarches -de  ce  digne  Potcut, 


pAy  é)c.de3  Miracles* 'Sat^Siîii  faire  ic^Jfe 
^eiionibreinent ,  il  fuflSt  de  dire  'que  depuis 
fou  Apjpel  en  'Soèbbniie ,  il  (3  réunit  à  MMl. 
les  Curés,  dé*  Paris  i^aiiî  tous  les  témoigna- 
ge^ qi^'ïls^  ^eiîdîrènir  en*  coinmuh  ,  excepté 
îedleiiièht  (iïÈfs'ieâr^fccondp  Requête  kMi\ 
ae^Vât^tiiîiie  fiif  le^  Miraclei  ^ue  Mr.  I^ 
Curé  de  St".  ^errehe  jugeai  tas  à^^ propos;  dé 
foifcrîre  ,  fans  néanmpiiis  Ranger  '  de  feni*    " 
liment  à  Tégard  du  fônà.  Il  ne  dffFeroit  ajfors    * 
ëe^cès  MM.  qu'.e.n  ce  qu'il  croyoit  qull  fal* 
loït  laiflèr  plus  ;  d'întervaHe  entre  îapréi    ' 
miere  3c  la  deuxième  Kequête ,  fe  Hattkhè 
pîèufej^tti'r  que  Mr  rAVché\^qûé  ne  poùfi    ' 
foitfe  diffjBnfer -de  '^ife   droit  fur  la  fte^ 
miére.    Oii  yetrà   ci-àprès  qu'il  avoir  \mt  ^' 
xaifon  particulière  &  perfonnelle  de  croire 
àuk  Miràclésxle  Mn  de  Pari$4^  &  cPen pren*    ' 
dré  If  di^fenfir.  Xe  èafême  qui  précéda  ût    ^ 
mort ,  îl  eîuc  de$  accès  de  fièvre  zfftt  fré-    ; 
^bris  ^1  Paflfoiblîrèrit'  beaucoup  ^  maîi  qui    ' 
ne  rempêcfie fçnt  jfîas  de  continuer  fes  fonc- 
lio?ns  Julqu*à  ia^^iidè  la.  quinzaine  de  PâqùdT-  ' 
qu'il  wccômba  to^'à  .fait,  après  s'être  en^   ' 
core    acquitté"  le 'Dimanche    de  (Juafimodo    ' 
i^\  tous  les  devoîrirjda  miniftére  Paftoral* 
De-là  Fépuîfénîent-qiii  fit  dire  aux  Méde^-  ' 
dds  qu'ils  défe(]p'éroîent  de  pouvoir  le  gué-^   ' 
àr.  En  réicompénfe  le  malade  donna  par  feé  / 
£6btes  diipofitions ,  demandes  èfpéraiicés  dtf 
fëii  filet  éternel.  On  àmhîroit  eh  pattîciilieif^  ^ 
fi^^r^ndè  patience  ^^  un  d^taÀjsment  par- 
fiît  des  ^erfonnèi'  iriêmes    qui  lui  étoi'eiif  * 


©♦ 


iii4:  J^m^i^ 

Ilans:  f(âi.Teftaiiient  il  s^expiimn^: 
9»  Étant  i  tntxé  dans  nia  .  folxante-huidéme 
p»  année ,  q^ioiçie  |e  continue  à  jouir  d'une 
sBjneilkurelânt^depvîsInioAattaipie  depa« 
a»  fafyfie  ,  guérie  pacVrinterceffioa  de  Mr» 
9  François.  P^ris>  en.  173:1  »  •  •  «>    ccjpen* 
9  dant  •  •  •  je  rspis  ne  oléroir  pas-  difiêrer  | 
^  mettre  mes  dernières  volontés  par  écrk  •  •  • 
s>  ayant  »   dit^ril  enfuicè  »  marqué'  cj-de£&f 
?»  que  |e  voulois  vivreèc  mourir 'dans  une  ^ 
»  uaioa  entière  avec  l*Egliiê  notre  mère  1 
a»  &  par  ronfêquent  dans  une  même  croyance  * 
»  avec  elle  ^  je  crois  devoir  marquer  ïd  que  ça  * 
9  été  uniquement  dans  cette  vue  ^  &'  noOr  : 
»  danst  un  efp$it'.idePatti»,  que  fai  appelle  ' 
30  au  .ConcUe»  g)éia^àl  «yoc'y notre   Façuhé  »  . 
»au  fujet^dt  U  Bullê^yif»^;^^e  fai  pert  ^ 
aoufifté  iuiqu*à  préfent^dansifio»'  Appel  &  ».  ». 
ap  A  regard  dtt4.<Ffnrmulaire  contre  it  Livre 
a»  de  Janféniusv  étant  préfentement  plus  in£v 
9  truit  '  fiif'  cette  matière  y   je  'demande 
i».trèe/-  humblement' pardon  à  Dieu  d^y  avoit 
^ fuient ,imême.p^^ deux  fois,  &  jVfpére» 
9>  qu'il  m'accorderar-la^acede  n*y  (bùfcsiré 
9  jiimais  9  que  conformément  h  la   paix'  de 
3D^.Clé0ient  IX.  &  à  l'égard  deiraétaque  àer 
9ina  paralyfie,,  dont  j'ai  parlé  au  .conunenn 
p  cernent  udoy  mon  Teâament^  •  •  •  il  fàuc. 
a»  Aire  connoître   ce    qui    peut  porter   èJ 
a»  croire,  ^ue  4a  guérîfon  eft  nûraculeufe^l . 
.  Lea4de  Juillet  17^,1, le  côté  gai^he  démos.  \ 
vifag^  fut  /ubitamept  /raimé  .de  ^aralyfie  : . 
mon  œil-  devint  liagard  9  Ja\  paupière  d'en? 
haut  ne  ^'abaiflànt  poiitt  r&  <^^ile  d'en  bas  s^ 
fti  relevant  pas  qiren  Fabsdiàftt  ou  relevant 
avec  la  main.  La  joue  fe  trouva   pareille;  . 

tami  £mi.]99ttYemi?xitt  Mu  bouche  sç^uib^bu^ 


Cfuiret.  '  Jlf  ; 

t9ûRiérihîemttït  du  côté  drôîc  ',  8c  m^  lan<«'  * 
gSie  du  côté  gauche  fans  iêhtkient.  M^  trou-^  " 
Vant  dans -^  cet  ^tat/on^ln'i^bli^ea  de^^aire 
ft&ge  des  remèdes;  Ces  reinede^  finrent  deux  • 
làignées^^du  b^s  i  unie;  du  piéd^  quatre  mé*  ■' 
decines  r  puk  une  ptnte^tou»-les"jours'  d'eatf  - 
de  Paây^  pendant  quinze  jours  >  qut^^furenr 
fui  vies  d'une  cîhiJUieitie  médefdhc.'  Je  n*al" 
point  fait  d*aûtre^  réntedél  ;  qu0l^ueM.  TAb-' 
Dé  Coùet  fti*eùt  prié  plufîeurs  fois ,  &  '  avetf 
beaucoup  d'inilance  ,  aaller  à   Bourbone  r  ' 
prendre  les  eaux  ;  midsiquel'a  été*  l'ei&t  quif  < 
produit  -de- pareill Tcmedes  ?- •  Us  û\mt,  fervï  v 
qu'à  'rendre  à  ina^  langujp  îà'feiifîbilité^dhr< 
i^pis  prive  :  auparavant -i  ce  qui  '^ortâ"  lé^ 
QiîiruJrgîen  à  diire  à  ttii5œur:ûue  ma  p^ra-^  • 
Ij&e  étoit  incurable  >  pififqùe  lés  ïenîedes  j* 
mac  fayois  fait  uiàge:,  aayoient   produit  * 
en  moi  aucunr  autres  effets.   Voyant  donc 
qu*ilt7&*ayQient'iêt<iFi  qu^  m*afK>iDlir ,  bien 
iûtn'^e  îne^procurer  ^'ibùlagejnent^,  fen 
ce&i  rufage^  &  «e  voyant -réduit  pour  l«> 
refte  de  mes^ucs?à^Icee'âarfîvtrHt€  âtfi  > 
tiimili^t  )  je  me  laiffiijnrs  de  continuer  à 
invoquer  la  miférîcorde  de   Diieu,  en  me 
lôetunt  (btis  k'pn^teéliùti'de  Mt:^  deParîs^^ 
non  comme  auparavant  pourobtenir  lagué* 
fifon  de  ma  paralyfié.9  que'jeregârdois  corh:  • 
ijie  incurable ,  .mais^pouf  obtenir  d^  Dieu  'y\^ 
a)a  fayeurd^'ibn  interceffion  9   Ici  gracer 
potur  faire  un  bon  u(âge  de  Ta  maladie  dont' 
f^ois  alEigé.  Mais  dans  le  tems  que  favois 
^RBtieremcnt  xeffî?   d*efpérer   de  guérir  de 
mon  ificoramoditét  9  le^ibpt  Ofbobre  étant* 
aÛé  voir  une  pçr&miede  très^rande  pi^  ^., 
eUe    eut  une  extrême   compaifion  de  monr 

éâr  ^  Se  Ok  coflfé^^ce  i  elle  me  dit  qu'ditf 


aUoic  ^î&tiiettèt  de  tout  fon'^anàr  mpitt 
de,. Dieu  paur  en  oÏJMnir  la.gufrifon  par 
riitcrcéffîoû  de  Mf .[de  Parif  ',  Diacre  ;  8ç  ' 
fe  défiant'  delVeî^cicité'  de"îës'"grieresjl" 
elle  joigoit  à'cUe'cini  ou-lGx  aiitics^^^ 
jônnes  ,:  auJt- 'prieras 'qefijùeilesy'elleâyoic 
une  'crèi^gt'ande  confiante;  L'ëfpd^ncë  de 
'  picrir  de  mô»  infirioité  ,  conùhénça  alors  . 
a  tenaîué- en  itaoi- 'Je.- me/joignîi'ï-Ieuri 
prières  ,  &  furla  fin'd'O^obre,  je  com- 
Oiênfai  à' ^prôlver  lin  changement  très-fen»  - 
fibledacs  nx^n'étaf  d'incommodîrtj  enforte 
^ué.Iuîporfopnës.  çpit"nif  yifént  pour  lors, 
mi^  crurent  eotie'rjçment'gyéri ,  mais  ce  ne 
fiir  eue  Je  cinq  ou  le  iîx  Novembre  que  jr 
Tai  e.t£  eptieiement'i  ,â£'''-ina;'guân&>n-'a  tout 
jours  continua  depw-        .     , 

ii^^B^^i  Yf-iiimrM[ï-i^|. 

'"■''|j''""Yf  A  !*-B'A P Tl's T É'R  O itjs t  l,  mon- 
,„;.,    J  rut  à.  Trojes ,  lit    '  " 
JYJ^  -Juin    1740'.    âg^'è 
"^^O-     le    îp^dii'mol    de  f:: 

non ,  où  il  étudia  ia' 

dé    14'  âns...Q.Uoiqui 

pème  Villç  ûit  flan 

cle'HaJI^ques   Séculie) 

£irrtout  qui  ne  çé^ 

dujatio'n  de  Jçiiri!  C 

École  trcjp  bornsp,' 

Ikmt'ifuii  jeunA^aii 


/  Ciléhres.  ^f 

Tance»  A  Sté*  fiarbe  où  il  entra  en  i;^o* 
il  fe  diftingu^  bientôt  parmi  les  Humaniiies  , 
pi/qu'à  -mériter  ide  ae venir  peu  de  terni, 
après  leur .  Maître'  6c  leur  guide.  H  £t  fk 
f  hîlofophie  au  Collège  du  Pleflîs  ,  6c  & 
Théologie  en-  >Sorbonne  ; .  fous  le  cilébre 
Mr*'Vitaflè  ;  toujours  avec  une  telle^fiipé- 
tièrité  >  &  tivec  des  moeurs  fi  pares  ,  qvJoiL 
lui  confia  fucceffivement  la. conduite  des 
IPhîlofophes  "ôcii^des.'  Théologiens  jufqu'ei' 
1721  ,  au*on  le  chargea  de  la  (upérioritd 
&  ces  derniers',  dactt  civique  forte  de- 
toute  la  Maifon^  Il  ferdfc  difficile  dédire 
combienr  îl  s'acquittaî'digpement  de -ces  di-^ 
vers'^mploîs.  Avec  un  efpHt  très-omé,  & 
tine  gr;indè^Cbnnoiflànce  des  Belles  Lettres  , 
Il 'ne  négligea  pas  Fétude  de  la  TEéolpgie  i. 
elle  devint  4nêti«"  de  IJonne  heure  fi:  prin^ 
c^ale  OCcupatîiSn  ,  ou  plutôt  fon  unique- 
objet  ;  ^  rex<ïbffive  feiblefTe  '  de^  fa  vuê> 
ne»  rempiôchâ*"^ja5  dy  faire  d^aÔez  grarirfs 

frogrès  pour^êtreèh  état  d'en  feîre  feirfe 
éaucoup^au:il^^aucr)és•'  Il  àvoit  un  talcii^ 
iîn^Her  pour  donner  à  &&•  Elévei  le  boa 
gotit  dcrs  "fcieni^es  &  de  la  piété.  Parmi  les 
exteilcns  fujéts-qui  fe  formèrent  en*  fi  çran4 
notabre  dans  cetfe*édifiânte*Maif6n ,'  il  fut 
celui  qui  téihoig^  dans  tons,  les  tsihs  phà: 
d''dppofîtîon:\à  îaifignatufe  pui'e^^  fimplè- 
du  Fornnîhiîre*,''  quii^Yappîfejuà'  dàvâritage-i  • 
y  faire  Revivre  refprik  de  Port-Royal ,  qui 
lit  'f lus'attttitif  à  y  faire  ^onnoître' 4a  na- 
ture &"  les  'caraftérés'de  là  vraye  jufHce., 
plus  vigilârit  pour  y  introduire  la  corinoiiî» 
îailce  &  la  "pratic^  des  iàinte^  Règles  àè- 
la  Pénitence  ,  plus  zélé ,  pour  y  procurer 
fUkUigétve^i4i:iSt^'l  inciter  r^mimt  d«fe 


Divines 'Ecritures  ,  felbir  le%  Régies  &  kf 
vues  que  le  célèbre  Mr.  Doguèt  ès^i^anf» 
nées,  il,  étok  d*uA  *aûraâére  doux ,  ai«ii- 
blé  t  bien&ifanc^  Il  -  corinotfloîc  inieuk  'qiiè 

Î)érfonne  les  maux  del'EgUjIb^  auifi  pâc% 
bnne  ii*]f^ .  étoit  j>lus' feafiblê  ,ii]iie  lus'  ^.  ^ 
n*en  parloie  'avec  plus  d*él9quence  "iSç  4e 
dignicé<  Ses  luAikres  y  fa-'piecé  «  ia'drlMitttre 
de  fon  coeur ,  l^cendué  de  fes  vues*,  la  jui* 
teflè  &  les  agi^émens  de  iba  efprit ,  ia.teni^ 
dreflè  &-fa  générofité  pour-tout'  ce*^ui  ii|« 
téreflbit  la  Rdigiori,  leniânifefldieni^ëgap 
lement  dans  toift  ce  qu*il  ^cUfott  -  de  ^<e  -  qu'il 
éctivoit.'  Oh.  en  trôuye  la  preuve  dans  les 
Lettrés   qu^   écrivit   pendant  'Iba   exH  f 
dabs  leiquelles  on  voit  un  homme  qui  a  voit 
profondément  médité  fur  les  à£&ires  def^ 
^fe  y  &'qui  en  ju^ît  Tainement.  Maa 
iinte  octafion  où  la  lumière  »  la  pieté  V  1^ 
^^ence  d'esprit  ôc^le  courage  de  Moniïeu^ 
Rouflèl  txrillerent  avee  éclat  ,*  fut  la  det> 
trttéliojt  de^  la  célèbre^  Mai&n'  de  Ste/  Bar« 
be  :  Il  y  6t-  un.  peifonnage'  dtg^  des'plus 
léaux'  iiè'cles'  de  l^glife ,  &'*  nous  croyons 
faire  plaifir  au  Leifleur  dlnférer  après  ce 
récit  une  relàtxdn  détaillée  de  ce-  trifteéve» 
nemént ,  'époque'  mémérable-du  zék  de*  cens 
qui  avec  Mr.  Rouflèl  s*étoient.  dévoués  %, 
cette  bonne  œuvre»  &  de  k   fureur  d^ 
Enfnemis  jaléu^  de  foût  le'  bien-  foi  s*y  %!»• 
foït.  Oiî  ne  fçaurbit  rappellêr  trop  fouyàc 
^Iz  mémôi/e  des 'Jdéles^  les  fruits  amers 
d*une  Bulle»  que  ces  Partirons ' n*dnt '  em- 
jpléyé  qu%  tarif  toutes  les  foûrces  d*inffiuc» 
lions  ,  en  à  renverfefr'  le  bop  ordre  »  afin 
d'établir  leurs  excès  mënflnieiix  en    tout 
gekite  >  à  la  fiiveur  de  rigôorance   &  d» 


Auf^gfêraent.  Ce  fiit  enfiiice  de  cett<^  BarBare^' 
êicpéiUtioii  •  que  le  généreux  Confeflfeur^ 
4e   1^  véncÇ'  reç^^y  ainfi  que   fepc  ao»-' 
tifes  i  Une ^pj^neurs  q^  Maîtres^  la  fign^- 
fi^^tioa   dé  rordre  q\|i  lui'  enjoieiioit   de^ 
lojrtirinceïIammeiit^la^Colfegif  j  &Î4ânsquar^ 
tfi  .JQur&  fiÇ  la  Vme  4e  T^,  cToi  il  s^é-' 
îiigç^oiclcre  aô  lkuës->  ravec  défenlè  {(Tèa^ 
^pprocheroe  pjiiif  jpr^f?  loiu^p^itie  dé  dé-^* 
ibbéïflànce.:  Fixé  à  TTQJtê\  fl  obtînt  en  • 
f 7lX'  1*  l*6cr»f  de  venb  à"Pari$ pour  cher^ 
cker  Vquelque  i^néde  -qtiî  put  empêcher  la'^ 
p^Ç  tptoUedèft'Yue  ,  laquelle  s'afibiâiiP-' 
^u'tàu^Qurs  de  phisen  plus^  Eiv;'i7J5.  il 
eut'^icore  la  m^e  peitmffii^;  maïs  pour 
%aiit  autre  incommodiu^^)  4ont  les  fiiites  le 
coxKhiîfirenc    au  tdmBeau*^  De   retour    SI 


jit»icè  d^^Rog^ltbnsl  U'  allok  ^néariiUdins  • 
i-  la;  M6|re;de.  ^j^iOe ' les»^ pÎBMfti<*hçs  ^  : 
ËSites  ,.  &  il'  y  pc^mmdnk>i£'loiiqûef£'fbi*^ 
l^efla  lui^p(^rm«*tdit  dy;allër  à  jeûri.  Il  s;tt  ' 
SK'  erico^  condjoîps  la  tccuiieme  Fêté  de  Ut  ^ 
féocecûtev  ^fik  la  deiniîerfc^Crmc/  Vkij^ 
^Uropifie'  étanc  \nixi  àêc^Sx!éé'y  d^Tes  amii 
i^yant  ufl'dang^û:  qi<e  iin-^nême  n*apperce*- 
vmà  ppint  'encore  y  lui  propolerent  de  re«  - 
i^voir  les::4^miers  Sacremens.  Il  prie.lroii  • 
jgurs^pôiit.  s'y  difpofer ,  après  quoi  s'y  étahc^ 
^^aré  par  une  Confeffion  générale  >  illes '• 
reçut  4ix  jours  avanrrfa'mort  des  mami  ' 
dc^jyic^  iè  Xluréw'de  "St^  Jacques  >  en  pré-  - 
JEeirce:  d^ua  grand  nombre  de  Curés 'y  Cha-*^^ 
noines  ic  autrçs  Eccléfiaftiques  de  la-  Ville  * 
ê£  Trbyes.  Ayant  de  recevoir  le.  St»  Yiadh^ 


Auif,  Içv^aix  ^maude  fit-fk.jin^elEcB  die 

Toi  ,  ètm  lâqu^eilé  il  readit  grâces"?  Dieu 

de^M  ^ull  avoit  coami'  Si  Mai  la  vérité 

diit  Ii}n  eit&nce  ,.  &  de  ce  qull  lui  denen-^ 

|OÎt  inyiolablement  atuchtf.  >   Je  fuesn^ 

ja'ajouu-rïî,,  èa  ^tiDKt  termes. y  dans  Le* 

ja^met  ' Ithnme^^s  ' «d  j'ai,  touidtm  v^  i 

"i  ÏM  grande 

toajourï  «i- 

f  rendu  tif'' 

m    Sai&at 

if  -viriti,   d 

é  chofe  dé 


rcnn  ynd 
Office  avei 
k  th^encei- 
é  &  U  1»^ 
mon,  par 

nargue  qii.il 

et  afcidêçç 

èiffiit  cfe  -li| 

qui .  votitm 

Jeun  (Tune 

prochaine.' 

s  la  v'éri^ 

^     ,    ,     .  oii  qu'elle^ 

qui  ne'^iMrI(^t3ç. 'n'agifltiiïflpe  poUr  dle^ 

«'dont  JI  y  a  tout'îvyec  dïfpérêr  qu*ella 

rà^rà  djiHvri,,&'  gu!bile/«a  diê-miniefi 

réçompenre.^^nsU  Cjiçl.  Ù  fut  inhumé  dant 

le  Cîmeiiere  de  ii-  Jacqi^ea  ,  fa  Pafoîfle',' 

comme ;il  l'ayoît  âemande^.  La  grande  îd^ 

^*on  JVûitdcikti^etd'V.fit.^'uft  awi^ 


^  .  -  os/hit»  p   y      Î3^j 


V 


g 

nés  de  tous  émts. 

ttK^t:A'fî ô:k  pe  l4 

■'tMhiMtk  du'Ctmmmotttét  d»  u 
Sfiimt  B^rb^.    *     '      ;^ 

TT^   A    deftruflîoh    des   t^dmmunaùtès    4ft. 

jt^  Collège  de  Sainte  Barbe  ,  dont  noua 

avons:  promis  une  Relation  détaillée  y    d  ^ 

un  de,  ces  événement  dont  on  ne  peut  doii  * 

jBcr  urtc  jûfte  idée ,  qu'en  les  refrénant  dî^ 

l^s  timxté  Sur  la  fin ,  dû  i^c. *  liécle  \    k 

céîèBre  Mr-  Gîllot.V.I?aift,6ur  de  Sorbonrif*^ 

âVoi^t  caâ^'mblé  un 'boliibre  déjeunes  genç 

^^  noùr^ifloit  lf.,plûpârt  ^  -&^  qu*ll  entre-J 

t^ôit  de'^fon  bieiî.  Chacu/i   étoit  élevé  j^ 

çcMMÎuk  f  employé  feloxi  -fes  difpolitions  ÔC 

ici  talens  9  &  *nen  ne  pK>ttvoie  mieux  l'im** 

pdrtahce  de  ccftte'  oeuvre  ,  &  la  bénedioi 

tfton  que  Dieu  y  répandoity.qué  tes.^and^ 

)Ii>mm^'s  qu'elle  pcoduint  dès  foa  origine^ 

Iff M,'Purieux  ;  Habért  i'WhzO't  ,  Ràve-J 

ç&é«/  &c.  èr^fUïéht  Us  Iféulreux  prémîcesi- 

Mr.;  Gilloc  en  mourant  laifla  ces  Commu<« 

oàutéftà.Tv&rDurieux' »  auffi  Doéleur  d^ 

$oTbphii^,  qui  dëvîni  pett„s^fè$  Principal 

4tt*(Colle£g.dii  Pleflîs.  Cefet  par  fes  foins ^ 

£K;inftFuaions  ^-i^  Hbéralités  ,  que  ce.  ré-» 

f^liflement  fUblifta ,  ôc  brilla  pendant  pli|^ 

jâe  55  am  depuis 'Mir.   Gillot.  L'amour   de 

ia  pauvreté^ ,  l*èïprit  de  défîntéireflèinent  \ 

Ic^^  vr;iiVgQUt  de&  Belles  Lettres  ,  rattache^- 

bttnt  à  k  '  vente  &:  aux  bons  Livres  ',  lek 


ils.  i%|rfMh 

lolioa.  loftryAioiu  1^  la  cQnnoiflâiice>&  li^ 
pfatîqùê  dc$  Règles  de  la^  féniiénoUi  '^ 
choix  fcnipiileux  dés  iuiets  chargés  de  vei^ 
ler.iiir  U  jelù;(ftv^'&gé  K^^mënt  çdr 
^ligeok  les  Ecoliers  à  vrvfé  toûjoiifs  ibuf 
Iê$  jfux  d«  Içurs  Maînes  ^  t^ftde  quoi  fur 
sèn  'tAncrttis  ^  fèrmrits  Me^^oUreir  Irf 
Protîkceidr  ItoQ^amne qti' y  deéëiis^i^ y 
le  ce  aui  ]pro6ii^>^j)réfgàetiytif  les  Diô-^' 
Hfes  de  pieux  '&  fçavâns  '  Ecciéfiaftiguei  »  ' 
kU^^iyériité  de^  lujets  qui  en  frenc  .l'o^  "^ 
fanent,  &f'djâQ^';prerque  tous   lei  (Âité 
à^  FEtat  6i$  Laïque  qui  j  vo^rent  fà  bonne'  ' 
odeuf  dé'h  Cl  jRfiiis  ce  W  raifoh  ''le  mé-*' 
rifé*  de  cctt^  KTaifodj'diÉVan^toieti  ;  6î$)îf*^ 
fim  'crîmë  '  aux  ''y<hix  dei  homin^  qui  ni(^ 
c&içoivent?  point  les  ch^fes   qiii'  font  dé^ 
rifwit  d^  Didi  •  «  ^  utfë  oeuvre  ^fi;  ^M^' 
»<  poùt^îr  'Cliquer  de  *^àéitÈSt  ToBjet  d^^ 
la  hzmémf&^âeiXpÀ^^ 
Êi  tout  bicAt  11  y  s^voit  îong-tems  ^ue  fer 
liiuites^  dont  le  iuperbe  Collège  domine  S»i 
c^tii-m  p^  l^lufîeurs*  ^oiR^s  qu*jls  o^t  6à( 
fcir«^fur^lë  acrri&i^i,p.Âfoicnf  lia  defbiic^^ 
tï6n.  Des  171V.  ils  avoîent  Yorm?  ïè^  defî 
feln  de'renvjAw-;  &Yexécutiàri  n^èn  fat 
€;i6i>échèequipjptdr'ni  mort  dé  Louis  XI  ¥• 
En  i^ioi  on  portable  jpiferoiè^"c6ifip  à  ccr 
(^^b^lilemeiit  f^r^l'exif  de^  l^r.  Tabourîfif 
Supérieur  alors  de  la  Communauté  d&  TKéo» 


cdui^age  ( 

imlëre  Ui^é  deV  RéàppeUans^^  S:  roh  , 
cdmbieh  'il  avoir  de  complices.  Csi  même 
année  &  peu  de  mois  après"»  la  Commur* 
sumté  qui  occupoit  le  Collège  de  Lificux  1 


^pirpe  que  celui  de  Ste.  Barbe  ne  poay<^ 

'touc  contenir ,  fîir  obligée  de  c^der  la  plf^ 

Cardinal  ds 

qui  en  éto^ 

les  Humanfl- 

E  Collège  (}e 

Bituieaifé' 

;rCuj  Commua 

sombre  des 

An. été  d^eii- 

i  .  ,      ,  ^r  -ironlîdéra- 

■fcIçrèent.,'ÈiiJ7^.'le»4ifgïaçe»^(ie  ceCot> 

lege  fê  multiplièrent  paf'la  mort  de  Mjk 

Durieux ,  par  la  privation  de'  (es  abonda^ 


514  4f«^/*« 

*0t  aux.lit(?itt  Uconfoiauoa^de^'piocor^ 
leurs  Enfims 'one  éducation. clirétienne'»c$t 
FEglife  lua  étàbliflèment  où  fe  ibnnol^ 
èinc  de  dignes  Eeclefîaftiipies  y,^  à  l*£ti^ 
une  Maifon  d*ou  iottoient  jies^fxijets  vriî- 
jnent  &Ute$.  Tel^lW^iigtemiinic  despQ^ 
}noteurs  de  ces  in|uflicês  :  ils  çroyent  r/- 
enér.  5c  nj^onip^ ,  ^  quand  pour  cpmenUr 
leaîrs  défirs  *  çrinânds  f^^jis-  d  %endén(  1^ 
inilninn^s  du  l^éœoi^  qui  les  iaic  ierviçà 
fes  deflèins  »  .comme  le  t>çmon  ett  lui-mêiDe 
W^inftntfacnt  que  Dîeu.Ëdc  ienric  à  £m 
^œu^e. 

M;:.  Héi^auhators  Ij^tenànt  ^de^olice^ 

arriva  au  CoÙege  de  Ste,   Bairbe\*  ûr  JÀ 

]fepc  heures^À'<^mie  diîlinadn  »  ^compa- 

jgné  du  Sr^^^iloreau ,  ^roiqurettr  xdu  KôLaa 

^ïtçlet  ,   des  GpinmiÔàirés  lé  Comte  ISc 

^Camufet  ^  ,du  SxV  Du  val  »  Cominândant  jtt 

]Cuct ,  &Mf  environ  40  ïjçempts,  Ç'enétoàt 

îorop'pQur  une^^xpédkion  dajii^  laquelle  Kir* 

lierait  içavoic   parfaitement    oue  ceux^à 

.^ui  iil  âvbic  a&ire  l  ne  con^iubiènt  d^aw 

ues  armes  que  la  jprierè  ,  oc  ne  Içavoiqpc 

CD .  pareil'x:âs^.qu^  î^'  t^^ .  8ç[  (ou^lr.  Ùat 

partie  dc^  Exën^pt^  fe  (aifirènt  cieç  Por^es^ 

quelques  MÎns  fe  pofter^t  d^s  La   Coui« 

,<rau;res  inyçft|re8C  les  dehors  >  8ç  tous .  sir- 

t0n(fîrent   avcc/uiiè  Yoné  d^iipadçncc'k 

fin4e:iJla'^RMè,fjàl^^^  alors 

*ies  v3  lÇoîirtHuna»t|s^'  Un  'Supé^ieîur  averd 
idç.çe'qui  fë  psiflpît ,  4u 'initia  <^&s  Coii- 
frjeïçs.:  .yoiçi  aDparqnitti^  i^tre  der|ii«!i« 
joï^r^e.  lirions  *Die^  avec  ferveur  |  fie  rçt 
.'cpnsà  Û  MeQd,  Qès  qu'elle  fut  fime»  \f»  * 
fl^pédeurs  feulement  fortitent  de  la  O^ 


,|  .--^    .- v-  ,^      .  <5B(fcM.\  ...      .JBf 

o4  Ta&nlî«ir  HSrault-leï'  attyiaoît. '■ 'V 
^p^îh.iitvUtaf  f\Xf  (9-i,^r.  Lcoglet'j  Prêtre 
_T^CrabIe^  lelpremier &  le  plus  ancien^ 

Coininu(uptés',.eiï  il  avoit  blancfii  dai»  ^ 
^fèùeTtt^-  ^'ïtoi;'iDaladé,,  &  ïat  obligé 
^■ft'.fever  ,;&.  de  ■defcçni^' .avec  bew- 
^«ôup  de  .péiaé.^-iô..  Hfjrt  Kûuàâï  &c(;eDîve- 
,'iaépt  M&%4^ï-McKoi^ieny5c  iies'Théu- 
."Supens  ,  Jicimiii  ,^nyîraa  J  4''aàS  ■'  pub  &■• 
jKij^r-de  ceux-cidép^ni  l'exil  de  Mr. 
.  j/aE>QUrin  :  I^  ^ycat  tk^êuié  }p  ans'^ddins 


Ht  en  iTok  rr  qù*ii  dopeisfoic  dasslfi 

Cçi^itLC  axes  jBit  Bf'l^*  jQu^  leXieuteimit 
*^  Police .,«  Ncn  pféfepcejsu  j^cu^cur  ^ 
*Roi ,  des'  *  Cômn^Gdrcs  ».  du rCommainJbuïc 
;tltt  Ooeç,  ,4it,eii  fu^it^ce;^»  \Vous  zyft 
.  ^IC)  mjf}Mir  if  avoir .  çncoum  'ia  •  4i§;ndt 
;i»du  lior;  Sa^'Ijifs^^ftU.t^' iflfbnnée  >  J^» 

y»  loog-tems  Miimjpire/xci  à  la  jampSk  dts 

;«  p]$piti^.(lô«'é^lte.  »M;><^$jnt>€t  ».  Mr. 

^Kouâk^  répof)dh/;ippdei!,eiBe)^  »/&  Hioi  dit 

'  3>  que  ia  lleligîoa ,  du  Roi^âvQic  fêté  vifr> 

«jt^biemeiie  (aroiitt  »  qu^  y,  avoic^peu  de 

'  »>I^f6os  ^  wfofi  encniié.Tius  haute  idée 

•  W  ie  TantotùCé  Royale  *  ûc  ,^ài^&nct 

\*  mn  hn  çft  ..daë5  Nous  *aVQti*,^Mr:,  |a 

^*>  Dodripe  de  St.  Parti ,'  *in$  le  ijVCha- 

^^ikKiritrt  aux.lU^mâiif  ,^A  iu>$an*enu^08S 

'  X»  a«noi;ieuçr^^^|u.  »^Puîs  â-fit  voir  par 

une  gradation  ]  dans -^ipiéUexMn  *  Héravi^ 

;  trouva  ù.  place»  comxnent tonte  la ^bifq)i 

'  étqit  difpbfte  à  bbéïr  au  dernier  dès  Ofr 

~^ierf  du  Roi  >  connue  au  Roi  même ,  &  a» 

''R<â  cfl^mme^rDiieu'»,^  cela  >  dit-il  »  ttt^ 

'  fohtm  frofitr^ram'f  "fti  ^àmifrmtr  rMr/Sxr»» 

^  il«m» /iiQn«i^emént.par'la  xraintedu  dit* 

'' timi^nt  » ;mais  ipar  un  devoir  de  /cvofiâence* 

'•:lflr«  Hérm^  i^iyoit  bienfait  ibnd  que  c^{« 

:  toten>4à  répUeiPQbt  les  difpofitioçs  Se  les 

'^«piintipes.  de  ^çeux.-qù'on  ootkmqh  lat^tm^  i 

'*«  *ïl'nè^jpoiiYoiî;ignorer  »  îçie  ce  A'H  aè« 

" -pdloît  tous'iés  "j^s  les  <kdrçs  4d-KfA, 

'  ^^  4'afiiir  :tie  h  BvSic^  du  ^Jauftoifiné  » 

•  étoicnt  éts  Ordres'  furpris;  à  Sa  ^Màjeftfc 

',Ce  Magiftrat  toutefois  ajcmtà  à  ces  Met 

-^bjurs 9 j|tte  fîMeçdon  du^Rgiéto^  de iqi 


^Céietres.  ^  .3 jjf  • 

^^tetivdfcr  y  8c  de  ttcttrék  leur  place  d'au-  ' 
"  très  Sjiipérieurs-  choifis  par  Mr.  rArchevê- 

que  ;  que  tels  étoienc  les  Ordres   donc  il  ' 
'  ecoiç  tîhargé  poar  l^s  leur*  fiirc  éonnoîtfe 
&  •  exécuter  ;  *que  Sa  Majefté  avoit  déjà 
SL&Aé^  ce  Collège  une  Abb;i]^e  de  8000 

-  Uv.  de-revcnu ,  '&  quVUe^  y -en  ajoucerok 
'  d^autres  ,  s'il  étoit  néceifittre  ;•  qu'on  y  con- 

•  f&tvetùit  les  mêmes  ex»dtes  &  les  lAémes 
'  R;églemens  :  qu^  n'^toit  qûeftion  que  d'en 
^  ctianger  refprit  de  les  w&jiJkkes.  Sur  la  de* 
'  mande  qui  lui"  fut  faite  alors  de  montrer  (k 

Commiftion  9  ou  fes  Ordres*  par  écrit  >  il  die  ' 

-  qH*U  rtfréfetnm  le  Rtî  ,  -  ^  ^ ^ti*-m* devait  fe»  * 

•  croire  fur  fa  fMroli  ;  ÔL  néanmoins  il  voulut 
bien  lire  lui-même  y-d*une-veix  très^intelli* 

.  gible  ,  une  Ltsttrç  qu'il- ^tiui  être  adreifèe 
par  le  Roi»  o^41>kn:  6toit« ordpnné  »  de 
y^^e  tiûinfporter  au  Oollége  de  Ste.  Barbe  ^ 
>»i&  d'y  deiMmer  huit  perfdnnes  nommées 
»-dans  rOrdre^^^voir  9  les  iix^que  nous 
T^iavons 'Bokinsés  9  '^  Mrs.  €hrétien  éc  Dti« 
7r4iamd^;qtu  «étoie&t  àUens  9    l'un  Maître 
arde  Tkéologic  &  Procureur  de  fon  Bâti-'' 
^  naeftt-,^- l'autre  de  Philoibpbie  9  '&  Procu-- 
9»^rear*iiuffi  de  .(à  Communauté.  La  LettiNs- 
jrportoir  de  plus  9  <que  Mr.  le  Lieutenaitt 
9^de  Police  établiroit  à 'la  place  de    ces 
a^M^M^'  les  Sietnrs  Guimbàr  9' lurent  »  De- 
s^la^'^ftttte-Maifon  9  Salmon  9  Hameau  >  le 
3»Tandeau  9  6c  *  qu'il  ^recommaiideroit  aux 
sitÉcoliers  de  leur  obéir  9  èc  de  les  recofï* 
>rnotcre  pour  Iatt:^Sttp^eârs  :  qu'au  réfte^ 
m  Mr.  Hérault  'feaYoit;  les  internions  de  -  Si  • 
5»M^efté.  »  LeCbm  ^  faite  ^e-nc^Oîrdïb^^ 
'dont  Ic'Madftrat  refîifa  de  ^onAer'^ô^l^ 
àJc  Coimaan^xil4tt  Gttet  {>teduifit  htdct-Lifc^ 

P 


3$8  ^pt^JUHt 

très  de  Cachet  adreiiees  auxhmt  peffinraQl 
nommées   dans  TOrdre  général  ,  par  lef* 
quelles  il   leur  étoic  enjoint  de  fortir  i»- 
ce^amment  du  Collège  ,.&  dans  quatre  jom^ 
.4e  )^  Ville  de  Paris  ,  avec  défenfe  d'eii 
approcher,de  plus  près ,  foH$  peine  de  dé« 
fopéiilànce.  Ces  Ordres  furent  iîgniiiés  au^ 
fix  qui  étoient  préfens ,  &  Us.promirent  par 
écrit  d'y  obéir.  Rien  de  plus  édifiant  que 
la  paix  avec   laquelle  ces  MM.  fubireiit 
cette  févére  l/yii  c'eft  qu'ils  n'^toient  à&> 
fobéiflàns  if.  révoltés  9  que  dans  les  dénon* 
.ciations   de   leurs  adverfaires*    Malgré  1^ 
conjonélure  affligeante  où^s  fejrouvoieat^ 
ils  réitérèrent  ks  JPro^iïatioas  d'une  pa£« 
faite  obéiâànce  aux  Ot^^es  du  Roi  ;  6c  Mt» 
Rçuflèl  parlait  pour4es  ai|tres>  s'expliqua 
avec  tant  de  fir^^hjife  4^  de  dignité,  qiie 
Mr.  Hérault  iuiv-^même  en  parut  iktisiaic 
Ce  Supérieur  ne  put  néanmoins  $'en^>êcher 
de  dire  dans  l'amertume  de  fa  douleur  :  vpm 
i€4p.p9minm  9  (9  JM^éi  .' que  le  Seignei^ 
,yciye  ceci  »  âc  en  ^t  le  juge.  >>  Yo\x%  roo»* 
Dvp^z  ,  ajoi^ta-t'il ,  en  s'adreilknc^à^Mr.  H6* 
>xi:;^ulc  ,    un  Pont  de  la   Miiericorde  de 
.3>ï>ieu,  pour  une  inultitudede  jeunes  cens 
7»^ui   reçeyoient  ici  une  éducation  cwré* 
.3»  uenne  9  & .  qui  y  réparoient  la  pêne*  de 
»Vifinoce&ce  de  leur  Baptême.  C'eft  ble» 
x^lus  .par^rappon  à  m%  >  que  par  rapport  à 
s>..i^us9  que  nous  ibmmi^s  juchés  lie. csqu^ 
3(^  p£i^  ai))$>urd'bui*  »  Dans  ee  moment^ 
gi»j9l4i*iin  ,  on  croit  <^  ce  fin  le  Proci»* 
ri^r  du  S.oi  ^  ^'approchant  ^  Mff.  H^raulr^- 
cpmme  pour  lui  iug^érer  quelque  dioiê ,  à 
ep  pam  o^nfé^^&ilr^qndlc.ai&z  hmit^: 

^iiiSSssb'mïi^^  Wfi  m^Wi  p}aa  c&Jà> 


ari^'-  pioAtràiïf  ft  'k'êïe'  :  rietx'  de  pïui  ftge 
S) que ■  lés  imeAirts  que  j'ai.pnfes,  vous^^ 
9f  lez  voir  qu^  loùt  cela  -va  le    dév«iopi*. 


n'ik  ^unellè  ?  Oam  ce  Aonde  >  ajoata  - 1*9 
.rfffilttencieufctticnt  ,  periônne  ne  'doit  fc 
■^ttoire  néceffiire.  Le  Roi  prend  ce  Câl- 
^lé^e  Kas  fa  .pfiÏK^ôn ,  Ô .l'iioitorera  de 
WYes  Ijiertfahc  ,  de  dans  peu   on  Iq  vern 

i«p]ui'  floHffîiit  qu'il  b'a  jamais  M-.  »  H 
-avoit  Aeûri  ^o  ans  fans  aucun  revenu  ;  8c 

Mf.  HétaUlt  iâifolt  une  prophétie/^  laquel- 
4S^taal»(E' les ^îpooilvrdé revenu,  oo  vie 


f  40  JffiUam- 

cant  la  £iite  combien  peu  'A  GtUoh  SËpatit 
foi.'JI  demanda  enfuite  ,a(HC  .anciens  Sup^. 
rîcnts  I  i'ik  jprrftcndpient.^^tdér,  tojw  Ift. 
Meubles  Sc^Uftenciles  des  ComiiHuiaut^i ,' 
ou  s'ils  aimai^.jnieux^es  fifiàfi  aux  nqv- 
veaux  vépus.;,U  laijT  Jit  gué.  le  R,oi  lent 
laUToit  fuir,,  ctfîà  la  (jhwt^  ;  ^e.Mtr,  lui  il 
lelir  tûnfcillou  de  Içi,  cfder  ,^BÇ  ■que.  ^ 
Kla)efté  leur  eç.pa^çrpit  Jcpnx  furrew-- 
lAatbn  qui  en.$ri^u  faite,à'r*nûahle-  C^ 
M  M.  damandençiii 
trérer ,  jce  ^  leur 
«n  lu  }>ria  de  rell 
6reât  gaid^tpard 
le  Lieutenant  -d^  1 
caire  allient  dvi 


Le  Magîftïat  parlà.Ie. piieaiicr  b~&  ''■V- 


,    .     Ciiârti.  _  __■  Î4I 

'»cKifpiMr  iiihifiHu'iû.  S'il'  j  en  àVoil  pai^ 
Tjmivous,  erfijul'les  arickns  préjugés  euf- 
jjfent  ftit  uiie'"téfré 'InJprelBiîn  î  qu'on  ne 
»  put  les  en'  fairt;  ïeveiûr"  Us  n'auroîenc 
Bdu'à  fe  réfoudrè''(  'ces:erf(iniS  ).^  fuivre 
5>feiirs  'Mettes  dans  iettttf  exilf  &   dam 
'nleurj  difgraces.  LéRoleft'""pIéin  de  bonté 
■mpaur  vouij  irvOoî  €tëï dl&ofiis  à  vous 
■nibiinrettre  aux'  SupïHcu^s"  qd  d^vous  dbri- 
"ï>nc,  .Str-"i'  Après  plnfieun  phtafei'  fcm- 
mablei-, 'qiâ.  durèrent 'environ   un'  quan- 
■d'îieuf  e'',' ■«:  que-  Mr.  Hérault  [irononça  dans 
la-mémir  placiî  ',    d'où  ïa  paràlfr  de  vérité 
avoir  ctc  fi  fouvent  annoncée-  i  tes  pal^- 
Tits  enfàns  ,  il  finit ,  en  difant  mj'ÎI  venoic 
;drileur  pMlcT  au,  nom  du  Roi  ',  8c  que  M'f. 
Ronrigrtj  -aHoir  leur  jiédarer  fe*"  inieotioià- 
yelêur-ArcRèM^e,.-i',    ■''."'. 
-•■.Lé  SrV'  Rotnigrii  pi 
■Ptra  peut  dire  qult 
lônvehr;  car  it  étoft 
•fie'  fiit  .-fi  inal  iëry!  j 
"étrf  befoîii-'plafièntj'- 
■papier  qu^l  tenoît  'i 
-dlfoit  de  lat  ^  $orb< 
'Je  talent  Bc  parter"< 
ïitbe ,  qo'it  n'avOTiP 
François.  'Quoïqu'U  é 
loqaenct ,  4»  Xéiti  i 
ppat  ijuî  veilolt  de  ■ 
xoide  ,'  après  quSî'  il 
Auditoire  à  FàbéSI&r 
nouveaux  '  SupéHeurs 
Hàîtres  fur  leur' ittanie 
Ifcs;-  'Lettres  ,  •  &  dir 
teiir' reprocher  j  fi  n 
jcâi  les  dJcifÎQiii  il*  f^/i/i,  Ut'n'avoicnï 


fit  élevé  fcttfS:  Ecoi^w  dan»  up  dptk  &- 
wévoite  '0  i^ithwr ,  C9çtre  îe-  Prcrfeptp  de* 
rApfitre  ,  ijue  tffm  ie^^nMfiÂe  fQk'JoMtnis  aux 
Pi«jji;8^«ïî«j^ie«i'«>.qlill  interpréu  fïfivant 
fcs  vues  ,  &  dont  if  ^fir  im-  Commentaire' 
ajufté  au  (éms'..  Il  àfoum  comme -Mr.  Hé* 
tault»  (]ue  les  nouyeau:;(  Maic^^  les  condui-^ 
loieht  par  /i^  voy^  f3ies;i  mais  comme  il 
lui,  convenott  dentcer  davantage  dans  le 
ïpjrituel  f  S^^de  décider  cç  ifii  .eft  intimj^ 
inent  du  rcfeVtf  4^^  14  cô^fcieiKÇ;»  U  dit  dé- 
plias y  que  il  par  impbiC^lê  ils  vénoient  à 
être  trompés  v  ils  n^a voient  rien  à  craindre*, 
puîfque  lof  fqu*Hs  paioîtroiént  devant  Dieu  » 
lis  poudroient  lui  dir^  av^    conHaoce  : 
>i  Seigneur  9  c'eft  vous  qui  noùôavey  tronr 
y  pé.  Dofhifti  y  fi  def^^LJkpufS  »<  i    te  datfft 
'îojumus.  „  Farolés  qiron  dit  être.de  Pienr 
de  Blois,  ^eJpMai^d-Vîcaijre'fans  doute- 
a'pjJlïquQÎt  9îa(  ,qu  il  répéta  néannwins  pli^ 
ficurs  fois  en  Xatm  &\en  Fiancois ,  comme- 
-jcelles  qui  Iiu^em|^loient,Ie»  plus  propres  à 
tromper  réellemene  lei.enfikns  à  qui  il  par— 
iç\u  Mais  ils^y^toient  .pas  (on  atte^:^i£s^ 
&   quoiqull  jçégiï^t.,,<^ar|s  la.,  Ciapelle  un 
morne  iuçncé  ^  ;  ust  é^c^eii^t  puis  occupés  de 
la  douÏQurciife  ipçrtç^qi^'Us  feiifoikent  y'jpc 
déi  difcours'j  ^*on  .Içifr  tiçnoit;.  ^  Plufîeun 
pleuroient  :  la  plupart  des    Maîtres,  & 
quclquçs  tcoliêrs  de*  plus  avancés  prioient 
à  genqux»  0|i  en  vît  un   des  plus  jeunes 
Gui.fe  tî^t  dans  çettf?  Wftnr^  pei^daAt  les 
qeu?:.  Harangues ,  ffémî5knt>  &  •  fondant  ci 
larmes.  Mr.  HérauRae  vqulut  pas  s'en  ap^ 
percevoir  :  il  aima  mîe^K  s'applaudir  de  là 
docilité  >  dé  la  joye  même  qiril  prétendk 
avoir  remarqué  daas  ^es  ensuis,  ff  Quoi 


Ctféires.'    ^  J45 

ij  Bif  )  l4î  dît  un  des  Supérieurs,  ti'avez- 
,^  vous  pas  vu  la  trifteflè  peinte  flirles  vi- 
yi  ûges ,  Se  les  larmes  couler  des  yeux  ? 
99  non  9  reprit-il ,  il  n-'y  en  a  aucun  qui  n*ait 
,^  paru  contenta  ,,  Il  avoit  deflèin  de  les 
fiiire  déjeuner  dans  la  Chapelle,  Ôc  de  les^ 
f  tenir  enfermés  durant  le  refte  de  l'expé- 

•  dition  ;  mais  ces  enfans  lui  ayant  repréfenté 
à  leur  manière  ,  que  ce  lieu  laint  n*ëtoit jpft» 
cteftîné  à  cet  ufage  j  ih  obtinrent  pefihimow 
d'en  fortîr. 

De-là  Nfr.  Hérault  alla  lui-même  dans  la' 
Maifon   faire  une   vi/îte  infru(flueufe  ;    ôc 
comme  ces  M  M.  avoient  confenti  à  laiilër 
les  Meubles,  les  autres  Officiers  de  la  Po-' 
lîce  fe  panàgereht   pour-  eh  faire  l'invcn-»  * 
taire. 

Cependant  lès  Ecôlkrj  rètiroiéht  leurs 
couverts   du  Kéfeâoire ,  &  alloient  faire 

'  leurs  paquets.  Mr.  Hérault  à  qui  les  nou-* 
veaux  Supérieurs  en  portèrent  leurs  plain- 
tes, n*avoit*pas  arrangé  cette  drcohftance 
(kns  fon  plan  ,  car  il  en  délibéra  avec  eux  - 

*&  avec  les  Srs.  Romignî  ,   Duval  ,  &c.; 

•  Après  quoi  il  s'approcha  dés   Ecoliers   qui' 

-  étoient  dans  la  Cour,  Qchur  dit  avec  un' 

-  (tanfport  décoléré  véritab^  ou  feint:  „  Que ' 
ji  c*étoit-là  Teffet  des  fentîibëni  de  révolte  * 

-  ,^  qu'on  leur  avoit  inipîrési  qù*il  défeiidoic^ 
•,^  de  fortir  fans  fa  permiffion ,  qUé  Sa  Ma-  ' 

•  „  jefté  feroît  informée  de  leur  conduite ,  & 
f  yf  que  fî  quelqu'un  étôit  aflèz  hardi  pour  de- 

•  „mander  à  s'en  aller  ^  îl.le  feroit  mettre 

-  „  dans  les  cachots.  „  Il  s'en  prît  auffi  à  lin 
'éès  anciens  Makres  qu'il  vit  parler  aux 
'  Séolier^  ,  èc  qui  leur  difoit  réellement  de 
'^Hfpnet  Ifurs  couverts  :  il  s'empotta  coxitre 
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\m  9  .&  lui  fie  de  grandes  menâtes.  Ce  £it* 
6»ns  cette  occafion  qu'il  die  être  aflèz  ccyi- 
tenc  des  Supdiieiirs. ,  jnais  que  pour  les  Sous- 
Maîtres  9  c'iétoieDt  de  petits  PreftoUts  >  qui 
foulcvoient  ,les  Écoliers.  Il  débita  4uflî  dans 
ce  momene  une  phrafe  qu'il  répéta,  plufieurs 
.  fois  dans  le  jour  ;  c*e/i  qu^un  homme  iini  g<M^ 
vnmoit  tout  Paris  y  fçai§r^t(bien  régler  les  a^tes 
j  éTntt  fttit  Collip..  l 

Un  des  Çuinniers  toutefois  refixfoit  d'ap- 
prêter le  dîner ,  &  Mr.  Hérault  eut  befoin 
pour  l'y  déterjniner  d'avoir  recours  à  Mr. 
Mariez  i  ancien  Procureur»  Comme  la  dé- 
clamation du  Magiftrat  étoit  alors  très-vé* 
hémente  y  Mr.  Rpuilèl  q^^if  avoit  fait  ap^ 
peller ,  ,pour  lui  dirq  qu'il  ne  voyoit  poinc 
de  preuves  de  cette  toumillîon  ,  .  dont  il 
avoit  voulu  le  matin  établir  les  principes» 
lui    repréfehta  que  it%   Jéiuites  étoieni  à 
leurs  fenêtres  ,  &  qu'il  pouvciCifé  difpeofer 
A^  leur  donner  une  telle  Sçêne.  Il  eue  égard 
àxet  avis  »  âc.  entra  dai»  ui^  RéfeAoire.  Mr. 
Creufot  venant  -alors  à  paflèr  dans  la  Cour , 
y  fut  afiailli  par,  tous  les  Ecoliers ,  grands 
,  &ç  petits,  t  qui  l'embraUèrent  de  lui  ténaoi* 
gnerent  les  larn^es  aux  yeux  la  douleur  amé^ 
rë  dont  la.  perte  qu'ils  faifoient  les  péiié« 
.'erpit.  Ce  trifte  (pecflacle  parut  attendrir  m6«' 
me  les  Exempts  9  âc  quoiq\iM  y  eue  dans  la 
Cour  plus  de  15*0  perfonnes  ,  l'on  n*y  eri* 
tendit  pas  le  moindre  bruit.  Un  des  Com« 
miflàires  qui  travaiiloit  dans  l'intérieur  dit 
Bâtimens  a  l'inventaire  âits  Meubles  ,  die 
avec  une  efpéce  d^attendriflèment  aflèz  rare 
dans  fa  proteflîon ,  qu'il  avoit  chez  lui  uoe 
fœur ,  qui  aéluellement  fondoit  en  larmes  » 
de  ce  ^^il  prenoit  parc  à  unç  mancKiivirl 
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ttîànte ,  &  conUnc  on  le  uréftôît  àt  boire  un 
coup  ,  il  s'en  défendit  uir  un  ferrement  de 
co^ur  qui ,  difoît  -  il ,  ne  le  lui  permettoit 
"pas.  Il  ^it  depuis,  gue,'s*il  avoit  eu  quel- 
ques momens  pour  délibérer ,  il  auroitrefufi 
itït  miriTifëre. 

'  Il  s'agîflpit  *d*éngaïè«f  àû  iAdîhs'que'l(JûêJ 
aticîèns  Maîtres  à  reitt;r»ve<!j^le^nôuveatK 
Supérieursr' ,  &  .  il  p^roifïbitque  MK  Hé> 
rault  s*e'toît  flatté 'd'y  réuflip.  Il  fit  Venir 
daàs  le"Këfedlôiré  ceux*  qui  n'a  voient  point 
de  '  Lettré"'  de  -  Cacher,  '&  àyàiii^  prie  Mr% 

lei 


grâce^ 
"chévêque  ,  s'^ili Vouloîent  travailler  fousies  - 
nouveaux  veiiu^ ,  ^eirf  déclarant  au  relie, 
oué  s'ils  ne  le  voulôient  par,  ils  eulïentà 
lortir  fur  le  cEamp;  Chacun  répondit  qu'fl 
vodloit  profiter  de  la  liberté 7que  le  Roi  lui"* 
laiffoit.  Sur';^o!  lé  Mggîftrat  |pté  ,  dit*âû    ' 
&ipérieur.  '  ia  -  Eh  oièii  !  Voilà  ce'  qùé  voitis     ' 
»  appdlfez  fpijiniffion  ?  S%  avc^ifent  le  moin- 
»dre  Tefpeél  pour  lé  Roi  y*  ne  tlçvnnent*  '  "^ 
»  ils  pas"  fé  feîré.  tin  devoir  &  un  'plaifir  de     ' 
xréfler  ?   ».  EE'  Roi  ,  •  répliqua'  l'homme 
dVfprit  à.quiil  âvoit'aiïàirej  ordonne  aux 
MUS' de  firtif'i  \Sr.  ih  fortertt ,  il'  ne  commande  pm 
aux  dutreslifereftéry  ^  ih  ujehi  de  Cette  liberté ^ 
ta  ejl  la  défihéiflahce\^*On   repTéfént2L  qu*ili- 
aurpien t  bèfdi n  d 'un  peu  '  de  t ems  pour  faire  "\ 
leurs  paquets  ièc  Mr.  JFïcriuft  leur  dit.  ai  On 
j,  vx>us  ildniiera-'dôncà  dîner  encore  aujour-  ■ 
„  d'hui ,  mais  Séparément ,  •&  je  vous  b'r- 
,,  donne  d'aller'  tout  préfentément  vous  rént^^  " 
„  fermer  chacun  dans  fà  cham'bie ,  •&  vou$/ 
^^-défétidi^  ie  parler  aux  *Écofiers*v  ,,  l&^m 

en 
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Mariez ,  ancien  Procureur  ^  fut  exhorté  8c 

mépie  prcflë  eo  pdi^cnUc^  9  ^uoiqu^xilë,  dp 

reiler  dans  la  Maifon  ;  mais  il  répondit  qu'^ 

vouloit  obéir  aux  Ordifcs  du  ^oi.  ^  hffm^ 

^,  reprit  Mr.  liész\^t^\i^inuhnms  ât  Sa  Mâ^ 

99  j^f^  >  j^  f^*  étendre  ou  Jim&mer  ies  feines» 

y^fuiv(tnt  ùs  qrcjùttft^ffcam  il]  revu»t  plufieurs 

^  fois  à  la  chaiçgé  i^\j^  /oujpui»'  inutile* 

yy  tuent» -99 

,  ll,étoit  alors  près  de J4;eux,jtiçures,  & 

perfbnne  n'a  voit  dîné.  JLorique  ^r.  Hérault. 

parut  s^en  inquiéter  j  on  lui  répondit*  que 

dans  un  pareil  mou vjemenf-,  c'^it  i^€:hxA 

'du  monde!  à  laquelle,  ^on -j)enr9it  1&  moiiui*- 

ïn£n  il  fit  ordonner,  au  Çuifinior  qç  fervjr 

les  portions»  tés  nouyéaiiVf /M^çres  par  hosr 

reur  pour  ^e  phantôme  <iu  Janfiniimè  qu'ik^ 

croyoient  voie  par-tefUt»  fiibâituerent  dans^ 

«n  des  Réfeélpires  à  la  Bible  de  Mr.  de  Sac» 

une  Bible  Gâuioife ,  &  l'Incroduélion  à  la- 

Vie  dévote  ,  à  peu  j /è$  de  ii^ême  ftile.  De. 

fcn  côté  ,  Mr.*  rtérault  ay^nt  bien  prévu, 

que  la  féance  ferorit.  longoc  ,  i^voit  eu  foin^ 

de  pourvoir  à  fon  diner^  qui  lui  fut  ap-> 

porté   du  dehors   dans    rÀppartement    du 

Principal  du  Collège.  Cétois  celui  de  qui' 

M  M«  de  Ste.  Barbe  tenoîenc  à  loyer  une- 

partie  de  la  Maifon  >  &  c*étoit  conte  la  parr 

qu'il-  avoit  à  la  bonne  œuvre  détruite.  Ij^ 

autres  Bâtimêns  appartenoient  àTUniverfité^ 

Après  le  repas  on  fi»  venir  Mr.    Roaflèl, 

pour  fîgner  le   Procès-verbal  d^nventaire- 

des  Meubles  >  ittr  lequel  il  n'y  eàr  qu'une^ 

légère  difcuifion  par  xapporranx  Omeroenf^^ 

de  la  Chapelle.  Ce  digne  Supérieuc  infbi^ 

sié  de  ce  que  le  Sr.  Romigni  avoir  avancé 

le  matin  dju^àfondificours^  JCle  tnmvauad^ 


ma  &  malo  t  fidiit  ce  momirit  pdttr  s'en 
plaindre.  ,,  Vous  êces  témoin ,  Mr ,  dit  «il 
^f  au  Lieutenant  de  Police  f  de  notre  obéii^ 
>>£uice  (8c-de  notre  foumiîSon  parfaite  aiix 
9^ Ordres  du  Rot,  de  que  depuis  ce  matift 
^y  jufqu'à  Ffaeure  ^'il  eft ,  il  ne  nous  eft  pas 
>9  échappé  une  feule  parole  de  murmure  de 
9^  de  plainte.  Mais  je  viens  d*apprendre^tie 
99  Mr.  Romignt  nous  a  accise  devoir  entei- 
yy  gné  des  erreurs  à  nos  EcoUers»^  Je  le  fom- 
f>me  devant  vous  dc-devaac  Mr.  le  Procu- 
9>reur  du  Roi ,  de  toute  la  compagnie ,  d'ar- 
^9  ticuler  une  feule  erreur  qii^e  nous  ayons 
9>enieignée  >  de  un  feul  Dogme  ^^  ttous  ne 
^9  croyions  pas,  ou  ^e  nous  ayons  altéré* 
fy  S'il  ne  le  fait  ,  il  eft  ccmvaincu  devant 
^*  vous  d'avoir  avancé  publiqiienient  une  ca- 
yylonmie  atroce* ,,  Puis  il  adrefïà  la  même 
icimmation  au  Sr*  Ronûçni  lui-même.  Ce-  ' 
t6ii  pour  un  grand-Vicaire  de  Paris,  Doc« 
téur  en  Théologie ,  fàiiànt  en  Sorbonne  de- 
pois  tant  d'années  les^  fondions  de  Syndie^ 
un  dé&  qui  ne  devoit  pas  être  ^nbarraâànt  » 
fi  l'accuîktion  eut  été  fcuidée  ;  c'eil  liéan*  * 
moins  un  fait  bien  avéré,  ^m'il  n'eut  riea  - 
à  répondre ,  &  que  par  le  nlence  profond  - 
qu'il  garda  dans  une  conjondure  fî  délicate  ^ 
H. fit  tout  à  la  fois  l'Apologie  desAccufés^ 
fc  l'aveu  de  ik  calomnie*  Mr.  Héraidt  qui 
&ns  doute  le  ièntit  bien ,  ie  contenta  de 
dire  en  adouci£nt  le  ton  :  AUofis ,  Mm/fmr 
"Rtuffel  y  m  vMt  affhc  3  vûus  firtinx,  qmn4vou% 
9fmidwi  >  Mt,  Dmml  V9us  couduirM»  On  voulue 
le  faire  fortir  comme  les:  autres  par  une  ' 
porte  dérobée  ,  pour  éviter  l'éclat ,  mais  il 
demanda  à  fortir  par  la  ^ande  porte,  &  U 
ï^boBU  iM'  larmet  des  jScoUers  qui  i'^m^ 
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TâSkrttA  f  ckvoient  Taffliger  8c  le  cotdokt 
en  méque-temi* 

Mj:.  Hàrauli  voulut  encore  cflkyer  fi  par- 
ini.les  Maîtres»  il  ne^pourroit,  pas  &ire 
quelque,  transfuge.  Il  les, fit  ^Skmhler  chez 
le  Principal ,  Ôc  leur  propofa^^pouc  la  der* 
pijere  fois  I  le.  parti  qu'il  ^yoitt^f.^  cœur 
de  Ieur.&ire,  prendre.  3>  Si  quolqutuft  de  ces 
:»  Mm*  l^ur  dit-U  9':eft  difpofé  a  refter,  il 
»  peut  donner  (on  nom  :  il  aura  H  ctnfilêm 
9»  Hm,  de  travailler  avpcxies  Supérieurs  qui 
3»  font  de  fort  bonnète^.  gens  ,  oc .  4*uii  ca-> 
a>  raâére^  trèis^^loux.  7>  Cette  çonfolaéion  ne 
tenta  perfonnç-  LesPrinc^aljiiique'.iàfpéc-* 
tat^nir  oiilf ,  sVn  mêla*  auili  &  ne  réufEt  pas 
mieux»  Mr.  Hérault  n^ayant  donc  pu  dans  tout 
le  jour  .ébranler  ni  grands  ni  petits ,  m 
MaîtreSrnijgifcîples  y  voulut  avant  que  d'à* 
ba.ndonner  la  .paitietr.&ire:  de  même  ooe 
féconde  &  dernière,  tentative  auprès  deseiH 
faAS^Mais  ceux-ci  ne  ledédommagerent  par  de 
la  fermeté  de  leurs  Maîtres..  X«e  matin  iesme* 
naçe$  n'a  vqicntrien  produit.  ;ie  ibir  les  ctre£* 
fès  furent  égalemeur ,âériles»  On:  pe  ^rapporte 
qu'avec  ftïxi^té  quei  pour  gagner  ces  jeunes 
gens  accoutumés  .a  une  vie  migale ,  ce  Ma- . 

fiftrat  ne  cr^gnit  pas  de  les  tenàec.  par  la 
onne  chère,  il  ordonna.. pubii^ement  <pi'oii 
leupr  iervit.iç  lendemain  dèstPotilardes,  & 
donna  cinqu3&te<7quatré.liyrcs  paii«,.en  ache« 
ter,,  les  auiiraBt .  4e  plus  qu'ils  feroienc  toiH 
|ours  dan;  ja  &ite  J>eaucoup ,  mieux  /lourris 
qi^:  par  !<;  pafl*é<  U«^  Écelier  >  qu'il  iBattoit  es 
particulier  par  ceu e  promit  ^  ^compara  les 
mqp  qu'il  annii^nçoj^  ,.,;^ùx.  yisitfKies  défen- 
du5|s  ju'ott>  préfencoit  autrefois  aux  Macha- 
^Si\^^.4^^pi%ii(cs  qui  étoitnc  d^ns  cette 


CélêfTis.  J4P 

tifoa  y  f  un  ayant  dk  qù*il  he  içayoîe  pas  \ 
&i*aticre%U!Îlne  vouk>itpa$  accommoder  de«^ 
P^ard«^>  cev4ejpiûer  fût  menacé  da  ca- 
chât, r  Ils>  foKkene'  tous  4etix  du  Collç^ 
ge«,  âc  ai  ^neirefta.<i'ai|çî«ns^  Domeiliques 
que  le  porteur  d*eaii»  r 

EnÂn  Mr^^Héi^uk  «rast  fempli  ia  idifioir  » 
£cÂit  ibrtîntotts  les  Ma£tre$  leiuiis  après  les 
autres,au  nombfie feulement  de  20  ou  en  viron»  ' 
parce  qu'ily'enavok  fept  ou  huk  qui  n*é- 
^lent  pas'  revenus^'de  leurs^yacances  ,  il  for- 
cit* Itti-même  le  i/«rxwfr<  ain^  qu*il  le  l'étok 
prop<^'^è8<le  commencement  de Fopéra* 
tiofi  ,s'&  iLkùila  douae.Exempts  pour  garder 
fe  Collège.  Qu^ltre-y-  pafi^rent  la  nuit  ailèz 
mal  à  leur  aiiè^^omme  ils  ^*éii  plaignirent 
le  ilenëemaiji  à  cekii-  ^  -Vint  recirer  les 
e&ts  des  'Maiiri^.c  .La?po|te  de  la  Maifôn 
fia^>leflhée  '  «Se  -gard^  pendant  huit  jours  , 

Î^o^r  empêcfcer  les  Écoliers  de  fortir,  ôt 
es.  Maîtres  d'entrer.  Les  jeunes  gens  ne  re^ 
eonnoifïànt  point  l^iutorké  des  noûveaiuÉ 
S|ipéEÎeur»y  v^e  &if  ôieot-aucttne  rérfe-;  c'éi 
cok  «une  <?onfiifi6n^  à'&quell<^'-  pej^nne*  né 

Eouyoit  remédier.  ^Durant  la  prertiîere  nuit 
i^  plupart  ^o€^upetent  à  feire  leurs  pa-^ 
quets,  &  àé'crireà  leurs  familles  pour  de- 
mander qu'on  les  retirât.  Pluiieurs  s*ima* 
«inant  qu'on  ne  laîfïèroit  à  aucun  la  li- 
etté'  de  fortir,  comme  Mr«  Hérault  Tavoic 
fait  entendre  f -s'évadèrent  comme*  ils  pît*- 
YVutt^^me  pav  le  Ibi^raâ'de  la^cav^^  dé 
Ibrie  que  les  «ôuyeaux^péHeurs.  n'y  pou» 
vant^iuSt^-tenÂr'^  fatigués  lusitout  des  quef- 
tioieis  importunes  de  ces  énfanâiîir  les-  nrtwrt 
doji^  leurs^anciens  Maîtres  avoient  été  accu<*> 
ië^oL.  &rçiM:.  (yi>ligés  de  faire  ouvrir  les  por-f 


tti  à  quelques  UDs.  &*aucre»  fidréne'ftfiââ^^ 
dès  le  premier  jour  par  leurs  parem  ,  Û. 
quand  quelqu'un  d^entr'eux  fonoit ,  tous  té*  ' 
.xtfoignoient  leur  joyr  4e  ia  délivrance  y  dc- 
battoiçat  >  it%^  tsomi  pour  j}  applaudir.  ^  ' 
lés  nouveaux  Sup^rieufS  fkjfoîent  des  inAan- 
ct%  aux  pères  dl  mères  ^  pour  les  eng^er  à 
}ai(2èr  -leuts  enfans^  avec  {^ônM^  que  rien  • 
ne  feroic  changé  dans-  la  coaduité^  du  Collé*  ' 
ge  ,  toute  c^tte  feuneflè  sYcrioic  d\me  voix 
.commune  :   Nr  crû^m  rkn  di  ^  f '^  ^'v*^  ^  ' 
fyit  y  emfmaet  fr.omftjeimm  vtwi'fiU.    AiaR  de  ' 
^jo  Écoliers  dont  ce  Collège   étdit  ordi-' 
nairemenc  çqmpofé^,  il  n'en  refta  tdutat»*' 
pjus  qu'une  trentaine  >  encere^eux  qmre(^' 
terent  n'a  volent  aueuse  cônnoiflânce  à  Pa^  * 
ris  9  âc  attendoient  derjiouveUe»  de  leiff'' 
£nnille. 

Le  Dimanche  qui  éfoit  le  lendemain  dé  ' 
cette  lamentatbie  journée  »  les  |euo:es  gens' 
pe  manquèrent  pdm  de  dire'iqi^  leur  pra*' 
tique  «toit  d'apprendre  cha^e  joui  çiel- 
l|ae  chofe  der&:rîiare  Sainte»  On  leur  de* 
smnda  où  ils  en  ^toi^t  :  LVn  répondit,  i  Pêm- 
kMÙnatUn  d$  Is  défilstim  dêns  le-  liem  faktt»' 
tJn  autre ,  à  la  huitième  Béatitude  :  Htum» 
itux  qui  fouirent  ferféfUtiôH  four  lik'JHfisct:tt 
inéme  jour  qui  étoit  la  veille  de  St.  De» 
Hfs  ,  plt^tieurs  pendant  la^  récréation  s'occu»^ 
pereni  tout  haut  de-  ces'  p^ol^  du   Capi* 
fttle  des  Vêpres  :  S9m^im€X^'^om'dtV%Sm* 
fifieurs    fU  V9tts  %m  infinik^ie  l»  ^pti^  dt  ' 
J)ku\  fjtnfidérex.   têves  aêimtim   Lt  foi- ^*ik 
^f  fam't  ïi  imifés  leufTfâ^i,  Heb.  I J*  7*  )  Ce* 
M  qui  lut  au  Réfeéloire ,  vouloir  lire  le» 
timentations  de  Jéremie,  qtiii  convenoient  â 
)»iem  à  la^4éyblaûoa  de  cect^pj^écicttfi^  y^ 


tioB  dtt 'Peuple  de  Dieir.  Il  fefoît  trop 
Ibng^  de  rapporter  ici  tous  les  bons  raocs, 
,ioutes  1»  rencontres  ingénieufei  âCvédiÂaft- 
^tes.^Ç/  cette  jéundlè  chrénenne  ;.  il  faut 
.^âèr  auxrfeîses  inBaiiédiates  d'une  déûruc- 
.tton  ^lii  doir  f^ife .  têh]tt  de  la  juile  dou-* 
leur  de  tous  ceu^  qui  CQnDçilIènt.rimppiK- 
^nce  divine  édocatii^fi  chrétienne. 

te  12  Gifloîjre',  quitte  deslmit  Exifés  > 
.^MiNI,  Lcnglet,  l,ou£i  ^  La^rai  âc  Creu- 
iot  >  aUerent  chez  Mt.  Hérault  i(|ui  les  ae*^ 
tcsn^toit.     Mr«  Kouiïèt  ^  avoit  lieu    ^r-rtout 
jd^js/pârer.  d-en  être  bien  rcçif-:  ce.Magiôrat:. 
avpi^  pafUtf^l^e  cas  de  fon  médite  âccte'ii 
laocM^ûon. .  U  ièmbloit  même  qu'il  eut  été 
taaçhè  de  Tex^ême  foiUeâède  fa  vue  >&.  du 
dénu^nent  dan«  lequel  il  fbrtoie.de>Saintie 
AarbiQ  ,    après  j  airoiv;  perdu  les- yeux  âc 
é^mté  fês  forces^ ,  fans  en-  nen    emporter^ 
^e  6%  livres  de  rente  cpi'il  avoît-io^£qu*il 
y  entra.^  On  va  voir  juiqu'od  Mt.. Me'raulr 
fo^ta ,  fon  eftime  ai  ia  compafGon  peur  un 
fiic^YQne  il  digne  de  l'une  &  de  raiitrei   Un 
&(empt  dir-d'âbiotd  2c  ces*  MM.  qu'ik  n'ài^ 
^ient:    audience   qu'après   que^  1<^  nonuné 
.Gaillande  feroit  arrivé.  Ils  comprirent  que 
ce  Do<fteur  vouloir- avoir  quelqu'éclaircif^- 
fement-furvles  Ornemens  delà  Chapelle  fâc 
autres  e^ts  qn^  pcétendoit  conferver  à  la  . 
aQuv:elle   Sainte  fisirbe^  i^ùs  nuUe  .reftituK 
tion. du  prix- -Comme  fl  tardoit  trop  ,  ce^ 
VM^  furent  introduits  >  âc  aulli-tôt  le  Ma-- 
giftrat.  leur  îHinonça  que  dans  un  Confciè 
tenu  lît  veille  auquel  rArchôvé^ué   avoic 
aiCflé,  il  avoit  été  rcfolu  qu«  les  huit  Exi» 
^s  partiroient  fans  ^lus  de  délai  >  exceprr^ 
|Ud*X^gl€t^Masde2^9  «uiquek  oivacc^»^ 


dok  qui*qùe^'jôuf*  pourTi^Ier  lè  tcihp<V 
ret»  ^  être  -pr^fens  -à  r^îmadon  des  metK 
Ues.  Mr»  Roa%l/<iematkla  k  inêine  délai 
qu'il  ne  put  obtenir  5  acteirduf^,  -  lui  ëit:ol)  > 
-que  cVtoît- fur-teut  lui-^ent  Mr*  ÇMche- 
vêque  pTefliir4a  forrie.  Ge*  Ftélat  eft  fél^- 
ciunt  Mr.  Hétatult  far  n*eilreû'»  Succès  de 
fon^  expëdicioii  >  de  lui  to  témoignant  fa  jovè 
pa^culiere ,  lui  avoitdit  ^^^éHe^etiteroic  uif 
le  Roi  de  gratides  bénédiaibn^'dè  Dièu«  Que 
Sainte  'Barbe  <étoir  j)irt  que  €eiiéve  ,  qu*0E 

Îr  c^eignoit  des  ehreiàrs  Atr  Ik  viabilité  de 
•Egiiiè  ,  que  IW y  a-oyoîtià  Gràcenécelfr 
tanite  y  ^  qu*on  n'y  recevoir  point  le$^  D6» 
citions  dii  Coneilé  '  de  Trente.  *  Calomniet 
ufées  &  ini^  foii  réfnt^els ,  que  le  bon  Pré- 
lat >  ne  coutoit  aUCufirri^er'd*a lancer  de« 
vaut  un  *  Ëieutenanetle  *  Poltee,  «mais  que 
fow  Grand- Vîcahre  ^n'avoir  oft  artkulcr  en 
pr^ence  d'un  homme  capable  dé  Mi^répon* 
dre*    Mr.  Héraidrlèur  (fit  i?n«orf  que- ft 
vlpDditt  dés  Evêquei  fe  piaignoienc  dé  de  que 
rôppolitioA ^  >qu'ils    trouVoicHt*  ;daBS  '  leurs 
Didcè^si  aty  FormOlaii^  &  à  la  BuUé,  ve-^ 
noir  priitcipalemenr  ^es  perfdnh6s  élevéct- 
à  Mainte  Barbe  ;  ateu  qui- vérifié  fe  ton jec^ 
turé  fondée  '  d'ailleurs    queFAffîmbfôe  da 
Clefrgé  avoit  eu  graAde'fartà  1(1  deftruc* 
tioii  de  eetle  'Maifoii ,  'loUideéè  par'-  plu-^ 
£euts^  Prélats  dans  les  ^Aflëmbléés  Pvovin* 
ciales.*'  ■ 

I-e  zélé  db  LieutéHàAt  dé  Pblîce  avoit  pris 
cheK  M'.  PArdie^rêqueuBAouveau  degré  de  vi« 
vacité,qui  lui  fît  ajouter  déniéuvelles  rigueun 
au3^ Lettrés  de-Cachct  fignifiées  le  7.  iTobli* 
cc^de  fon  chef  ces  MM.  (Implement  exi- 
Kaîà^Y^gt  Jieuei  4^Pari5)  de  luidonicf 


eéléhhs.  3^5 

avis"  du  lîèu  qu'ils  auroient  cHoifi  ,  de  l'a- 
vertir s'ils  en  changeoient  9  &  de  ne  pas 
demeurer    plus    de    deux   -enfemble.    L'un 
d^ux  compara  alors    ce  qu'on    venoîr  de 
fiârfe   à   regard  de   leur  Maifon  ,  à  ce  qui 
avoir  été  fait  contre  Port-Royal  ;  ôc  com- 
me Mr.  Hérault  fe  récrîoit  fur  cette  compa- 
xaifon  ;  fav<yue  y  dît  celui  qui  Fa  voit  faite, 
que  P œuvr et  fÀ4éUineUcnùus- travaillons  y  efl  infé- 
rieure'À  celle  rie '  P:  Ri' mais  nous  hûus  Jhmmes 
temjoters  appliqués  V  comme  oH  faifoit  dam  cette 
p^nte  MaifoH  ,  4  former  Tejprit  ï5  Je  eœnr  de  la 
puneffè  j  ffiivant  les  vraies    régies  de  la  Kir/r- 
■^on  ;  ^  DfeM  éenijjoii  notre  travail  y  en  reti-m 
tant  cbaque^  -antïée-de  la  corruption  univerfelle  dt% 
fiédf  9  un  nombre  de  jèunei  gens  en  qui  il  opëroit 
Jes-changemens  adnmahies.  Mr.  Hérault  demank 
da  s'il  n'étoit  pas  vrai  qu'iïy  en  eut  qui  étoieac 
deux  àL  trois-- ans -iâii&  communier  :  »  Oui  , 
»  Mr.  lut  répondit-on ,  &  ils  auroient  été 
3D.4ix  ans  £ifis  le  faîi^,  s'ils  avoient  ét^  dix 
p>-»ns  f^ns  iè  xonvernr.    Le  cœur  9  comme 
~»-vouslc  içavez-,  ne  chïtnge  pas  tout  d'ua 
a»,conp,  &  tant  qui!  n*eft  pas  changé  Ib- 
39  lîdement  y  l'è^in'eftjjas  digne  de  commu* 
39  Bierv  II  £iûdf!cd€^4tt  %trtà  pour  vous  expH- 
»  <fitt  ies  grands^priiic»l5s-fetlpfquels  cette 
„  conduite  eft  fondée ,  &^  irons-  feriez  forcé 
.59  .de  vous  fendre  à  la; vérités  îî^éft  certain 
9,  que  la    méthode  <ie' nos  ;  Conféfleurs  éjft 
^  4iffêreBte'  de  ceUe  des   Nicolaïees  ,  des 
.  „  SuipieiensT  déSléfimes  >  ôc  apparemment' 
-  „  ,de  la  nouvelleSakite^airb^  ;  chez  pes  MM* 
i,  Communiohs  •  fréquentes    ,    côiiverfions 
99  rarc$;*',9  Mnittraulf  n*o^bliiht  pas   de 
fc^  "faite  hdimeuF  €Sk-  cent-  occafion.  d*ap^ 
wir- icéiéliyé  «heoB^ta^Jéliâto»  :  y,  tou$ 


«•** 


^^<Ievez(lonc  fçavoir,Mr.  lui  dî^^a  mômit^ 
f^  pçrfonne  ,  qu'elle  eft  leur  pratique  9  pour' 
^f  moi  je  fais  qu'elle  eft  déteftable  ,  &  je  le 
jf  tiens  nvême  de  quelques  perfonnés  de  ^Uf> 
^f  tindlion  qui  y  ont  été  élevéeslcommê  vous.  ' 
,5  Au  refte  nous  en  avions  plufieurs  qui  com-' 
^i  rounioient ',  de  quelquesHins  le  ndfoient' 
1,^  fréquemment ,  le  tout  fuivantles  difpofi- 
fi  tions  des  uns  6c^  des  auttes.  „  Le  mêsie 

Et  eacôreia  liberté  de  témoigne^  fa  dou- 
r  à  Ml  Hérault,  de  ce'  qu^  avoit  été  k 
sAiniftre  d'uile  pareille  expédition ,  ajoutant* 
cpe  cela  n'étoît  point  indiâër^ât  pour  fon 
lalut ,  à  quoi  le  Magiflrat  -  répondit  qu'il 
ctoyoit  n'avoir'  fait  <jpt  fon  devoir j    ïjo&n 
.  fiiir*  ce  qu^il  répéta  encore  qu'on  aecufoit  ces 
MM^d'AiA  efpfit  de  révolté;  o&luî^s?  c*£*' 
.  9f  toit  dans  la  Msifbn  voifihe  (  le  Collège 
^^  desr  Jéfuités)  qulf  falloit    chercfer  fis 
'  ff  principes  qui  infpiroient  la  révolte  ;  vous 
9^ «avez  pm  à  gauche,  il  âdloit  pjrendreà^ 
yf  droite*  >,        . 

Le  Sr;  GaiHande  arriva  tfôp  tard  pour 

.  entendre  niieconverfatfonii  édifiante*  Le* 

.  Magiftrat  avait .  parlé  fpiritûaljté  ,  le  Doc* 

.  teur  parla  d*âi&ire  ten^porelies.    U  expo&' 

fes  prétendons  {urcles-eiiet^  de  cer  MM* 

&  les  raifons  de"ceu^«ci  ptév^Iurene.  ib 

.abandonnèrent' feulement    quelques    One- 

mens  de  la  Chapelle,  en  conlidération Ai 

Lieu  faint  ^ù  '  jls  s*étôient 'édifiés  , .  6c  où  Hs 

^^voient  prié  préu>  diixacnt-  tao^'  d^^umées» 

^Hxjk  Hérault 'Içor  ^voîx  *  demandé  ^p^occa* 

'u'ôn  s'ils  a  voient  beaucoup  de  Jèconrs,  k 

^.  fi  lès  8000  livres  ^e  let  iUi  donnons  i^ 

ment  pour  j  fuppléer  i  ^r  les  btièins  de 

„  l^gli&.,  hii^àC^n  y  ft  iwnkifjiiint  vmi 


».Iés  jours  parle  nombre  dés  Exiles,  àW 
29âu|i^i^i>9  <k!S  Inier^k^  ^  des  Uénéûcier s  de^ 
^  titués  ,  toutes  les   Aumônes  fe   tournent 
^  de  c^tôt^là,  ce^ui  eft  bien  jufte  ;    ainfi 
2,  Ton  recevoit  peu  de  fecours; ,,  €>n  lui  dir 
au/E  que  la  plupart  des  27  Supérieurs ,  Maî- 
tres &;Soûs-rM^tr^qu'ilTenvoyoit,n'à  voient, 
pdiift  de^Men^,  6è*  qu'ils  ibrtoient  du  Col— 
lége  fans  aucun  revenu  &  fans  aucun  fonds  ^_ 
€OihnïeiI$y  e'toicnt  entrés  r  îh-ont  dés  reffonr^"' 
V^  /  'repliqifà-t"4i  :  „  il  eftlTrai ,  dit  llhide^ 
*>,  ces  MM»  y  Us  ont  de  toutes  les  reflour- 
>,  ces  la  plus  aflùrée  ,  la  Providence.  „ 
-     Si  ï^n  avoit  pu  encore^  leur  ôter  ceWt^  ^ 
li  ,  SI  fembloîr  qu'on  fut  dîfpofS  à  le  faire;. -^ 
Ce  qui  fe  palE.  par  rapport  aux  perfennes.  '' 
niiarîtablei  qriî  ofFrîrent  lliofpîtafitë  à  ces.- 
^"MM.  %  &  fur^toué:  à  regard-  à&^  Maîtres  de. 
^Efeiïfîoa ,  eii  fiit  une  preuve.  On  faifoît  tun 
•érittieau^f  premiers  de  leui*  cKarité  ;  SC: 
S  paroîflbit  y  ayoir  un  danger  fi  évident  à. 
-rècueaiir  ces  Serviteurs  de  Dieu  dans  leur; 
.^Uperfiôn  ,  que  quelques  perfonnes  bien  în-^ 
^téntiohnées  ,  mais  dont  k  timidité  étoir  plès- 
*^nde  què-Iéurs  bonnes  intentions,  n^ofê*^ 
'tént  s^  expôfér.  Mais  ce  qu'il  y  euf  de  plms^ 
•^pnmnt*,  c'èft  que  ferEcoirêri-iyrtis  de  Ste^ . 
•Barbe  né  pouv4>ient  plus  être  admis  en  a»— 
'cune  Penfion  ,  fans  l'attache. dit  Lieutenant* 
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N  A  U  D  1ER. 

AcQUË.s  NÀvi^WER,'F»ê»e  du  Dîo- 
jyj^j^^pj  cèfeflc  de  la  Ville   dePani  ,  Curé   de 
y^Q    .  Câfjjfafts  l*Archeviqm  y  daïis -la  Banlieue  de  Isit 
'^'    mêiiie  Ville  ,  y  mourut  la   nuit  du  $  vjl  6- 
Juillet    ï740j'âgé*de  ^uarante^- neuT anr 
.moins  <]u€lques  jours.  Elevé^ par  des  parent 
,chtétién«  >   il  leur  demâfl^*^  dèr  l^ge  <k 
12  ans  If^  permiffion  de  fe  çoi>(acrer  à  Dieu 
^4rb$  réiat  Eccléfiaftiçiow   Mait  /da.  Père 
.  srép  religieuxr pour  3^  copientir  iégçreinenr, 
attendit  qu*iriut  «n  Phiiôfophlè  ;  Ôc.  c«  ne 
fiil  encore  qû*à  condi»ôn  que  le  jeune  boni- 
mé  s*ypr^paferoit  faiï'une  Retraite  de  fix 
jndis  ou  environ  ,'au^Séoi^ïiaire  des  PP.  de 
rOratpîrede  Nptre-lîâme  de»  A^ertus.  Étant 
Tonfutév  il  fit  réguliéremcatf,  \  Sainte  Mat- 
guérite^  Paroffleyies  fondions  de  la  Clerï* 
cature  J  '&  après  ^voir  pris  toutes  les  pré- 
cautions «éùeflî^«5t:»  fés  Suftérieurs  le.d^-* 
terminèrent  à  prendre  les  Ordres  Sacrés.  U 
fit  fon  Séminaîrôà  St.  Mâgloire ,  où  il  trouva 


au- Diaconat ,  il  ne-^  fe  laiflà  impofer  les 
maihs  pour  le  Sacerdpî^ ,  que  fur  les  preflan- 
tei^folliciutions  de  Mr,  doy  fon  Curé  >  6c 


CifSfffU  'fgf* 

.jQ^tia  a^lre  Doreur  de  Sérbonife  tpès-réf-' 
.  jnedablc.  XïOrfquUl  fut  Prâtre  ,Xon  JiumUiGj 
Ipi  £c..  encore  envifager  avec  «une  falote 
;  Àayeur  »  le$  Radiions  attachées  à  cet  état  ; 
&  il  fallati  4e  npuveau  coûte  raucorîté^  ëe 
>  Coii  digne^$âe^r,^|>o):ir  l'engager  à  pren^^ 
.cire  parta^xirayj^u^iiu  Çi^^gé  de  cette  vafte 
Hajoillè^  li^'y^nfentit  çiéroe^u^à  /condition  ; 
..  qù^il,.iie  fej>^t.j^|«î.<tes  Catéduûue*  ,  &  nt 
^•i;oBfei&roit*ioùt.Au^|)lus  Quâ  des  enfans.  Qa 
.;  c^tint  encore  qu'il  confeâeroit  en«difFérentes 
-  Communautés  de   Filles  ,^jnais^^. de  petites 
^  I^niiG^n^aires  feulement  ;  ce  qu'il  fit  pendanc^ 
^:|>lufijeu|:s  ?tnn^  avec  beaucoup  ^^  zélé  Se 
^dJédifîcati^. .:$, n^^oit  point  voulu ^pren- 
..  cfoe  de  Degrez  ^  Théologie ,  à  caufe  du. 
t-F^or-midaire^qu^il.  ne.  (Igna  jamais  ,  &  de  la 
,<-cpnd;Mi3AAtion  de^.  Arciauld ,  pour  laquelle 
.  jl^n'a  voit  .pas  moins  4'pppofitiQû  ,  que  pour  la 
.  jîgnatjire  ^pure  Ôc ,  fim^  du.  Formulaire,  l^e 
,  I}uç  â!Qflçzns  I^éige^it  du  Royaume  y  lui  don- 
^.iia  un  Canonicat  de  Vendôme  ,  où  îl  nerefU 
.^.qfie  (ix.  9iqiK,  r-^'y  tr^uva^^pat  de   quoi 
!-€|çercer  je  zélcquc  Dieu  lui,. avok adonné 
^ pour  I^ducapi^si  des  enfans.  .De ,:retottr,à 
*  P^is  9  il  ^'appliqua  de  nouveau  à  cette  utile 
«  fqndlion  «  dans  la  ,  P^oiflè  de  Sainte  MÏar- 
.^gueripe  ;.  ^^dansjirettc  n^we^^e  il  a&ûz 
plufîeur;s  ^n^es  ,aux.Vi|î^ë5«jj^iie.faifQit  Mr.. 
d'iJrfilniie  ÇrrandUçhantre  de  l'E^life  de  Pa- 
ris 9  dans    les   ^£coles  du  Fauxbourg  Saint 
Aatoine»  ReutUi,  Picpus  &  lieux  circon-, 
vî>ifins.  Apr^  Içs  yiiites  dii  Q|;and-Chantre^ , 
il^ireto^rtiQpi^  4^  jes^^coïes  par  inclination. 
&  par  yCo At  9  pour  exhpc^er  les^  Maîtres ,  lès 
^  ]i^aurei]|:s.,  âc  fleurs  Difcipleii  ^    dpnnant 


bliant  pas  HiMout  à  les  ft^méiîr^MM"^ 
Bulie  Uft^>  qui    cortimençoit    déjà  à  trou»* 
,^ler  ,  pour  ne  pas  dire,  à  infe<fler  l'Eglift*' 
Jamais  il  ne  donna-le  ntoindte  acquiefcé-^^ 
lîietit  à  rien  de  œ  çjui  pou  voit  favorilèr  tant:/ 
foit  ppucé  fotféfté  Décret' ;  'et  *nôtt-feulèi< 
/inerttii  en  iriterjatta  A  j^l  dtiiélé  lefes  y  rtiâtfii^ 
il  ne  «manqua  pas  de  s'unir  ^^('d'adh^er'ï^ 
jtbutés  les  démarchés  de  MM.^^  'Séh'ès  âc- 
^xfe  Môntpellief  pour  la  défeittedèla  vérité. 
r-Depuis  que  cette  fatale  Bulle  eut  ^ni  ;  îl 
N        ,ne  ceflà  d'en  ^émk  ;  ^  lodquè  Dieu  fe  fiit 
îdédaré*  cpntr'eile  par  des  Miracles  «>  il  ail» 
ibuvent  à- St.  -Médafcd' répa^dtte  *to«t  à  la 
ïws  fts  gémiilèm'ens  &  fts  ^lons  dé  gra^' 
ces  au  tombeau  du  nouveau  Taumaturgé.  Bf^ 
étoit  auflî  ^dans  Fufage  daller  tous  lès  ans' 
l^endant  l'Odave    de  St.  Dems,   dire    lia- 
Meâè  dans  TEglife  dédiée  à  ce   Martjr;, 
l^r  y  demander  à  Dieu  y  ainfi  ^qiCon  liS 
entendit  dire ,  la  conièryasio A  de  la  Foi  dans  - 
fCe  Royaûinei  -'^  '        '-\ 

'  CeluF  qél  poHcdoît  JaGifre'dfe  ConflaniK 
ayartt  été "^^ obligé  par  *fe8  infirmités  de  la' 
<^itter  ,*''Mi^.  le  Gafrdi^r  de  Nôaille»  ladôiH 
»a  par  pPédiiéaîo'n  ààelaborieuxfMiniftre^  * 
*C6mme  lés  Ardievêques  de  Paris  ont  lieu* 
.Maifon  dé  CaApagne*  dans  '  dette  PairbiÀè^ 
.^nt  ils  ibnt  Seigneurs  ,  ce  choiît  d'un  Pré-y . 
i»  lequel  aydit  d'afljfêdfs  la*  cOnfcience  déli- 
xtte,'éÊ0Îtdc3rid>leméttt  flktreurpdur  M^i.Nai»- 
fdier.Le  perede  cieluî-cî  étant  itijféénrremércîdc  • 
.ce  Caftiinàï  i  hû  Etniti^ce-kii*  <fît  *:  „  re-, 
,,i  merciez  Dieu ,  Mr.  de  la  jrâté  qu^l  voûiJ 
^i  a  faite  de  donner  ail  auffiHigne  'Miiù& 
,j  tre  à  l'Egide,  ^y  pt  fon  côté  ieitouvtîMi'^ 
«Citféde€oâflftit$»^»3^aieDJp6i^ 


/•<»t  tage  fc  fidèle  difperifateur  au  choix  de 
iibn  Archevêque..  Pendant  près  de  quinze  ans 
.  qu'il  gouverna  cçtte  Paroi lîè  ,  il  fé  livra  tout 
'Cntier  à  fçs  devoirs  eflèntiels  :  rfayant  mê- 
one  jamgis^  voulu   confentir  à  confeiïèr  des  * 
.  Religieufes  du  voifinage  ,  «quoique  .  Mr.^  le 
--Cardinal  de  îsloailles,fon  bi<?nfaitcuf  l'en  eut 
cprié  plufiqurs  fois.  Ses  Prédications  dans  fa  ' 
^  propre  Paroifle ,  fes  Prônes  Ôc  autres  Inftcuc-  * 
^ions  ,  les  vifîtes  de  charité  qu'il  faifoit ,  les 
/ftcours  fpirituels  9l  temporels  qu'il  „donno§r 
e&  qu'il  procuroit  à  fes  pauvres .  Paroiflîens  ^ 
ffaifoient  route.ibn  occupation.  11  Içs  foula- 
^geoit , noAde. fon.fufperflu  fimpleraent ,  maïs 
de  fon  néccflaîre.  E«ibrte^é',f0h  père  fe  vit 
-dans  l'obligation  de  lui  fournir  dci  meubles  , 
i^  quelquefois  des  habift.    Ce  défintéreffi>- 
fjnent  ,  ou  plutôt  ce  dénuement  avôit    été 
_porté  fi  loin ,  que  pendant,.!^  dernière  ma-* 
§iad^  qui  &t  cle  quatre   mois  ,  il   n'auroit 
^as  eu  ,  à  beauçoiip  tofès  ,.dequoi  fe  proci*-' 
rér  -à  ^i-m^me  \q%  ioulageme'ns  les  plus  In- 
^difpeBfables  ,  fi  le  généreux  h8c  charitàWe 
»pfefe  n'y  avojt  encore  ,p^urvù.  ,Pour  ne  kiP 
ïer  aucun  àt%  pauyjres    malades  de  fa  ?»• 
:j-eiâe  Ikns  fecours  ,  il  avoit  foin  ,  lerfqu'SI 
ne -pouToît faire  mieux,  de  les  feire entrçr 
'à*  la  Charité  <de  Charenton  ,f où ,  à  la  reconw 
AflRandation  du*  relpeftable  Curé,  ils  étoiciit 
i^reçus  &  tfaités  avec  dîftiridîonjtifqu'àleur 
«convalefcénce.    Spé  îngénieufc  èharité  M 
faifoit  ttouver  d'autres  reflources  dont  noits- 
v&p^mons  le  détail.  Il  a-idît  eu  ,  fens  pr6-' 
iodicier  au  foùhigement  des  j^auvres  ,  la  dé« 
Vetion  (forncr'fon  EgKfe  fies  firaîj^,  ôc  d'y 
ffibe^aêmeune  dépenfealfi#cc3^hfitfér*ble.  'gT' 
]im  man^ttoh  tncoif  totfjul^^cTDÉlm  mbAtp^ 


i6o  ^^kt^^^ 

àcsiârrti'àe  Chaor  fiiivimt  le  noinrete 
Bréviaire*  Un  paxdcnlier  <pii  «mnoiffiiît 
ion  grat.  poor  la  décoruion  dû  Lieu  Saint» 
&  pourra  décence  dtt  cnke  extérieur ,  nak 
<pà  igDormh  4k  fiondon  aébielle  ,  envoya 
le  jour  même  de  -£1  mort  r-vak-Gmiidmfl , on 
Jmf^tmâtn  ,yi^on  laîffii  ânsdire  de.  quelle 
pardon  les  af^Roit ,  âcque  l'on  remit  en- 
tre les  mains  d^  MarguiUi^s  Se  du  Maître 
d'École  y^  déclarantifuet  c^ktm  à-Mr.^e 
Curé  ^  ou  du  moins  à  £i  -confidénuion.^ 
l'on  £^oit  ce  préfent  à  f^life. 

.  Après  la  moK-du  Cardina^tIe'No£lle»9 
la  fituatio»  de  ^ce-  dîne  Payeur  chançct 
hieac6t  deiace.  Ce  wm  Prélat  l'eâimoit» 
rhonoroit  de  £i^proteâson  ,    &i  même -de 
ibn  amitié,  ton  Suc.ceflèur  au  contraire -ne 
iFOulut.preique.pas"  avoir  avec-Ue  Curé  de 
Conflani^plus  de  '•commerce*^  de  ibciété  » 
qu'avttc  i  un   Prêtre  -  fcandaleux  »  ju%tie-là 
^'il  réfufoit  de  recevoir  le  Pain-bém  dtc 
mains  jde  ce  Curé  ,  lorfqull  fe  trouvoit  <à 
Conflans  le$  jours  de  Fêtes  ou  de  Diman* 
dies.  Au  fond  Mr.  de  Vintimille  feftimcit 
plus  qu'il  ne  le  £ûfoit,  paroitre  f*^&L  il  vo«» 
lut  iâns  '  doute  lui  en  doniier  une  .«ox^ 
dans  les^  derniers- tems ,  en  lui  ùâùat  pré^ 
fentdeibn  Ponraic«  Duxefteies  Court^âas 
de  TArcheyêché  n'^oientnlle^quenter» 
ni  lui  parler  9  ni  avoir  auciane  forte  de  liai-» 
fon  avec  lui.  Il  n'y  avoir  que. le  Comte  du 
Ipuc  y  â:ere  -  aîné  de  TArchevê^e  ,  ifd  bà 
^tifmoignât  librement  les  difpoiîuons  avant»- 
/geufes  où  il  étGdt*à  fon  égard  ;  mais  nepou* 
vaçtle-faire  encore  fous  les  yeux  du  Prélat 
an^ec  iautant  de  liberté  qu'il  uiuroit  voulu  «  il 
J^nvitoit  XoHvtai  .à  TîUler  yaîr-€h«lui% 


Céléhes.  f*| 

^  Tar  îbn  Teftament  du  24  Mai  1740  ,  Mt», 
TO  Curé  -de  Conflans  rendoit  témoignage  à 
J'Eglifc  &  à  MM.  fes  Confrères  les  Curés 
de   Paris.,  ^vcçlefqueisdl  6*unit«coi^jours  de 
^entimens  ,  que  par  la  miféricorde  de  Dieu  ^ 
•il  n*avoit  rien  fait  9  comme  'û  efpéroic  qu'elle 
le  pré(erveroic  jdfqu'i  la  fin ,  de  rien /aire 
de  contraire     aux    diSerehs     témoignages 
qu*ils  ont  rendu  eniemble  contre  la  Confr 
citation    Ufiig.  de  ^en  &veur  des  Miracles* 
Puis  il  déclare  qu*il  meurt  très-^foumis  aux 
déciiions  des  Conciles  univerfels,  au  miliea 
du   fein  de  l*Eglife ,  iiors   duquel  il  n'y  a 
jyoint  de  fâlut ,  regardant ,  ajoute-t-il ,  N. 
T.  S.  P.  le  Pape  ,  comme  le  centre  de  Tu- 
mté  ,  &  tous  les  Evêques  ,  comme  poffèdatit 
avec  lui  injolidum  toute  'la  puioance    de 
-l*Epifcopat« 

Dans  Fendrait  où  ilparloit  defa  îépulture, 
il  demandoit  à  être  inhumé  au  bas  de  r& 

gife',  vis-à-vis  &c  tout  près  de  fen  Con* 
lïïonnal  ;  '  »  afm ,  difoit-il ,  que  la  jeu« 
»  neflè  puîffe  fe  reflouvenir  des  Inilruo 
»  tions  que  je  lui  ai  données.  » 

Enfuite  il  faifoit  les  Pauvres  fes  ï-^ga- 
tàires  univei^els  ,  non-feulement  des  eftets 
mobiliers  y  mais  des  immeubles.  Il  en  avoit 
-cfbtenu  de  fon  père  la  permiffîon  ;  ôc  ce 
père  chrétien  pour  fovorifer  '&  féconder  les 
pieufès  ixïtedtions  xle  ce  ^is  dont  il  étoit 
nérîtîer ,  avoit  même  renoncé  par  un  afte 
devant  Notaire  à  tout  ce  qu'il  pouvoit  pré* 
«cndre  à  &  iliccéflSon* 


tPiîî^ 


Q 


5^  '^feUdms 

fRANÇtOJS 

jG  E  N  O  T  E  L- 

îTTfffpT  ir^ANçOIsGENOXEL  ,  iopt  la  mémoire 
J740      *^  .cftp^écieufe  au  Dioçèfe  ÔC  à  la  Vilte 
^^  '    de  Rheims ,  mpun*c  à  Paris  le    ay  Juill^ 
174p.  Il  é%o]t  né  k  Bjrouçone ,  près  de  Sté* 
ne>^G  .DiQcèfc  de  Trêves,  Se  ilfitfesHiw 
minités  chez  ks,J<fukes  de  JUucçmbourg  « 
qui  ilul  donnèrent    de;s    attef^rions  de  4l 
piité  fy:  d^  fuc<;^s  àe  /es  âudes*   XoniUré 
par.rÀbb.éborval,  U  étudia  .en  Théologie  j 
dans  .rilniyeritté  de  Rheiœs,  fi  fl<^riâânte 
aiprs ,  fous  Mr.  le  Tj&liier,  Bsk  jôUi  ,  ilfifr^ 
.ordonné  Prêtre  d^s  iqn  prc^re  Diocèfe^, 
éç  U  eut  un  Exf^t  pour  aller  travailler  dam 
c^Iuide  vKheims/où  les  bons  jujets écoiejit 
dans  c^  t^mvl^t  eftimé^  &  reish^i^és.  Aprà 
avoir  confidérayei^ent  altéré  ia^lànté  dans 
le  yicariat  \de  Vare|ines>  il  fiit.lUcceflîv6», 
misnt  Curé  de  Ghepy  >,puis  de  Mare  ,  mais 
ians  .avoir  ^fi'autre  pfu^  à  ,c^  chang^nonSj 
^me  le  mérite  4e  lûbeiflance*  }âs\  le  XcIb, 
Uer  jetta  çnflùtç  Its  ^eu»  rur.^^çe^çlkojÇ  &n 
jet  pour^on4uire  l!HOj)iMl  iî^éial>&i^ 

y^avoit  .4^  aijs  'miç,Mx;»  Cçwpiy  Jf^pdkrf^ 
Us  ierviceis  les  plui  CQ^44i;4if^t  J^pur.  k) 
fpirituel  de  le  tempojqt ,  lôrlfque  j>€Âir  âfn 
^aifbris  paxticulieréf  âc  4^çifives  >  si  fe  trov* 
va  obligé  de  fê  chafget  de  la  Cure  de  Quin« 
cy  y  Diocèfe  de  Tr/ye^   L'Hôpiu*   <*  » 


•; 


^dit /Bôaifcoup  contribué  à  étatte  et  bel 

osire  qaï  y  fiibfîfbi  juiqu*dtuc  ravages  de  la 

Conilitucioii  ,  Vapperçiic  bientôt,  de  cette 

perte.    Les  Adimni^ateurs  ârent  plufîeurs  . 

tentatives  |>ot£r  la  réparer  ,  mab  tous  les 

Eccléfiaftiques-quivremplaccrreiit  Mr.  Geno 

^d  ne  Arenc  qu'augmenter  le  defirdele  re- 

«couvrer  en  ^^erfaane.  ^es  inftances  redouv 

bkrent  de 4a„part  des  Adtmniftràteurs ,  Se  la 

•Provideace  ayaitt  i^k  céder  les  raifons  aiâ 

recenoiént  Mr^  Genotel  dansfon  Diocèie^ 

il  céda  enfin  beaucoup .  .pia$  sl  -fon   attrak 

dominant  ^de  fervir  les  Pauvres  >  ^'aux  vi* 

yes  feliicitatiosBS  desAdminiftrateurs*  Uha» 

ndcaire  d&loo  livres  imn  alors  ei^raeiité  <l*uti 

^ers ,  .parce  ^^  le  pieux  Ecdéfiailiqtte  avoit 

-encoure  -ù.  mère  âgée' ôc  infirme  :;]m»s  dès  > 

'^11  ^1 4^iprit  la  moK ,  il  alla  iUr  le  <hamp 

cprier  y  oupoar  mieux  dke  >  forcer  le.Bureau 

des^  Adminiftrateufs  ,  de  fupprimer    cette 

aagmentatton^  Ces  Mrs*  auffi  recoiinoiâànr> , 

que  Mr.  Genotel  écoit  jdoiîittérdie  ,    fireift 

^uae  cençkiiion  par  laquelle  la  Maifoft  s'obli<* 

feoit  envers  lui  pour  toiite  ùl  vie ,  4âns  que 
impuiilànce  dfy  renckeles  mêmes  fàrvices  par 
infirmité  ou  autrement,  empêchailèiit  qu'on 
ne  lui  fournit ,  outre  la  rpenfioa  de  200  li  v% 
<tout  ce  quilidfèroit  nétreâàire;  dcs'ilarn^ 
voit:  qu'il  iie  put  <ni  ne  voulut  pks  ,  pout 
^queiqaé  caiife  que  ce  fut ,  demeuter  dans  la  ' 
Mâifoây'le&ireau  loiaffisroit  une  penfioa 
via^erle-p^^ble  en  quelque* lieu qu^  fut.  Ce 
iana-làide  ces  i^radts  qui  font  autant  d'hon^ 
'ACttir  à  tfdiui  *qm  reçoit^; qu'à  ceusk  qia  don^ 
lient.  Mr.  Genotel  fe  livra  donc  tout  entier 
à-ibn  miniilere,  âc  allar beaucoup  au'-delà^ 
«car  Jes  Adnûxâftrateui»  ^fe  tepûieientti^ta* 


3^4  Jlfpelldns 

lecpjent  fur  iùi  du  détail  immeofe  tiela?MH- 
foii  dont  il  n'ctoit  ,pas  feulement  le  Dlreo- 
teur  fplr^uel.^  mais  l'CÈconome  ,  Ôc  poif 
zinii  dire  ,  Mdminiibrateur  général*  U  poux** 
voyoit  à ^ coût  avec  tjn  ^lé  6c. use  charité 
i|tépuiiables,  U  yja^okpcdÂe  fii|r«aux  oi^ 
iKj3£rp6rtât  deiî  femmes    a%z   xoididér^ 
J>ies,  que  des  «pedoônes  .de  piété  faifoient 
pafret  lecjpéteBofent  par  fes  inaiiis  ;  de  £brte  qu£ 
cet  Hôpital  dpnt' le  xeyemi  «n'allûit    alo];^ 
au'à  'léûoo  Uveies'y  ibucei>oit  iine  dépeniê 
ac  pLiôs.de  foobo  Jiy.  ^  i^ouriifloit  foo  paur 
vres.  Xa  rpllicirx!de.pecrévoraate  de  ce  iidéle 
Minïfkfi^'pcAïrtomJcejqyl  pouvtik  çdutribuer 
an  bien  fpiriiu^^temporel.dfe  cette  Maifon, 
Vy  ûxok   9    ia  l'y  xoncen^oit  .«2Jd<memt 
tout  entier  ,  ^qtt'aprèi.30  années  de  Jiréfideft' 
ce  9  il  étoit  encore  inconnu  à  une  grande 
partie  de 'la  Ville,  'ii  aie  foctok  de  l'Hôpi- 
tal ^ue  dans  ia  plus  octrême  néceûîté.  Il  ne 
vpyoit  propreraent  que  fes  Pauvres,  &  ii 
les  &ii voit  ^rec  une  teodroifè  .paternelle 
jufqa*à  lîHôtel-Dîeil. ,  jpour  les'   confoler 
dans  leurs  rmabdies/Aiysate^ib a ^tems  pour 
tout  ce  qui  /n'intéreÔbit  .pas  rette  cliere  fer 
mille  ,  il^n^toit  faioteraent  prodigue  pour 
lui  procurer  les  avantages  fpirâtuel&»  .Qikre 
lesfoînspartiailters  qu'ir&donnoit.iàns  cdS^ 
pour^Ciir  a^a Décernent  dans  :^  piété  V  il  fair 
loît  lui-rmême  dmix.fpit  le  jpujf  lâ^finére  pt^ 
blique   dans  la^Chapeliè  J  afuièi^lceUe  du 
foir  fM  faUpit  une  deéhx^e  d'un  œi{a^-cBbeiif 
re ,  it  parloît  mndoDin  smèanrt  et  ttms'&x 
le  fujet  qu'il -iiv^jiiU'ilfl  ne  inanouflit  poiiir 
les    Dimanches  ^^  /ks    Fêtes'  ^ex|>iiqiier 
TEvan^ie  <^  joi*r',:iJ>rè$  (|i^il'  ioterxb-. 
geoit  les  émana  pendant  linèdemie-heùrc» 


t  » 


tlot^  à  ^ice  «Qimoîuro  J«  .C^^ôc  iirinfiftoh 
ptinicipal0flatei3«^]lur  iei  vsécitcs  de.  pratique. 
Il  Hétuâioi<  aiiteotÂ vemenc ,  les^cara(f téres  di^ 
férens  de  toutes  le»  perlbnftes  (ju'il-  avoit  à 
(Conduire.*  IH  a  voit'  banai'  de  la-Maifon 
toutes  les  fources.  de  dérangement ,  &  fuiv 
isput  les  feriies  fréqu^tesr»  fur  lelquelles  il 
s-écoit  rendu  ioexorabib&y  parce  que  l'expié- 
«ence,  lui-  ea'  môk  fait'connoîtte  rextrêine 

'  danger.  SHl  repreafiotf^- les"  coupables  ,  foiten 
pïublio ,  ieît  e9  pftrticirfier:,  c'étoit  avec^  uoe 
douceuf  &  une  charité  qui  gagnoient  les 
cœurs  les  plus  infenfiblesè 

Tous  le$  moméns  de-  lîbérté  que  lut  laif- 
ibient  des- ocjcupations  fi  indilpenfablcsj, 
étoieii^  einpioyés  à  la;  ledlure  des  Livras 
fidnts  ^  &  /purent  il  en  jjrolongeoit  l'étude 

:  de  la  méditation  '  bien  ikvanc  dans  la  nuit. 
Çeft  là  qn^il  trou  voit -la  vérité  pour  laquelle 
il  témoigna  toute  fa  vie  tan^-  d'amour ,  (^ 
s'il  efl  permis  dele  di»é ,  tant  de  céndrefTe  , 
^e  fùn  cGsùt  était  déchiré  toutesi  les  fois 
qu'il  penfoit  combien  elle  étoit  ignorée  ou 
abandonnée.  Jamais  peut<-étre  per&nne  ne 
$*en  déclara  l&4éfenfeUr  avecpliiide^^éle^ 
de  en  même-tems  ayeç^  plus^-de  eaiidèur/âc; 
de  {implicite.  A  l'arrivée  de  Mr.  de  Mâillytil 
y  eut  danif  h^  Diôcèfe'des  ordres  Ue  faire  re- 
i^uvelier  tous  les"  Pouvoirs.  Comme  on  fçà- 
voit  les  iehtimens  d<  Mf .  Getjotel  9  un  Ad- 
miniftrateur  lui^oârit  de/le  faire  approuver 

.  p^r  i*Archevéque ,  lam%'  qi/îl?  cotiparut^^Ise 
bon  Prêtre-  y;*onfehtil ,  j&^le  ffcélat  accorda 
fts  Pouvoirs.  Craignant  enfiiite  que  l'Admi- 

'  aiftrâteur  plws:  'obtigeont  qu'éclairé ,  nfe  fe 

.  &c.  tJPQS;avaAçé.iiir,j^  compte  >.  il  alla  lui-* 


mander  fim^ai^MlàU 
.ùon*  II  la  tioQva  en  eftt.  toac  expecMée  ; 
suis  le  SécréaÛR'eii  la  lai  dcfomtot ,  lux  dit  :. 
Uo$  àowte-9  Mr«  qiie  vims  penfez  connae  Mr.. 
rArcbeFéqoe.  Non,  répond ingéoameac M«. 
Cenotel,  âc  en  fnême-ceins  îhrend  I*expé-*. 
didon  ,  dont  il*  déclare  qu'il  ne  veuc-.poînr 
ffkire  d*;aiâge*  En^conféquence  il  eft  non-feu- 
lemeac  interdiL-,   in«is  on  hii    ordonne  de- 
ibrnr  de  l'Hôpital.     Le    fiunrau  conftenié 
jTafièmble  excraordioaireraent-,  &  fait,  une- 
dépotatipn  an.  Erélat«    Ifis  Déj^tés  repré^ 


f»  retire  ce  f<^viteur  de  Dieu  ;  )ufques4à 
^'tU  déclarent  à  l'Archevêque  <^  Rhèims , 
^i!iavec  tout  ibn -crédit ,  tomef*  bonne  vo- 
lonté ,  de  toutes  i(K  richeâ^  ,  il  ne  pourroit- 
pas  Élire  à  cetteMaifon  tout  le  bien  qu  y  fkiiôitr 
le  famvrr  Mr,  Gemul.  Ce  trait  qui  n'avoit. 
rien  d'étagère  9  défarma  le  Prélat  9  du  moins 
en  partie  ;  car  le  famvre  Mr.  Geuetel  demeura 
à  l'Hôpicai  9  mais  ians  Pouvoirs.  Us  ne  Itii 
.£irent  rendus  qu'après  la  mort;  du  Cardinal 
.  de  MailW  ;  ou  plutôt  ils  ftuent  rendus  aux 
Adminimateun ,  plus  empreffés  que  lui  à  ks 
obtenir. 

Sa  conduite  dans4'HôpitAl  ééoit  toujours 
la  même ,  &  le  bien  s'y  foutenoit&  s'ymul- 
tiplioit  avec  d'autant  plus  de  facilité  y  que  iës 
foinsétotent  udleméat  fécondés  par  de  pîea- 
fes  Filles  qu'il  avoit  formées  potâr  la  plâ« 
.  part  9  &  qui  contpofoient  '  la'  Communauté 
des  Sœurs.  Mais  en  1734  THonnne  ennemi 
'y  fema  la  sîzaniew  Une  cÛentvN^es',  à  l'info 
tigarîoo  des   léfiû8^^4£&yft<-<f introduite 
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<^iifr  Ik  Miiifon  un  Diredectr^s  comf^i^ 
fine.  Mr.  Genotet  parloh  fouvent   dahs  fijs 
Exhortations  de  la  néc«(fitéde  choifîrtleboàs 
Confefièurs^  ôc  en  «expliquant  ie^-quafîté^ 
qu'ils  dévoient-  avoir  ,  il  nkmWioit  pas  de 
êire   obferver  qu'ils  font  bica' rares.  On 
loi  en  lit' un  crime  auprès  d«  Grand-VicMfe  ^ 
par  qui  il  fut-  mandé ,  &  en^  préfence  du**' 
^el  il  crut- devoir  s-expliquerlùr  le  For- 
mulaire '&  fur  lâConftiwtîo» ,  de  la  manière 
la  plus  exaéte  &  la  plus  fcrnw.  Quelqu'un 
loi    rèprociîa  fa-  franchife  Ôc  -  fa-  prétendue 
précipitation  ,   regardant    cette  déraarchfe^ 
comme  prématurée  ,  &  capable  de  forcer  le 
Grand-Vicaire  à  aller"  plus  loin  •  petit^re 
"«l'il  n*àuroît= voulu.    "Mais  le^ pieux  ConfeC'* 
leur  de  la  vérité  avoit  prétendu  fuivre  en  ' 
cela  r^ficemple  de  (Quelques  Martyrs ,  qui  Té^  ' 
pjandoieiit  plutôt  a  rinteniion  des  Juges*,' 
qU%    lëiirs  queftions.   lnterr<^és  fiir    kw?- 
nbm  >  leur  pattie  ',  leur  condition;  »  Vous  ' 
'»  vous  interreflez  peu  à  tout  cela  ,  difbient^ 
»  ils j  vous  en  voulez  à  notre  Religions- 
>>  noui   fomines  Cl^étiens;    jr  Cèft  à   pétt' 
près  avec '«Éttt  rôligiettfe  candeur,  que  Mr. 
*  Geriotel  fép^ndîrrVous  nous  avez^oneirom- 
pé  ,  lui  dît  le  Graftd- Vicaire  ?  »' J'ai  agt^- 
»  bliquemenf,  répartir  le  refpeélable  vieil- 
j^IarcT,  &  fài^fiippofé  qu'on  mé  connotâoit 
y>  afîèz  depuis  45  '  ans  que  je  fuis    employé 
»  dans  ce  Dipcèfci  »  Ses  réppnfes  furent  ré- 
digées par  écrir*;  il  les'fîgïîa  ,  &  fut  renvoyé 
-'avec  des    déffenft$    d*eiîtehd«î  lés<xmfeiP 
iions  >  8c  de  faire  auèufie  Inftruâion  publi- 
que >  ni  partkHlitre ,  à  cuoi  il  fe  fournit  fi 
littéralement ,  qu*il  s'àblttnt  même  de  fairt 
tHicunc  leâure  publiq^tf 
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..A  Â' place  on  vie  paroître  un  Émttkl^ 
àk  l'Archevêque  pour  faire  le  Cachéchirmew 
Tout' ce -qu'on  trouva  d'édifiant  dans  ces  npiM*^ 
vellés  Inftruâions  ,  fut  le  recueiUemenc*  Ôc 
llhmmlîté  de-  Mr. .  Genotel   lui-même  ,  ^uî 
fe  confondoit-avec  les.  Pauvres  pour  y  aHif- 
ttryèctfoij  effiiyoit  en  patience  les  vives 
&  indécentes  fortiés.  que  le  nouveau  venu 
fiiifoiti  far  lui.    On  ne  s*en  tint  pa^  là  ;  un 
des  GrandsrrVicaires  ayant' foufié  parmi  les. 
Soeurs  le  feu  de  la  divifion  9  Haàt^  entendce 
que  Mr.  Genotel  eft  la  feule  c^ufe  du«trou*> 
ble*  On,  le*  rend;  fufpeft  en  Cour  ;    ôc  iL 
rapprend,  par  une  Lettre  de  l'Intendant  de- 
Champagne  ,   à  q\ii  il  rend   en  même-tems 
compte  de  fa  conduite  par  une  réponfe  plei- 
ne de  cette  aimable  naïveté  qui  faifoit  le^ 
fond  de  fon.  caraâére^  U  attend  en  paix 
pendant'  huit  mois  l'ef&t  de  cet-  orage  ;. 
après  quoi  le  Subdélegué  de  l'Intendant  luL 
iignifie   une  Lettre  de.  Cachet  q^i  lui  otr- 
donne  de  ie  retirer,  dans,  fon  P-ays.   Il  re— 
•çoit  cet  ordre -avec  refpeél ,  iMe  baife ,  &: 
'dit  au  Subdélégué  : .».  je  vous  fuis  fort  obli-- 
3(1  gé  9  Monfîeurr,  ^vous  me  faites  beaucoup: 
^  d'honneur. 9  âc  j'obéis  de  tout,  mon  cœur 
39  aux.  Ordres  du  Roi.»  En  ef&til  fortit  de- 
là Maifon  le  jour  même  9  àc.fe  mit  en  che- 
nin  malgré,  la  rigu^^r  delafaiion,  fes  in^ 
iîrmités  &  fon  grand  âge*    11   avojt.alors 
foixante-dix-huit    ans«.  Le  même  Subdélé- 
gué ayant' préfenté  aux  Adminiftrateurs  ai« 
mnblés .  une  autre  Lettre  de  Cachet ,  par 
laquelle  il  leur  étoit'  ordonné:  de    payer 
quatre  cens  livres  de  penlionr  viagère  à  Mr. 
.•Genotel  9  un  des  Adminiftrateurs    Laïques 
dit  qu'il  feroit  à  p^o^s  dé  lui  fâîrec  payer 
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un  quartier  d*avancc  -,  ^afin  que  ce  vénéra- 
iJle  vieillardne  fut  pas  expofé  à  s'en  aller 
eh  demaiidant  fon  pain  f  après  les  longs 
férvices  '  par  lui  rendus  à  la  Maifon*,  où  il 
s*étoit  comme  concentré  avec  tant  de  défîn* 
téreflement,  pour  le  bienTplrituel  Ôc  tem-» 
porel  des  Pauvres.  Maïs  Tes  EccléiiaAiques  ; 
feus  prétexte  que  le*  Ordres  du  Roy  ne 
le  partoien^  pas  ,  sîy  oppoferent  ;  moins 
humains  en'  cela  que  Fintendant  >  à  la 
f6llicitatk>n  auquel  la  pendon  avoit  été  or<^ 
dbnnée. 

.  Cependant  au  n^ettôer^ruîr de  cette  nou- 
velle ,  lai  conlternation  fut'  grande  dans 
la  Maifon.  Les  •  tfavau^  ordinaires  cef- 
ftrent  j  &  Ton  n'y'  entendoit^  que  pleurs  ôc 
gëmiflèmens.  Les'àtèurs>  lès  Pauvres,  lt% 
Domeftiqœs  regrettèient»  Ml*.  Genotel, 
c6mmé  ori  regretta  un  bon  père,  &  toute 
là  VHlé  prit  pairt  'à  ce  trifte  érénement. 

Ce  faint 'Prêtre  ne  fut  pas  à'  beaucoup  près 
aàffi  ilrai^uille  dan6  (a  Patrie  y  qu^  l'étoit  à 
Rheims.  Le  ^  Curé  de  Broaenne  ,  lie?u  de 
fa  naiflance  ',  fe^iît* comme  un  devoir  de  Re- 
ligion de  le  perfîfcutfef .  Il'lé  dénonça  au  Suf* 
fiSgant  de  Trêves  >  lequel  faifant  fa  Vifîté 
dans  ce  .canton  ,  le  cita  ,  ôC-  lui  ordonna  de 
recevoir  la  Bulle  ;  ôc  fur  ce  qu'il  répondit 
fiftijjiemteHt  que  fa  confcienee  ne  le  luf  per*- 
ineltoit'^  plaS  ;  Hé  i  pou^quôî V*  lui  dk  l'Eve» 
qûé  ?  x>  ÙéSi  ti  Monliigvieur  s  répliqua-t-il  j 
j>  que  ce^^^Btiile  eft  cohtIrâtréJ  aux  Prophé* 
3bf  t^s  ;  à  Jei^s£Chrî>ll  ,  âtt*  '■  Apôtres  ^  6l  à 
jvléus  lefs  SSv  PF.- î»'Ufie'rép6rifetî  ferme 
iè  (i'iufte  lui'>attira  fur  lé  "champs  une  in^- 
tcJrdiuiort  ,  avec^* -menace  de  lui  faire  Ion 
proi^ès^y^  ôc  d<4^r )enfermet^  ii  dans  l'efpact 
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.d'unmoiS)  pour  tout  délai  >  Une  changêolc 
de  fenthnent.  Le  dangc^r  dont  ce  fidèle  Con- 
feflèur  de  la  vérité  étoit  menacé,  excita  Tat- 
tention  de  quelques  perfoni^es  charitables  > 
lefquelle$  crouver^t  le  moyen  d'obtenir  une 
autre  Lettre  de  Cachetqui  lui  permette^  de 
demeurer  par^to^  h^  It^n,  lui  Jpnblermt  i  Àla 
difiame  néofimoifft,  Ja  zf.lieiUtS  et  la  VUl*  de - 
Bbfims  »  ^  dix  linus  du  Diocèjè  >    avec  définfè 
d'en  upfrocher  de  jdus  frès.  i  4  p^ne  de  défohéi^ 
fauee.  11  ufa  de  cette  liberté  pour   aller  à 
Paris  ^  où  il  vécut  dans  une  profonde  re-  - 
traite  9  continueUc^m^nt  occupé  4e-ia  prière  , 
de  de  la   leâui^  4^  Livres  faiats  ,  âc  ne  - 
fortant  abfoiument  de  fa  chambre  9  que  pour  - 
aller  entendre* ,  ou  dire  la  Me£^.  Cepen-  - 
dant  un  violent  .rhumatisme  dans  les  reins  » 
3c  une  facheu&  colique  d'e'ilomac  exerçoient 
îans  ceâè  iâ «grande  patience-:  outre  que  de- 
puis  nombre    d'années  il  a  voit    perdu  un. 
pcil« .  Ces  inconpnodi&éd  qui  iui  en^  opcafion- 
;^qient  ■•  plufieurs  aiares  9  ne  i'empiêchoiencr^ 
point ,  de.  mener  d'ailleurs, i\ne  vie  très-aufté* 
je  >  béniiiànt  le  Seigneur  en  tout  tems,  gémiA 
iant  fans .  ceflè  fur.  les m^uat de  TEgHte  >  âc. 
priait  beancoup;  pour  ceux  qui^alfligent  cetMt  - 
Sainte.  Mère  par  leurs  violences  &  leurs  ep? 
xeurs.    Le  Carême  de  1740  dimint49  coofir 
{dérablemen^t  -fes  forces  9  pgrce  ou?ilAe  vou<« 
ipt  ri^n,  rabattf  e  de  1^  rigueur  de  ion  jeune* . 
Après  Pâques,  il  fit  dans  TEglifedeS.  Be- 
Apît  une  chute  domft  le  'cpnt?fe^#«p'oiui  at*»- 
^a  une  fluxion  qui  l'empêcha,  pendant  plu? 
4îeurs  femaines  cie  prendre  aucune  nourri^ 
jure  foUde.  .De4à  un  épuifrtiKntqtti  tofit- 
^airefouveM^e  pareilie^rchutes.  Uenjtunft- 
#pfid.^.:lui.  caufa.  tta.âoQitdi&aieaCt.dk»^ 
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•yitaa  dtax-  heures,  dans  lequel  il  expira  le 
iij  Juillet ,  dans  la  quatie-vingr'deuxiéme 
année  de  fan  Âge  ,  &  lu  fixiéme   de  fon 
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BOUGAULT. 

MA  U  R  BOUCAULT  ,  Religieux  d'une  '■■ 

-grande  réputation  de  Tainceté,  mou-       ** 
jut  au  Monaftére  des  Camaldules  de  la  Flotte,  JANVIER 
-dans   le  Diocèfe  du    Mans ,  le  28  Janvier     ^74^* 
1741.  U  naquit  à  Paris  au  mois  de  Février 
KÎ98  ,  fur  la  Paroiflè  de    Se:  Nicolas  des 
Champs.  Tâuchlf  de  Dieu ,  &  réfolu  de  quif 
fer  le  monde  à  l'âge  de  dix-neuf  ans  ,  il  iè 
l^éfenta ,  &  (ut  rsçu  chez  les  KR.  PP.  Bé- 
lïédiflip»  de  la.  Congrégation  de  St.  Maur. 
Mais  aprà>  avoir  fait  à  KheiiDl  avec  beau-  - 
coi^  d  édi£cation  neof  mois  de  Noviciat  » 
jl-  fut  renvoyé  à  caul 
iïtn  tempérament!-  Cor 
furéfic  Hju'il  «infetvoi 
te  confacrcr  entiëreni 
liira,  au  Sénânaire  do 
d«iuiet ,  y    reçut  les 
nkâà  .qupb|ues  aimées 
U  réfolutiOD   de  faire 
«vec  le'  monde.    PJeii 
ftt  celui  qui  nous  ren 

fidfâni  en  nous ,  il  bfa  ! 

ik-vi*  plu*  aiÀ^-Ci  I 
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lequel  on  Tâvoit' trouvé  trop  délkat*   II  en* 
tra  aux  Camaldules^  dans  la  Maifon  de  Gfvs- 
htàs  9  près  P^ris  ^  ôc-  jifit^Prefenion  i»  ij* 
Décembre  17^3*  Dans  le  cours  de  àbbin^ 
années  qu*il  y^  paflà.,  pratiauant  les  auflé- 
rités  de  cet  Inïhtut  »  u&  clés  progrès  con- 
tinuels <lans  la  piété  la.  plus  tendre  >  &  il 
conferva  juiqu'àda.  fin  ^  &  mê^ne  augmenta 
la  ferveur  du  Noviciat.  Le  premier  à  tous  les 
J^ercices    réguliers  »  on  le .  vit    fbuvent 
aller  à  Matines  avecla  dértei^  &  .ce  *qui*;eft  • 
aâèz  rare  parmi  lés  Solitaires:  9  dans  lésion* 
vraies  manuels  9  il  aimoit  à  préférer  un  tra- 
vaif  utile  à  la  Maifon  &  réglé -par  Fob^ 
f^nce  i  à  celui  qui  n'eft  capable  que  de  iktis- 
faire  l*;(mour  propre  8l  la  curiolité.  Il  pojf* 
fédoxt  en  un  degré  émxnent  la  charité  fira- 
ternelle  ,    ôcif  ne- perdoit*  point  de  vue 
cette  maxime 'Evangéiique  <  cor  unum  ,  tf 
mima  i  una^  II'  faifoit*  pénitence-  âc    prioit 
aŒdumentpour  les  b'efoiésderEg^iit?  >  oc  fur- 
rout  poui*  obtemr'de  i>ieu  de  bons  Pafteurî. 
On  noùrroit'donnef  une^relation  fort  «  ampli 
&  fort'détaillée  de  :1a  vie- édifiante  de  et 
pieux  -  Solitaire  > .  m^  -  nous  nous  borner 
rons  à\ce.qui:;eft^plus  diite(flement  *  l'objet 
principal  de  ce  recueil',  Ôcrdn*. verra  dans 
rhiftoire  dts  foufBance»  6c  dé  la  patience 
de  ce  farnt;  Religieux   un  échantillon-  de 
l>ien.  àés  perf(î'cutiôiis   monaftiques  ,   qui  » 
du  , vivant .  de  ceux-  qur  '  en- Ibne  lés  •  objets  > 
ne  peuvent  ordinairement  percer jiau  dehorft 
ye  leur  Mônaftére; 

Eii  1747  i  api-ès  que  lé  Gérdiiial  dé  Bîfij^ 
crut^avoif  tout'difpofé  pour -faire-  recevoif 
I4  Builé  dans  la  Congtégation-des  CamaU 
Ibl0s  9  Iç  Chapitre   général  fut  indiqué- à, 


6n>£4oîs  *  pour  lé   5^  Ojdlobre.  Deux  joars 
&v^ant  l'ouverture,,  .deux>  Vifiteurs  interro- 
gerens  en  particulier  tous  les  Religkux-de 
£  Maifon  ;  A:  Je  Frère  Maur  interrogé  à  fo'n 
tour  par.  le  P.  Théodofe  ,  déclara  fan»  hé*î- 
ter  )  queû  confciencejie'lui.  permettoit  pas 
de  recevoir,  la.  Bulle.  Gomme  oa  lé  coanoi£* 
ibît  extrêmement  humble ,  Hmple  6c  cralutif, 
,on  ne  manqi^  pas  de  lui  exagérer  tout  ce 
q^^  avoic^  a  .craindre  de  ce  refuV.:  •  pui^  fon 
Inquâ/îteur/le  voyant  perfiâèr  avec  fermeté 
dans  là  réiîftance ,  lui  dit  z  ^^  Je  vois  Bien., 
jc^mon  .Fre^>  que  la  pekie.  que;  vous  avez 
3x  à  recevoir  la^uile  -,  ne  vient  que  de  ce  que 
3»  vous  n'êtes  p^ts  auiait  de  la  queftion.  Voilà 
J9.  une  Lettre  capable  'dé  vous  y  mettre ,  i8c 
so-de  faire  ceflcr  toutes*' vos  «difficultés*  » 
C'étoit  une  :dts  fougtieufes  Lettres  de  Dom 
Vincent  %Thui]lier.  Le  Frère  Mauv  qui  Ta  voit 
iae  >  ÔC  quien  connoi^it'déja  le  .venin  âc  la 
noirceur^  promit  toutefois  de.laJire,  Se 
donna  même  lieu  d'efpérec.  qu'il  en  profite^ 
roic»  Dieu  le  permit  pour  l'humilier,;  car 
^  peine  fiiCvil  rentré, dans  fa  CeUule  >  qu'il  {e 
reprocha  iâ  lâcheté.,    &^ qu'il  .demanda  ^ 
I>ieu  avecr  beaucoup  de  ♦ferveur  la  grâce  de 
la  réparer»  A  la£n  pçécifëmentde  fa  prière , 
it  alla  trouver  les  deux  Vifîteurs ,  leur  re- 
mit  la  Lettre  de  Dom  Thuillier  >  de  leur  dit 
(qu'il  avoir  fait  une  faute  de  la  recevoir^ 
p^ce  qu'il  içavoit^qq'eUe  .n'étoit.qH'Un  tiflfii 
de  men(bnges^#de  calomnies  ^  ajoutant  .que 
pjirla  grâce  de  Dieu  41  perfévéreroit  à  re- 
lutter,  la  Bulle tC/«j;f.^Dans  l'Écrit  qu'il dreflà, 
ainfi  que  fks-  Confrères  ,  pour  •  conftater  ce 
Gtii.s'étoit  pafle  dans    cette  occafion  entre 
bi.^  Ms.r  Viliteurs.  9  ,il  fit  eacorc  une  men<^ 
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tion  fort  humble  de^la  même  foible^  ;  St 
ce  fut  dans  ces  dil^fîtJons  qu*a  appella  de 
la  Conflitution  au  futur  Concile-,  6c  qu'il 
pMtçfta^UiaC  ÇOAUre  TaccepHtlon  qu'en  et  le 
Chapitre,  que  contre  la  fîgnature  pure -de 
fihiple  du  Formulaire ,  &  tout  ce  qui  fît 
~&it  en  conféquence*  dans  cette  Aflèmblée» 

Cette  démarche  le  priva  pour  toujours  Ai  ' 
Sacerdoce  ,  car  il  étoit  Diacre  avan&l6<}hJH 
pitre.  Ileufauffi'unordre  de  fordr^  Grot- 
Dois >  mais fés  .Supérieurs  yda&slardifette  «I 
ils  fe  trouvoient  de  lùjçts  ,  l'y  retinrent, 
ppur  avoir  foin  delà  Saoîfti&y  en  atten- 
dant,  difoiest41s,  qu^s  reçbflent  des  No« 
vices.  Dans  lé    coimnencement  on  vouhK 
bien  le  confefïèr,  c'efl-à«Klire  ,  qu'on  votf-- 
lût  eflàyer  de  le  féduire  par  ceno]ren  ^mm» 
lérfqu'6n  vit  qu'on  n'y  réùffiflôit-point ,  on  * 
refiila  de  l'entendre  en   Confeffion.    Il  lui 
fut  permis  néanmoins  de -s'adrefler^à  unPrê*  - 
tre  fécuHer^  Jufqu'Hr  ce  qu'au  bout  de  deux 
ans  y  ^dn^  ré folut  ;  enfin  ^  quoiqu'on    nVur-' 
point  rcçif  de  l^vices,  de  le  fidre- partît: 
pour  les  Camaldules  de  Rôj^ir  en  Bretargne^v 
Cétoit  là  que  fà  foi  devoit  âremife  aux  plus  -> 
rudes   épreuves.  Mais  p}us  i^y' penfoft  de- 
vant Dieu-,  plus  îkfentoit  croître  en  lui  le* 
dcfîr  de  fouf&ir  pour  la  vérité  ,  ^les  <lif-' 
cours  ôàîts  amis  fur  la  periëcution  doncib  ^ 
iévoyoient  menacé  ,  nfe  purent  .Talleitotir  iba 
amour  poor  la  Croix.  Il  arriva  le  i$  Décem- 
bre à  Kogtt^  Maifon  compofée  de  deux  Prê-»^ 
tKSjd'un  Diacre )&  d'un  Frert Cbnver$»> 
Oeluî-ci  ^toit  Appellant.  Les  trois  aaises 
étoient  Conflitutionnaires  SchHiAatiques.*  Le 
Religieux  qui  occupoit  la  place  de  Prieur  y 
lm«nAonça  ^ueni  lui ,  ni  le  Sous-Prieiir  aê 
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le  confeflèroiéntv  point  à  .mdins  qu'il  ne  ré- 
nadât  fon  Appel.  Le  Frère  Maur  demanda . 
ou'il  lui  fut -permis  de  s'adrefler .  au  Confel^  - 
wur  du  Frère  Conyers ,  (  Appellant  >  maisx)n  . 
lui  répondtt^u'il  n*eti  avoir  poinc  \  Ôc  que  de- 
puis ncïif  mois  il  :étoit  privé  .des  Sacremens« 
Ce  Prieur  traitoit^infi  tout  ceux ^  fesCottï- 
frères  qui  .écoientopppfés  àla  Bulles  JU  les 
appelloit hérétiques, fripons 9  coquine,  avec. 
4ui  il  nevouloit/9  di{bit-*ii  >    avoii?  auoun. 
,cpnimerce* .  Le^  Frère  Maur  cependant  ne. 
jM^gligoa  rien  ppur  fe. procurer  la  confola^ 
«04  foiritueUci  qu'on  étôit/fi.  .forcement  xéi— 
fola  de  lui  re&iêr.  11  s'adrcflà  iucceifive^ 
binent  >  aux  deux  Prêtres ,  &  ne  put&  &irè 
écouter'  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  met* 
tre  le  jour  de.  Noël  un  petit  pain  liir  Id  Ca* 
Jke  en  le  préparant  îpour  la  Méflè  Conven-  - 
Oielle.  Le  Prieur  qui  s'en  ^  appérçur  »  &  qui  . 
ytppnt'  du. Frère  -Maur  lui  même  ledeflèin* 
Âf£ïl  avoit;  de  fe   préfenter  à  la  Commit^ 
nion  >  le  lui  défendit.  Le  FrereMaurinfiila»  s 
^  dit.  que  n'ayant' pdittt  de  Taifoo  de  s'en  c 
nbftenir-^  il  s'y  préiênteroit  avec  les  autres^ . 
i>  Puifque  cela  en  ain(i ,  reprit  ie  Prieur ,  je 
fe-ne  comnsunieraipprfonfie;  »  ce  qu'il  fit.  Ce  * 
iBfi,  fut-  plus^  depuis  ce  premier  .éclat,  qt^'une 
fuite  continuelle  d'injuftices ,  de  vexations  , 
d^  jcruautés  t  car  à  la  privation  des  Sacre*  - 
BKUtse  9  l'on  ajouta  celle  du  vin  ,  du  ^oiiïon  ^ 
Al  patti  ordinaire  de  la  Communauté ,  auquel:* 
on  en  6àiAnuz  de  très-noir  que  l'on  laiilbit  ' 
ditrcir  de  jooifir /exprès.  Les-  coupas. mêmes 
iccompagnerent"  fouventdes  injures  groffié»- - 
rts  dont  on  ne  ceflbit  de  le  charger.  On  alla  • 
jû(qu'à  menacer  le  Frère  Gon  vers  Ôclui^d'cm- 
pjoycr  JrJ^  ^M  fiit  p9ttr^lcs  punir-  Une- 


conduite  fi  criante  ne  fut  pas  ignora'  d^ 
lés  autres  Couvens.  Ceux  de'lar  Flotte  de  et 
Beilë  9  où' tous  étoieac  Appella«s,  en  ion* 
virent  en  commun. auX''Supeneurs^fejeBty> 
&  quoique  leurs  Maifons  eufièmà  peine  de 
quoi  faire  fubfiiler  ce  qu'elles  -comenoiefft 
de  Religieux  ,  ils  offrirent  i  fûrs^tout  à- la 
Flotte ,  de  fe  charger  encore  ^es  deux  qiS 
Soient  fi^  inhuraainenïent  traités  à  BJogai  Le 
Général  en^fiit  touché  ,  Ô€  ce  qu'il' en  écri- 
vit au  Perféoiteur^produifir  quelque  eflèt  » 
niais  par  rapport  feulemeÉr%  W'nourriture  f 
6e  pour  très-peu-de  tems. /Du  Pdfle,  il* n'y 
a^ueresde  nKvrtiiicatiofis  ds  deidureeésdonc 
le  Prieur  ne^*avisâr  pour  \9Stt  la  patience 
éxi  Diacre  &  du'Convers*  <Leick;tail  de  et 
cu'ils  eurent  à  fouffirir  ^de  !a  bizarrerie  &  d6  là 
nireur  dé  ce  Moine  fchiûnatique ,  fereit  inâaiw 
On  en  aeu  un  récit  de  plus  de  vingt  pa^ 
de  la  propre  main  dv*  Frère  Maur>  lequel 
depuis  la-  Lettre  du  Général  ,  ré^t  en* 
coreun  &mffî^et  du  Prieur  dams  l*£giiremê«ie  ^ 
en  présence -de-tous  Its  Affiftâns.  *Un  joiff 
il>  eut  ordre« de  femettre^à  genoux  dans  \t 
Chapitre, &  alors  lé  Prie'ur  luf  prononça 
cette  tfytcç.  de  •  Sentencç  *  :  »  Je  vous  ^  ai 
»^  toujours  toléré  jufqti%  préfent  ',  &  laiil 
ao^libre  dans  l'exercice  de  vos^  fon<>Hon^ 
301  dans  refpérance  queVdus  vous  converti 
»Tiez  de.'  votre' Appel  y  Ôo  que  vous^  vo«s 
«'fonmettriezau.'  Papé  &  à  l'Egiife  ^  mais 
ai^puilquc  vous  perfiitez  toujours  dans  votre 
30'rebeHion,  je  voâ^  déclare  que  dorénft* 
3a-vanÉ  vous  ferez  privé  de  l'entrée  du  Choeuf 
»;&  de  TEglife^  pendant  les.  Offices  ,  les 
»^Me{ïès  y  6c  loirfque  les  Religieux  y  fe* 
a>/ront  (  il; en  avoit  déjà. «été ytrè^-fouveot 
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.  »  chaflE  &  aixadîé  avec  violence ,  ).&  alorà , 
»  ajoutoit  le  Prieur ,  vous  refterez  dans  le 
a>  Veilil^iule  ;  cela  n'empêchera  pas  que.  vous 
jo  ne  fonniez  toi^s  les-  Offices,  écoles  autres 
»  Exercices^  Vous  continuerez  aulÏÏ.  de  ren- 
»  dre  rKgJiJfe  propre,  3c  de  préparer  l'Au- 
3>  tel  ôc  IsL  Crédehce  ,  lâns  emplir  les  Bu- 
y,  rettes..(  Apparemment  que  c!c'toit-là  un  ^ 
99  ligne  de  Communion  ,  que  le  Prieur  vour 
^loit  exclure.-)^ Vous  ne  parlerez,,  conti- 
nua-t*il. , .  à  aucun  P^eligieux-  >  &  je  défends 
aux  Religieux  de.  vous  parler ,  &- même- 
de  vous  faluer  ;  en  un  mot  (  voici  l'exr 
,-,  comnaunication  formelfe  )  vous  n'aurez 
yy  aucune  part,  aux  prières  ôc  aux  autres 
„  bonnes  œu-vres  de.  la. Communauté.  Cette  . 
yy  peine  durera  julqu'à.ce  que  vous  vous  fou» 
y,  rtiettièz  àl*Egliiei  ,, 

Le  bon.Ftere,,  fans.répliquer  im  fëul'motf 
à  cette  injuflè'  Sentence  ,  alla  fur  le  champ 
iè  mettre,  à  genoux  ftus  le  Veftibule.  Le  mêV 
me  jour.»  le  ^Prieun  alla  dans  fa. Cellule  lui 
6ter  quelques  bons-Livres,  fon  CKipeau  &. 
fi>n   Manteau ,  auquel  il  en  fubilitua  un  fi^ 
mauvais  ^   qu'il  n'étoit  plus  d'aucun  ufkgc» 
Peu  après  il  lui.  enleva  fa  Bible  &.  fon.Nou^ 
veau  Xeftamenc;  Latin.  dc'Ffanççi»  ,   difant 
àu'il  nerfalloit  paslaiflèr  de-iibons  Livres^ 
âes   Hérétiques .  qyti  en  abufent;  Le  '  Frère  • 
Maur  en^téQioig.na  fa  peine.,  ÔCLfut-mis  pour 
cela  même  en  pénitence.  Ce.  pauvre'  Reli^- 
gieux    ne    pouvant  plus   fairô  fes.leAures 
ordinaires  de  l'Ecriture  Sainte:,  y;  iiippléok 
de  fon  mieux  ,  eniifànt  tous  les  jours. l'E-    * 
piître  ôc  l'Evangile  dans  le  Miâèl,  ou^àJa 
Sacriftie ,  ou  fur  l'Autel ,  lorfqu'il  n'y  avoit 
Eierfonnej  ,c^r.fi  le  Prieur. s'en  apperce voit. 
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il  le  chaubit  brufquemenc  ,  «n  lé  tfâiGUA* 
iPHéréti^tte  tf  (PExcommufiié,  Le  jput  de  St. 
Marc  173 1.  quelques  Cucés  étant*  venus  en 
Proceffio»  dans  1  ÈgCfe  du  Monaftcre  ,  le 
Frère  Maur  demanda  &  obtint  permiffion 
d'aller-  à  confefîc  à  l'un  d'entr'eux ,  qu'îB 
ftomma  &  qu'iF  croycrit^  lui  convenir.  En 
effet ,  le  Curé  lé  confeflà  fans  l'ïnqdter  for 
fts  fentimens.  te  Piiewr  irrité  de  la  coi^' 
duite  pacifique  du  Cofifcflèur  ,  prir  l'étrange 
parti  de  nier^  haiatement  qu^ï  eur accordé  !t 
•permifEon  au  Pénitent»  ^  foir  ayant  hk' 
mettre  le  Bon  Frère  à  genoux  air  imlku  du 
Chapitre ,  il  lui  fr unefcvéfe  réprimande , 
lui  difant  ,  que  fk  Confeflioff  étôir  nulle  , 
&c  l'appellanr  à  fon  ordinaire  ,  Mfféreddt , 
'BourrcaMdhlM''Cofigréi^9ftyVifére^9  Uététif^r 

Cepêndaiit  des  çerts  Inen.  înfttQÎti  da  dé- 
plorable^'état  des  deux  Appellans- de  ceïl<^ 
'ieiiRere.y  conçurent  le  pieux  deâëin  deieseï* 
délivrer.  On  trouva  le*  fecret  .de  parler  au 
Frère  Convers  ;  ôc  Top.  convint  de  tout.  Les 
^etoc  Camaldules  fr  rcndireçt  .au«4îcti  indi- 
qué. On»  lés  interrogea ,  &  l'on .  aspnrqse 
là  fureur  éx  Léopard^,  des  griffés  Aiqtjel  on 
-vouloit'les  arraçHer,  s'étoit  tant  ibit'peti 
rallentie ,  que  le  Frère  Maur. étôircxtrêBl^• 
ment  af&ïbli  par  la  fièvre  qu^*  avoir  de- 
puis plus  d'un  mois  ,  &•  donflé»  friflbn  ve- 
xioit  aifhiellement'  de  le  prendre.  Enfin^  ^ 
le  Frère  Convers  fë  fiîîioît  une  grande  pa- 
ne de  quitter  ftii  Couvert;  Comme  il  »- 
roit  fallu  faire  fejptlieuës  cette  nuir^là  pour 
fe  trouver  hors  de  danger ,  âc  que  le  Frcft 
Maur  n'étoit  pas  feulement  en  état  d'en  6iie 
vtie  >  on  }i^;ea  par  la  réunion  de  toutes  cet 


*teconft5rticl?k  ,  que  la  volonté  de  l>leu  s*ôp- 
•fofok  à  Ic'Ut*  'éVafien  ,  &   qu'ils  dévoient 
«y  conféiîtteti  en  tttoMnk^nXr  k  leur  MonaA- 
tere. 

La  maladie  dû  Frère  Maur  y  devînt  dan- 

gereufe  par  une  rétenti<>n  d^rines  ,    une/ 

"•.iflure  coiifidéràble  ,  ôc  une  grande  oppre^ 

"<îon.  Pendant  pks  de  ^linzc  jours  qu*!!  Ifiitt 

•  dans  cev  ëtat ,  le  Prieur  ne  le  •  vifita  point ,. 

^êc  te  laiilà  par  confèrent  afiez  tranquille^. 

Il  p^mî^  au  Frère  Ccjnvers  de  lui  rendre- 

tous  les  fe^vicesquidépendroienttdelui.  Le 

Chiiiïrgien  qui  vit  le  malade ,  avertir  qu?îl 

y  a  voit  danger  de  mort.  „  S'ir  meurt ,  dits 

,,'fiir  c^à  le- Prieur  aux  deux  autres  Reli— 

iy  gieux  Gonftitotiaanaiife*  ,  )t  vous  avertis- 

>,  qu'il  ne  fera  pas  enterré  en  Tei*re;Sainte.  ,,.. 

Ik  malade  en  fur>  informé  ,  £c.  en  fit  le  ià-»- 

^&c€*  'Ni^nmoins  M  demanda  à  Dieu  fa 

fiérifoji ,  par  l'interceffion  dtt^Biénl^aretix. 
iacre  ,^  en  qui  :  il  'avoit^  beaucoup,  plus  de. 
confiahce>  qu'en  fon^Clururgien.  Il  fut  exaucé 
&  guéri  d'une  «ianîere  toute  miraculeufe.  A 
^ine  fiit-il 'délivré  de- cette  maladie,  que 
Û  peffécutiôh- recommença  ,  de. augmenta 

•  au  point  que  le  Prieur,  réfolut  de  le  dépouil- 
ler de  Fhabît  Religieux»  Mais  Dieu  qui  vou- 
loir.  dàfns  peu  de  tnois  délivrer,  fon •  fervi- 
leur,  permit  que  l'exécution  de  cette  vio-- 
ftnce  fut;differée.  Durant  ce  délai ,  le  Pr^ieur:' 
^&ya  plufieurs fois  d'engagçr  le  Frère  Maur. 

-  à'^fe  retirer  *  de  luirmème  ;  &  Jbi  confeiilant  i 
ifalferen  tioliande/,  il  lui  difbit , ,,  vart'éh , 
^^Va  ,  je  te  rhsJfe.  ,yMais  le  Frère  Maur 
loi  demajidànt  un  Viatique  ,  il  réponditrqu'il 
n'en  donnolr  point  à  de»  Hérétiques.  Du 

--«srftèS' le  bolB*.  ;Ercre  fei:c»fcrmoitvtoi4o»^^ 
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«n  pareil  cas  >  dans  im  humble  &^  inodefte' 
fileDce  j  fe  content^^  de  parler^  à  Dieu  f  ic 
de  gémji  eiv  fecrec  >:  £l]^  le'  fi|»^e'  aveuglè- 
lâent  de  fon  perfécuteur.  Celui-ci  atf  coi* 
traire  s'aigriu^c  à<  proportion  ^laTÎc^ 
rime  de  fon  &ux  zélé  téflAoignok  plus  4t 
douceur*  &  de  patience;  I>a  veille  des  Fl- 

.  tes  Annuelles'  >  c^e^  us  n&ge  ckex^les-O 
xnaldules  que  les  Supérieurs  ,  après  la  le^^' 
ttire  deCoflipiies  y.  donnent*  ce^^u^s  s^p^ 
lent  une  abfolatiOn  généraief  A  la  P^ite- 
eôte  1751  ,  le  Prieur  de  Ifog^  cwameiifa 
cette  cérémonie  en  difimt  :  (^  ceux  fgi  w» 
fpttt  fas  fouMis  À  l*£gliji  fe  tettrmt:  ComiBC  <1 
Tit  q«e  les  deusc  Appelkns  reftoient  à  leur 

.  plïace ,  il  leur  dit':  Etés-vùm  fournis  à  TÉ- 
gHfe\h^  Diacre  rép^ndit^»  «ni}  «p9»P«rf> 

•  n<ms  irfommes'é  Dc^ui3  quand^^ditle  Prieur* 
Nous  ravons  totfjours  été ,  répliqua  le  FnE^ 
Maur.  Vous  étés  donc  feuntisà-la  Biiile  Vé" 
ffnittts  ?  Non  9  mon  Révérend  Etre  vtépofc- 
dit'le  même  Religieux.  Auffi-tôt  les  ae«x 
Appeifans'  furent  «laffcs  violemment",  &àt 
Chapitre  ôd  de*  l'Egliiè.  Cétoient  tous  \f% 

.  jours  de^pàreiUes  feehes«-Le  pauvre  Frcic 

•  avoit  ordre  de  ne  pas  fertir'de  fa-  Cellule  9 
fous  peine'  éûy  être*  enfermé  k  Fà-  clef  ;  9c 
fbit  qu'il  y  reftât  ,,'foit  qu'il  en  Q^itàx  pour 
aller  fbnner  ,  oïl  vaquer  à  fes  aueres^exer- 
cîces  ',  on  lui  en  fàkott  légalement  un  cricoe. 
Ik  Veïlibul^*  même  as  l^glife  lui  iut  iater-i 
dit ,  ain(i  que  la  confelâtioB  de  dire  la  nsî^ 
ibn  Office*  dàiH  l'Èglife»  quand  les  autres 
Religieux  étôient^fortis.IsarnéceiEté  d'abié* 
ger  y  nous  oblige  à  ne  laiâèr  entrevoit 
qu'une  foible  portion^ve  tout  ce  que  ic  Fjtjt 
Maur^eut  àfou&ir  *dans  ce  Uodaftere j  tooi 


'|otti^  avec   une  patience  ,  une"  <Iouceur  êç 

iUHe  humilité  qui  pnt  peu  d'exemples,  il  de^ 

jnan^ok  depuis  un  a/i  au  Général  de  Te/i 

, retirer-;  4^  ^  la  Jïîi  de^fOdave  du  Saii^ 

Sacrement   ffji  ,    arriv^a  enfin  une  Obè- 

.dielice    qtii  Tenvoyôtt   à4'I(le  Ghauvette., 

.dsns  la  même  Fr.ovmce,  à  ^5  lieues  de  Ro|/f« 

Pmir  taire  ce  voyage  a  v^c  un  homme  &c  un 

^  cheval  ,  que  le  Général  ordoimoit  de  lui 

rfouriiîr  ,  on  f lui  donna  un  écu  de  trois  li- 

vlPes  ,  encore  lui  défendit-on  d'entrer  dans 

.aucune  4es  Maifons  de  B.énédi<flins  ,  qui  fe 

i^trôuverpient  fur  fa  route ,  ^  en  cas  qu'il 

xontreviflt  à  cette  défenlè  ,de  Domeftique 

..aroit  ord^  de  ramener  lé  cheval  &  le  pi- 

.qilet.  Il  partit  le  jour  même  de  l'Ocflave  dé 

.lat^Fête  de  Dieu  ,  ôc  afla  jufqu'àr  Rhédon  , 

ou  les  P  P.  Bénédi(àin«  de  k  Gongrégation 

^de  St.  î^ur  ont  une  Abbaye.  Le  Domefti- 

^,que  tint  ferme  pour  l'exécution  des  orir^ 

,4t^  Prieur  ,  ôc  il  fallut  defcendre  à  l'Auber- 

,ge;  Mais  les  P;P.  Bëjiédi^lins  qui  en  furent 

'  Infor i?iés  )  -s'y  traniportereçt ,'  &  y  ayant  ^  * 

trouvé  le  refpeétaMe;  Voyageur  foiblé  ,  lan- 

giSiiiànt ,  fans  appétit,  41s remmenèrent  ehez  ^ 

eux  ,  &  à  fol'ce  de  bonae^  Maifons  ,  41s  obli?** 

gèrent  le  Ôomeilique  à  (Uivre  fon  Maître,' 

(a  «qui  ik  firent  un  accueil  d%ne  de  leur  gér 

-nérofité.  Le  bon  frère  ^i^oit  que  dam  le 

.cours  de  ce  petit   voyage  ,  'il  air  oit  reçu 

autant  d'honneur  Se   d^amitié  ,   qu'il  a  voit 

éprouvé  d'î^procbres  &  d'ignonnnie  dàhslâ' : 

Maifon  qû'H  qiiittoit.4LRit  également  bien' 

r^  paï  fes  Gohfféres  dé  iHlfe  Çhauvétte, 

&"  par  4e  Prieur  même  ,  quoique  celui  de 

jRlg<»'  lui  recommandât  fortement  par  une  ''- 

^Ltifcre  dont  le  Fr^re  Maur  étoit  Porteur»  - 
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4e  craher  (  ce  bon  Frère  }  en  Excommimtf» 
«Auifi  la  bonne  réception  fe  démentit^  elle 
bientôt  de  U  part  du  Prieur.  Car  le  -Frère 
Aiaur  fut  encore  privé  4es  Sacremens ,  & 
vexé  par  ce  nouveau  Persécuteur  ^pendast 
vquatre  mois  ;  c'eft-à-dire ,  ju^'aucommeo- 
cernent  d*Oâobre  j  que  le  Prieur ,  quoiqu*Ac- 
•ceptant ,  {ut  relégué  à  Gïos-Bois ,  par  Let» . 
^re  de  (Cachet.  Ce  (jai  lui  attira  cetfe  dif- . 
^race4nopinée ,  Veft  qu*il  n^toic  >  difoit-on  » . 
ctout  au  plus  Conftitutionnaire  ^ue  du  boue 
des  lèvres  9  &  qû^il  n'avoitreçu  4a  Confti-» 
^ution  y  que^KHir  >être  Prieur;  maîs^^gu'il  en  . 
parloir  mal  f  dès  qu^il^fe  trouvoit  en  Hberté* . 
11.  ne  fut  pas  plutôt  à  Gro$*Bais  y^qvîHi  tra^ 
vailla  fortement  à  détruire  T^pisioB  qu*oa  . 
ayoit  de  lui  y  de  comme  il  promet  fans  doute 
•4e  mieux  jouer  à  Fa  venir  fon  peribnnage> 
il  lut  renvoyé  à  Ton  Poile.  En  même^cems  le. 
bon  Fra^e  Matir ,  qu*il  ne  pouvok  fouffiir^» 
^eut  une  Obédience  pour  la  l^^e ,  4ans  le  . 
-Diocèife  du  Mans  >  Maifon  de  «paix  &-de  iu- 
iiniere  ^  où  il  trouva  enân  ^s  Frères  âc  de»  . 
Pères  en  Jelus*Chrift  y  qm  ne  ^nTerem  : 
^i^àie  dédommager  par  leur  dooceutr  Se  leur 
charité  y  de  la  dure  persécution  qu!il  venoit 
^e  fouÂk.  De  ion  côté  >  41  n'y  fut  occupé 
|ufqu*àià  mort  9'qû*à  édififBT  fes  Confrères^ 
par  la  pratique  exaâe  de  toutes  les  .vertnc 
•cl^étiennes  ëc  religieufe^  Son  ^empénmeoc 
tr^SKlélicat ,  comme  ^n  Ta  dif  ,  s'étoitren- 
xqje  xonfidérablenent  altéra  à  £«{«•  Mali 
lef.in£rmkés-^^U  apportai  la  Floitet M. 
Tallentirent  jamais  ia  ferveur  £ir  -^ucim  éù  : 
ies  devoirs.  Quoique  nous  foyons-  encore  « 
forcés  de  fupprimer  ici  un  détail  de  Sa  Vie 
fort  intéreiSam  I  août  «lefa^vfwi  opocmc. 


rtin  "îiM  bien  propre  à  coraAcrâër  k  falidké 
.de  fa  venu. 

On  a  vu  une  partie  de  ce  que  ce  teC- 

ftÛdttl'  Keligieux  avojc  eu  à  foufTrir  jle  la 
j>art  du  Prieur  de  Ro^d.    Ce  même  Prieur 

paflà  en  a7;S.  ik.la  Ilocte  >  jen  allanc  à  l'a^ 
-iemblée  qui  fe  lioc  ceiie  année-là  à  Gro»-, 
.'Bois.  Dès  que  Je  Fxcie  Maur  i'apperçut ,  il 
Je  jetca  à  ie^  piedj  ,  âc  i'embralla  avec  cen- 

drellè.  Pendant  fon  Jïjour ,  non -.feuleraeitt, 
.ie  bon  Fr^e  ne  lui  die  tifin  de  ta  conduite 
.fi  criante,  qu'il  .avoit  tenue  à  fan  égard-i 
;nais  il  lui  témoigna  lui ,  Se  les  autres  Reli> 

gieux  ,  .tant  .de  .refpeâ  &  d'amitié,  que  le. 
,Perfécuteur  .en  fût  ou  en  parue  àuendri  j 

jufqu'à.  dire  que  li  c'itoit  à  refaire. ,  il .  fft 
.conduirott  bien  aiurement  qu'il  n!avoit  Eût  ^ 
,au  iujei  .des  afiâires  '.du  tenu.  »  Que  tu  es, 

»  heureux  ,  dit-il  au  Domellique  de  la  Mai-- 

>ifon  qui  l'accoinpagnoii  quelque^  lieuët«- 
,»d,'4.vo)r  de   C  bons  .ReUgieux  ^ur  Maî^ 

jutes-  n  '  ■ 

A  i'égaid  de  .ïù-ere  .Maur  ,,/es  Jnfûmitc^ 
^^gmeaioient  de  jour  .enjoui  )  &  dès  Ic) 
.mjjis.de  Janvier  17^  ,  une  enflûse  preTqu'i»*, 

nivecfelle  l'auioit  empêché  d'alTifter  à  l'Ofi-, 
.ce ,  ôc  de  faire  .les  autres  e 
.gion  ,  fï  fon  ;éle  n'eut  pal 

■tous  ies^bllades.  11  faUut 

d'Oiflobre    c^.der  ii  l!«rdr 

•rieur  ^^qi^l"' -.défendit  d 

Enfin  AC  poiLvant  .plus  ab. 

d.ebpu  i  4  ^t  obligé  de  e 

.iule  ,  où  il  s'occu^û  à^  h 

prière,  &  à  quelques  ouv 
!aui  n'ét oient  jamais    de  f 

,qsH}tj'olMSifl3%e  <IU!t««niiii( 
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rée  6c  la  tjualité.  On  le  portoît  feiilemcdilL 
l'Eglife  les  Dimanches  ôc  les  Fêtes  ,  poury 
entendre  la  Ste.  Meflè  ,  ôc  une  partie  des 
autresOffices  du  jour.  Il  y  ccrmmunioit  or- 
dinairement comme  pour  la  dernière  fois  de 
h   vie.   En    effet  la   dèrnieie   Communion 
^u*il  fît ,  il  la  fît  encore  en  aiïïilant  à  la 
Meflè   le  Dimanche  22  Janvier   1741.  Le 
Vendredi -27  il  demanda  l^xtr^e-Onftion, 
êc  pria  un  de  fes  Con&éres  de  lui  tranf- 
crire  un -renouvellement -d'Appel  quUl  avoii 
dreflë  lui-même  ,  &  qu'il  ti  a  voit  pu  mettre 
au   net.  Il  le  fjgna  ,  ôc  après  Compiles , 
avant  de^recevoir  l'Extrême-Onaion  ,  il  & 
Hre  cet  A(fle  -en  préfence  de  la  Communao- 
té  ,  n'ayant  pas  ia  force  ds  le  lire  lui-même. 
Le  Suj>erieur  lui  demanda  à  ia  fin  de  la  lec- 
ture ,   s'il  perfiftoit  dans  les  -mêmes  fenti- 
mens  ,  âc  H  xépondit  qu'il  y  periîftoit  de 
tout  fon  -cœur.  Après  Matines  îeinême  Re- 
ligieux  Falla  voir  ,  5c  lui  dit  entr^auttei 
.chofes  ce  premier  veffet  d^  Pfeaume  i%u 
Laïaftis  fnm  in  tts  »   ^€.  Je  ixte  iiii«  réjoiâ 
lî6tfqu'onm'atlit  :  tNous  irons  dans  la  Maifon 
du  Seigneurs  le  pieux  moribond  le  remer- 
cia 9  en  l'afliirant  que  par  la  iniféricorde  de 
Keu  ,  -il  s'entretenoit  de  ces  vérités  ,  qd 
faifoient  tonte   fa  confolation.  A-  l'ifluë  dt 
Primes  9  tdute  la  Communauté  s*aâèmbli 
dans  fa  Cellule ,  pour  y  iréciter  les  Prières 
àts  Agoniians  ;  Ôc  une  h^re  après  il'  moQ" 
x^  fans  èôÔTt ,  Ôc'^^que  iàia  ipi^da  ^«a 
àpperçût,  n'étant  etïèoipe  que  dans  îa  tpefr 
ifente-trdîfiéme  année  dé  fon  -âge.  On  le 
]K>rta  afpr^s  Vêpres  dans  l'Eglife  9  où  il  fvc 
expofé'à découvert  9  jufqu'au  lendemain^ 
lartViér  ,  'qu^l -fut  •enterré  dans  Ife  Câiae^ 
êiét^.  JUXIJBJI 


-MMMMb 


JULIEN 

DEFROIDOUR. 


Am^ÊéÊÊÊ^ 


JU  L'  î-  E^  B  E  î"  R  0  I  Ô  O  U  R  ,  Gentil-  ,  " 
hoitime4u  Diocèfe  de  Soiiïbns  ,  Seigneur'f'EVRIEK 
de  la  Paroiflè  de  Pont  St.  Mard  ,  y  raourat  ^74^» 
lexa  Fiévwérde  Taanée  1741.  âgé  de  y  lus 
de  ibkcaAte  ans.  Il  si-voit  ^c-é  Capkai|p  de 
Dragons  ,  &  s'étoit  diilingué  dans  fa  pro- 
fêfGoh  par  les  qualhe's  qui  y  font  propres. 
Mais  il  avoit  pafle  les  premières  années  de 
ia  vie  dans  4e  délbrdre  >  &  avoit  trouvé 
dans  la  facilité  ,  ou  |llut5t  dans  le  relâche- 
ment des  Jéfuites ,  pour  Tadminiitration  des 
Saeremens ,  de  quoi  fe  raiïùrer  contre  les 
semords  de  -fa  con^ience.  Quand  ia  Bulle 
UmgemtMs  parut ,  il  en  deviftt  un  -dts  plus 
ardens  Défenfeurs.  Comme  il  avoit  beaucoup 
d*efprit ,  il  ïaifoit  valoir  d'^memaniere  afïèz 

técieufe  9  tout  ce  que  fes  coinftiodes  Con?- 
flèurs  hd  fourniflbient- de  preuves  appa- 
rentes ,;  en  faveur  de  ^eur  Décret  favori. 
Les  Miracle^  opérés  ^aa  Tombeau  de  Mr.  de 
FariS'le  frappèrent^  Ôc  lorfqu^il ;s*en  fut  af" 
fàté^y  les  écûlles  compienCerefit  à  lui  tom^ 
lier  des  yeux.  Il  pria-^par  foinnêftie  quelques. 
Appellans'd'entïcr  en  difpute  avec  lui.  H  " 

leur  propofâ-avec  force  fes  difficultés  :  écou^ 
ta  leurS'iBlutions  ;  les  examina  mûrement^ 
confronta  les  Propofitions  du 'Père  Quefhél 
,4pyfCï4pc  iia£|iité  '4c  Textes,  de  TEcritiu?^  .. 

•         41    " 
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Sainte  9  des  SS.  p€i-es,  des  AutetirsiL^&^ils 
s^fXQViyés  y  J5c  ^vçciçs  ;pneres.4e  ilE^f^ 
Cherchant  ^ii  la  yçrité  daiis4a  ctroicurççle 
fon  coçur  ,  il  ne.  ijianqua^p^s  4^  la. tyouver* 
Il  fit  plus  ;  il  ]a  pratiqita  , -fe  fuit  en  péni- 
tence , .& .«'épyoùva  long-tçms  avaiitçie jifi 
participer'  aux  chofeis  iainteis  qu'il  ayok  eu* 
le  malheur  de  -pco^ner  il  ibuVenc  ,  tfou^  jii 
conduite  de  fes  premiers  guîde^ 

Pieu  ^>voâ*  .^ftigé  d'iwe  .pat^lyfic  ç4 
lui  ôcoit  abfolumeiîc  i!uiâge  ^s  pie4s  ,>  .^ 
celui  des  bras^^n  partiç-  'TQûjojirs  i^p^içhé^ 
&  ne  pouvant  fë  rendre  à  lui-^.^ne  \^ 
ferviges  iqu'il.eft  fi  d^&gJ^libJe  .:&  fi  pe'nibjc 
de -recevoir  4cs  auirês ,  iès^ai^ns^  fc  re- 
muoient  qu'autant  qju'il  le  f^llplc  »  poitr^ouc- 
ner.l^s  feuillets  d'un  ^ivre  ppfé  fur  un  Pur 
pître  ,  qu'on  lui  jnêirpit  fijr  rejB;oin|ch  i 
avantagé  préeif  \j[x  doi>t  il^ufc«k  ,  pour  m& 
dire  fens  ceïfe  ,.*:  qui  lui  fwfoit  gubli^çrws 
fts  m^wj.  JLétoit  jdpjxc  cfl^Atiiiii41eimptM[>ç.^ 
çupé  à;de-&ÎBce$ie<itii^s.,  :&^  Ijt  prieiP.» 
^  s!il  çecevoit  mtelques  yifites.,  £1  ,iie:sy 
^v:fiteoQit  gue  4e  *!eWes  édi^taj^tes ,  ra^ 
fer-tout  des  iwwc  jiç  rEglife,>dont  ilét^ 
fenfibls^neot  rtouché»  j;)^iis  jMae  îÇçi«ûon  0 
géi^ante^  fi )nwoiimîite^CJ»*t :à :1a JoisL^ii^lif^ 
iMi  ecbappoit  tja«|j2i3  ^m^pl^i^^e-^»  lûtiU^ 

.ipui:e.  !)l^:}%df(  de  fQa:^i^:«t9iti^^  £^ 
fon  vîf^^;  i&  Rjp&tiçnçp- ,  rfiin  ^jQÇip^s^lC 
là  douceur  ^  &i^i!^$MJ9cis>eQC:^)^^  J^ 
,p?««iîtf  ;<p^  iW'&i&k^estprk«M.pûurâ 
»i6rifoa,-iJl  ij  irç^^ùi  pér  joâc  ^pMir  ikts 
UH^^Si^ces.  il  voùlcût  q^  ')hfk^ù^ieifirûauaàil 
.^ue  ÙA^fifirrfStm  ^th  ik»  ^m  s  .-ûe^fi^  lA» 
i^i^tmes.  >9  Jfeiçxij^ns  ,:9|cii|^tâil.9)las^j5si^ 
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o»  la  nahjRe  »  le  mauvais  ufage  que  f ai  fait 
m  de  la  iknté.  a>  A  meflire  qiill  avançodc 
^ans  la  connoidknce  >  Famour  âc  la  pratique 
«les^grandes  vérités  condamnées  par  la  fiul* 
-le ,  lan  oppofîtion  à  cette  jnême  Bulle  aug« 
mentoit  ;  &  cinq  ans  après  fa  converiion , 
il  di(fU  à  ce  fujet  un  Aât  fi  digne  de  ù, 
piété  âc  de  fes  lumières ,  que  nous  croyons 
devoir  à  fa  mémoire  >  ainlî  qu'à  l'édificatioa 
j5c  à  Futilité  de  nos  LeAoïrs ,  de  le  tranfcri- 
fjre  ici  ea  entier. 

»  Au  nom  du  Seigneur,  Antin^Je  fôufllgné^ 
-T»  Julien  i>E  Fro  idou  r,  Cheva- 
yi  lier  de  fOrdre  Militaire  de  Saint  Louis  , 
yy  Seigneur  de  la  Paroiflè  de  Pont  Salue 
'.^  Mard  y  Diocèfe  de  Soifibas  y  ci  -  devant 
Capitaine  de  Dragons  dans  le  Régiment 
d^Epinay  »  fàh  la  préfente  déclaration, 
parleïeul  mouven!\pnt  de  tua  confcience, 
âc  fans  y^re  porté  par  s^uaihe  perfonne. 
Il  y  a  ldhg»tems  que  je  lis  fort  attentive- 
ment  la  Bulle  Vu^enitfts  ^  ^  que  je  la 
confronte  avec  l'Ecriture  Sainte  ,  avec 
les  Prières  de  reglifc,  avec  les  Écrits  de 
St.'Auguftin  fbria  Orace,  &  les  Livrés 
de  piété.  J'ai  la  douleur  de  voir  qu'el^ 
condamne  des  Propofidons  qui  énoncent 
d'une  manière  claire .  &  précife ,  les  vé- 
rités Its  plus  certaines  &  les  plus  inté- 
reâàntes ,  par  exemple ,  latoute-puiiïancc 
de  pieu  fur  nos  cœurs  dans  Faffîire  du 
falut  :  rinfbiSfance  de  ta  crainte  pour  chan- 
ger le  cœur  :  l'obligation  tle  faire  Ôc  de 
rapporter  à  Dieu  par  amour  toutes  nos 
a<frions  :  le  droit  qu*ont  tous  les  enfans 
de  Dieu    de  lire  le  Tellament  de  leur 
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,,Cet  iojufte  &    pernicieux  Décret.  t& 

,\  adreffë  à  cous  lès  Fiéélçs  fans  exception^ 

,y  &  il  nous  eft  défe^idu  ^  fous  les  peines  les 

„  plus  '  rigoureuses  ,  de  nous  in  écarter  Cfi 

y,  aucune    manière.    Je  fuis  bien  infonné 

,,  que  dans  plufîçurs  piocèfes  on  veut  obii- 

„^er  les  jLaïqûes  à  le  recevoir  ;  de  qae.  Vofi 

„porte   le    faux  zèle   jufqu'à    j)riyer  <fç$ 

,y  Sacremens  a  l'article  de  la  niort ,   cevpt 

„  qui  ne.  l'acceptent  pas.  Je  fçaîs  encoje 

,/qu'ien  quelques  lieux  ,  lorfqu'un  malade,  a 

:,,  perdu  l'uf^e  <Je  ^a  raifpn  ^  les  .  Mini^rcf 

, ,,,  de  la  Bûlie  tâchent  ^c  tiyer  de  lui  ,qu^- 

„  eues  fignes  >  â'où  ils  ne  rougiâènt  point  de 

,,  conclure  qu  ils^l  ont  acceptée. 

/,  Dans  le^  t>iocèjfe  jle  Soifîbns  où  jedç- 
„  meure  ,  il  y  a  un  grand  nombjre  de  zélés 
'  „  Partilâtis  de  cette  BuUe.   Us  attendronc 
'  ,,j>eut-être  le.  tems  de. ma  dernière  maladie 
'  „  pour  venir  m*attaquer,  Jls  ppui^o^  abij- 
*  **  1er  de  I'iacca)5lement  où  je  lae  trouverai 
.  „  .alors  ^  ^  me  taire  prononcer  (^elque  pa« 
,,, jolé ,  à  laquelle; mon  efprit  &  mon  coeur 
;^,  Sauront  aucune  part  ^  A  ^qui  ncanmoiiçs 
„  leur  ïufifîra  pour  publiçir  que  f  ai  ?cpep^é 
,,  ladite  BuUç. 
'      p>  Voulant  dpnc .  détruire  jOar  ayappe  les 
», bruits  que  iVn  pjourroit  Êire  courir  ap 
3»mon  àcceptaidôn  prét^idi^ë  >  Je  fiéclare 
?>  que  par  la  grâce  de  mon  Dieu  ,  je  fm$ 
,^  bien  réfolu  de  perfévérér  jufqu'^u  jemier 
\  ihiUnt  «le  mi.  vfe  f  ,dans  le  xe^is  de  rec^ 
.  »  voir  eh  iuciuîc ,  manîf  re  la  Bulle  Un^ 
'^y>nitH5<f  ôc  que.j'adhjérc.'4e.  >3?ut  mon  cœi)f 
'«^H'Appelqui  en  a'  été  interjette  au  futqr 
'aoConci^   général  ,  par  Noû^gneurs  les 
»  Evêques   cte   liïirêpoîx  ,  de  Sciais  ,,  <fe 


3J^iiîonÉpellîer'&  de  Boulogne ,  le  premier 

»  Je  iiiîs  éiifant  de'  l'Eglife  :  fa  foi  ell  la 
»  mienne  f  je  rfbîs  m'intérefïer  a  fes  biens  &   ] 
yi  à  fei  ntalix'  ;  ni'^ÔHeer  deV  attaques  qu'ort 
»luî  îîVrS  ,  applaudir  à  fes  jgénéreux  Dé-    . 
^rfenfeùrs;  Ôc  hdter  far  mes  defî.rs  &  m^s    . 
53  prières"  la:  viéïairfe  qu'elle 'doii?  femportef  " 
j>  fur  fes  Ennemis.  ^'  -  _       : 
'  y>  Quelîé  iniùre  rit  lui  font  pas  ceux  qui"  . 
»  ofent   avancer  qu'elle  a  accepté  la  Bulle. 
>5  Ûm^ehitm  l  te  contraire  n'e A-il  pas  cW-* 
y>  dent  ?   î/*.  Elle  réclame  ouvertement  con-' 
:A  îtè  cette  liuile  bar  la  'bouche' des  Kybti" 
au  TâfT^;    C*eft  ai  nu  V  comme  je  Fai  vu  dans' 
,*,  FHïftbire  Ectîéïiâftique  ",  qu'elle  a  autre- 
„  fois  féclamé  'contre  les  dh^rfe^^T^ormales' 
,',  des  Arriens  &  des  Demi-Arrîenà ,  pàf  un' 
„  €rès-petît^  nombre  de  Défenfeùrs  întrépî- 
„  des  de  la  Con&bftahtiâîite  du  Verbe.  ^^. 
j^  Lés  Acceptai»  font  divifés*  entr'èux  fur  la 
^  naâifé^  de  là  Bulle ,'  &r  iÇori  objet,  &  fur 
,>  la  miaîïîèrir  de  la  recevoir/  .N'y  >-t'il  pas 
,>  de  la  folié  à  préteiidi'e  que  tes  voix  des^ 
,-,  Accéptans ,'  iî^Contrarrei?  léis  unes'  aux  au- 
^  ités  ,  fonnènt  lavofx  de  l'Eglife  ^N'éil- 
y,  ce  pas  Aême'blafphêmbr'  contre    cette 
„  Eppufe  de"*).  C.  qui  ell   eflèntiellement' 
„  une  dari^  fon"  langage,  cbmnie  elle  l'eft' 
,',dai«'fkfoir  -    .     .  . 

„  ta'paralyfie  dont  je  (uis  attaqué  xlèpuîs 
,vpluitêurs  années  ,  n'aiïè<fle  point  ma  tête ,' 
,,  dûi'n'a  jImàisJ  cefle  d'être -entiefemenè  li- 
^,  ère.  Je  ne  puis  aflèz  remercier  Pieu ,  d*a- 
^,  ^oiir  frappé  mon  qorps  pour  guérir  mon 
^^  àme.  Il  m'a  été  utife ,  pour  apprendre  fes 
yy  préceptes  y  de  tomber  dans  cette  affile- 
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$po  Afpettémf- 

yy  don.  Je  Ms  »  par  fa  très-grainfe  im^- 
fj  corde  >  continuellement  appliqué  à  aTinf' 
99  truire  des  vérités  du  Chnuianifine. 

9>  Ne  pouvant  que  ligner  mon  nom ,  fai 
yy  di(flé  le  préfent  A(fle  ,  auquel  après  IV 
yy  voir  lu  âc  relu  ,  j'ai  appofé  ma  fîgnature; 
,,  A  Pont  St.  Mard  ,  ce-jourd*hui.  , .  •  Juil-^ 
„let  1755.  (  Ssgtié  )  DE  Froidour.  „ 

L'événement  juftifia  la  crainte  qu'avoit  ce 
pieux  Militaire  ,  que  l'on  n'attendit  les  der* 
niers  momens  de  fa  vie  pour  llnquiéter  fur 
&s  fentimens*  Sa  dernière  maladie  ne  dora 
oue  trois  ou  quatre  jours.  Son  Curé  prié  de 
Ul  part  de  le  venir  voir  »  âc  de  lui  adnù* 
niftrer  les  Sacremens ,  n^y  vint  que  le  der- 
nier jour  f  de  prefque  uniquement  pour  1er 
menacer  de  lui  rem&r  la .  confolation  qu'il 
demandôit  >  à  moins  qu'il  ne  rétraélât  l'Ade 
qu'on  vient  de  lire.  Mr.  de  Froidoor  déclara 
qu'il  y  periiftoit  9  &  que  ,  fi  on  lui  refûibic 
les  Sacremens  >  il  les  recevroit  i»  vt9  ;  ce 
fût  fon  exprefEon  ;  après  quoi  il  ne  revit 

Eus  cet  infidèle  Pafteur ,  qui  ne  revint  qoc: 
rfque  le  malade  eut  perdu  connoilianteic 
U  étoit  encore  tems  db  lui  adminiflrer  l'Ex- 
trême rOndion  ,  ôc  de  réciter  les  Prières 
des  Agonifans  »  mais  le  Curé  ne  fit  ni  l'un, 
ni  l'autre*  Il  porta  même  fon  faux  zélé, 
jufqu'à.  ne  vouloir  point  accorder  là  fépul*». 
ture  au  premier  6c  au  plus  pieux  de  k$  Pa* 
roifÏÏens ,  refus  fchifinatique  dans  lequel  il 
paroifibit  qu'il  auroit  fubfiflé ,  fi  quelqu'au» 
tbrité  fupérieure  ne  s'en  fiit  mêlée* 
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MOUFFLE 

DtfBOQUET* 


CLAUDE-BERNARD  MOiyPFLg 
DUBOQUET,  Curé  de  GuellMî ,  att  ^7 
frand  Vicariat  dcPontbife,  y  mourut  le  17  MARS 
H  mois  <le  Mars  de  Taniiée  1741.  darii  là  ^74'* 
7y«.  année  de  fon  âge.  *I1  nâqmc  à  Magni , 
dan$  le  Vexin  François ,  &  Ht  fe$  iétû(k*sf  à 
Paris  avee  beancoup  de  fùccès  9  fans  vou^ 
feir^fptendre  (te  dégtei,  parce  que,  ^>^ 
qu'il  eut  des.  t^en»  capables  de  Itd  uâxé 
Wttàr  un  (lang  diftimmé  p^nd  les  ScaTW^k 
il  ne  cherchoit  qu*à  être  lui-même  ignoré 
tfei  hommes;  Dès  qu'il  fut  Prêtre ,  il  fe  retîî 
râ  datti  lelîè^^e  fa  naiflànce  ,  où  il  trbuV^ 
Mr.  Paul ,  Curé  dhine  grande  rcjnitation  de 
âinteté  ,  fous  la*  conduite  duquel' il  fe'borw 
Tta ,  &  fe  confacra  entièrement  à  réducatloft 
^e  la  jeunefle.  Cette  Ecole  devint  célébré 
dans  lêCahton,  8c  fut  comme  une  Pépinière 
de  bons  Ecôléfiaftîques ,  qui  firent  dans  Ik 
fiiîte  d'autant  plui  ohonneur  à  leur  Maître  ^ 
iqu'îls  témoignèrent- pïefque  tous  plus  d'atta- 
chement à  u  vérité.  Le  Sûcceflèur  de  Mr. 
Paul  dans  la  Cufe  dé  Mâgni ,  ne  le  coni- 
lïfenta  pas  de  voir  Mr.  DuSoquet  travailler 
avec  fuccès  à  former  l'eforit  ôc  le  cœur  dfe 
ii'jeutieflè'>  il  voulût  Méireën  méme-tetttS^ 
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exercer  les  fdn<flibns  facerdotal^  ,  enr  jjpa*- 
iîté  de  Vicaire.  L'étude  particulière -qircnca 

'  Eccléfîaftique  avoijc  fait  des  Régies  de  la 
Pénit^ôcA  j  lui>^t  ^eiûr-  àtm  J'àdnmiillr^jiott 
de  ce  Sacrement  une  conduite  toute  diffé- 
rente de  -c^ll€^  des  autres-  j^rêtçcs-de  la  Pa- 
roiflè.  Lô»X;^atéclMfii>es  &  l^aïktris  Inâruc- 
tions  dbnt  il  étoit  chargé  ,  lui  donnant  lieu 
d'inftnnre  follement  des  grandes* vérités^  de 
la  JKeligipn  ^&7  deis  pràtiqtfès^âèntieUes  du 
Chriftianifme ,  irattaqua  fagement  les  gui- 

•  des  peu  éclairés,  qui  ne  s^âctachoient  qa'à 
r^corce;  &^  il^réuiEt  peu  à. peu  à  bannôr 
quantité  d'abus  y  que  quelques  Elèves  de  St. 
âilpice  a  voient  introduits  dan&%le  Clergé^ 
&  parmi  Je  Peuple..  Le  nouveau  Curé  ayant 
]>ris  peu  de  t^ms  après^^  le  partiale  k  retaite  j 
îbû»  Vicaire  voulut  auffi  renoncer  aux  fimcj- 
tions  du  Stf  Miniftére;  mïii«vjd^  amis  quâ 
fçavoient-  ce  qu'il  vaîoit ,  l'ayant  feit  con- 
noîtreau  gwnd  Vicaire  dePqntoi^»  celui-ci 
•eijaploya  toute  fojn  autorite  pçur  ini  &irf 
accepter  la  conduite  d'un  Monailér^  deRer 
Ugieufes  :  Pofte  où  Mr.  Onboquet  eut  de 
^grandes,  épreuves  à  fôutcnirv  Lçs  .  Gommu- 
nions  que  l'oniappelloit  de  CommunaiMaé> 
lui  parurent  fpépia|ement  un  obitacleinyior- 
cible   au  bien  qu'il  fe.propofa.„  d'y  écaUi& 
Mais  les  préjugés  formés  par  une  longue  har 
bitude  ,   rendoient  fon  entreprife  prdquc 
auflî  difficile  qu'elle  étoit  néce3Eûrç.  Pair  j 
réuffir  ,  •  il  employa  une.  méthode  dont  û 
avoit  d^jà  ,épf ouvè  ^  ^^^^  l'efficacité.  U 
infpira  aux  Reli^eufes  le  goût  çies  bonoos 
.leétures  ;  &  il  leurfît  luL^m^e  de.fi  foUd^ 
înftrudtions-^  que  les  prév.entions  fc.diffipe- 
renc.  Cependant  'VQljdçe  d^  h,  Pxovidcutt 


leiifâ  cncbié' malgré  lui  de  ctt  emploi.  Il 
ré/iila  long-tem$  ôc  fortemem:  aux  follicita- 
tiohs  qui  lui  furent  faites  d'accepter  la  Gure 
de  Guernc  >  &  it  céda  enfin  en  171*.  à  l'au- 
torité du  grand  Vicaire  fan  Supérieur.  C'é- 
toit     proprement    accepter'  de  *  nouvelles 
épreuves  &  un  nouveau  genre  de  traS^oil 
j^liù  pénible  à  certains  égards^  qàt  celai 
qu'il  quittoît."  Le  Bénéfice  et  oit  des  plus  mo- 
diquei  pour  le  revend ,'  &  des  plus  difficile! 
à  deflèrvir  par  le  carajflére  des  J^aroiiïîehs. 
Madame  la  I>uche{lè  de  la  Roche  -  Foucaut 
lui  témoigilant  Un  jour  fa  furprife,  non-feu- 
lement de  ce-  qu'un  homàne  de  fon    mérité 
avdit  accepté  Cette  petite  Cuffe  ,  m^ws  de  ce 
qu'il  pouvoir  f*  rëfdudfe  â  vivre  au  milieu 
n\xh  Peuple  fi  mauvais  ,  il  répondit   qu'il 
-étoit  envcJyé  pour  le  rendre  bon,  ^  que 
s'il -n'y  réuSiffoit  pas  v   il  avoif  confiance' 
que  Diaiiai  feroit  la  grâce  d©  travailler  à 
w  propre  fandlification.  Il  ajouta  qu'if  con^ 
fidéroit  moins  la  difficulté  du  travail,  que  là  ^ 
vocation  divine  qui-l-y  a  voit  attaché.  Plein 
de  trette  'pènfée,  qu'il  ne  perdît'  jamais  ^de 
vue  ,"il  gouverna  cette  Paroilïe*  pendatit  2^ 
ansS  avec  tout  le  zélé  Se  toute  îa  fagefft 
tfuii  Paileur  éclairé  ;  &  il  n'en  fortlt  pen* 
éark  ces  ip  ans  *,  que  pour  aHer  ufte 'fculfc 
feir  à  Pa]?is.  .  .   ^     ., 

On  jugera  i&ns  peine  que  la  BûUe  t/««i 
pniifisne  pou  voit  être  du  gbutxl'un  Ecclé"- 
liaftiqucde  ce  mérite  &-de  ce  caraéèére.  A' 
in,  première  le<âure',^ib  en  foè^effirayé  ;  ôc 
•uné^'-pfèuve  qu'il  la ,  Connoiffoit  bi«n ,  c^ell 
qu'il  en  parla  toujours  à  fes"  Confrères  ^  corn-" 
me^d'ua  des  plus -grands  fléaux  dont  Die» '= 
p)iCâfflig$ribo  EgUfe^^JLe  fuffirage  <l'uà  honn  ' 


tùA  ÂÈÊëttafff 

roe  de  £i  r^Mitadon  tut  redouté*  On  l'^tàqaâ 
des  premiers.  On  l'interrogea  juridiquefiieiit». 
Celui  qui  ^toit  alors  grand  Vicûre  de  Pon^ 
toife  y  de  le  grand  Vicaire  du  Diocèfe  de 
Rouen  y  eflàyerent  contre  lui  cous  les  niau« 
vais  railbnnemens  qu'on  a  coutume  d'e»^ 
ployer  en  pareille  conjonAure.  Il  tint  ferme 
pendant  quelque  tems  ,  6c  néanmoins  il  pu* 
blia  la  BuUe  9  6l  de  &ux  antis  lui  arracoe* 
r^nt  un  Certificat  de  Publication»  Conmie  il 
fut  des  derniers  à  laire  cette  démarche  9  ôt 
que   l'Archevêque  de    Rouen   içavoit  q«e 
l'exemple  d'un  tel  Curé   en  avoit  retenu 
pluiteurs  9  le  Prélat  irrité  le-iic^  citer  nom^ 
mémenc    à  la  Cftlende   qn'il  tint  à  Magoy 
versle  mois  de  Mai  1/15*  I«s  Infiikes^lt 
traitement  dur  Ôc  injuncsix  quelle  Curé.d» 
Guerne  reçut  de  fon  Aïchevêque ,  l'affligea 
rent  moins,  que  la  £iute^  q^'H  recennoi&ic 
déjà  avoir  faite.  11  flic^  depuis  ce  tems  «-là 
rongé  de  remords.  11  fereprochoir'6ii6:ceft 
fa  foiblefTe.  Il  s'en  humilioit  devant  Dieui  tt 
la  confeffi)it  foiivent  devM^  les' hommes.  En» 
£n  Dieu  lui  ût  la  grâce  d'eii  faire  un  avcli 
folemnel  >  ÔC  une  reptation  autentique  dan^ 
vtne  Letcredu  23  Janvier  1715*9  ou  il  &ffm 
en  commun'  avec  deux  dé  fes  X^onnréreS'f'Al  " 
qui  fe  trouve  dans  le  z^.  Toone  dn  RecoeS 
intitulé  9  le  Cti  de  la-  toi  y  pag«.  4^*-  s»  Gel 
yy  Curés  y  déclarent ,  1^.  QiTen  publnmt  dc 
3»  annonçant  la  Conilitution  Ut^tmmsy  Uê 
^i  n'avoient  point  eu  intention  de  l^ec^ter  9 
7>  mépri&  commune  alors  à  la  plôpaxt  àk 
7>  ceux  qui  publièrent  9  non  plus  que  l^ifr* 
»  cruélion  ou  Ordonnance  qni  yr  étoit  îoiii» 
9>  te  9  •  mais  feulement '<le  marquer  leur^  cfbéi^ 
«rfance  à*  r<>rdre  de  là  wfcifjtnei.  oi^ 


C*»rwV  i^ 

•■^•ayànt  r^onmi  t^^on  pouvbk  régâr<ier 
»  cette  Publication  ,  ôc  les  CerdMcars  qûlly 
3»  en  avôient  donnés  >  contme  ntit  2Ltcefî9^ 
if  don  y  Se  qu'en  eâ%t  on' les  regardât  com« 
3»  me  tels  >  ils  rétradloient  ladite  Publication' 
y>  de  les  Certificats  ,  ^  its^ajouteiit  :  notre  in-' 
39  tèntion  eit  >  qu*on  les^  regarde  comme' 
3»  nuis  ,  fiipplianr  votre  Grandeur  de  nous^ 
»  tetràmhat  du  nombre  de  teiax  qui  au- 
99  roient  accepté  ladite  Cottilltution.  »  De-* 
piiis  cette-  généreufe  démarche ,  le  Curé  de' 
Guerne  ne  manqua^  pat-  une  Ibuie*  occafion* 
^  fer  dédain  en  faveur  de  la  vérité  ;  & 
auprès  avoir  adhété  à  l'Appel  des  I V.  Eve** 
euer ,  Ôc  en&ite  à  celui  de  Mr.  le  Cardinal 
de  Noaôlles^  9  il  fé  trouva  emcor^  des  premiers 
iîtr  les  Liftes  <tet  A^lhérans^  à  la^caufe  de  Mr;' 
àt  Sénèd«^Soti  z^e  loiA  de  fe^lientir  avéc> 
fâge  ,  augmenta  ;  ^  ce  qui  coiltribuoit' 
6«tttcottp  a  Iributenk»  c^étbit  Fatténtion'' 
peifévénint«  qali  eurà  fé  faire  iiifoniiér  és^ 
cùut  ce  qui  attivoit  d^ittténéâSine  dan^l'Egli-^ 
le ,  8c  fpécialerfienr  des  merveilles  que  Dieu' 
ar  opéréeien  il  gratrd  nombfe^eii^  faveur  d^ 
la  Cattfe  des'Àppdlans;  on' af'reniàrqaé, 
qiRPl'tttlique  m6^  deFat^adlèr  pour  qttël^ 
q|itét h^ret  à  Télude  ouàlépHérè'  étbk»,^ 
oirdé  lui  pvofffiettre  le  d^»4t  de  quelqu'im^^ 
portante  nouveiîe ,  ou  de  le  menacer  qu*o» 
nlbrinf&niterdit'plus  des  évért^eris  quî  în- 
•éreffi>i«hr'  la=  <*aufe  de  lia^Vérité.  Qbdiqu'il 
nîéot»  afv^  itti  g^fùnd  tâierir  'pour  le  gouver-  ' 
«teenri  ffkSxti  nomth-e  peu  confidérable  de^ 
Vm^ÊÊémy  il>¥«ô4t  ïbuv^nr  obligé  dëpafS^' 
k»!^iffîh^  {^Nup  UrMen  dé  l^utlllnr  de'  (brt^ 
'Stwpmu'  UtkiMt  ii«o  4'Âi^cft€  ^  de  Muft" 


noi^c:  8c;  k  camâôpe  dîffidleiies  haK* 
Q^if    lui  >ïeiybit  cet   poetclce  ck«  charité 
b^»iico^p  pl)is  fréquent  qu'U  a'aurclt  voi^ 
S*ii  anivw  y  et.  <]ui  ctok  rare  ,.quWne 
s^en  dnc  pas  à:(a  d^cifion  ,  bientôt  on  étoit 
obligé  dV  revenir  >  âcies  Tran£iâions  qa'il 
ménageoic  étoile  admirées  par  les  plus  ha«r 
bito  Avoca(s,i  des  t  Villes  voifines»tMais  od: 
admiroit  enclore  plus  ift  paqence  9veç  la* 
quelle  il  (upporfeott  la  bit^tt^ie-  âc  la  mau^ 
vaife  faunM^r4es  Ck>ntepda]i$  «  .quiifiHiv^t: 
robiigeoieot/de  revenir  jufqu'à,  cinq  ou  i\%i 
fois  à  une  mâmo  a&ire»  Lofique  les  jQU9  di^«  - 
Dimanche  x>a  de  Bèn^/û  arrivo^  ^eiqae. 
batterie  y  U  difoir  :  En  v^t^  pomr  mafimd^ 
tH.  Plus  que  fisptuagéoairc^y.^ac'ei^iié  d'uni 
aAlune  fort  incommode,  la  ie^ve^^Iit  ;>mte»^ 
leS:  fonctions  die  fon'  mijniftéte*^  fc  WProcè^  . 
d^  (ffi  Paroiifiims  ËocQKpo^ent  iîmsfce&>  â::.. 
l^i  laiilbieftt  fioupi^iirs  une  égalité  tpa«ei,tttaet 
tranquillité  .^(prît49  une  ^cumceuit  4é:  f^K>; 
tére  qui  le  fsûfdieMMiinief  .de  cqus  ceux  oui . 
le  cont>oilloient*  U  panagçoie  ^i,^è»-moai^.  - 
que  revenu  en  crois  .portionsy^^dont  £ufle. - 
étoit  deftinée>A  &  vfubfifti^içft  ,*i'auiâre^à  lêL 
dponer.des  UTrei.>  donc.  Ù  écoit.fort  .ciHr» 
r^eujt^ ,  6(vIa  ^roifiéme  aux  pauvjre%>  à  qut.il- 
procuroit.d'aill^Ui^  de  très^^nmdfi  ;fim£^o«^ 
menf ,  par  IV^ueace  air^c-fequiBl^  il  p&f*< 
doit  k(ur  CaulS^  auprès  des  ncjsfes.  Comme  H: 
Içs  avoiç  toujours'  tr^ité^  en  Erece%  .pendaaci  : 
favie  ,  il  les  fit  en  raouii^iE  fes;  Inâ^ers^: 
c'eil«à-dire V  quH leur laiil^Jes  MeaoJMes  Je* 
fei Livres  y  en  quoi  iconiiâa  t^ui^e.JJ^'&eeQK- 
iîon.  Malffl^to  peine  qu'àroH  i«itirrà*<èi,PiHt- 
ro^fliens  dlans  Je,  Tribuna^lie  la  :  PéMAEMti* , 
ni^irpndui|»jeiE^,.^jc4g«lû»^   doi^ilit. 


€éiiBrnï  %0i 

«VôiéiCt  fcavCBt  murmuré  9  ils^  lé  n^rette-* 
ireattous  comme. un. ban. Pero,  &  comme  ii 
ardve  .ordinairon^At  9.  ils  ne  connurent  biea 
tout  Ibn  prix.,  qu^^prèiTavoir  perdu...  . 

■  >'■     I    '     '    J'..       '     '  '       IMl'    ^f 
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iJiO  M    GUI  LL-A  U  M  E;  ; 

I-f.A  P.A  R.  R.E- . 

DQ  M  JG  Ua  h:UKU  ME  L  ALP  A  R  R  E',^'  •       -\ 
.  Religieux  Bénjédidin .,  de  la  Congré-s     ^ 
gaûon  de^Sti^Maur,  mourut. le  2  Mai  1741*^     Maî 
dans  tme^Abbaye  da^^iocèfe  de  *Touloufe  ^    i74''i' 
af^eiiée-  ^tntj^s,  Gamknté  J^é  de  .près  de  80c    ^ 
aoa.  Il  avak  prononcé  fes  voeux  en:  jdSj'.  à. 
Tc^l<>ufiBvfiiémef  dam  lé-MaoaAé7e>d€  i».    : 
i9sAairiM^^£nz*i^^^^ '&tr£]i:xof  é  à^Rome  y^    ^ 
•»«.iqaaiitérde/Qom|signon  chi  Frocureur.<jé-« 
néjsaide  la  Congréga^n  en/CCttçrCour.  ;  6c:    . 
il  V  cémQSgixa.heaucQup  jà^zékeL  pour  la  Doc*^ 
trtae  /  de  St.  Ai^uftida  -  j  fur  la  :  Grâce  y  I6r$c    . 
dei^  difput^  ^uif^clevcrcnr  trn  fujet  dn  di-* 
Jikésat  Tbn»  der: l'Edition. de&: Ou vcage^^de^ 
ci^ifit.i-Dèifteui^^-  ^»^^es  P  fi.Bénécfîdlins-:^   - 
DeTemLlfii-46êine.'Proiraiiiear  Général-,  il  vite  • 
éolore  ie.  iProjôdde  :  lar>  condamnatioa  du  Ii*c 
■vre  des:B^«»fliMrMo»iM,Aliir;le-Nauv©au< 
Teftament.  Amide  -ï^dques  <2onfulteur&,  iK 
fiittà  portée«de>yoîc  de.  près  *fes  intrigucsc  .^ 
desfJéfiiites.écxleiears  Pactiâtns^^ce  qui  ne. 
Gâotiribua^pasTpeu 'à  Jm;.doniier  Héloigne**' 
moot  de  l*oppoâioii   qu*ilr  eénsoighar^toute  ùtr  ; 
-vé^j^rponr  zù^Bvâh^Um^ifHS.  De^etoxp  de^  .- 

fiHiaBi^.  âttfirieiaruBA  dsyebT^  Maâ&ns^^ât'^- 


fpS  Affiliai 

il  l'étoic  de  celle  de  Montmqettr  ,  DiocèGr 
d*Arles>  l^^rfqtt'à  larcêse  ëe-^fa  Cenwittmaitié 
si  appeUa  dn  nots^ean  Décret  an  fimir  Co»^ 
cile  9  1&'  )o  Noveiiit)rtf-i7k^  L'Acte  kiix^St 
dans  les  Regiilres  de  cette  Abbaye  ,.  efl  fàic 
au  nont  de  tous^  les  Religiettst  ^ÈsÔMés  en 
Chapitre.  3»   On  y  expo&  ,  que  le  R«  P.^ 
39  Prieur  avoic  ipéptéienicé  Tdtac  oéfiî  SFou^r 
»  vok  TEglife de  Francr,  à  Toceaiion  delà- 
»  Conftitutioii  Ufi^nitth  y  lei'troubies  <l^*dic 
»  y  vavûk  eïDEcité  de  toutes^  paît»  >^  dbpoi» 
30  ôu^elle  avoic  paru?  dans  le  Royaumev  les^ 
»  déittarches  du  Ftiocc  Régent,  OCféer  Mit 
9»  le  Cardinal-  de  Nooilies',  pour  engager  bon- 
3)  tre  S.  P.   le  Pape  Clément^K^l.  à  rém^*- 
»  dier  à  canr  dr  mkiup  ;  la  Coixfttfnnim  y 
w  a)outx>xent  ces  Reli^^ettx  au  nèmbre  dir 
9»  quatorxe  9'   condanuwr  pioiieucs  Propofi^ 
3»  tions  qui  ne  pré^emMtnaraïKKclMfe'V 
y»  que  ce  que  les- Apèo^  À-  tes^  SSu  9est$' 
7k  tk)usf  ont  enfeigne*  D%ttfre$>dKhif'iàr  €e«* 
»  fure  déccuitr  la  Hiérardiie  Ectl^a^f^e  ^ 
y>  les  droits  iâcrés  des<£Yièi|ueS'9'dc  no»"»»^ 
y>  tes  Hbertés  :  die  donne  atieiîâ»  ai^MsawÉ 
»  &  au  premier  Commatfdëmeiit  èa  D&aio^ 
jr  gœ  9  âc  aux  Régies  kcréet  de  la  Péii>« 
»  cence  :  elle  enlève  aux^-^Fidélirt*  la-  leâufO» 
3>  du  Teftament  de  leur  i^ssr,'  1»  Flambeaif 
»des  divines  Eorioires^:  Elid  eottfendtlié 
>f  deux  Alliances  ,^  ^dfatôno«,  pourn»  j^ 
3#  dire  >  anéancit  la^  Grâce  tst^ute-^'ptfiflànié  dcf 
»  J.  C.  »  Ces  R  R.  P  P«  édoienr^'^jibienti'' 
ils ,  d*aucuit  plus'  obligés  de  donner  ce  céi« 
mèignage  public  deTeœr  attachement  àr- II» 
vérité ,  qu'ils  fr  erouvoienr  dans  m.  Sâooèi>« 
fe ,  oà'  1  ArcHeviqûe  leur  oiklodBoit  psriÔHr 
limcfamcnity  aérileir  fountiM  iki  oo^ofii^ 


Cêênrer.  f^ 

^âftdpni  àr  ladite  Conilicudon  /  comme 
9»écatvt  un  jugement  Dogmatique  derEgliie 
»  Unireiiêile.  «  Cecoit  pour  caimep  le*» 
fid^es  allarmes  de  leurs  confciences  >  qu'ils  fe 
croy oient  obligéide  déférer  eoure  cette  af- 
iàire  au  jugement  de  l'Egltie  Uni^erfêlle 
afiëmblée  d^S'  un  Concile  (Ecuménique ,  que 
eâ  le  Tribunal 'de  la  puiflànce  fpirituelle  y 
6c  la  Colonne  inébranlable  de  la  vérité* 
Tek  font  en.  abrégé  les  motifs  qui  porte*^ 
rent  Dom  Laparre  à.  faire  cet  A<t^  lolem* 
fiel ,  à  la  tête  du  Chap^re  de  fa  Comfnwnau— 
té.  Uy  adhère  à  l'Appel  dés»  I  V.  Evêques  y 
ëc  à  cdui  deKUr.  le  Cardinal  de  Noaillésv 
aûnâ  que  de  tant  d^uitres  lUtiihiiHmes^  d&Ré^ 
v^re^diâime&  Evêques  duRo^yaume  y  Se  d'u-^  ^ 
He  în§nité  de  Communautés'  Religîeufes  de 
tous  '  Ordres«r  Boên  ©w-  R*Ri-  P  P.  le  met»- 
soient  Ibus'la'pi'oteâien  de  DkiF,  de  l'Eglife 
Umverielle ,  ^  du'  futur  Concile  général^ 
contre  toute^  Exccmmiuntcaciotr  venue  ou  k 
venir  9  au^  fujer  de  laditt^Conflitntion  >  ott' 
dudit  Appel  :  avec  proteflaeibn^  expreâè  Ôt 
tsèê4incêre ,  de-ne  jamais  rien  dire  ,  ou  mê-^ 
rte  penfet  de  contraise  à  TEglifê^  Une> 
Sainte  y  Catholique  ,  Apofidlique  de  Romain 
ne*  ma  Tautmté  du  St«  Siège  Apoflolique^ 
àtu^iel  Us  procédèrent  pareilletttenr  de  de^ 
meurer  attadiés  par  une  Communion  in^ 
violabfo  f  jiéqik^^  demiet  foupir  de  leur 
vie. 

Après  <pie  Dôm  Laparre  eut  rendue  à 
Ifontmàfonr  ce  témoignage  autenvique  k  la. 
viérité,  il  ne  difiimula  jamais  fesfentiraensi. 
Ë  ne  manqua  pa»  même  de  les  mànifeiler 
dans*  toutes  les  occafions  qui  s'en  préfaite*' 
x«»^péckie»ei^è>rAâeittblce  Pfonmciaii» 


1^'""  Apftîhns 

de*  173 ^«  à  laquelle  il  fiic  député cfù  Mo- 
na^ere  de  la  D/uvmir  ide  Touloufè  >  oà  il 
s^éKÛt  alors  fixé.  Il  reacniveUa  fan  Appéi 
dans  Cette- afièmblér,  -à  la  tête^de  âx  autres 
Députés,'  pour-quiil  portoit  la  parole';^& 
il  témoigna  -enfuite  ^on  indignaâon  contre 
ie  fameux  Œapitre  ^i  quatorze  >  (î  jufte* 
^nent  appeUé  le  Brigandage  deMarhnmign 
Jl  fit  fes  -protef^dons  ,•  tant  contre  ce  Cfiap- 
•tre*,  que,concre*rint»ifion^e  ?Dom»l>omini- 
^ue  Lacofte  ,^dan$  le  Prieure  6onY«îtiiel  de 
4a  Dafira^^DvL  refte  ,'viviint  dans  ia  retrai» 
te  ,*  appliqué  à  la  priwre  &  à  tous  fes  de* 
v<îii*s  ,  ttèS*peu  connu  au-dehors  ,'il  géstàf*' 
foie  fans  ceuc  fur  les  maux  dont- H-  voyoir 
Ji'Eglife  affligée;  mais  ih  Wè  pctdokfBs^de^  vue 
les  miracles  fins  nombre,^  par^lefquels  il  » 
plu  à  Dieu^e  la  confier.  Il  en  eiit'énibn 
mrticiïlier  un  éiemple-fôus-  les  yeiflt  ,  dsis 
la,  perfonne  d*un  Frère  Gonvers  qui'-étoitii- 
rextrémité  ,  &  à  qui^il  donna'  des-  Rels^ifis  ) 
en  lui  propofant  de^aîfe^iifle  i^euvaineau 
Biefiheurcux  Diacres  La  Neuvainefe  fit-,  d» 
la  guérifon  s-opéra.  Le  pauvre-  Frcre  fut  en* 
fuite  tellémerit  inquiété  pan^Dom  liacoâe  dc 
Dom  Gafalas  ,  les  Prieur  &  Sous-'Priair  de 
cette  Maîfon^i  quHl-^iJt-lé  maiheûH'  de*  laé- 
comibîtfe  l'opération  xie  Dîen  ftnr  lui  >^  anffi 
retdmba-t'il  dans  fo»  preinier  état  i  &  après 
a¥oir  -me«é  piendanfs  -qu^ues^'jnais-UDe.vie 
languiflànte  ,  il  en  mourut.  Dom  Laparrc 
eut  -  à  ce  fejet  'quelques  '«kèreationgr  -avec 
Pom  Lacoile  ;  mais  il  en  eut'unej^litt  w?é 
encore  à  J'eccâfien  -de^a  mon^cte  Mr.'uie 
MontpeUier.  Xe  prét€!«du' •  Prieur  -entisant'' 
dans  la  Salle  où  les  ReHgieiDt  'prenoicnt' 
iàiâ-vécséation  >  leiu^  aimoaç*  ci^c- nonvdle 
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ictafelaiwe'  ^  '  avec  un  aîr  de  ^liompîie   ft 
indécent^  -ôc  -des  .paroles  iî  peu  ii;iefurees > 
qae  Dom  Laparre  ne  put  s'einpêcher  de  les 
relever 'd'iihe  mamere  peur-ècre  un  peu  trop 
forte.  -L'amertume  du,  f^ttx  zdie.de  Dom  La- 
é^rte  n'y  -pur  fenir.^  Il uiâ  de -tous  les  droita 
d^'ïà.  ilipérioTJté'fîir  les  inférieuri  ;:  &  lebo» 
Reiigi-eux  ayant  peur  ieflfèd:iyCHient  d'à  voie 
exeédé  ,  s^en  humîHa  ^  &  accepta  doc'ûç-* 
ment  la-  pénitence  qui  lui  iiir  improfcè*  L'af-- 
Élire  paroiflbit  aiïbûpie  ,-   &.  de  voit  l'être 
réellemenr ,'  lor^ue  Dopi  Lacofte  fignifia  » 
Dom  Lapame'  un«.ordre  des  Supérieurs  ma-r 
jeiirs,.  qui  Vice  réléguoit  à  l'Abrfeye-.du  M» 
Garuter^  èvt du  Mks  Vetdun;, c'étoit  propre*» 
ment  'une.  Campagne  déiêite^.où  il  d&  pour 
•voit  manquer rd'êt^e  prive  déJbeiucoup  de 
"^eours  9  que  Ton  âge  de  iê&  infirmités  nàbiy 
tueiles  lui? rendôieàr  néceflSifes  : ^   &'  qu'il 
trouyoit  âcilément  à  Touloufe.  Avec  cela^ 
j»ant  écricau  Prieur  une  Lettre  de  pQlit|^^ 
4tr"en-r^çut  une  réponfe^  qui  ne^liii  .gnuonf»^ 
•çaît   rien  moins  qu^h  fiéjour  \  gracieux.  II 
•partit  tiéanmeini  avec  réfignation ,  ne  réf  • 
-gretcant  de^k-maifon  qu*U  quittoit  »  que  la>i 
^cofîfolatÛHi  de  ânir  fa  çourft  âii  milieu  de  la . 
•feVeurdé  fba^Novîciat*  H  ne  jouir  p^s?  d'un 
ib^meni!  de  fauté  au  Màs  de  Ferihfii  Un  afthme 
"V«>lent4iont  H  fnt  iperpétueUementtourmen— 
té^'  l'obligeoit  de  paieries  nuiss  comme  les 
|oûrs  Itirs  une  diaifô.  M&h  fa^4>atience  étoic 
•celle,  qi^il  pasoiflbiê  infenfible  arfes  doulcnir^i; 
&  iot^ll»^d^o^dermer  moment  arriva  9  îlSf 
•Vôir'vqa'il"  ne  fbupiroita  depuis   long*-  tems 
«l'après:  là  ^coi^ommation  «de  rfoR-.  Êicrifîcew 
Diftrait  (tn^itoût  le  -refte„,  il  fne  &'ocçupoit 
q^  4e$.  biejas  éternds*  Il  diibit  fouveig^à. 
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&s  Frères  9.  y>  Vk^çel' eu  wa\çiatéPbxd  vOép 
y>ûsnc  deprédeftiiutioii^  dÇ'ie  bon  Dieu 
»  m  ayant  fait  la  gïaee'de  me  ponèr  à-  cette 
»  importante  &  ncceflàire  démarche,  j'ai» 
y»  confiance   qu'il  couvrif a   mes  péchés   da' 
3»  voile  dé  fa  grande  miféricôrde.  »  Dan^  ce» 
difpofîtions  r'  il  reçut  ^les 'derniers  Sacremeas 
liuit  jours  avant  ia  mort;  ôcil  a^  eàcore^ 
là  veille  de  fk  délivrance  commiuiier  à  !*&- 
glife  9  ôc-renouvellei'  fou  Appel  à  gj^oux^^ 
aux  pieds  des  Sainte  Autels  9  avant  que  à!y 
fecevok  la  Sce^-Eudiariilie.  On:^  renïaTqae 
que  jamiais   il  xte  parla  dés  ch2|fges  hononia»' 
blés  par  oi'û  avoir  pafR ,  que  p0ur  en  -gé*- 
Hlk.  Elks^^nrourriïitet  9  dîfoit-il  >  la'vanîté  ,- 
èc  feint  rôccafion- de  bien  des  fautes*  Il  & 
ftprochoit'  e^'partiealïer  de-  ce  que  pen«- 
ëant  les  i>£  an»  qo^  àvmt^té'P^^ocurew^Gé» 
'ttéral-en  Cour  de  Romey  il  avoit  trop  brir' 

£é  lé$-bûs»ies  gtaces  de' Clément  XI>  .flc* 
9  Canfînauxii    II  Ëéniâbiff  Êfeu    de  ^e^ 
savoir  tiré  peu  de  tems  après  la  pubUcadoa 
et  ïi^Baiîè:  »  J^auïb»^,fdii«t^'>  iji&flirbk»^ 
1»  mi^t^rempé  dkns  quelques  piévancatteasv 
9»  Le  Pape  vouloie^  mfînt^roger  itu>  eecte  ' 
yf  BvMo-^  de  Je  i/kuroiS'ptréU'  te)Co^r^e4r 
9»^  lui  i^pré&ïiter^éofiiineik  eue  eft'afilomiiMir 
3)  ble;  3>  Ilifeioit  àfctéhmrer  qisele^RellK 
gieux  àâ  snùxtefyk  qûril  a  raconté  le^ki^ 
fligues  âc  lermauVai^s  mancéitvres  ddn^li^ 
ftt  témoîsT,  en^eu(&it  âir  panTacr  Pcrf^lki 
JDomrLapui^e  difoit'  que  mémé^dèi  Cardia 
«âuX'Rômairts^'^afVoietit  été  conilornés  à  ik^ 
y«ie  de  ce  fatal.  Décret,  dati»  Ié<^elilsdéi*' 
<K)uvroient  la  condamnation*  delà  Doârlat 
èêUi  AaQxSiàdc  dù'SU'  Thaamir  • 
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CLAUDE'ROMAÏN: 

JOBARD* 


CLA  U  D  B-RO  M  A  IN   JaBA^RD, 
Curé  d'Evry  fur-Seine  ,  y  mouftit  le 
31  Mai  1741.  Il  itâqmr  au  mois  de  Décenv*- 
bre  1667^,  à  Vaars,  près  la  ViHe  deGray, 
4ans  la  partie  de  la  Franche -Comté  ,   da 
Drocèfe  de  Langres.  Après  avoir  étudié  à- 
Gray,  de  enfuice  à  Beiançon  ,  il  alla  ém* 
dier  en  Théologie  à  Dijon  r  ^<MU  les  J^fiû^ 
ces ,  à  peu  près  dans  le  tents  qivf  leur  Périr 
Meânier  y  enfeignoit  publiquement  le  Pé*^ 
cfié  FhiUnopbiqtie.  Pendanr  qu'il  ëtoirdans^ 
cette  Ville  >  if  y  virqnelques^^uns  des  Mef^ 
fiears  des^^  MilEbns  étrangers ,  qui  lui  pro«^ 
polbfènc  d^ent^er  parmi  eux  ;  il  confulta  jà^ 
deffiis  le  Pr  Jacquemin  Jéfuite',  qui  >  malgré 
le»  divisons  for  le  Culte  Chinoir»  de  quoi'*' 
^pie^iêsConôréres  ettâënr4éjà  fait  des  venta<> 
tives  pour  rengager  datfs  leur  Société  ,  lui 
tfônfeilDa  nésmmoins  avec  déikiiéreflèmenrde 
prendre  ce  parti.  11  entra  ckmc  à  Tâge  de 
tfr  ans ,  c'eo-à-dire,  en  i6&ç*  ou  1^90 ,  a» 
S^idnaire  des  MifCons  étrangères  à  Paris.  U 
ne  fallut  pas  une  longue  épreuve  9  pour  con« 
lK>ître  qu'on  avoit^t  dans  la  penonne  de 
re  jeune  Ëccléfiaftique  une  excdlente  ao* 
quifîtion..Dès  qu-il  fut  Prêtre  ,  {t$  Supérieure 
ietterent  les  yeux  fur  lui ,  pour  lui  faire  tom^ 
ter  laCufe-a^vry  ^  qu'ils  avoie&^de&îa  dr 
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riiinir^  leur  Séminaire.  M.  Jobard  en  fui' 
pourvu  «n  t6ji^  \.  n'ayant  eiyeore  que  24 
ans.  Ses  Confrères  ne  travaillèrent  pas  avec 
moins  de  fuccèsà.la  réunions,  mais  ils  né- 
glîgerënt  de  la  faite  liômdlôgùer  aûParfe- 
m^nt ,  &.  cette  négligence  fît  échouer  leur 
projet.  li%  ^eiitefenr  en^vaiii  dyrevenir 
pendant*  la  Rcgence.^  M  s.  le  Duo  d'Ântin 
s'y  trouvant  întcreflë  à  caule  de  la  Terre 
*  *de  Petit^botirg:  qui  ell  faï  cetre-«Paroiflfe*, 
-  s'y  oppi)f»'4  ôc  détourna  le  coup.  Ce  Sei^ 
Çrteur  Rapportant  à  Mr.'  Jobard  ce  (Jui^'c- 
toît  pailc  au-  Cohfeil  à  ce  fujet.,  luifît  fc- 
marquer  qu'il  lui-  a  voit  rendu  un  fervice 
ti&ntielv  li-'eâ;  certain -du  moins  qu'il  eof 
aVbit  rendu  un  très-impoirtsmt  à^  la  Parpifièikr 
laquelle)  comme  on  le  ve^ra  dans  la  fuite,  un  & 
digne  Paftn^r  aurok  t^ieO'ptu  être  arraché  par- 
ceUxmêmèi  qui  l'avoié^t  mi$  en  place,  il  euh 
droit  lin  volume  pour  déj:ayJei^  toute  la  vie 
paftorale  de  ce  Mini^lrefelen4e  cœur  drDieu» 
Oé  peùi^éh  prendre  une  Julie  idéedans  l^Let* 
tré  fuivance  V^qpe  Iç  S.  Evêque  de  Sénés  lui^ 
éctivit  lè'tp  Oâobre  1^84  ;  ^  daos' la- 
quelle ceux  qui>  Ibnr  chargé^  du  foin  des 
Ames  V  ne  trou  vivront  pas/inoibs  de  quoi 
t'iàftruire  v  que  de  quoi  s'édifier.  ' 

37  Vous  âiues»  ^^>a^eur  9 ,  tant  4'faoniieiiB 
9»  à  la  caùfe  de  ^Dieu  >  qu'on  ne  peut  s'mté- 
9>  reflèr  pour  elle>  ^s  être  pletti  d*eftimé 
j>pour  vous.  Après  tout  ce  que  j'ai  apprit 
»  par  bons  témoins  f  de  Votre«attAchenieDi 
»  à  la  vérité  ,  de,t;Otré  ;iéle  pouf  ,1a di(ci«, 
»  pline  &  pou»  robfervationexaâe  des  loix 
»  &  des  réglej  i-  de  votrcr  amour  pour  i^ 
3>  pénitence  ,^  des. preuves  par  iefquelles 
.   3i> TO^  avez  rendu  ua  fi  glorieux  témoin'' 


r'Céiéhes.  .^pj- 

«3>^gnageà  la  pureté  des  Dogmes  qu'on  veac 
a^ aujourd'hui  profcrire,  je  n'aipu  m'empjê- 
-»  cher  de  m'écrier  y  mUs  amhio  deffenfcref  ^ 
j»  la  vérité  -en  a  befoi»  ;  mais  Nê'eft-eiîe  qjâ 
,t» -les  '-forme ,  ^i  les  prépare  au  combat, 
-33  ôc  e^\  leur  doiine. le  courage  &  la  force  4c 
j»  vaincre.  Je  benis-mille  fois  le  Seigneur  » 
j»  Mofifieur  ,  xles^tréfors  de  grâce  -qu^l  a  ca- 
^-chéfi  en  vous ,  &- qu'il  fait  valôîjjfî  utile^ 
binent  poHT  ie,  bien*  defow  Egliie  ,  «&,  ea 
.»lpàitic«4tefpour-cettô  portion  qui  a  le  boiv- 
,-a»  héuT'  de  Vous  ayoisr"  pour  Paèeur  id^pHÎ» 
•^  tant  d'années.  (  En  effet  fousTextéttCÛr  It 
\*> 'plus-  fimple  Ôc  le  plus  uni,'  &  fourbes 
^  -dehors  <i'u!ne  vie  -cûkiïimune  ,  Mr.  Jobard 
^>4:achoit  fan«  a^$«ition  une  via  pénitente 
»  tq«ui  ne  i'a  point  ^en^êché  ^d'employer  pen^ 
'  j»'  dant  47  ans ,  ^ùférvice  de  l'Eglife  &  à 
'  '30^'utilké  du, prochain ^ les. précieux  talens 
33  que  Dieu  lui  avoit  donnés.  )  AufG  Mr.  dt 
•^^Sénès^^oute-t'-if;  j'^tieude  croi^  que  Vçs 
a»  Ijiâ:ru(^ion^  y  Se  plus  encore  vos  exemples  v 
'  xo  ant  acquis  à  Jcuus-Chriâ:  plu  iîeurs   am^'s 
-3>  qui-  ddbfont  précieuiès  pair  ta  pratique  des 
.3^  vertus  chrétiennes  >  quoique  Dieii  par  d^ 
»  raifons  dignes  deîla  fagdïè  éternelle  ait  pu 
'  o3  vous .  cacfcer  un  fi ,  gr^and  bien  ,  pour  vous 
'  o>  tenir  dans  un  état  d'humiliation^  iSc  de  yî- 
o^gilance  .  continuelle.    Peut-être  aiiffi  qu« 
-53  plus  attentif  aux 'pkyés  qui  rdlent  à  gué^ 
\9S  ÙT  dans  les  brebis  indociles  y  qti'à^i'embon^ 
>3  point  dé  celks'quiijrbus'  ont  (été  données 
^^  ^abofd  r  votre  follimude  ^  Mr.^fe  tourne 
-„  toute  entière  du. côté  de  celles  que  vous 
^,po;rtez  encore  ,  parce  qa'élles, ne  peuvent 
„  le  foutenir ,  &  que  vous  oubliez  pour  ainfî 
'^dlre>  cdies  ^&la  grace^de  Jefiis^Chr^ 


4o6  itfftHtim 

^9  a  fi>itf)iéesw>&tp]x>rtez  avec  patience^  Me» 
^>  les  délais    de  Oieu  ,  de  confolez  -  vous 
^f  parles  motifs. de rcon^ance  que  fa  miféô- 
^»rCorde  vk>us  infplre.  N*imputez  pju  tant  k 
^9  ftérilfté  <le  la  parole  àitindigoité  du  W- 
,9  niilre»  qu'à  la  m^diee  .iies  tems.  Le  fûc- 
^9  cès.ne  dépend  pas  de  vous  >  ^  vous  iTea 
^9  fçauriez  .répondre.  Dieu  4»e  «kmande  de 
99  vous  que  ^la  £délitéjiu  Miniftére  ;  .&  les 
,99  diefirs  de  votre  cœur  vous  fom-un  Jdéje 
.99  garant.  Jefolndraî  velonfiiecs  mes  4»xiem 
^9  aux  vôtres  pour  actif er  r:dui^^£4iel:une  ^rofée 
.99  a  abondance  9  mi^Ue  éijllèigefmer  dans  Je 
^9  cœur  de  vos  «chères  ^Ouailles-la  ,£àneBoe 
^9  de  vie  que  vous  ré^pandez  a¥ecTant  d^onfi* 
,9  tion..  Je  ikisaveeune- tendre  véiiération.> 
.99  Monfieur  9  ;vocse    tiis-tfaunfble  &  tfès* 
^9  obéîflant  fervit^ir.,(  S^né  )  t . J  E  A  N., 
99  Evoque  de  Séttès»  ptiionnier  de  ^fiis» 

Feu  Mr*  <f  Oiasmite  9  ii  av^msageufismeac 
.-jconmi'daâs  Fhiftokedela  3ulle.9  fous  Ile» 
JeCardtnal.de  Neâilles,  .voulant  procurer 
■tin  -plus  va&e  champ  au.zéletie  cc^tùatf^ 
stable  Pafleur  9  ifouolia  rien  pour  ie  nùse 
^aflèr.de  la  Cure  dfËviy  à  odle  de  Chi* 
ti*rc»'<  ou  Harpufon  )»qui  eft  filaS'COBitd^aH 
tèie  9  nudsril  trouva, dans  lliwiilicé  i)e  -Mt. 
jJobard^  &  dans  i£>n  .actad^ment  .aux  SSL 
Canons  9  î4llL.0t>ftac^  ^Jnvîncibie.  La  .nod^ 
«Cîede.<elui<fci:ne  put  néanftotns.ierefufer  an 
4fel^oûcqU*on  j.fi6deiui>ppurSspérâeu7idu  Stf* 
iminatre  des .  M^Sons  toangeves  >que  -MàL 
^Tèberge  ^'Bnâiciér  7goi«v«fnoîeo€  akesnap 
stîvement rdepuis  1^84  v-^oassfnous  en-paiin^  ' 
:!Sons  dans  un  •  article  féparé« 
.*  3Mr.4c<)aiiiinri:<icjfeiiBlesjtti^tttoJ^ 


v^eÉs  «paniculier  de  ce  fidèle  Coqpérateur» 
le. chargea  ^n  1^7 14, de. la  , Supériorité  .4C5^ 
t>fjffulmes  de  Coràeil ,  dans  le  voifinage 
..tfEvry-  MaiSo,^  mois  d'Qdob?fi  173^ ,  lAu 
.^de  Viftcimille  fe  preilà  de  l'en  déChargçi:* 
>1^  cems  de  l'édi^c^tion  ^oic  jp;9,iie  y  &  ce* 
^lui  de  :1a  déftru^ion .  comménçosc  .d^ns  1^ 
:Diop^fe  tie  Pi^is.  .1^  Communauté  àes  Ur« 
.iîilines  4«  Qorbejl  éprouva  les  premiers 
-éflfets  'de  rcet  orfige  ,.^fat4a  ^pcnie  qu'elle 
.•4it  deMr*  J.obard'.  Poûnfentirjcoutxre  qu'elle 
j^rdit ,  41  j&udroit  fçsivotr.  avjçc  quelle  cha- 
c^ité  9  ^uél  «éle  ,  quelle  X^gellè  eUe  éco$c 
^cooduite ,  par  ce  digne  ^Supérieur.  .Uadre^ 
.-«n  divers  occafîons  9  .foK  à  quelques  Reli- 
•  gieulès  en  f  particulier  »  .Toit  à  la  .Comnnk» 
vj^auté  ».ou  âla  SupénQiire,.desJi«ttf«s  &  d<^ 
):Mémoires  g^méritçroient  d'êtrocnmâiMs  à  la 
jo^érité.  X)ny  ycàX'  fi»r*tait  ua.ad»içahlf 
/îD^lange .  de  1  douGççr  iSc  de  ftrmeté  qni  fai»» 
.Ibiest  propj?eiwiK  -  fon  <ajr^é«€  ,  .^  c  qo'ii 
y^f^vo'^  etniploy.^.av^ ii^cès .daus^iesaSài- 
.^es  les.'pluSvépitte.iti[ê&.  ..linBi^damiar^eRtr'^uif- 
•^*tres  ,  vune  p^uve  remâmua^  dans  sla  di^r 
..f^ilHoa  <^1  lut  (^tigé  (i4[vpir  au/uiet  d^iij» 
^eheotia^^blic  , .  ^9fai|iieÙenHsqc  ,n4cd&ire^ 
:laPftrQiâè^aiitp90C^le  ipiri)cuel.vque  p0i)^ 
^ie^ewpçr^l^ ,  '4^^qae  lifadacD^  Dàa)<iS&  c^ 

^^^RtpepiHs  d'enlei^er  dansrlcurf  9?i^de'Mcïu{)r 
^tdivck,'  ^Ipout^^t  ^|s  imiittementfffi^^vi^ 

r«tr  igagner4^<^ii^ ,  /ic^p^  ,^siaaiiqù^ 
tniçttfie  ^kuMllh^c ,  «u  ;à,t)CMis  l^s  rfli^;i^ 
^-^tHêtis  dus^  ^^avqpbifii^  <dev/(3SePiu1ie.s  aiv 
;S^aH!aoC'i|i^i2^êei)c  ,^:^iMtef«tio|îade  eettl^ 
Jettftf^t.  'Q&imt  oMi  iiuî>«ej^rocho^  i^'^ 
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devoir  ,^îl  coâfaica  des  DodlerjTS  4e"  Sorbo»-^ 
ne  ,  &  afin  que.  les  coniiiltatioas  ne-fu&nt 
pas .  fefpeftes  ,  il  en ,  prit  une  de  Meiîieurf 
LemoJne  ,    Bourigni  ,   Dtslorine  ,'  Machet,, 
Docfteivrs  Carcalïiens  ;  *&  une  de  Meffieyrs 
de  la  Chafiàigne ,  Dclan  y  fieibgne  ,  £ello<^ 
Catheriiiet ,  de  Lamotce  ,  Dodleurs  exclus. 
Ces  deux  Confoltations ,   donc  les  originaux 
font  «ntre  les  ^mains  xle.  Mr.<  d^Ormeâbn» 
l'un  des    Juges*  .de  cette   aflàire>  portée  au 
Comfeil ,  s^accoident  non-ieuleiQent  iVine  & 
raùtrcr  à  juftifier  la  conduite  de  Mr.  le  Curé 
•d'Evry ,  mais  à  en  foire  Téloge,  L'accès  qu'il 
a  voit  auprès  des  Grands' &' à  ja  Cour  mê- 
me ,  qui  'fbuvent  Xéjournoit  à  Petitbourg  , 
ne  fut  jamais  pour,  lui  une  tentation.  11  n^  . 
paroifïbit  que  pour  édi£er  ,*  pour  yxeroplit' 
l'es  devoirs  ,  pour  y  recueillir  en^  faveur  des 
f^auvres  les  libéralités  du.  Koî ,  âc  .pour  ré- 

Emdre  aux  bontés  prévenantes,  dé  Mr.  le 
u'c  d'Anùn  ;.  carceS^gneur  l'ei^iipoîc  ,  Je 
rfefpeâoit  y  ^6c  ^^ouloit  mén^  qu'il  prie  avec 
iul  le  nom  de  la^qùàlité  d'ami*-  Ce  font  fes 
termes  ; dîir  qubiion  dignePaiteur  lui  répon- 
dit un  yovLT  :  y^  puisque  Voiis^v<ifilez ,  Moih 
fj  feigneur  ,  :queje  prenne  cette  quaHté  ,  il 
^y  fàu&  donc,  que  fen  rempMâè  les  fonâion 
^  6c  les  devoirs*  Or  l'un.  dçs.  plus  efièndels  f 
^y  ^  d'avertir  ibà  mm  dt^  dangers.apx^pafilf 
>9  il'  éft  eKpofé  i^.yyfiôL  t0uc  4»  fuite-il  lui 
fit  ie»  TépréfentaàoDt  ^tie -fon^séle  ,Sc  fà 
prudence  lui  fIiggérerentr^<&H!ela..&fis  Boa- 
duer-attxi  ^acds  diis  à  ia.qiK|litéj6c  au  rang 
de  ce  Duc  9  qui  étoit  Seigneiir  en^  partie  de 
la  Parôiâè*  Unertngéntme  charité  lui  t»« 
«lant  lieu  de  ce  qu'on  appelle .  Tuiâge  àà 


CétihreU  4âp 

fontoarfes  avi$qu*ils  furent  agréés^  &mè* 
me  fuiyis  y  du  moins  en  partie.  11  s'agifibic 
-entr'autres  chofes  ,  de  Tableaux  ,  de  Statuu 
i8c  de  Ifapif&ries.  que  Mr.  le  Duc  d* A  ntin  juili- 
£oit  lur  ce  que  le  P*  Latour  Se  TAbbé  Couet 
it*yavoieiit  point  trouvé,  à  redire.  Le  Curé 
d*Evry  leur  oppofa  le  P.  Teiraflbn  qui  en 
«voit  été  bleâé.  AuiCtôt  Mr.  le  Duc  d'An- 
tin  fe  rendit ,  &  fit  ôter  de  la  Chambre  mê- 
me du  Roi  y  '  une  Tapiilèrie  réprouvée  par 
le  P.  i^Terraflbn.  Ce  même  Seigneur  ne  vou- 
4anc  pas  entrer  dans  Tafiàire  du  chemin; 
croyez-vous ,  lui  dit  le  .Curé  9  que  cela  fut 
-£&  pour  remplir  vos  obligations.  Puis  il 
ajouta  agréablement  que  la  queftion  étoit  dé- 
cidée ;  par  Cicéron  dont  il  cita  un  endroit  du 
commencement  du  premier  Livxe  des  Offi- 
ces 9  6ù  ce  Payen  ne  met  point  de  diflTérenCe 
entre  commettre  foi-même  une  injuilice  >  & 
la  fouffirir  lorfqu*on  peui  Tenipêcher. 

.  C'eft  ainfi  que  dans  le  commerce  de  la  viç 
commune  9  dans  tout  ce  qui  étok  de  la  charge 
j?aftorale  ,  Mr«  Jobard  fçav^it  allier  Thu- 
«nilité  avec  le  courage  >  ^  la  fîn^plicité  de 
la  Colombe  avec  la  prudence  du  Serpent. 
Un  efprit  )ufte  lui  fai£>it- éviter  en  tout  genfe 
<6c  en  toute  occafion  les  extrémités  viciea- 
^^  L'égalité  confiante  de  fon  humeur  ne 
laiâbic  proprement  appercevpir  ien  lui  ni 
|oyei  ni  txà&eBè^  ni  ii^doljence  »  ni  vivar 
cné«  N^exigeant  lieiijdccqul  qijie  ce  foit^ 
il  ne  '  numqaoit  d'indulgçççe  ^  (Pâttention 
^ue  peur  lui-même*. Sa. fmpcleftie  6c  fon  hu«* 
fluUîté  couloienr  tellement  4e  fouj:ce>  qu'elles 
|ettoient  fur  là  fuj^riorité  de  fon  mérite  une 
ibrte  de  :voile  qui  n'étoit  pénétré  que  par  le$ 
jgfjcdg^MOici^uiODm^u  Attà  de$,Fi^uvre«  Sçù^ 
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i,  pauvreté  ,  il  fe  reiufoit  tout  juigu^. 
cher  dans  fes  habits ,  dans  fes  jneubles  9  dans 
fes  repas  ,  ce  que  des  personnes  même  r^a- 
iiéres  auroient  peut-être  regardé  dans  ù,  &• 
tuation  >  cosifloe  un  néceiiàii'e  étroit.  Quoi* 
qu*il   ait  quelquefois  logé  chez  lui  Mr.  ïê 
Cardinal  de  NoaiUes  ,   feu   Mr.     d!Aquia 
Evéque   de  Séez ,  Mr.  l'Evêque  de   £at>]r* 
lone,  &  d'autres  perfonnes  de  confîdén* 
tion  ,  U  n'eut  jamais  ni  Tapi&rie ,  ni  autres 
meubles  tant  foitpeu  recherchés  ^jii  la  plus 
petite  pièce  d'argenterie ,  ni  Montre  9  ni  Pen- 
dule »  ni  Efiampes  ,  ni  Tableau  ;  jamais  de 
feu  dans  fa  chaimbre  >  à  moins  ^'june  mala* 
die  dans  les  formes  ne  rexi|;eât.  Son  amour 
pour  la  pénitence  confîitoit  plus  dans  ces 
privations  fon  étendues  »  que  dans  des  auf> 
cérités  de  choix  »  ou  dans  jdes  pratiques  fin» 
guliéres  plus  apperçues  >  &  par-là  même  fou- 
vent  équivoques.    U  exerçoit  l'hofpkalké 
avec  le  zélé  des  premiers  Chrétiens ,   te 
ceux  qui  l'éprouvoient  .éroient  chaxméi  dt 
ÙL  bien-faifànce  &  de  iâ  généroiîté  eaveis 
&^  Hôtes.  C'eft  chez  lui  que  s'étoit  xeûxé 
Mr*  le  Curé  de  St.  Pieia^e^leLaon  >  .conna 
dans  ÙL  retraite  fous  le  nom  de  Mr.  Di^ 
ehâteau  ,  Auteur  de  la  Conftitution  avec  des 
notes  y  ét$  Entretient  iur  les  Mincies  »  dt 
l?Ecrit  intitulé  Jefus-Chriftibusi^atlitee. 
Quels  Hôtes  !  Quelle  Maiion  J  ou  jâucfie 
quelle  Eglife  i  ctù  Dieu   étoit  iaiis   ceft 
umé,  fervi  >  adoré  en -egmt  &  en  véxné^ 
Mr.  Jobatd  fatibk  à  tout  le  moiide»  fc  fiiar 
fout  à  fon  cher  :i^roiy»eau ,  tpMt  le  bien  qp| 
étoit  en  fon  pouvoir  9,6c  jamais  >  ce  qui  t/t 
cncûre  plus  eflimabie;,  il  nt  ùà&k  acbei«r 

ce  bleapar  «MUA<mM7f-cem4a4k|{iS|i 


Auffi  n^  ^t-il  fur  fon  fiqec  »  ce  qui  n*eft 
pas  moins  rare  y  qu'une  voix  <feftime,  d'ad* 
miratlon ,  d*approDation  &  d'élo|;e.  Si  quel- 
les perfonnes  en  petit  nombre  >  peu  con^ 
tentes  de  fon  inflexible  oppofition  à  toute 
Injuflice ,  ont  penfé  diâëremment  fiir  foa 
compte  f  elles  ont  été  obligées  de  le  pen- 
ièr  en  fecret  ^  de  de  renfermer  au-dedans 
ifeUes-^nèmes  >  des  plaintes  injuftes  qui  n'au- 
roient  été  écoutées  par  qui  que  ce  foit» 
hsL  force  de  la  vérité  lui  a  fiiit  dire  à  lui- 
même  dans  un  des  Ecrits  adrelles  aux  Ke« 
ligieufes  de  CorbeiL  ,»  J'honore  ôc  eftime 
9>  Mrs.  mes  Confrères  êc  autres  EcdéHafti* 
^y  qoes  qui  viennent  ici  de  tems  en  tems  ;  je 
^y  ne  crois  pas  qu'il  7  en  ait  aucun  avec 
9,  qui  je  ne  ibis  bien  ÔC  qui  n'ait  de  la  bonté 
^  pour  moi.  ,>  Il  étendoit  cela  jnlqu'aux 
Kécollets  de  CorbeiL  »,  Ils  m'ont  toujours 
^y  fait  l'honneur  de  me  regarder  comme  leur 
^  ami  y  Sc]t  les  ai  toujours  regardés  comme 
9, 1^  miens*  ,,  11  eft  vrai  ^ils'étoit  ac« 
tfuis  le  droit  de  donner  à  ces  Pères  les  avis 
4ont  ils  avoient  befoin  y  fur  les  ikintes  ré- 
^es  de  la  pénitence  y  Se  It  refpeâ  qu'ib 
avoient  pour  lui  y  les  leur  feifoit  recevoir 
avec  une  docilité  du  moins  apparente.   Om 

rit  juger ,  (i  avec  ce  zélé  Apoftolique  y  Mr« 
Curé  4'£yry  ne  devoit  pas  fiâre  à  f<^ 
Paroiffiens  des  Inftruélions  anfE  ioHdes  que 
fréquentes.  Un  liche  fond  en  fourniflbit  la 
jaatiere.  La  piété  feule  de  f  Oraaieur  en  £u^« 
ibit  l'ornement.  Le  cœur  y  parloît  plut 
eue  Tefprit.  Elles  n'avoient  poux^  but  que  le 
«dut  des  âmes.  Celui  qui  enfeignott  coia* 
enénçoit  par  pratiquer.  Son  exemple  9  fisf 
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fur  fes  difcours ,  &   s'ils  n'ont  pas.  produit 
tout  le  fruit  qu'il  y   ayoit  lieu  d*en   atrepr 
^dre  >  il  ne  faurimjfttér  cette  fiérilité  qu^â  la  m*- 
Ike  des   tems  ^  '^  non  au  défaut  du  Mdf^e. 
^n  le  Dtic  d'Àntin  ne  manquoît  aucun  "Pro- 
ue de  fon  Curé  ,  &  ce  Seigneur -a- fou  vent 
'donné  des  preuves  de  la  juftefle  de  A>ndii^ 
xernement ,  en  dii&nt  qu*on  y  apprenoit  la 
Religion  >  ce  qu'il  ne  trouvoit  pas ,  difpit- 
il ,  q2ihs   les  Sermons  qu'il  entendoir  à  la 
tDour.  La  maladie  qui  termina  là  cpurfe  de 
ce  fidèle  &  prudent  difjpenflieuf'des.Miiié- 
Tes  de  Dieu  ne  din-a  que  huit;  jours ,  ôc  lui 
tint  pirefque  toujours  la  tête  entreprife.  Il 
tomba  mdade  le  Mardi  troifiéme  Fête  de  la 
Pentecôte  au  foir  ;  le  Samedi  il  eut  toute  la 
connoîflànce  neçefîàire  pour  recevoir  les.Sav 
•cremeni  avec  les  fenrim.ens  de  piété  qui  font 
ordinairement  lés*  fruits  d\ine  iàmteyie.  CJn 
lui  fît  divetfes  qûeftions  auxquelles  il  répon*- 
dît  aVec  exaflitude  &  précifion.  On-  lui  de* 
*manda' par'  exemple  ^il  ne  ^confervok^pas 
Rattachement  qu*ir  àvoit  toujours  feit  parol- 
tre  po!irf*la  Véi;it^  i  6c  'il  répondit  qu'^tli  : 
11  recita  Je! Symbole  ,  &  répondit  de  même 
"â.   toùtes'les   PHëfes  &•  interrogations  ck 
Rituel.  Quelque-tems  après  il  retomba  dans 
•fon  premier  état ,  &   n eh-fortit^(  le  .Mer*- 
'ctedi  ^1  Mal)lque  gour  aller  prendre" pot 
-ftffioftde/la'Gouropné  de  jurfice  réferv^ 
^ar  le  jûfte  îûge  à  ceux  qui  aiment  fon  avé^ 
•^eniëhtV- ^  ■•'  ^  '     ■'  •  .        •      ♦ 

*ij'll  ïàîte'ùnCTdlament^  fpirîtuel  d%iie  de 
li'iélMbrf;  ;de  fe  piété  «T  dé  fes  lumières,; 
H  eftcfettéidu  15  Août  ifi^^èc  commence 
«en  ces  termes^:  Jufqu'à  préfent  je  n'ai  point 
«)!fdîé^e^la;^k:ôiiAkucion  àtt  futi^  Condlt 
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général  >  mais  fai  toujours  loué  &  approuvé 
ceux  qui  en  ont  appelle  &  réappellé  ,  8c  qui 
ont  eu  la  générofite  de  rendre  publics  leurs 
Réappels.  Ce  qui  m*a  empêcha  de  les  imiter  , 
c'eit  que*  des  hommes  très-fenfés  ,  bien  in- 
tentionnés &  pleins  dVftime  pour  les  Réap- 
pelions  ;  m*oitt  aflliré  que  pour  des  raifons 
qui  me  font  particulières  (  il  étolt  alors  Supé- 
rieur des  MiiQons  étrangères  )  il  ne  conve* 
noit  point  du  tout  que  |e  fiflè  cette  démar* 
che  9  &  que  Dieu  ne  la  demandoit  point  de 
moi  9  il  fai  mail-fait  en  fliîvant  leurs  con* 
feilç  9  j*en  demande  pardon  à  Dieu  >  à  !'£- 
gliiê  âc  à  mts  Frères  ,  de  je  déclare  que  j^ 
meurs  dans  la  perfuafîon  que  cette  Conilili 
tution  mérkoit  abfolument  d*^tre  rejettée  , 
dès  qu'elle  commença  de  paroître.  Que  vî- 
fiblement  elle  h'eft  point  une  plante  que  le 
Père  célefte  ait  planté  ,  &  qu'on  ne  peut 
la  regarder  que  comme  l'ouvrage  des  enner 
nîis  de  l'ancienne  &   perpétuelle  Doftrine 
def  l'Eglife  >  qui  ont  tuheilement  furpris  la 
religion  du  Pape  &  de  plufîeurs  d'entre  les 
premiers    Pafteurs.    Mr.   Jobard    rapporte 
endiite  un  nombre  conftdétabie  d'extraits  » 
tant  de  l'Inilnuflion  Pailorale  ,  donnée  ei| 
17  ip  par  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  ,  que 
de  Taae  d'Appel  de  cette  Ëminence,  &  il 
ajoute  :  par  tous  ct$  témoignages  (ï  graves  de 
Mr.  notre  Archevêque ,  «  par  les  violen- 
ces  ôc  les  fupercheries  qu*on  a  employées 
pour    faire   recevoir    la    Conflitution  9  8c 
pour  faire  croire  qu'elle  étoït  reçue  ;  il  eft 
évident  que  ni  la  Religion  y  ni  la  Juilice , 
nv  la  fincérité  chrétienne    1^  permettent 
point  qu'on  la  reçoive  y  que  les  fruits  qu'elle 
a  produits  âc  qu'elle  produit  encore  tous  les 
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jours  f  ne  fi>iit  que  trop  conno&re  qu*dle  n*èft 
point  du  tout  une  plante  que  le  Père  célefte 
ait  plantée  :  que  par  conféquent  elle  doit 
être  arrachée ,  éc  que  les  fidèles  doivent  9  au- 
tant qu^  eft  en  eux ,  procurer  qu'elle  le  ibit 
promptement&  totalement» 

Pour  iremplir  ce  devoir  y  f  appelle  de  la 
Conftitution  Vmgtnitus  9  en  la  meilleure  fbv* 
sne  que  |e  le  puis  au  fouvoain  Tribunal  de 
rE^Uiê>  &  de  la  manière  qui  peut-être  la 

{lus  efficace  :  je  la  défère  au  Tribunal  de 
)ieu  même,  devant  lequel  je  délire  de  por« 
ter  une  foifincére  9  une  comcîence  docile  & 
pure9&  enfin  tontes  les  diipofitions  d'un  vrai 
enfant  de  TEglife  Apoftoûquei  Catholique 
&  Romaine  9  inviolablement  attaché  au  St« 
Siège ,  comme  au  centre  de  l'unité  9  &  très- 
refpeéfaieufemnt  fcumis  félon,  les  SS.  Canons, 
à  notre  St.  Père  le  Pape ,  comme  an  Chef 
de  l'Eglife ,  ma  très-chere  Mère ,  dans  le  fêin 
de  laquelle  je  défire  vivre  âc  mourir  ,  auffi- 
bien  que  dans  fà  Foi ,  dans  fon  Efpérance  & 
dans  la  Charité.  Je  crois  &  j'embra&  toutes 
les  vérités  qu'elle  enfeigne  ;  je  rejette  &  je  dé- 
telle toutes  les  erreurs  qu'elle  condamne  :  je 
délire  gémir  avec  elle  êC  comme  elle ,  jufqu'au 
dernier  foupir ,  fur  mes  propres  péchés ,  iùr 
les  déreglemens  de  la  plupart  de  (es  eo^ns  » 
&  fur  les  relâchemens  par  lefquels  tant  de 
Doéleurs  aveugles  ont  défiguré  la  iàinte  i<^ 
vérité  de  fa  Morale.  Je  déplore  aufS  les 
fiuiflès  &  pemîpieuiès  préventions  de  ceux 
qui  ne  veulent  pas  que  dans  les  troubles  eau* 
lés  par  la  décinon  de  quelques  Pafteurs  que 
ce  puillè  êt|e  ,  on  ait  recours  par  Appel  à 
cette  ferme  colonne  de  la  vérité  à  laqueQe 
feule  rinÊiiUibilité  a  été  promife  >  6c  pa^ 
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tiaê  addition  fisnée  féparémetit  à  la  iliice  oe 
cet  aAe  ;  je  aéclare  auiïî ,  dit-il  ,  que  je 
si*ai  jamais  figné  le  Formulaire  d'Alexan- 
dre VIL  Se  jue  je  fuis  à  cet  é^ard  dans 
ies  fentimens  que  Mr.  l'Evêque  de  Mont* 
Ipeilier  a  expliqués  par  fa  Lettre  Paftorale  p 
4u  jour  de  la  Pentecôte  dernière  1724* 

Enfin  par  une  féconde  addition  codicil^ 
laire  9  dattée  du  1  Février  1728  >  Mr.  Jo^ 
bard  fait  9  pour  ainfî  dire  »  Tabregé  de  fej 
témoignages.  J*étois  »  dit-il ,  Supérieur  de;. 
MKCons  étrangères  y  lorfque  j*ai  écrit  tout  ce 
qui  eft  ci-deflus,  &  je  létois  encore,  lor£i 
que  par  une  Lettre  de  Cachet  du  '10  Mar$ 
172c  ,  je  fus  exclus  dudit  Séminaire  &  des 
Mimons ,  parce  que  je  n*ai  pas  voulu  accep- 
ter  la  Conflitution   Unig.    ni  mander  à  nos 
Millionnaires  qu*il  falloir  abfolument  qu'ils 
TacceptafTènt  ,  ou  qu'ils  abandonnafient  les 
Millions.  Un  pei|  avant  cette  Lettre  de  Ca* 
chet ,  j'avois  adhéré  dans  toutes  les  formali- 
tés   pollibles  à  l'Appel  interjette  au   futur 
Concile  par  Mrs.  les  Evêques  deMirepoix^ 
de  Sénèf ,  de  Montpellier  &  de  Boulogne. 
J'ai  aum   figné   la  Requête  prefentée  par 
plufieurs  Curés  &  Dodleurs ,  a  Mr.  le  Car« 
dinal  de  Noailles  contre  Tindigne  Mande- 
de  Mr.  TEvéque  de  «Saintes  9  au  fujet  des 
X|I  Articles.  J'ai  encore  figné  deux  aéles 
par  lefquels  j'ai  adhéré  à  tout  ce  qu*a  fait 
Mr.  de  Montpellier  touchant  le  Formulaire  : 
à  l'Inflruélion  Paflorale  de  Mr.  l'Evêque  de 
Sénés,  du  jour  de  St.  AugufBn  1726^  &  à 
toute  la  caufe  de  ce  faint  Prélat  contre  les 
entreprifcs  du  prétendu  Concile  d*Embrun  , 
que  je  regarde  comme  une  Aflemblée  d'ini- 
quité ,  de  violence  âc  d^attentat ,  comids 
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contre  les  plus  faintes  règles  &  même  ce» 
tre  le  drpit  des  gens.  Pour  continuer  les 
difTérens  témoignages  que  Dieu  m*a  fait  la 
erace  de  rendre  à  la  vérité  ,  Ôc  à  la  juftice  ; 
l^ai  encore  figné  ce  préfent  a<fle. 

Telles  furent  ^  jufqu*au  dernier  foupir  yle% 
dîipofitions  de  Mr.  le  Curé  d*Evry  iùr  \at 
caufe  des  Appellai)$  ;  à  quoi  ilTaut  ajouter 
iqu'il  étoit  plein  d'une  religieufe  admiration 
pour  la  mémoire  du  St.  Diacre  y  &  pour 
celle  du  St.  Evêque  de  Sénés  ,  &  qu'il  be- 
siit  Dieu  jufqu'à  la  iîn  des  merveilles  qu'il 
lui  a  plu  d'opérer  à  leur  interce(Oon.  Nî 
l'âge  9  ni  les  infirmités  ,  ni  l'extinélion  prêt 
que  totale  de  la  vue  ,  dont  il  fut  affiigé  la 
aerniere  année  de  fa  vie>  n'afîbiblirent  point 
fon  amour  &  fon  attachement  pour  la  vé- 
rité ,  lefquels  ne  firent  jufqu'à  la  fin  que  pren- 
dre de  nouveaux  accroiflemens. 

Mr.  Jobard  étoit  aufC  f»rt  eilimé  de  Mr. 
de  Vintimille,  qui,  dans  une  occafion  ,  rendit 
juHice  à  fa  mémoire.  Un  Provençal  ,  Vicaire 
du  voifinage  d'Evry ,  ayant  appris  la  mort 
de  Mr.  Jobard  y  partit  fur  le  champ ,  pour 
aller  demander  la  Cure  à  Mr.  de  Vintî- 
mille ,  il  n'avoit    d'autre    recommandation 

?ue  fa  qualité  de  Compatriote ,  mais  fon  in- 
itiable  avidité  le  pom  à  cette  demande. 
Mr.  l'Archevêque  furpris  de  cette  témérité 
ne  lui  fit  que  repondre  9  qu'uh Curé  tel. que 
telui  qu'on  venoit  de  perdre ,  demandoit 
pour  Succeflèur  un  homme  de  poids  &  de 
mérite.  Ce  trait  qui  ne  peut  être  foupçonné 
de  flatterie  feroit  feul  fufnfant  pour  faire  voir 
que  Mr.  Jobard  avoir  fçu  effeélivement  réu- 
nir en  fa  faveur  tous  les  fuf&ages.  Nous 
allons  préfentement  confidérer  Mr.  Jobaid 
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comme  Supérieur  des  MiiEons  étrangères. 
Mrs.  Tiberge  &  Brifacier  ,  après  s'être 
defpotiquement  emparé  de  la  Supériorité  du 
Séminaire ,  &  s'être  rendus  par  voye  de 
fait  9  commç  les  chefs  perpétuels  Aqs  MiA 
fions  y  dont  ils  avoient-  ufurpé  toute  l'auto- 
rité 9  s'aviferent ,  on  ne  fçait  pour  quel 
motif  y  de  vouloir  livrer  la  Maifon  de  Pa« 
ris  ,  ^  les  autres  établiSèmens  aux  Prêtres 
de  St.  Lazare  ou  de  St.  Sulpice.  Dans  une 
Lettre  du  18  Novembre  172^  9  écrite  du 
Séminaire  de  St.  Jofeph  de  Siam  ,  Mr.  le 
Maire  MifGomiaire  Apoft^que  en  parloir 
ainfi  à  ces  deux  aaciens  Direéleurs  :  x>  nous . 
90  venons  d'apprendre  que  la  Cour  n'ayant 
r>  pas  approuvé  le  tranfport  que  vous  vou* 
»  liez  raire  par  voyes  de  fait  de  notre  Sé- 
-»  minaire  de  de  nos  MiiCons  à  Mrs.  d^ 
>#  St.  Lzzare ,  vous  alliez  frapper  a  la  pott« 
a»  des  autres  Comntunautés  de  Paris  y  &c  en 
»  particulier  à  celle  du  Séminaire  de  St.Sul« 
»  pice  oà  l'on  n'avoit  pas  feulement  voulu 
2>  vous  '  entendre.  Hé  !  Meilleurs  9  que  n*al« 
»  liez-vous  tout  d'un  coup  aux  Jéfuites  y  vous- 
»  y  auriez  trouvé  des  acheteurs.  ' 

JKailleurs  Mr.  Tiberge  &  Brifacier  ,  de< 
pms  l'accommodement  de  1720 ,  «voient  pris 
hautement  le  parti  d'accepter  la  Bulle ,  âc 
d'en*  eiciger  l'acceptation  9  &  fé  fervoient  de 
ce  Inoven  pour  écarter  tous  les  MifGçmhaires 
capables  de  s'bppôfer  à  lewt  domination* 
£n  1721-  ils  firent  exiler  Mr;^  de  la  Chaf&i« 

fne  \  doéleur  de  la  Maifôn  Se  Société  de  Sor«^ 
onne  ;  feul  Direéleur  du  Séminaire  qui  eut 
cCé  interjetter  appel  du  nouveau  Décrèt.^  Mais 
Mrs.  les  Direcletirs  las  de  voir  roiâerla 
SiuTériorité  duSânioaûrc  i  encre  Mes.  Bnùt^ 
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cier  te  Tiberge,  élurent  enfin  Mr.  JobanI 

5our  Supérieur*  Les  trois  premières  années 
e  fk  Supériorité  fe  paflërent  aflèz  tran- 
quillement. Comme  il  ne  quittoit  point  fk  Cu- 
xe  ,  il  n*étoit  euéres  Supérieur  que  de  nom. 
Cétoit  Mr.  Bnfacier  qui  gouvemoit  en  qui* 
lité  de  premier  Affiftant.  Malgré  cela  Mr» 
Jobard  étoit  toujours  de  trop  9  ôc  Ton  réib* 
lut  de  s*en  défaire.  Le  premier  Triennal 
de  la  Supériorité  expirant  en  17x4»  ces 
deux  anciens  Directeurs  9  que  Ton  pourroit 
appeller  les  deux  Chefs  qui  n'en  taifoient 
qu  un  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  perdre  leur 
autorité  9  obtinrent  un  délai  qui  leur  donna 
le  tems  de  drefler  toutes  leurs  oatteries.  Mr. 
le  Cardinal  de  Noailles  >  Supérieur  majeur  à» 
Séminaire ,  s'y  prêta.  Mr.  de  Tencin  9  char* 
gé  des  ASàires  de  France  en  Cour  de  Rome  r 
écrivit  à  "Mrs.  Tiberge  &  Brifader  une 
Lettre  ,  qu^s  attendoient  avec  impatience  » 
6c  qui  étoit  conçue  en  ces  termes  :  jo  Le 
j»  Pape  ayant  appris  que  parmi  ceux  qui 
»ibnc  Aflbciéa  ou  Elevés  de  votre  S6* 
»  minaire  9  il  y  en  avoit  qui  sVcartoient 
ai  de  la  foumiiBon  due  au  St.  Siège.  Il  m*a 
»  £dt  l'honneur  de  médire  que  fon  inteni^ 
9  précife  f  eit  quetous  ceux  qui  n!Qntpas  ac» 
9  cepté  la  ConfÙtution-y  fbsent  exclus  de 
9  votre  Séminaire.  Je  vous  donne  cet  avi» 
»  de  la  part  de  Sa  Sainteté.  Je  vous  affiire 
3»  du  refpeél  avec  lequel  je  fins ,  &c.  »  Cette 
Lettre  étoit  dattée  du  7  Mars  1724  ,  le  jour 
sème  de  fa  mort  dlnnocene  XIIK 

Mrs.  Brifkcier  8c  Tiberge  hirenr  cette 
Lettre  à  Mrs.  lt$  Direéteurs ,  en  leur  dé» 
elarant  au*il  falloit  accepter  ou  fe  retirer*. 
Mrs*  Jobaid  Stipé|ieur„  Eocqpcc,,T] 
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blay  &  Montigny  furent  obligés  de  t^expll- 
quer.  Deux  ,  fçavoir  y  MefBeurs  Trem- 
blay de  Montîgni  reçurent ,  &  '  Monfîeur 
Pocquet  fe  reura  :  pour  Monfîeur  Jobard  > 
il  adùra  qu*il  naccepceroit  point  la 
Bulle  9  qu*il  ne  donneroit  *point  fa  dé- 
miflîon  9  oc  qu*il  ne  quitteroit  point  le  Corps 
des  MifGons  étrangères  »  qu*il  n*y  fût  con* 
traint  par  des  ordres  fupérieurs.  Enfuite 
Mr.  Brifacier  écrivit  à  Mr.  Jobard  de  ne 
pas  venir  fi-tôt  au  Séminaire  ;  que  fon  Emi* 
nence  kd  avoit  envoyé  une  Commiffion  de 
Supérieur  ,  jufqu*à  ce  qu'elle  jugeât  à  pro* 
pos  que  Ton  fit  une  éledlion.  Le  légitime 
Supérieur  touché  de  la  furprife  qu'on  venoic 
4e  faire  au  bon  Cardinal ,  lui  écrivit  d*une 
manière  également  perfuafi  ve  Ôc  refpedlueufe. 
Mais  Mr.  de  Noailles  qui  n^avoit  pas  cru 
pouvoir  réfiiler  au  torrent  de  cette  cabale  ^ 
le  contenta  de  faire  à  Mr.  Jobard  une  ré« 

Eoniê  obligeante  9  fans  toutefois  révoquer 
L  Commi^n ,  au  furplus  ^  difoit  celui  qui 
écrivpit  de  la  part  de  fon  Endnence  y  toftf 
les  droits  dans  la  hîaifon  vous  Jerotit  cotijèryés* 
Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  le  penfoit  auffi 
lâns  doute ,  mais  ce  n*étoit  pas  le  plan  da 
iyut4mviriH%  ainfi  qu\>n  appelloit  la  cabale 
4e  Mrs.   Tiberge    de  Brifacier.    Il    faUoic 

fue  la  Conftitution  fut  reçue ,  &  ils  ayoient 
crit  dans  les  MifSons  qu'il  falloir  renvovec 
tous  ceux  qui  ne  voudroient  pas  fe  k>u« 
mettre.  y%  Autrefois  y  dit  Mr.  Jobard ,  Mr« 
9»  Brifacier  difoit  qu'il  mettroit  plutôt  \â 
j>  clef  fous  la  porte  que  de  recevoir  pure-f 
99  ment  la  Conuiti^tion.  >>  A  préfent  il  foii4 
tient  qu'il  faut  la  recevoir  de  la  ibrte  t 
9»  parce  que  cela>  dit-il  ^  eft  néceffiiire/ 
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^y  pouf  la  confervation  de  notrre  oeuvre^ 
ff  Quand  il  a  commencé  à  tenir  ce  langage  > 
,f  continue  Mr.  Jobard ,  j'en  fis  mon  rap- 
ff  port  à  Mr.  le  Cardinal ,  qui  répondit  dans 
,)  le  moment  :  fuHl  n*étoit  pas  fermés  défaire 
9,  un  mal  four  cwferver  un  bien»  3»  Penfée  oien 
(Ugne  de  la  droiture  &  de  la  religion 
de  ce  pieux  Cardinal. 

Dans  ces  délicates  circonftances  ,  Mr. 
Jobard  pour  né  pas  hâter  lamine  des  MiiV 
fions  9  iuivant  Tavis  de  ceux  qu'il  confulta  » 
fe  borna  à  faire  par  -  devant  Notaire  une 
Proteftation  qui  demeureroit  fecrejte  ,  juf- 
qu*à  ce  que  de  nouveaux  événemens  Tobli- 
geaflènt  a  la  manifeiler.    Cependant  com- 
me Mrs.  Tiberge  &  Brifacier  avoient  écrk 
dans  toutes  les  MifCons  >   que  fuivant  les 
ordres  de  Rome,  il  falloit  abfolument  ex- 
clure âc  renvoyer  tous    ceux  des   MifEon- 
naires  qui  refuieroient  de  fe  foumettre  pld- 
nement  à  la  Coniîitution  ;  Mr.  Jobaid  ne 
vit  rien  de   plus   preffè   que  d'écrire  à  les 
mêmes  MiiConnaires  une  Lettre  qui  pût  les 
aider  à  prendre  fagement  leur  parti  dans 
une  conjon<flurç  fi  délicate  &  importante  > 
cette  Lettre  eft  dattée  du  22  Mars  172^ , 
&  partit  le  23  pour^  la  Hollandt  9  d*oû  elle 
^t  envoyée  à  Siam  ,  au  Tonquin  &  à  la 
Cochinchine*  »  Si  j'euilè  diflëré  de  24  heu* 
^  Tt%  9  continue  Mr.  Jobard  ,  il  ne  m'eut  pins 
^)  été  permis  de  le  faire ,  car  le  lendemain 
fi  nos  deux  anciens  m'envoyèrent  un  Exprès 
9,  qui  me  remit  de   leur  part  un  paquet  à 
9»  i^oi  adreflë ,  ic  dont  la  ioufcriptlon  >  ainfi 
99  que   le  corps  de  la  Lettre  9  étoic  de  la 
i^main  de  M^.  Briiàder»  J'y  trouvai  une 
,9 1AW{Ç  de  Cacbec 
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.  ,,  Vous  trouverez  ,  Mr.  dans  ce  paquet , 
,,  difoient  les  deux^nciens ,  une  Lettre  pour 
„  vous  ,  qui  nous  a  été  adrelïee  de  la  parc 
„  du  Roi ,  par  Mr»  le  Comte  de  Maurepas  , 
>,  plusieurs  jours  après  fa  datte.  Il  nous  or- 
jy  donne  de  vous  la  notifier  ^  &  de  l'infor- 
,,  m^  comment  vous  l'aurez  reçue.    Nous 
^  pourrions   lui    dire  par  avance  ,  comme 
yy  de  la  main  de  Dieu  ;  car  nous  ne  doutons 
yy  pas  que  vous  ne  la  preniez  dans  cet  efprit , 
i,  ôc  que  vous,  ne  l'exécutiez  de  même.  Ce/l 
,,  ce  qu'on  peut  faire  de  mieux  pour  trouver 
99  quelque  confoJation  fblide  dans  ct&  for- 
^  tes  d'occafions  triftes  &  fâcheufes  de  toutes 
„  parts  (  plus  trilles  &  plus  fâcheufes  au  fond 
yy  pour  les  opprimans  que  pour  les  oppri- 
„  mes  )  Mais  ,  ajoutent  ces  Mrs.  étant  nécei- 
„  faire  que  nous  répondions  au  Miniftre  ce  que 
yy  vous  nous  aurez  mandé ,  afin  que  comme 
y,  il  nous  écrir  >  il  en  rende  compte  au  Roi  y 
yy  vous  prendrez  la  peine  de  nous  marquer 
yy  vos  fentimens ,  Ôc  nous  vdtis    prions  de 
„  croire  que  nous,  ferons  toujours  parfaite- 
yy  ment ,  Mr.  vos  très-humbles  <3c  très^obéïf- 
iy  fant  ferviteurs  ,  Brifacier  &  Ty berge.  „ 
Cette  Lettre- étoit  dattéedu  23.  Mars  1725'. 
Celle  du  Roi  qui    y  étc/ît  jointe  ,  étoit  du 
te.  En  voici  la  teneur;  ,,  De  par  le  Roi» 
iy  il  eft  défendu  au  fieur.  Romain  Jdbârd , 
iy  Curé   d'Evry  f-  fur-  Seine  ,  de  s'immifcer 
y,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  dans  les 
yy  exercices  âc  af&ires  des  Millions  étran« 
,>  gères  y  même  d'entrer  audit  Séminaire  ,  Sa 
^  Majelté  l'en  déclarant  exclus  pour  toujours, 
yy  fens  qu'il  puiflè  rentrer  ,  ni  être  admis  dans 
yy  le  Corps  deidites  Mi(Eons ,  à  peine  de  dé- 
»»  fobéiflance*}  tant  de  la  part  des  Supérieurs 
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^  défaites  Maîfons ,  que  dudit  Sr.  Jobard.  ,r 

Mr.'  Jobard  en  accufk  la  réception  fur  le 

champ ,  par  cette  courte  &  modeAe  réponfc. 

rf  On  me  remet  dans  ce  moment  >  Mrs.  la  Let* 

>9  tre  que  vous  me  marquez  avoir  ordre  de 

>9  me  notifier  4e  la  part  du  Roi.'  Je  vous  prie 

„•  d'aflîirer  Mr.  le  Comte  de  Maurepas  que  je 

„  la  reçois  avec  tout  le  refpeft  &  toute  la  fou» 

99  mifîîon  que  je  dois-  à  mon  Souverain  ,  & 

fy  d'ajouter  que  ce  n'eft  qu^aujourd'hui  que 

99  vous  me  l'avez  envoyée,quoiqu'ellefoitdat* 

99  tée  du  lo  de  ce  mois.^  Je  fiiis  très-refpec- 

f9  tueufement,  Mrs.  ôcc.  „  Comme  Mr.  le  Duc 

4*Antin  s'intéreflbit  fort  pour  Mr.  Jobard  » 

celui-ci  lui  écrivit  le  contenu  des  deux  Lct* 

très  dont  nous  venons  de  parler,ôc  ajoute  à  k 

iliite  :  „  c*efl  en  effet  dans  ces  fènamensque 

99  je  l'ai  reçue  ,  ôc  que  j'y  obéirai.  Mais  ea 

y,  latisfafranr  K  ce  devoir  ,  je  ne  puis  n'être 

99  pas  très-afBîgé  de  ce  qu*on  ma  fiurainfi 

y»  encourir  la  difgrace  du  Roi ,  &  je  ne  me 

X9  confole  que*par  la  certitude  que  j'ai  de  ne 

y9  l'avoir  jamais  méritée»  J'ai  donc  tout  lies 

9»  de  croire  qu'on  a  ilirpris  la  religion  dtt 

f9  Roi  9  &  je  ne^défepere  pas  que  Sa  Ma- 

ry  jefté ,  &  fon  Alteffè  Mr.  le  Duc  >  ne  recon- 

9»  noiflènt  dans  la  fuite  que  je  ne  me  fois  attiré 

99  par  aucune  faute  réelle  le  traitement  qu'oa 

f9  vieni  de  me  faire.  Le  parti  que  je  dois  pren* 

r^dre^en  attendant,  c'eft  d'obéir  fans  d6* 

yy  lai)   de  prier  Dieu  qu'il  nous    donne  bi 

jypaix  ,  &  qu'il  ait  pitié  de  nous  tous  >  ièlon^ 

99  fi  grande  miféricorde  ;  je  lui  demande  pax^ 

^  tinuierement    cette    grâce  pour  vous  » 

99  &  je  fuis  9  &c.  39C  Voici  la  réponfe  qui  &tr 

roir  le  cas  que  Mr*-le  Duc  d^Antin  fiùfoil 

de  Mr.  Jobaxd*^ 


30  Pài  reçir,  Mr.  votre  Ltttxt  d»  î8^.  Il  y  a 
>,  iong-ten»  que  je  fçavois  que  le  Roi  vous 
jj  avoit  fait  rhonneur  de  vous  écrire  âc  de 
„  vous  prier  de  demeurer  en  repos  che» 
,9  vous  :  vous  devez  lui  être  bien  obligé  » 
,y  &  à  Mrs.  Tiberge  de  Brifacier  ;  voila  ce 
yy  qu*bn  peut  appeller  de  bons  amis.  Je  vous 
99  fais  mes  complimens  ,  en  attendant  que  la 
^  goutte  me  permette  de  vous  aller  voir  ,  & 
yy  de  VOUS  entretenir  plus  au  long  ,  en  m  { 
jy  mocquant  un  peu  de  vous  >  comme  voa< 
fy  faites  fbùvenc  de  moi.  Tout  hérétique  que 
r,  vous  êtes  9  je  ne  laiflè  pas  de  me  recom- 
fy  mander  très-fort  à  vos  prières.  Signé  le 
„  Duc  D'ANTIN. 

L'&érétique  aux  prières  duquel  le  judi-^ 
cîeux  Seigneur  fer  recoramandoit  (i  fort ,  nM-* 
toit  pas  moins  eftimé  par  les  Mif&onnatres 
éa.  premier  &  da  fécond    ordre  ,  c'eil  ce 

2ui  paroit  (inguliérement  par  les  Lettres 
es  Evêques  de  Sabule  ôc  de  Rofalie,  3c 
par  celles  de  Vks.  Lemaire  &  Rooil.  £a 
voici  une  de  Mr.  de  Rofàlie  ,  Coadjuteurau* 
Vicariat  Apoflolique  de  Siam^ 

j».  Autant  que  noud  avons  été  indignés  y^ 
3»  Mr.  de  la  violence  avec  laquelle  Mrs.  de 
:»  Brifacier  &  Tiberge  fe  font  comportés  à 
-M  votre  égard  y  autant  avons-nous  admiré  la 
».  fàgeflè  &  la  modération  que  vous  avez  fait 
a»  paroitre  au  milieu  de  tant  d'fnjuftices  qu*ils^ 
»  vous  ont  faites  ;  quelque  perfuadés  que 
»cnv»us  fuffions  de  Tentêtement  de  ces  Mrs» 
»  à  pourfuivre  leurs  deflèint  contre  les  ia* 
»  térêts  de  nos  MiiCons  »  nous  ne  nous  fuf^ 
>y  fions  jamais  imaginé  qu*ils  fêroient  venuâ 
^9  à  de  il  grands  excès ,  qui  ne  peuvent  que 
j»  les.  déshonorer  devant;  les.  honimes,  &  les 
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,y  rendre  Crès-coupabies  devant  DîéUr- Je 
ff  vous  avoue  y  Mr.  qu'à  tant  de  maux  9  nous 
,y  n'avons  pu  contenir  nos  larmes  ;  Famour 
y,  finc^re  que.  nous  vous  portons  9  &  Feftime 
,9  finguliere  que.  nous  faifons  de  votre  chère 
9,  perfonne>  ne  nous  permettent-pas  d'être. 
>9  kifenfibles  à  tant  de  Sujets  d'amidlion  qui 
99  vous  regardent»  Peu  s^n  eil  fallu  que.Mr« 
f9  de  SabuTe  (  Vicaire  Apoâelique  >êc  moi  9 
99  ne  foyons  allés  en  France  pour  ^éemander 
,9  jufiice  de  la  conduite  iî  injure  de  ces  Mef* 
99  (leurs.  »    ' 

Mr»  Lemaire  dans  fa  Lettre  du  i£  Oâobce 
172^  ;à  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles9  fe 
plaint  pareillement  à  cette  Eminence  de  'cç 
que  Mrs.  '  Tiberge^  &  Brifkcier  venoient 
troubler  les  Miflions»  en  leur  propoiàntde 
leur  autorité  privée,racceptation  de  la  Bulle, 
pendant  que  fur  cet  article  les  Miffionnaires 
n'a  voient  reçu  aucun  ordre  j  ni  des -trois  der- 
niers Pontifes  9  ni  du  dernier  Légat.  9  ni  des 
Commifïàires  qu'il  a  laiffîs  9  ni  de  la  Sacrée 
Congrégation  9  fur-taut  voyant  aùffi  claire- 
ment qu'ils  le  voyoient  9  que  la  publication 
de  ladite  BuHe  n'iroit  qu'à  troubler  6c  à  ren- 
verfet  le  Cliriilianilme  chancelant  &  même 
à  y  faire  revivre^  certaines  erreurs'  déjà, 
profcritçs.  Rien  de  tout  cela  ne  touche  ce» 
deux  Mrs.  on  a  beau  leur  répréfenter  qu*au<« 
cun  des  diiFérens  Corps  des  MiOionnaires 
répandus  dans  ce  vafle  pays  de  l'Orient  9  nVt 
reçu  ladite  Coiiflitution  ;  n'importe  il  leur 
faut  des  -coupables  pour  réuwr  dans  leurs 
deflèins^  9  ôc  s'ils  n'en  trouvent  point  ils  en 
veulent  faire.  Ce  feroit  déjà  fait  de  nous  » 
&  de  nos  Miâîons  9  fi  la  Cour  de  Rome 
qu'ils^  follâcitenMrontre  nous  >  ii*avoit  plus  dt 
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ptudénce  qa  eux.  L'on  peut  voir  paivlà  qu'il 
y  avoit  parmi  les  Mii&onnàires  une  étrange 
ôjjpofition  à  ce  Décret. 

CHARLES 

ROLL  IN. 

I,  E  Jeudi   14  Septembre    1741    l'Églife  n^p'^p^^ 
-/  &c  l'État  ,  le  Monde  littéraire  &  le     ^  J^ 
Monde  chrétien  ,    perciârent  un  fujet  rare  ' 

ôc  peut-être  unique  en  la  perfonne  de  Me(^     ^74^  • 
fire  Charles    Rollin,   Profejfenr 

iP Éloquence  au  Collège  Royal ,'  Ajfocié  Vétéran  À 
P Académie  Royale  des  InfcripHons  Çj  Belles  Let'» 
très  ,  ancien  ReSear  de  rVniverfité  y^Ji_  connu 
paxmles  excellens  Ouvrages  dont  il  etnichit  le  Pu^ 
hlic. 

Ces  Titres  honorables  n'étoîent  point  » 
comme  il  arrive  aflèz  communément ,  le* 
fruit  de  la  faveur  &  de  la.  brigue ,  mais  la 

Î'ufle  récompenfe  d'un  mérite  admiré  de  toute 
.*£urope.  Les  éloges  publics  qui  en  furent 
&its.  dans  le  tems  »  nous  difpenfent  de 
nous  étendre  fur  le  rang  que  cet  homme  \U 
luHre  tenoit  dans  la  République  àt$  Lettres. 
U.avoit  à<^%  qualités,  qui  quoique  plus  fo« 
Udes  &  plus  eilimables  ,  trouvent  moins  de 
fanégyriftes.,  parce  que  dans  un  fiéclc  auffl 
pialheureux  que  le  notre  >  peu  de  bou«" 
che^  ofent  publiquement  leur  rendre  hom- 
ô^ge.  Pour  nous ,  c'eil  à  la  portion  la  plus 
pri^cieufe  de  ce  grand  Homme  >  que  nous 
scTcrvons  nos  louanges»  . 


Les   qoilicét  précieufes  dont   la   grâce 
«voit  orné  fon^  cttur ,  une  pieté  tendre  èC 
uniforme  »  un  amour  de  la  vérité  ,  auquel  il 
&ifoit  tout  céder  ,  un  zélé  j^ein  de  magna* 
aimité  pour  la  défendre  ,  un  courage  qui 
ne  conudéroirque  le  devoir  »  &  jamais  les 
obilacles  »  une  relfgieufe  lifierté  avec  le^ 
Grandi  r  une  jfidéîiré  à  coure  épreuve  pout 
fes  amis  ,-  une  douceur  inaltérable  y  reievé(i 
par  une  agréable  vivacité ,  Famour  du  bieii 
public  &  de  la  paix  ,  le  mépris  des  ridief 
Ks»  le  goût  mone  de  la  pauvreté  ,  &  uq 
tendredè  efficace  pour  les  pauvres  »  une  ai 
J&able  fimpHcité'9  une  modeflfe  comme  n: 
turelle ,  une  humlHtl  fans  afFedbtion  ;  enfi* 
un  efprir  de  foi  qui  fe  faifôit  (entir  dans 
toute  fa  conduite  9   Se  que  Ton  conimerce 
snipiroit  à   ceux  qui  Fapprochoient  >  c^eft 
fous  ce  poinr  de  vue  que  nous  envifageons 
fci  Mr.  Rollin. 

Né  à  Paris  le  30  Janvier  1661  ,  ion  ^re 
qui  étoit  maiic^e  Coutellier  >  le  fit  auifi  re* 
ce  voie  maître  dès  fen  en&nce.  IL  confêrva 
toujours  PAéle  de  fa  réception ,  &  il  mon* 
troit  avec  complailanorj^jpoutique  de  fbn 
Père.  Pendant  quelque^^^  ,  il  fèrvit  les 
Meflès  aux  filancs-Manteaux  ,  où  un  Reli- 
gieux ,  apparemment  bon  connoiflèur  ,  le 
jugeant  propre  à  toute  autre  choie  »  lui  fit 
apprendre  le  Rudiment  9  enfuite  avec  le  ffr  * 
eours  d'une  Bourfe  que  la  Providence  hr 

Procura  ,  il  fit  fes  études  au  Collège  di 
iefEs  f  oà  Mif.  Gobiner  qui  en  étoit  Prin* 
cipal  ^  &  qui  avoit  unt  ae  zélé  &  ^de  ta^ 
lent  pour  TlnilntAion  Chrétienne* de  la 
Jeunefiè ,  connut  bientôt  ce  qu^il  valoir  »  Se 
Bemanqva.gas  de  le  prendre  iingulkrcmeQC 


CélSm.  4ît 

en  afiedîon.  On  trouve  danf  un  RecueîJ  c  * 
Vers  Latins  ,  de  quelques  Profeflcurs  de  Y\ 
nîverfité  ,  deux  ou  trois  Pièces  de  Mr.  Ro' 
lin  ,  à  la  louange  de  ce  premier  Protcfteur 
pour  qui  il  conferva  toute  fa  vie  une  fin- 
guliere  reconnoiflànce  ,  il  eut  dans  ce  mô- 
me-tems  un  illuftre  Bienfaiteur',  qui  ne  lui 
fut  ,   ni  moins  cHer ,  ni  moins  utile.  Il  en 
rend  compte  lui-même  au  Public  ,  dans  lo 
4«.  Volume  de  j(bn  excellent  Traité  de  U 
manière  éTétudier.  Il    exhorte  dans   cet  en- 
droit les  Pères  &  Mères  à  attirer  fiir  leur$ 
enfkns  la  bénédr<fHon  de  Diçu ,  en  contri- 
buant félon  leurs  hcvïtés  à  la  fubfiftance 
èc  aux  études  de  quelque  pmevre  Écolier.  Et  il 
«joute  :  »  J*ai  reçu  autrefois  un  pareil  fe^ 
»  cours  de  la  libéralité  de  feu  Mr.  le  Pelé» 
3D  tier  le  Mintftrc.  J'eus  le  bonbeor  de  me 
»  trouver  dans  les  mêmes  ClaflKs  que  Méf' 
»  (leurs  fes  *  enfiins  au  Collège  du  Plefïîs ,  *  Teu  Mr* 
»  ôc  de  profiter  de  Texcellente  éducation  l^Evtque 
3D  qu^n  leur  donnoit*  Je  leur  difputois  foxx'd^ Angers»^ 
»  vent  les  premières  places  &  ki  prix.  Mr.  MrJe  Pelêm 
3>  fe  Pcletief  me  réco«q>cnlbit  comme  enx.  tier  aetciem 
»  Je  puis  dire  qae  pendant  tout  le  cours  de  Premer 
»  mes  études  il  m'a  tenu  lieu  de  Pcrc  ;  &  Vrifid^m* 
»  depuis  il  m'a  toujours  témoigné  une  bonté 
9  véritablement  paternelle.  11  n'y  a  point 
»  de  jour  dans  ma  vie  où  je  ne  m'en  fou- 
9  vienne  ,   &  ma,  reconnoiflànce  devient 
30  d'autant  plus  vivie  »  que  je  fens  mieux  (te 
as  jour  en  jour  de  qud  prix  eft  une  bonne 
a»  éducadon.  i> 

Mr.  RoIUd  fit  ainfî  lès  Humanités  &  fa 
Philofophie  au  Collège  du  PleiCs  y  &  trois 
axuiées  de  Théologie  en  Sorbonne  »  où  l'on 
affiure  qu'il  écrivoit  quelquefob  en  Grec  c^ 
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que  le  Piiofeflèur  *âi<flc>ic  en  -Latin.-  II  ne 
pouflà  pj(s  plus  loin  les  études  dé  Scu^bon- 
fie  ^  âc  il  ne  fût  jamais  que  tonfuré.  Au 
Pleflîs  il  avoit  eu  pourPfofeflèur  Mr^Her- 
fan  ,  ce  grand  ornement  de  FUniveriité , 
dont  il  fait  lui -^ménië  à  la  fin  du  fécond 
Tome  de  l'Ôuyrage  cité*  ci'-deffiis  ,  un  élo- 
ge également  digne  du  Maître  âc  du  Difci- 
pie.  j>  Il  avoit  pris  dans  les  Claflès  ,  dit 
9>  Mr.  RoUin  9  un  foin  particulier  de  me 
?ï  former,  me  deftinant  dès -lors  pour  fon 
39  Succefflèur  >  &  je  l'ai  été  en  éfiet  en  Se- 
?5  conde  ,  en  Rhétorique'  &  au  Collège 
9  Royal.  »  A  peine  eut -il  fuccédé  à  u« 
Maître  qui  ïe  connoifTbit  fi  bien  ,  qu'if  juf- 
ti£a  pleinement' les  grandes  efpérancés  qu'on 
^voit  conçues  de  luî.  On  ae  fçait  fi  ç'eft 
dstns  ce  tems-là ,  ou  lorfqu*il  fiit  Coadjuteur 
dtt  Principal  au  Collège  de  Beauvais  ,  qae 
fentant  tout  l'inconvénient  des  Tragédies, 
il  leur  •  fubiiitua*  rulage  des  exercices  pif 
blics ,  qui-,  à  Ion  exemple  fiir  fes  remon- 
trances &  par  ît%  foins ,  fe  font  introduits 
^maintenus  a^c^c  fiiccès  dans  la  plupart  du 
jriôins  ic%  Goiiéges  4^  FUni  veruté* 

Après- avoir  été  fucceflîvemênt  Profeflcur 
de  Secon4e  &  de  Rfiétorique  ,  6c  l'étant 
déjà  d'Éloquence  au  Collège  Royal  depuis 
i6%% ,  il  fut  fait  Reéleur  à  la  fin  de  i6^^\ 
&L  continué  deux  ans  par  diflinétion.  ÙtvL 
à  ce  Reélorat ,  que  l'Univerfité  eft  redeva- 
ble de  Tufage  fi  ûdutaire ,  de  fidrc  apprend 
drè  païf  mémoire  FËcritùre  Sainte  aîux  Eco* 
liers.  £a  manière  dont  Mr.  Rqllin  parle  de 
cette  divine  levure ,.  fait  voir  combien  il  €• 
étoit  lui-même  toucbé  ,  &  avec  quel  foin  il 
aveit  pratiqua  ce  qu'il  enfeign^*  Auffi  n'eu* 


célèbres.  4IJ) 

blîe^t'il  p?is  ti*Qbferver  guc  Je  flioyen  id^iAlV 
pîrer  ^ux  autres  la  piété  ,  eft  d'en  être  pé- 
nétré foi-mêjne.  Pendant  ce  même  Re(floraj:  ; 
îl  prononça  .avec  Ain  prodigieux  fuccès,  le 
Panégyrique  annuel  de  Louis  Le -Grand  i 
dont  le  Refteur  étoit  alors  chargé ,  ôc  qui 
étoit  fondé  par  l'Hôtel  de  Ville/ Le  Prin- 
cipal car:«flére  -de  ce  difcours  ,  caradlére 
fingidierement  r^arquable  &»bien  dign< 
à'un  Orateur  Chrétien  ,  "fut  de  ne  louer  que 
te  qui  étoit  'efftftivefflent  louable  dans  ce 
Monarque.  En  i6gj,  il  fe  retira  au  Faux- 
bourg  St.  Jacques  ,  pour  y  fatisfaire  à  loi^ 
fir  fon  goût  4<^naAt  pour* l'çJucation  dé 
la  ieuneue.  En  i5p8.  il' fut  chaf a;é  par  Mr.. 
le  Cardinal  de  Noailles  ,  de  préfifder  "à  celld 
de  M  M.  fes  Neveux.  Nïais  dès  Tannée  fuiZ 
vante  ^  la  Providence  p\ivrit  à  la  tendre 
follicitude  de  Mr.  Rollin  pour  kjeiinefliç 
ehrétienne  ,  une  carrière- plus  étendue  ^  éç 
par  la  même  plus  afïbfrie  à  ia  vpcation  ,  bi 
plus  proportionnée'  à  fes  talens.  Il  devin'tf 
Cipadjut^ur  du  Principal  du  Collège  'de 
Beauvais ,  Mr.  VittemeAt  qui  étoit  poùi*yu 
de  cette  Coadjutorerie  ,  ayant  été  appelle 
à  la  Cour  auprès  des  En&ns  de  France  , 
jetta  les  yeux  fur  lui  pour  remplir  (a  place, 
&  le  fît  agréer  à  Mr.  Bouthiller ,  Principal 
île  ce  Collège.  Un  pareil  choix"  faifoîtceri 
taijnement  hdnneui:  à  Mr.  Rollîn  ,  &  ù^ 
fahbit  beaucoup'  ai  Mr.  \titremint  ,le''prev' 
mier  ,  toutç/yis*  rte  '  ràccêpea  *  que 'Ai*  i'avîs  . 
ffa\  (îéïë'bre;  Abbé  Du^u'ét' ôuf  l^y'  fdrÇa  en 
^udquç  ïorte',  &  4^1  n'y  feudît  qu'en  s'en-' 
gageant  à'  lui  donner  feé  confeils  ,  &  deif  ' 
leçons  ^^ut'  lîÉcfîtute  Sainte.  Lefe  Coiiféren- 
ées-réglécs  'qifir  ôiit  fiw  cet  liiipbrcatit  ^^    , 


ftt  9  avec  Jifr.  TAbbé  Duguet ,  iboc  Fofi* 
gine  des  excellentes  explications  &t  h 
Genéfe.  £n  j>eu  de  <eps  le  Jiouveau  Coad- 
juteur  fit  totalement  cnanger  de  fàc«  au  Coi« 
lége  de  Beauvais  ;  Ôc  la  bonne  difcipline 

21? il  y  éublit  ^  en  fit  4m  Collège  unique  par 
i  réunion  des  iolides  avantages  qu'on  y 
crouvoit  ;  mais  ce  Ae  fiit  pas  ians  efiayer 
bien  des  p^es  &  des  contradiiflions.  £&• 
fin  il  furmonu  tous  les  x>bilacles  ,  autaoc 
par  fa  patience  Se  ik  douceur  >  que  par  la 
protedlion  du  Premier  Préfident  de  Harlay  » 
oc  de  fes  Succefieurs ,  qui  i'appuyerent  de 
coûte  leur  autorité.  Car  »  le  Parlement  dk 
Supérieur  de  ce  Collège ,  &  c'eit  le  Pre* 
mier  Préfident ,  avec  £ux  Confeillers  de  la 
Grand-Chambre ,  qui  le  gouvernent  au  nom 
de  la  Compagnie.  Mr.  KoUin  eut  donc  toute 
liberté  de  faire  le  bien  ,  &  quel  bien  ne 
fit  «il  pas  ?  Lts  perfonnes  de  diltindlioDf 

ri  dans  tous  les  états  firent  xant  d'honneur 
ce  digne  Maître  ,  en  purent  rendre  té- 
lignage. 

Pour  avoir  une  idée  générale  ,  mais  juftt 
de  la  conduite  admirafie  de  Mr.  Rollin» 
dans  un  Polie  fi  difficile  »  6c  néanmoins  fi 
important  pour  le  bien  public  ,  il  fuffit  de 
lire  ce  qui!  a  ^crit  lui-même  »  fiir  les  de* 
voirs  xiun  Principal  ,  xians  fon  4^.  Tome 
4u  Traké  des  Études  j  ce  qu'il  exige  eft 
fittéralement  ce  qu'il  a  pratiqué.  »  Il  fe- 
»  roit  >  dit-il  9  à  fouhaiter  ,  que  celui  ^ 
^  fe  trouve  à  la  tête  .des  Profefièurs  »  me 
3ô  en  tout  le  premier  ,  qu'il  put  en  tout  fer- 
9ivir  de  comeil  Se  de  modèle  y    6c  qu^ 
9  pofi[%dât  par£dtement  tout  ce  qu'on   en- 
«le^neiuix jeunes ^enstf^»  Poui.tececa 


^  eut  de  bien  niger ,  de  de  rhabileté  des 
3> Maîtres,  &  des  progrès  des  Ecoliers.  » 
Voilà  le  portndt  de  Mr.  Roliia,  &  lorfgu*il 
ajoute  :  3>  qu'une  Maifon  eil  heureufe  quand 
9>Dieu  lui  donne  pour  chef  ,  un  homme 
a>  qui  n'entre  dans  cette  place  que  par  des 
30  vues  de  religion  y  Ôc  nullement  par  des 
»  motifs  humains,  qui  a  refprtt  de  gouvev» 
a>  nement  >  un  carai^ére  liant  ÔC  ibciable  ^ 
9»  un  jugement  Xolide ,  une  humble  &c  priH 
99  dente  docilité  ,  -un  .déiintéreflëment  par* 
jo  £gût  y  6c  qu'alors  Le  fucc^s  eil  immanqua* 
3»  ble;.  »  il  expoiê  au  naturel  ce  qui  eft 
arrivé  au  Collège  .de  Eeauvais  £bus  fon  ad- 
jniniilration.  Elle  avoit  eâèâivement  trop 
jde  Qiccès  pour  ne  pas  exciter  l'envie  &  la 
malignité  de  l'homme  ennemL  kOh  foupçon* 
na  aans  ce  même^tems  Mr.  Rollin  ,  d'être 
depofitaire  de  quelques  papiers  du  P.  Que£» 
iiel  ou  de  Px)rt-'Ex>yal ,  qu'on  fuppofoit  lui 
avoir  été  confié  par  Mf .  Viiliard  Xon  voifitt 
&  fon  ami.  i.a  détention  de  celui- ci ,  qui 
Àoit  une  fuite  de  celle,  du  P.  Quefnel  ei| 
Flandres  y  devint  le  prétexte  .d'une  vifitè 
^ue  Feu  Mr.  d'Argenlbn  fit  faire  .en  i;^o^ 
■chez  Mr.  Rollin.  Les  pxétendus  papiers  né 
fe  trouvèrent  point  y  mais  fes  lialfons  y  fok 
avec  ^ort  -  Royal ,  foit  avec  Mr.  ViJJiard 
qui  en  étpit  regardé  comme  TAgeiit  y  fuflb* 
rent  au  Père  ac  la  Chaife  pour  le  ttàdixitt 
auprès  du  Roi  y  comme  un  liomme  iufpeâb 
de  Janfimpme  0  de  tMuvaife  DoSrint.  Le 
iloi  en  parla  liir  ce  pied-là  à  Mr.  lé ,  Pre- 
mier Préfident  de  Hatlay^  quidiffipa  potuv 
Jors  ces  mauvaifes  imprefiîons  y  par  ^  té» 
moignage  ava^itageux  qu'il  rendit  à  l'Ao* 


4)X  AffeUans 

ètenX  une  nouvelle  tentative ,  X  Vocçiûon 
4e  deux  Eccléfiaftlques  de  Province  ,  S 
oui  Mr.  RoUin  avoic  donné  afîle.  Mr.  lé 
Feletier  le  Miniftre  ,  étoit  d*avis  qu'il  les 
congédiai  9  parce,  qu'il  fentoit  mieux  qu'uzi 
^utre  combien  il  étoit  important  de  le  main- 
tenir lui-même  dans  le  Collège.  Mais  le  zélé 
Coadjuteur  ne  put  y  confentir  9  précifë' 
ment ,  parce  que  ceux  qu'il  falloit  congé- 
dier étoient  des  gens  de  bien.  Le  Roi  éunt 
donc  encore  revenu  à  la  charge  ,  Mr.  le 
Premier  Préfîdent    ne  .ivâ  .difhmula  point 

3uel  tort  ce  feroit  faire  au"  Public  ,  que  de 
éplacer  un  homme  du  mérite  de  Mr.  Rol« 
lin.  Ce  Magiftrat  voidut  bien  avec  cela 
s'en  rendre  caution,  ôcTupplia  Sa'Majefté 
de  s'en  repofer  fur  lui;  efpéce  de  Tiève 

Îui  ne  dura  qu'autant  que  Mr.  le  Peleticf 
it  Premier  Préfîdent.  Mr.  de  Mefine  Inî 
fuccéda  au. mois  de  Janvier  171X9  &  le 
JPere  Tellîer  avoit  fucccdé  au  P.' la  Chaife 
dès  170p.  Le  nouveau  Conféïlèur  beaucoup 

f^us  aident  que  le  dernier ,  engagea  le  Rd 
s'en .  expliquer  d'un  ton  àblolu.  Mr.  le 
premier  Préudcnt.  qui  avoit  (es  neveux  an 
Collège  de  Beauvais ,  qui  d'ailleurs  ,  aimok 
^r.  RoUin  9  de  qui  ^volt  trop  de  goût  tc 
|rop  d'équité  >  pour  ne  pas  l'eftimer  autant 
ijfi'il  l'aimoit  9  nt  tous  (es  eflforts  pour  diffi^ 
^er  l'of agè  ,  j^fqu'i  rappelle^  le  Roi  àïâ 
propre  confcience,  lui  repfefentant  forte* 
ii^nt  le^ott  gu^îl  feroit  â  la  jetihefïe  deiôtt 
JV9 jaunie  9iien  la  jprivant  de  Mr.  RoUin: 
Je  Prince  >  à  qui  (bh  ^infid^le  ,  Confe£&ur 
jivoit  ihfpiré  fes  préventions  ,  répondit  que 
jÊi  çonfciçuçe^ne  lui  permettoit  pas  de  laifr  ■ 
Jkt  en  place  un  liommé  d'unt  Doctrine  lut 

^  -      -  pcctc» 


rp«5«.  Forcé, parles  ordres. ftipérieurs,  &, 
Vérifié  à  la  baine  de  la  fociecé  ,  Mr.  Roi' 
lin  foftit  donc  du  Collège ,  le  5  Juin  17 ix, 
V£rs  rlictire.  du -foupé  ,  fans  .qu'aucun  des 
Précepteurs  ni  4es  -Ecoliers  ,   fçut  rien  de 
ce,<j[ui  fe^paflbk.La  lefture  de  table  ache- 
vée ,  cette  triûe  nouvelle  fe  r^andit ,  5c 
excita  d'abord  quelque  rumeur ,  perfonne 
^  pouvaat  la  croire.  Mais  d^s   qu'on  fut 
aQiiré  de  la  vérité  ,  >cfe  ne' forent  de  tous 
•  côtés  que  larines  &  fanglôts ,  qui  redoublè- 
rent,  lorfqu'^près  les  grâces ,  un  des  Pro- 
IfèHèurs  déclara  que  Mr.  Rôllin  é^oît  forti 
du  Collège.  Tous  comme  de  concert  fe  re- 
•^rereftt  dans  les  Çbanibres  ,  pour  y  pleu- 
rer la  perte'  qu'ils  y enôient  de  faire.  Ceux 
qui  forent  .témoiTis  d'une  douleur"  fi  univer- 
içlle  ,;  avouereoi;.  qu'on  ce  .pouvoir  bien 
^concevoir  ç^e  \  qui  «  le  paflà  dans  cette  ibirée 
fans  ravoir,  vu,  Mr.  le  'premier  Préfidçrît 
voulut  procurer  |k.  Mr.  tlolliîi  4ine  Penfiop 
f^i  le  dédommageât  en  quelque  j(bite  de  If 
j>fecé  .qu'il  perdôit  y  mais  il  4a  refoia  ,  en  di- 
lânt  qu  il  ^toit  plus  riche  que  le  Roi.  \ 

Rendu  par-la  à  lui-même  »  ^  comme  r6- 
iluît  à  une  yie  privée  /il  eoiiferva  des  liai- 
Tons  utiles  avQC^rbiites^les  -perJlbnnes  qui  s'in- 
tércjUbient  à  ^éducation  de.îeurs:propres  en- 
fin^, de  à  ceux  des  autres ,  à  Timitation  da 
•célèbre  Gerfon,  comme  il  le  difoît  lui-mê- 
me .,  il  fe  chargea  de  faire  \  S.  Etienne 
Dumont  ,  Ta  Paroifle  ^  àts  Conférences  fur 
TEcriture.  Sainte.  Il  s^en  acquitta  trop  bieti 
dans  un  fiécle  comme  le  notre  9  pour  le  faire 
long-tems.  Il  fot  encore  menacé  d'ordres  de 
la  Cour  ,  8c  Mr.  le  Cardinal  de  NoaiUes  Fex^ 
lipriauc  à.  étrç^lus  circonipeÀ  à  ne  pas  s'^*- 


4M  Jff>a.wi 

-  tendre  ,  comme  il  iaiibit,lur  les  ventés  coït- 
dsnifiéei  par  la  Eu'Je,  Il  rtpondJi  ,  arec  ute 
gcnérofîtÉ  vrairTent  chrcrierne  ,  qn'îl  oe 
pouvoit  i*en  dîfpenfet  ,  Icrf^ce  I*  Texte 
qu'il  expljquoit  tnonçoit  fes  vérités.  11  fal- 
lut dor.c  par  ordie  ,  on  à  la  ptiere  de  Mr. 
le  Cardinal  celTcr  cet  cxcncîce, 

Pcurlçivoii  le  jugement  que  Mr.  ttMGd 
bÔRolt  de  la  Balle  VuigeidiMi ,  ït  ffafiit  % 
lire  la  célèbre  péclaftrion  latfre  de  FÙ- 
nivcriîii  ,  au  fiijet  dé  l'Jïjpe!,  Cette. Pîécç, 
eu  f  ouf  mieux' "dire  ,  ce  chef  -  d'oen  vie., 
c'iaït  ton  ouvrage/.  On  en  publia  en  JJJS- 
une  TraduiSîon,  en  1720.  su  niob  (fOïlo- 
lire  ,  t'eft-it-dire  ,  dans  des  conjon<!hiia 


'.&  fi  unie  ,  'avoit  prdfeûté  aii  PJrIciM& 
■féant  à  Ponroile ,  une  Rcqtiête  B«i  elle  dir 
:i-lJr6it  'Ik-prcitéfl-oh  qu'elle  ite  "Jïrêiiblt  «*• 

.^çtnc'il'ft  à  l'act'OTiinioilleireftr ,  ■«  ft  teËt^ 


Ceéhes.  4^f 

frmement  mnathée  À  fon  AppeL  CVtoît  de  quoi 
«Ir.  Rollin  avoit  félicité  fa  Compagnie , 
dans  le  difcours  qui  donna  lieu  à  la  Lettre 
uie  .Cachet  »  laquelle  enjoignoit  dé  plus  ,  de 
'.claoifîr  pour  Reâeur  on  honune.plus  mo- 
'4ere. 
0  Ce  <que  rintérêt  de  la  Bulle  >  faifoit  re- 

farder    comme  un   défaut  de  modération  , 
ans  rhomme  du  monde  le  plus  pacifique  &c 
le  plus  doux  ,  n*étoit  en  efïèt  qu*un  zélé 
areligieux  ,  âui  animoit  toutes  (es  a<flions , 

Jui  ne  fe  démentit  jamais  >  ôc  qui  répandu 
ans  tous  fes  Ouvrages  ,  les  jend  prefqu'au- 
'tant  édifiants  qu'ils  font  inilrudlifs.  Que  ne 

pouvons-nous  faire  part  au  Public  de  quel- 
ques Lettres  qu'il  eut  occafion  d'écrire  au 
*Cardinal  Miniitre.  On  y  verroit  avec  quelle 
::ùànte  liberté  il  parloit  des  témoignages  de 
tia  Loi  de  Dim  ,  fkns  en  rougir.  On  y  verroit 
rÛL  vénération  pour  la  mémoire  du  St.  Dia- 
ïCre  ,  &  le  zélé  quHl  avoit  pour  les  Miracles 
i<juc  Dieu  opère  par  -fo^  interceffion-  Auffi 
^vant  la  clôture  du  Cimetière,  y  éioit-il 

un  des  plus  affidus  ,  &  on  l'y  voyoit  avec 
t^difi cation  ,  fréquemment  pfaunodier  auprès 
^u  Tombeau ,  avec  ^  Fidèles  qui  s'y  af- 
ilèa^bloient.  Ce  fut  lui  qui- revit ,  oc  qui  re- 
Ytouchala  Vie  de  ce  ferviteur  de  Dieu  >  qui 
/&t  imprimée  en  1730.  11  traduifit  en  Latin*» 
^  la  prière  du  P.  Queûiel ,  la  proteftation 
nde  cetilluftre  perfécuté^Jl -traduifit  l'Aéle 
^li'A'ppel  des  1  V.  Evêques  ;  la  belle  Lettre 
,<lcs  VIL  Prélats  à  ;nnocent  XII  L  dif- 
férentes Lettres  de  .Mr.  de  Montpellier ^ainc 

Papes  Benoît  X III.  &  Clément  XII.  En- 
^n  la  célèbre  Confultation  des  50  Avocats 
4^en  faveur  de  Mr.  de  Sénés.  On  peut  rap- 

T  z 


4^6  Jiffellant 

peller  ici  qu'étant  allé  préfentcr  à- Mr.  le 
.  Cardinal  Miniflre  j  un  d^  Volumes  de  fon 
dernier.  Ouvrage ,  cette  Eminence  (  en  par- 
lant, de  lui,. À  en  ie  mp^tça^t  ^ .  )  dit  à  un 
des  .premiers  .  .Officiers  iiu  Bjégiment    dfs 
Gardes  Françoifes  :  hU~  ,  vous  devriex.  him 
,coftvertirsetJjcrnme'.U:-Cb!  MonfetgnfHr  ^  i^p 
,  pondit   agreabli^ment  Mr.   Rollin  ,    Mr«^ 
feréltoit  fin  tems  »  je  fuis  un  bonum  sncMVfT' 
,.tikle*  P/i^i  le  z6  Janvier  1752.  uac   vi- 
.  lite  txk  srrigoureufe  dans  ^  ia .  .M^fç^n  «  pour 
y  chercher  inutilement. <^ne  Xroprimerîe.  il 
du^oit  en  Ville  ce  jonrrlà  9  jnais  aiTez  près 
de  x:hez  lui.  11  quitta  la  Compagnie  pour  un 
mo.ment  >  avertit  vfbrt  .  chantablemeut  (e 
!Comm}(7aire  qu'il. 'perdroit  Xon.tems.;  ^ 
après  l'avoir  introduit  dans  £)n   Cabinet» 
pour  y. faire  xeile  pecquiiîtion  qu'il  jugerdt 
:aprapos  ,il  s*en  retourna  Ibrt  xranquillei 
'fur  l'iflfee  de  cette. vilite ^.ôc^flùra  les-Pei* 
.quifiteurs  ,  en  les.  laiflànt  maîtres  xiatetraiS} 
..qu'ils  lui  feroient  ji^autant  plus  de  plaiiûr^) 
que  leurs,  recherches  feroient  plus  exadet. 
OtÛ.  ,au{û,à..quoi  ils  jie  jnanquereat  pas. 
..On  defcendit  dans. les. Caves: -on  dérangea 
<4e  bois  Jèc  les  .bou€0les.  Oja.  creufa   pour 
découvrir  d'autres  foutercains,  on. fonda  êa 
4>lufieurs  endroits  »  peine  inutile.  ,Oa  hk 
.defcehdre.  un  homme  dans  le  Fuit  avec  ihi 
rflambeau.  On.  remonte  dans -lJes.<Chanibre$-> 
;X>n  frappe ,  on  fonde  /on  fait  toutes  ^ form 
d^épfeuves  ,  -vains  çjfi^orts.  Le  Conumfiifé 
^  l'Exempt  < Jionteux  6c  .  mépontêns  de  IV 
jiutilité  .totale  de  leurs  .tentatives ,  ibnctt 
avec  leur  Cohorte  par  une  porte  diâ^eaie 
de  celle  pas*  où  ils  ctoient  entrés  ,  dc\t 


Jêl^er  datis  ta  "Riviet^  de  pat'elh  donneurs 
d*avi$%  Cela  étoît  un*  peu  fort^'  Mais  on 
conviendra  fâns^  peine  que  ceux  qui  .abufe- 
rënt  ainfi  de  la  crédulité-  du  Mimftre,  au--^ 
roienc  mérité  une  févéfe  punicioni  Com* 
ment  fur  de  fe^mbiabks  délations  fe  déteir-' 
rainer  ,à  troubler  la  tranquillité  publique  >. 
jufqtt*à  ne  faire  aucune^  exception  en  faveur 
d'jun  homme  9  donc  les  étrangers  envioicAt 
à  la  France  le  mérite  &  la  vertu,  &  qui, 
pour  l'honneur  qu'il  a  fait  à  la  Nation ,  6c 
Tuttlité  qu'il  a  procurée  au  public,  auroic 
été  dans  un  nreilieur  temsi'objet  des  faveurs, 
de  de  la  confidéràtioQ  du  Prince  ?  Mr.  Roi- 
lin  écrivit  à  ce  fujet  à  fon  Eminence  une 
Lettre  ,  où  tous  les  devoirs  étoienc  parfaite- 
ment  concilia.  ' 

Mais*  il  faut  prendre  dans  fei -Ecrite  im- 
Mimés  ,t  les  preuves  de  la  délicàteflè  âc  de 
la,  fidélité ,  fur-tout  ce  qui  intéreilë  la  Re- 
ligion.   . 

Quelque^  amii ,  donc  il  dit  lui-même  qu*il 
cftimoit  leur  vertu ,  Ôc  qu'il  refpeftoit  leurs 
lumières  ,  a  voient  trouvé  que  dans  les  quatre 
Volumes  fur  l'éducation  de  la  jeunefle ,  il 
ayoic  pouflë  trop;  loin  la.  louapge  àa  grands 
Hommes  du  Paganifme  ,  iP  ^explique  fur 
ce  point  dans  la  Frétée  du  premier  àti 
treize  Volumes  de  l'Hiftoire  Ancienne  ,  & 
il  reconhoîc  avec  une.  humilité  infiniment 
plUs.  eftimable  que  fes  rare^s  calens ,  qu'en 
tSkt  ,  il  lui  eA  échil^M  quelquefois  àt%. 
termes  trop  forti  &;  p^^flèz  mefurés..  Du 
refte ,  il  déclare  expreiïement  qu'il  n'a  point 
<f  autres  fentimens  fur  cette  matière  ,  que* 
ceux  de  St.  Augùftin  ,  &  àt%  autres  Perés 
de  l'Eglife;  11  eji  parle  en  d'autres  eivlroits  , 
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^  ii  y  revient  mèntc  dans  la  b^Ue  Epîrre- 
mi*il  adreflè  à  fon  A.   S.  Mr.  le  Duc  de- 
Chartres  y  au  commencement  du  douzième 
Tome  de  raiftoire  Ancienne.  Mais  une  hu- 
miitédont  aucun  Auteur  ,  peut'*énre  avant^ 
lui  f  &*a¥oit  dqpnéf  exemple  y  c*eft  d*avouer 
comme  il  fak  fi    fimveat  9  que  »  ce  qu'il 
39 y  a  de  beau  éàM  fô»  Ouvrage»,  ne  vtent. 
9»  point  ée  lui  9  ou^  a  fout  mi»  à  eonaibu^ 
3»  tion^,  pour  v  faire  entrer  le  plus  de  beau-- 
3>  rés  de  le  plus  de  richei&s  qu*il  lui  a  été 
39pofible9  qu^il  ne'fe  fàt  peint  ui^^cfu- 
oipule  ni  une  honte  de  piller  par— tout  y 
nftmvent  même  &ns  citer  les  Auteu»  quH 
;^  copie  9  je  (^s*  bieti  9  ajoi^e-t'i^»  dans  le 
»  même  cQ>rit  9  qu*il  y  a  meioa  dé  gloire  à 
7>  profiter  ainfi  du  travail  d*autïui  9  ôc  que 
3»  c'eft  en  quelque  forte  renoncer  à  I»  qua- 
3»Uté  d*Auteur  y  mais  je  n^tn  fui»  pas  fbit 
:»  jaloux  9  dcc.  3»  (^*â  eft  beau  de  voir  un 
homme  admiré  9  pour  ainfi  dire  9  de  toutes 
Iks^  Nations ,  de  des  étrai^rs  encore  plus 
peut-être  que  de  Als  Compatriotes  9  ne  né* 
gliger  aucune  occafion  de  ^mnueF,  sll  eut 
éié  po(!ible  ,   la  haute  idée  que  le  Public 
avoit  conçue  de  lui  i  Mais  il  avoit  beau 
^uimlier  ainfi  ^  tout  propos  9  Dieu  vou» 
lut  en  <p.ielque  forte  lui  Taire  éprouv»*  dans 
le  tems  ce  qui  n'a  été  promis  que  pour  Fc- 
temité.  Une  voix  univerfelle  s'obilinoîtà 
rélever  à  proport^  qu'il  s^abaiflbit   lui* 
même.  11  avoit  héff  publier  qu'il  piUoit , 
qu'il  mettoit  tout  à  congributîon  pour  com- 
pofer  fes  Ouvrages  9  toute  l'Europe  a  voulu 
les  avoir  &  les  lire.  11  n'y  a  presque  point 
de  Cour  étrangère  9  point  d'Etats  Catholî* 
ques  9  d'où  on  ne  lui  ait  adréfie  des  en&ns 


dé,dîâi^^içp  ,  ou  pour  avojr.dts  Maîtres 
^CL  jia  main',  ou*  pçjur  Q^i'U  voulùi'  bien  les 
guider  lid-mêmç  dai^s  *^^^  écùclès.  Connu 
It  éftimç  cte  Ipn^c  vmn  pa^  '  I45  Roi  à% 
Èruflè  ,  il  îûi  écriv^'  ^  W  ^Y^^n^f^^  à  la^ 
Co\|tt:qnnr /Ôc  ç<  Prince 'lui  r^gc^ît-^ef^ 
^i;oipre  roaîn  i  eîx  i^açp^Uaiit  a,Yje5:.  ibbntç  ,^ 
«1(9/  cher  Mfifip^r  ko/fin*^  Eiîfixj  «i^n  IçÇ  Duc^ 
ffOrlékûs,  foutuita  ^  il  a^ftât  quj^q|içjx>is 
aiixëimclès  de  Mr*  le  t>uc  de  Chaxfreiibn 


n^  f  exécuca  qûj'après 
^voir  pris  ravi$  dû  Se.  Eyêque  de  Sénés, 
avec  qui  il  éfoit  déj^  en  relation.  Mâisriéx^ 
r6  fera  tant  d'honneur  à  1^  niénuure  dé  cec 
Auteur  Chr4den,  que  de  que  lui  écrivoîç* 
jCta  I7ja-  Mr.  Çolbeft  ;Evêque  de  Mont- 
pcU^ ,  l>ouime.,dif  p,wà^  Vendis 

99e  >9C  ^ui  .diipenlou  les  éloges  ^i;ec  Iç 
^s  de  difcemement.  »  Te  n^i  trouvé  \ 
»  reprendre,  ^ans^  yos  Ouvrages,  luidlfoi| 
30  ce  grand  ^vSisf ,  que  ce  que^  voi^  ayez 

j?  ye/riun  do*  ^ayans  étpie^t  frop  îouéei  ei| 
J^ipel<pies  en^ipi^^  TP^itje  rafte  m'a  pan* 
in^âne  beauté  gui  e^l^e^  t'Hift^ire  Pra- 
^àne  çefli  dQ  V^T^  fOHS  votre  Plutt% 
ai  Vou^  sipprc^ez  à  jv^er  4es  évéaen^^a^ 
jn-comnie  la  vérité  en  ji^e  ^IJe-i-raême^  Vou> 
»  »'àvàillez  pour  le  cœur  ^çorf  plus  quf 
»  po*Mr  refprijp.  YtiX^  (<mf^^.  j^s  Mai^ç^.,  en 
«I  m^çnt^ms  qi^e  vqus  inftiiuift^  1^  j^un^ffit. 
nQa^Ue  ]oy^  pwr  1^  Pwnçe ,  fi  V^Çàtio» 
i^de  fes  JPriiMj^  You^  i^tqit  ç^fiée»^  Ei>  Ijr 
39  i^n{^V0|l  Qyvfdges  ,  on  4em%nde  pourquoi 
ïicel^  îi!ift..p*i,  5croa;Jft^p^t4.qij'oftiïf^^ 
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jjfe  rappelle  ces   paroles  de   U,  Gènéfe'r 
»0A  fourrioftS'fsous  trouver  Mn  homme  comme 
•i^cehtî^clf  qui  fut  anffi  rempli  qu*il  Pef  ir 
ytfEffrit  de  Dieu,  Vous  voyez,  Mr,  quels 
ao.font  les  vœuic  que  je  forme  ,  non  pour 
»vou$,  mais  four  TEglifi'  8c  pour  /Tw. 
9^ Que  les  jugemens 'de  Dieu  font  terribles? 
>ilI1  nous  donne  des  honunes  capables  des 
^f  plus  grandes  dtôfes ,  de  non-ieulemeot  i! 
,,  ne  permet  pas   qu'ils   foîent  e'Ievés  aux 
M  plus  grandes  places  ,^  mais  il  permet  fp'ils 
i,  foiént   chàffès    des  pluls   petites.  Heu  ? 
j,  Heu  f  (  Hélas  !  Hélas.  )  „ 
"  La  Providence,  au  refte,  arrangeoîtia 
chôlès  feion  le  goût  de  Mr.  Rolliit ,  en  ne 
f  élevant  pas  aux  grandes  places.  La  fimplr- 
ci^é  &  Tamour  de  la  pauvreté  étoient  fou 
attrait.  II.  garda  jufqu*^   la  raorf  les  ipre* 
irniers  meubles  qu^l  avbit  achetés*,  lorèu'H 
étoit  Profefïèur  de  Seconde  ,  cxnq^ante-nuit 
ans    auparavant.    LtS'  pauvres    profitaient 
^vlU  de  la  frugalité   &  de  fes    épargnes. 
Tout  étoit  répandu  dans  leur  fpîn  ;  &  un 
a.i.avznt  ïk  mort»  voyant  i  K  îi  Caiapi^ 
gne  où  il  éroît  )  Faugmentation  de  la  ni- 
îeré,  il  écrivit  à- un  Doméfeque  de  coih 
âance  ,  qui  le  fervoit  depuis  45  ans  :  ttonUn 
^  triplex,  y  s*it  le  faut ,  fte  çraîxnet  pas  de  nfaf^' 
pMUvrir  :  c^efi  mettre  triên  argent-  à  gros  intérim*  ' 
Une  fi  fainte  Vie  ne  pouvoit  finir  que  par 
Une  fainte  mort. 

JLorfqu*on  lui  apporta  les  Sacremens  ,  k 
1 1  Septembre  ,  fur  les  neuf  heinres  &  deinie 
du  matin  ,  il  recueillit  tout  ce  qui  lui  rrf- 
toit  de  forces  ,  pour  rendre  un  dernier 
témoignage  contre  la  Bulle  Vnigttdtus ,  4 
jK>ur  déclarer. qu'il  periifioic.daas  cous  ks 


célèbres,  '441 

AAes  qui  lui  étoient  communs  avec  i'Uni- 
vcriité  ,  ôc-par  confé<^uent  dans  les  géné- 
rèufes  démarches  qu*il  ht  en  1735. 

Ces  fémo^rtages'le  trouvent  encore  ap- 
puyés &  coritiTmés*par*un"Teftament  Olo- 
graphe 9  que  Mr.  Rollin  termine  ainfi.  »>  J*ai 
„  fiit  ce  Teftamemflè  ^Ô*^.  Janvier  1741. 
9,  jour  de  ina  nai/Iànée*â€  de^mon  Bapttnrê» 
,>  après  avoir  été  à  St.  Jean  en  Grève  ma 
,>Paroiflè  natale  ,  &  y'  avoir  renouvelle 
,y  à  la  yue  des  Fonts  Bapti£naux  lei  Vœux 
fy  qu*on  y  a  fiits  pour  moi ,  Ôc  -que  j*ai  bien 
9>mal  gardés ','  dont  je  demande  pardon  à 
j,  Dieu  de  tout  mon  cœur.  J'y  ai  reaou- 
,>veUé  auffi  en  préfence  de  Jefus-ChHil , 
,,  après  l'avoir  reçu  *par  avance  comme  en 
,^  Viatique  V  &  comme  ^devant  peut-être 
,)  bientôt  paraître  devant  lui, tickts  lès  A^les 
„  que  f ai  faits  avec  l'Univerlué  ;  au  fujet  ' 
,>  de  la  Conftitution  Vnigenhus*  Fait  &  fouf- 
,,figné  par  moi  ,"  étant  làin 'd'efprit  9  de 
ji  mémoire  Ôc  de  jugement.  À^aris ,  {figné,  ) 
,yG  H  Â  R  L  E  s  R  OX  L I N.  Je  fouhaite  , 
„  dit  cîe  Teftaiteur",  que  l*on  engagé  fur* 
,^  tout  les  pauvres  enfans  à  prier  Diéii  pour 
'yyle  repos  de  mon  amé  ',  âc  de  celle  de 
9fmoh  Frère  ,  dont  provient  plus  de  la 
9>moitié  du  bien  cpie  je  MïSk  ,  de  qu^l  «â 
^y  acquis  par  Ton  trav^.  Ce  Teftament.  conî 
,r  tient  entf  autres  legs  pieuSt  *,  une  rente 
„  viagère*  pour  Madame  dé  la .  Foilè  9  ei^ 
.9>qui  èft-il  dit  y  Dièù  a, opéré  un  célèbre ^ 
^y^Mirade.  >9 
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ETIENNE 

DE  LAGARDE- 

«»i__T^TlEKNE  DE  LAGARDE  y  Doâeor  de 
2^       Hê  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier , 

SEPTEM-y  mourut  le  26  Septembre  1741,  içé  de 
BRE  quatre  -  vingt  •*  neuf  ans*  U  exerçoit  fa 
2741.  Profeffîon  avec  beaucoup  d^applaudiâèrneni 
à  Niûnes  depub  environ  trente  ans  j  lorP* 
qtt*il  fut  appelé  en  17 11  en  Lorraine  ,  au* 
pt^  de  Mr.  le  Prince  de  Vaudemont.  Ces 
abfences  avoiént  été  9  pour  ainfi  dire ,  un 
larcin  qu*il  avoit  ^t  à  fa  Patrie  »  &  dont 
il  voulut  la  dédommager.  11  revint  donc  à 
Montpellier  en  171^,  ^s'y  confacra  entière» 
Inent  aufervice  -des  Pauvres  qu'il  aiCiloit  au* 
tant  6c  plus  encore  de  fa  bourfe  que  de  fei 
«tmfdls.  Logé  dam  un  Fauxbourg ,  il  com« 
mença  à  penfer  iifrîeufement  à  fon  iklut ,  ât 
«e  fttt  plus  diibraic  daus  fa  retraite  que  pardei 
neuvies  de  charité.  La  prière  ,  la  ledurCf 
te  crayall  des  maini  >  rempliibienf  tour 
le  tems  que  les  befoins  des  Pauvres  n*é* 
kigeoientpas  de  lui.  JnibiKe-là  il  8*ét'oit  ima«^ 
giné,  fans  beaucoup  de  fohdement  ,  que  Je 
«aiffre  lui  étoi^  ^rtel.  L'expérience,  la 
mei&eure  de  toutes  les  preuves  ^n  pareil  caa» 
le  détrompa.  Non  feulement  il  Ht  maigre  » 
mais  il  jeûna  réguliiâPement  jufqu^  ùl  der* 
niere  maladie ,  les  Mercredis  ,  les  Vendre- 
dis  &  les  Samedis.  A  quoi  il  ajouu  rufage 


j&%^  f^mMT^'^^  ter  qu'il  porfa  prçÇjue  }uf- 

i{h^  kr^  4^f  i^ii^l  nomçn^  4^  fa  T^e.  I^  n*é(q\c 
f^  mçÏMt  imçH  Aesr  mavuc  pr^fçns  rfe  i'E- 
^iUe  qifte  4^  fe»  mifêref  psopres^  49^t  Ugé- 

miSm  ci>uim^^hv^i^tr  4-a  pfçuv^  4e  w» 

z^e  p^ç.  leç  NUçaçles  4^  Biçi^ear«ux  Dia- 
^i*  ft  çroiiYÇ.*»!!»  ia  lycifreq^ç  le  gr^4 
Côlberr  Juvé^^çiyit  là  19  Ào\^  J;75î  »  ^Ç 
^ttjet  4«  1»  %v4iîfe  I^iifltrta^i^n  ja^'U  a voi^ 
dQn^ée  fw  |^  Miî^clè  de  Pifiqxg  C?îiii|tieT  dip 
f  ^3^§,  ôfiquç  Mr»  dç  Moijtgerqp  a  înfc- 
^^  ^ji$  fqil  célèbre  Oi|Vr*|ge  de  la  vcritç 
ites  }4Ît*ç1çs  Publiés  en  1 7 i7>  Quoique  ceçf^ 
Lfît^rp  s^\t  dé\%  été  rendue  publique  parnu 
Ç#ile$  ^ô  rUWbe  Prélat  i  comme  elle  eft 
f qiirçe  ôf,  içiftru/ftive ,  &  qu*ejl^  rend  d*ailr 
te^«^  ^  çéfivMgnagç  précieux  ^  la  méraoirç*^ 
^,  pifHX  Mçdéçin  doiit  nous  parlons  ,'nou^ 
ripiçiraïKî  ici>  ,  bienpeçfuadé^  qvie  ceùxqù^^ 
^i^\irQx)t  44]^  lue"  )  h  liront  enç<;>re  ^Vec  auf 
<^f  4€  piaifiç  quf '  d^dififatiçu. 

a>  Ja  4^  yqas  ai  poii|C  remer^é  ,  Mr.  d%' 
y^  demif  r  mféxii<ûre  que  vouf  s^v^  eu  la 
y»  bo|i|é  de  me  rRneitre.  Je  fui^  très-feniir 
ti  i>jle  i¥4  9éle  que  vous  faites  paraître  pouf 
f>  çonil^ter  1^  Miracle  du  jj^une  hpmme  quf 
V  YOTS  ^y^Jf'Y^  !»  vous  a^iffez  >n  Mé4ec^i 
»  çte^Wî>5  Vpuç  élj^  d'aijtfîMït  p%  fpH^ble  j 
n}h*  fm  y-ouf  avez  ppu  d^mitaieifr^ 
»  Ri^a  de  i|  îajfe ,  fiur-tqât  auJQiitq'^uï ,  qj^ 
M  4^  trftuYfîr  4es  Médecins  qu}  vçuil^efit  piiir 
»i  vfiîr  l^.  bouçbe  ppur  re^drie  gloîrç  f^.D^ 
„  y$jB>n^^oi4i^pr  pil  pw?  çi^a  fqiçuy^ç  fjj^ 
tr Siig»Wr.,  ^t  fp  fera  fi^s    ^^^ ,  p^c^ 

«.«ui^  j?^uA  qui  ôv  àw3^  Iwwft  l'^Pfmf 
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y,  de  leur  témoignage  quant  ili  fi^  affit^lii* 
9,  grats ,  &  aflèz  ennemis  d*eux-fnêmes  ponr 
9,  refufer  d^entrér  dans  fesdefi^ins.  Jeinîsi 
*,>  &c. .  • .  99  Le  refpeâabk  vieillard  iê  ^é- 
"paroit  ainfi  par  toutes  fortes  de  bonnes  oeu* 
Très  au  terrible  paâàge  du  tems  à  l'ëtemitd 
Attaqué^  le  i^  du  mois  d*Août  de  la  malactie  9 
dont  il  mourut  >  il  ne  relâcha  rien  de  £1  vie 
laborieuie  &  pénitente.  Voyant  le  7   Sep* 
t^nbre  que  ft%  forces  diminuoient  cen^kkf^ 
tablement ,  ii  fè  confeflà  »  &  mit  ordre  à  fes 
af&ires  temporelles.  Sur  les  6  heures  du  fcir 
de  ce  même  jour ,  il  perdit  tout  d*un  coup  U 
connoiflànce ,  &  le  Oéâbrvant  de  St.  Denis  ^ 
fa  Paroiflè  >  en  fut  averti.  Qelui-ci  fous  pré« 
texte  qu'on  ne  l'avoit  pas  averti  plutôt  >  ne 
manqua   pas  de  Tefùfêr  fbn  nùniftére*  Oa 
lui  repréfenta  inutilement  qu^E>n  n*aToit*pas 
cru  Mr.  de  Lagardefi  mal,  qu*il  s^ftoîtelH 
core  levé  ce  jour-la  9  &  que  lui-même  <^ 
étoit  habile  médecin  ,  n^avoit  pas  cru  le  dan- 
ger (î  preflànt  >  que  d'ailleurs  c'étoit  un  honn 
me  qui  edilioit  toute  la  Paroiflè  par  (à  piété  & 
fès  aumônes.  Le  Deâervaj^  fut  inexorable. 
Le  lendemain  lar  connoiilànce  étant  revenue  . 
au  malade  ,  on  lui  apprk  ce  qui  s*étoit  pafle.  . 
Loin  d'en  être  troublé  il  s'encouragea   lui« 
même ,  en  difant  que  par  la  grâce  de  Dieu  « 
fi  fè  fentoit  dans  la  difpofition  de  répandre 
ibtt  ftng  pour  la  vérité  qu'il  croyoit  atta- 
quée par  la  Conftitutîoh  Vnig,  Le  Deffervant 
revînt  de  nouveau  le  fatiguer  par  (fes  lieux 
conmiuns ,  fiir  Tobéiflànce ,  auxquels  il  ré« 
pondit  tout  fimplement  qu^l  ne  fè  foiuner* 
troit  jamais  à  une  pareille  pièce.  >  Mais  é3ktA 
Une  troifiéme  Vifite  >  il  s'expliqua  d'une  ma» 
AÎcre  pltts£;yrté  fc-pku  éteadae->  eadifia» 


i{u*il  îegardbîr  la  Conilitutfoa  '  comiivr'uA 
Mofiftre^êHxfùttf  th  l'Enfer  i  qui  condanuu^ic 
lés  prittcip^les  vérités  de  la  Religion  ,  qu'il 
ue^s'y  ftmmettroit  de  ia  vie  ,•  &  qu*il  le 
prioit'de  ne  plus  revenir,  ce  qu'il fit^ Alors 
'Mrr  de  Lsgarde  ne  s'occupa  pins  que  de 
4*an-ikçrîfi^  ,  s'^mmoknc,  pour  ainfpdire^ 
îto  mttieû'  des^  plus  ^ive^  pDidirance» ,  ^^re* 
inefcianc  pietr  du  témmgnage  qu'il  kil  avoic 
fak  là  grâce  éè  rendre  à  la  virkë,  contredite 
te  perMcutée.-Ses  amis»  édifiés  de  fa  patience 
-&  de  fk  réffgnation  j  ne  douterenyjoint  ;quc 
le  Seigneur  île  fuppléât  abondamment  au  re- 
^9  injuHe  quiki  étoit  fait  de  la.  part  des 
hommes.  Il  fut  enterré  le  lendemain  de  fa 
mort  5  27/Septembre ,  à  quatre  heures  du 
matin  au-Couvent  des  Pères  de  la  Mercy  » 
par  unfeùl^Relicieuxavecun  Frère  qui  por- 
toit  la  Croix  ,  fans  chant  ôc  fans  Mefle ,  con- 
formément au  bizarre  &  fcandaleux  règle- 
ment -<}ui  en  avoît  <té  fait  à  ravêché.  Mais 
tiès  -que  le  ^  jour  parut ,  les  perfonnes  qui 
avoienc  affifté  au  -  Convor»  retournèrent  à 
l'Eglife  où  l'on  célébra  iaMefTe  des  Morts. 

È  A  L  T  H  A  Z  AR 

G  IB  E  R  T 

A 

BÀLTHAzAR  GlMKT  ,  dont  le  nom— — r-^ 
«il  fi  heureufement  connu  dans  l'Uni-w     ** 
V^rlité  de  Paris  ,  &  dans  hurépublique  des^^^^^^* 
Umaudê-i,  meunidà  Hegeanes  «clieai  Mr« i'Eif    ^74^*" 
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àa  de  f^  foîxante-4ix-fep|iéme  année.  Il  étoir 
M  à.Aix»  4*un.  Avox:^  a^  ,PaHeineat ,  le 
J7  Jaavier  it^V  Sn  i(i>74  41  alla  à  Paris  , 
&crà3rpeu  de  cemi  après ^  Soiâôns  étudia 
ibu»  les  Perei  d^  rGraéçir^ ,  oà  il  ae  rçil» 

3ae  triiis  aij^^  s^ès  irf«i4s--  il  tçt^uni» 
a/is  U  Capitale  >cKev^^fe  >iumanité«  âj: 
Ô^  Philofophi^  au  CçUége  4'îl?t^Qoui|.  Jl  y 
^'tudia  auiU  en  Sovbonae  ,  3ç  prîf  1^  4?gr| 

iD^rc  av^c  1^.  fimple  ToQ(Ure^  PQ^r  )^g^  ç^ 
prpgrès  de  îes  preiméres  études }  il  (u&  d^ 
içavpir  ûvi'ayaBI  à  peine  3^3  pu  24  ans  ,  if, 
fut  <:hoiâ  pQ^r  enfe^iiér  la  Bh^^pl^  a^* 
Collège  de  1^  Yillç  &  Bravais  9  d'otî  il  ^ 
cif^  q«9it£f  ans  aprj^  p<kUF  remplir  un^  d^ 
deux  Chai»éj8  de  Rhetonijue- d^  Coik'gf 
Mà^arMt  ,  d^nt  1^$  flyercices  çf^iuneAr 
eerent  on  1/^08 •  MgnfiewF-  Qibf^t  en  fit  Vov^ 

verwré  par  hn.  diftowi^s  p\^Wiç*  Ç'^  9^ 
Pifcipl^sdt'  CQ  M^re  re%eéta^e  ;  ^c^  ^ 

fCipCi  qui  oitf  fir^^i^t^  le  Çollegç  M^arin, 
iw  qui  oot>  Sféçn  ^y^  Mrr  Çifcfcrjr',  à  diçr 
avec  quelle  exaâitud^  &  quelle  aÎEduité  iî' 
remnlir  peGulanc  plus  de-  cinquante  ansle^ 
fonaions  de  cec  honoratrle  &  pénible  cm-- 

«ices^dé  laClafiflu  dutré  les  Difeoufldoor 
il  fut  chargé  en  diifèrentes  occafions  9  il  3- 
compofé  &  dp^rié  a^  P^bUc.  x^.ItfTmt^ 
i/f  la  vériji^ble  É/opte»{f  rC»  îjpj,  a®^  gn  1707* 
/«  RefléxicNt  far    la^BMiorique  ,  en  quatre 

i^ewr^ ,  pji  y  réptMk4:w«  Qbj«ft«^"ï^  <*"^  P^ 


CHéhes.  ^^ 

Chfirvath/ts  adréii^es  à  Mr.  KoUin  ,fitrfifà 
Tmité  de  la  manière  ttenfiigtter.  5°.  La  Rbétô* 
riqfte  ^  les  règles  de  ï*Èi9qmenie,  Les  Reftexions 
contre  le  P.  Lamy  ont  été  fore  eitimées , 
aisH  que  les  règles  de  TÉloquence^  Et  le 
•Public  a  toujours  reconnu  dans  Mr.  Gibert 
une  profonde  connolûànce  de  la  Thecni-* 
quet  de  la  Rhétorique.  Mr.  Rollin  IiH-mé-« 
me  avoir  la  modeftie  ou  Téquicë  d'avOu<  • 
que  ce  Profeffeur  la  poflèdoic  mieux  que  h  . 
Mais  ce  qui  le  cara^érifoit  fpéciakment  , 
c*eft  un  îôaà.à^  droiture  &  de  Hncérité  qiu' 
fe's  amis  ont  toujours  remarqua  dans  fa  con- 
ilmte  9  de  auquel  fe  trouvoiént  heureufemenc 
réunis  Tamour  du  bien  public  9  de  une  Ibrte 
conviélion  de  robligarion  indîfpenfable  de 
tout  facrifîer  pour  remplir  toute  juftict  dans 
l*àffàire  de  la  Bulle.  Ajoutons  »  fans  craindre 
il*en  dire  trop  9  une  grande  connoiflànce  des 
maux  que  les  Jéfuites  font  capables  de  faire 
dans  rÉgHfe  ,  &  dans  l'État ,  d'où  réfultoit 
dans  fbn  efprit ,  &  avec  beaucoup  de  fonde- 
ment 9  le  devoir  indifpenfable  de  s'oppofer 
perfévérarament  &  avec  force  à  leur  domi- 
*  nation.  Ce  n'étoit  pas  chez  lui  une  fîmplc 
théorie;  &  il  ne  le  contentoit  pas  de  le 
penfiers  il  agifloit.  L*Univerfîté  n'a  gucres 
e»  de  gnkle  plus  fage  9  ni  de  défenfeur  plus 
^elé  ;  c'cft  pour  ceia  qu'elle  lui  a  déféré 
•uffi  leu vent  qu'elle  a  pu,  fhonneurdu  Rec- 
torat. Il  en  for  pourvu  premièrement 
*depMÎs  «le  mois  d'0<ftobre  1707  9  jufqu'ati 
sième  mois  de  l'année  fuivante.  En  fécond 
Heu  9  depuis  le  mois  de- Juin  172 1  >  jufqu'ai» 
i*ois  dX)<fiobre' 1723  ;  enfin  depuis  le  mois 
#Od»t3*e  I73Î  9  jufqu'au  mois  d'Oétobre 
If  35>  (â^ft^àff^ire  trois  aanées  de  fiûce.  Les. 
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complimeHs   qu^il'iit  pendant  ion    ttctrsl 
,  Redorât  >  au  Roi  ^  au^  Régeot  6c  aux  Mi- 
.  niitres ,  furent  fort  applaudis  ;  mais  il  fe  fie 
encore  plus  d'honneur  dans '<:e-tems^à  ^mê- 
me 9  par  la  manière  donc  U  défendit  'à  Ik 
Cour  ,  .de.  en^pféiênce  du  Cardinal  Dubois^» 
les  droits  de»   Univerfités»*  Les    Étals  de 
fi^rgognjK  voulurent  en  faire  ériger  une  à 
Dijon^  JLa  Province  du  Beam-follieiroic  auiE 
un-  pareil*  établiiïèment  -  pour  la  -ViUe  de 
PaûT  &  laFaeultékies  Arts  en  devoir  tee 
confiée  aux  Jéfuites»  11  y  avoît  oune  cek 
un  Projet  de  ;  concordat  entre*  les  Jéfiiitcs 
de  Dijon  &  les  deux  Facultés  des  Arts  &  de 
Théologiq    de   -l^w v  erfité  de  -  Bezançon > 
pour  agréger   ces  PP.  de^  telle  forte  que 
les  Écc3iers  de  Philofophîe'  &-de   Théolo- 
gie du  Collège,  des  Jéfuites'  de 'Dijon,*  fe* 
roicnt  fur  les  Atteflatiohs  de  4eur»  Rége»s^ 
admis  par  rUniverfité  de- Besançon ,  aux 
Examens  de  aux  Degrés.  Mv»  Giberts^oppoia 
à  tputes  ces  innovations^  au  nom ,  tant  de 
rUniveïfité  de  Paris  ,  dont  il  étoit  Redteur, 
que  de  celles  4e^  Poitiers  ,  Nantes  >  Angers^ 
Rheims ,  Caen ^BoucgesyTouloufe  ,  Bour-* 
deaux  &   Aix.  Il  j^latda- cette^  cauJfe  a?ec 
tant  ^e  force  &  xie    dignité  j  chez  Mr.  le 
Cardinal  Dubois  y  que  &»n    Émineace   litt 
prédit ,  en  préfcnce  <les   autres-  Mimilres> 
.qj^e 4e  Roi  récomferiferoit  '#»  fomAe  zélé 5c 
Jes  talens^qt^^il  v^noit  de  faire- paroître.  U 
fe  rappella-,  -i  8  ans  apr^  cette  prédîéllon  » 
lorfque  le  Commandant  dix* Guet  lu»^  fignifit 
Je  15  Mai  '  1 7  ^p  *  la  Lettre  de  Cachet ,  dont 
il<  fera^  parlé  ci-apr^ès  >  61  qui  fexiloit  à  A^ 
.xerre.  Quoiqu'il  en  foit  ^  Mr.  Gibert ,  dans 
;r^faiion-remarqiu^ler^Stafiàir^  de  VU* 
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myerfité  ',  gagna  tellement  les  Bonnes  grâ- 
ces   du  Càrnnal ,  que  fon  Éminence   vou-- 
lut  employer  ràutorité  Royale  pour  le  faire 
continuer  Re<nfeur  ,  quoiqu'il  y  eut  déjà  plus 
d€  crois   ans  qu'il  fut  en  place  ;  mais  Mr. 
Gîbert  s'y  oppofk  avec  générofitë  ,   pour 
ne    point  donner  ^  difoit^ ,  d'atteinte  à  la 
liberté    de  fa  Compagnie.    11  ne   défendit 
£a$  feulement  avec  foliditéôc  avecéloàuen- 
cei  la  caufe  des  yniverfïtés  ,  il  la  défendit 
encore  avec  fuccès*  '  Les  Jéliiites  déboutés^ 
de  leurs  demandes  ,  eflàyerent  d'obtenir  le 
renouvelleraeotdè  leur  prétendue  agréga- 
tk>n   de   i5op  à  l'UnivfliGté    de   Rneims. 
Celle  de  Paris*  étant  intervertue ,  Mr.  G>-' 
bert  9  en  i/i}  «  fuivit  d'abord  feul  cette  in- 
î|^ryention  ,  puis  en    1724  il  fe  joignit  %, 
|îlr.  Dagpumer ,  alors  Refteur ,  ôc  te  Jé- 
fuites  abaridonrierent  pour   cette  fois  leurç 

Î'purCiites.  En  1728  le  Miniftére  fit  offrir 
>!•  Gibert  une  Chaire  d'Éloqeenceau  Cofc 
lége  RoyaJ ,  vacante  par  la  mort  de  Mr.  Cou- 
j^re,  Profefïèur  de  grande  réputation.  Maïs. 
ît:fentit  à  quoi  tendoir  cette  feveur  fédui- 
ïante ,  8c  il  la  refiifi  dans-ràppréhenfion  de 
trontraéler   avec   la; Cour,  aucuns  engag©- 
ittçhs  dangereux.    Quoiiqu'il  eut  eu  avec  lé 
"célèbre  Mr.  Pourchot  quelques  difputes  Ht^ 
'^éraires  9  leur  mutuelle  emrae  n'en  fouflfric 
point  ;  éc  après  la  mort  de  cet  iHuftre  Phï- 
lofoph% ,  arrivée   au   mois  de  Juin    17^4^9 
Mr.  Gibert  en  fit  en  prélênce  de  l'Uni ver^ 
'£té  y  dont  il  étoit  Rècleur  pour  la  troîfiëme 
fois,  un  Éloge  plein  de  gratis  fentiraèns% 
d'une  éloquence  mâle  &   énergique.  Après 
'  la  ^nprt  de  Mr.  Pourchot  ,  qui  âvon  pof- 
féjié  pendant  quarante  ans  le  Syndi«H>  oa. 
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fit  tlouYî^  |'<îlrfpnne  <jui  çn  fut, "plus  digne 
mie  MrGibert.Cdtoie\e  ieûi  emploi  de  aif- 
tjnâion  qui  lui  reiîojt  '  à,  occuper  dans  ia  ' 
Cortpagnie  ,  &  IHJnîverfitc  en  le  lui  défé- 
rilnc  >  lui  acciotda  u^e  penÇen  de  cinq  cens 
quarante  livres  >  pouj  teconnoîtfe  les  ier* 
Vices  ijûiportàns  ^'eUe  en  a  voit  reçu. 

Ceft  en  cette  nQuVél^eiq^ualît^  de  Syndic, 
qu'ayasiitèu^connoiÔàneeep  i^j?,  dé  certaine 
Cabale  qui  ù  faiibic  pi^rmi  les  Moliiiiftcs  y 

eux  la  prochaine  cle<fïicbi  d'un  Reôeui', 
r .  Gibert  fit  avertîr  les  N^tîon^  par  leiïir  • 
Çrocurcurs ,  qu*6n  ex^ç  à  fe  conformer  aux-' 
l(eglemeii$de  l'Ufiiyerfité  ,  &  aux  Arrêt» 
du  Parlement;  lefqticls  dan$«  Ffleftion  de»- 
Intrans ,  privent  dé  voix  aftîve  &  pàiEvc  r 
ftax  qui  ç'ont  pas  trente  ttii  ,  rcgîè  '  par- 
deflus  laquelle' le^  Cabaieur'$  vôuloient  pàfr 
&r  alors ,  >pouir  Didier  K  leurs  fins.  Le  jour  de 
i'éleiftiûfn  ;  quels  tiin^Siltes  ,  ^  quelles  m^ 
cafl^ries  n'y  eut-il  pas  à  ce  fiiKH  ?  Quelques- 
.uns  des  brouillons  entrèrent  dans  une  elp^ce 
ïtofitfti^^.^j^retft'ua  yac^rme  ef&oyable. 

Cette  Aflfembtcà?  cLir^  îpng-i^iS; ,  ST  ?*.  !? 
Syudic  y  parla  avec  t^nt  de  (orçe  «  6c  ménagea 
^rtle^vant  les  efpsiçs,  &  y  fi^  l^a  piopos  les^ 
xequiatioas  fansi  pifl  é^^d  aux  menaces  Sç, 
AUX  clameqr^  die;^  Ivtôiimlles  ^  qu*U  parvm; 
k'  taire  foire  une  cle<5Hon  canfojtme  aux  Star 
(Uts  ;  fuc^  qu*qn  avoit  de  la  peine  à  ef  - 
péter  ai^  inil^u/d'tMi  fi  grs^^d  tumijdie,  Ik 
avec  des  efprit;^  il  lur biplans  âc  fi  échauffes* 
Mrv  PkMivqui  ii^  cetf^  AflèmWée,  fiiiîçoiy 
,tiîrmé  Reâetir .  en  i^cr^vit  le  même  jour  » 
.Mr.  Gibert  en  ctM^  PS(tm£s  :  3>  Vous  avez 
lafa^  diçs  mçrvçilleii;  af40urd*hui^  Mr.  On 
j^a  Àntj^  ^t  Ic^  bçl9JQ  qH*on  ^  (L^un  boaK~ 


9,  WK  td  fttêV9H$;  tousJesgtmdihim  ont  acU 
7>  miré  ,  comme  moi  >  la  fageâè  Se  la  force 
j3  de  toute  U  conduite  ^0^  vous  avez  tenue  ; 
>^  tout  ce  que  fappréhende ,  c'eft  que  votre 
^^Yanté  B*efi  ait  fouâèrt.  Je  vous  conjure 
9,  ÔL  vous  ordonne  même  d'en  avoir  foin,  je 
99  ferois  faehé  que  vou6  foffiez^  ibrii  aujour- 
>)  d'huî  de  voti?e  appartement,  depuis  que 
99  vous  y  ^es  rentre  ;  âc  )e  voudroîs  bien 
99  que  vous  ne  è&sz  pas  maigre  demain. 
f\  L'état  où  je  «ois  notre  Unxverhté  (ces  pa- 
>y  rotes  Jonc  bien  remarquables  >  m'afflige 
99  au  dernier  point  >  conservons  avec  foin  9 
y,  fous  les  ordres  de  k  Providence  9  ce 
9>^i  lui  reile  de  l'ancienne  roche.  Je  iui| 
9»  au-delà  de  toute  exprefBon  9  Mr. ,  dce. 

Mrr  Gibert  trouva  dans  fà  qualité  de 
^'«idic  un  nouveau  motif  de  renouveller  foa 
attention  pour  le  maintien  de  iadifcipline.  A. 
ramour  dé  Tordre  &  à  i^attadiement  qu'il 
eut  toujours  pour  ùl  Compagnie  y  fr  joignoit 
»ne  religieulè  sTppréhenEon  de  matK[uer 
en  quefquô^  choie*-à  fon  devoir  \  ôf.  àm^ 
tacriter  par  -  là ,  d'être  abandonné  de 
Dieu  dans  ce  qu'il  appelloit  la  grande  affaire  f 
c'eft-à-dire ,  lorfqu'on  propoferoit  la  révo- 
cation de  l'Appel.  Aufi  après  avoir ,  le 
*^  Novembre  1738  ,  rempli  «toute  juftice  au 
Tribunal  du  Reftcur ,  lorlqu'il  y  fut  queftion 
de  Mr.  Léger  pour  la  Cuçe  de  St.  André  ,  la 
confiance  que  Dieu  lui  feroit  la  grâce  de 
feire  fon  devoir  dans  la  grande  affaire  ,  aug- 
menta. Ses  amis  le  remarquèrent ,  &  il  en 
fit  lui-même  Fobfervation  ,  Ôc  l'expérience 
fit  voir  que  cette  con|É^  ne  fut  pas  vai- 
ne. Les  fidèles  Sujets  cflRoi  >  les  amateurs 
Sncéres  de  k  Vérité ,  n'oublioront  jamaU 
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lé  iàge  &  généreux  Réquifitoke  que  fit^cet ' 
illuit re  Syndic  ,    dafïS  rAflèmblée  générale 
de  rUniverfieé^v  ^  •  i  1   Mat  i;^3p.Ce  dil^ 
cours  qui  répondoic  à  tout  le  i:ourage  èc-  à 
toute  la  dignité  qufoi»  pou  voit-  attendre  fie 
ùk  religion  >  dc>  de  la  |;rftadeus  de  l^-cauie 
dont  il  étoit  chargé  9  lut    écouté  def  tbute 
VhSkmblét  avec,  une   attention  qiii  ténois'' 
du  prodige;  &'plu(îçurs  même  des-faâieux 
furent  Ibrcés  de  Tadiiirer.  Mr-.  Gibert  y  ré- 
futa pleinement  ce  que  le^edleur  avoît 
avancé ,  que*  VApfd  atTUniver^é  Mvok  td  ' 
tfffet  de  la  prmpitaêhft  f  60  pour   conciuiions 
il  sVppofa  a  toute  délibération  ôc.k  toute 
propofîtion  faite  ou-  à  i&ire  au  fujet ,  tantdef"- 
la  révocation  de  l'Appel  que  de  l'accepta^ 
tîbn  de  h  ConilitUtion ,  <  li  demanda  Ade 
de  fon  oppofitiott,  &,remit  à  ceteâèt  foit 
réquilîtoiîre   aUGréfSet.  Cette  démarche^ 
qui  »    avec  toutes    les  -'circonHançes   donc 
elle  étoit  accompagnée  ,  fera  -  Tadmiratioii 
des  fiécles  à  venir,  fut^ivie  immédiate? 
ment  d'une  Lettre  de  C^ch^t  9  qui  exlfoxi 
Mr.  le  Syndic 'à  Aiixerre.  Le  témoignage 
béroique  qu}  lui  attiroit  cette'  'ii%ràce ,  étoit 
du  II  Mai ,  rOrdre.lui  fut  %nifié  le  15  f 
8c  il  partit  le  22  pour  le  lieu  defbnexiû 
Dans  l'intervalle  du  i^*  au  zi  ,  il^y  eurun 
concours  prodigieux  de  perfbnnes  de  toutes 
conditions  qui  s*empre(î«tenc  de  lui  donner 
des  marques  de  leur  eflime  ,  de  leur  amkl^ 
&  de  leurs  regrets^^-Ces  comr()liniens  nulles  * 
ment  équivoques  y  fiirénr  de  plus   accom* 
p^fgnés  d'une  circonilance  qui  mit  leur  lin* 
cérjté  à  l'abri  dcj^^t  foupçon.  On  lui  of- 
frit des  fommes  a^^^onfîdérables  j  que  tou« 
les  lç$  inilances  les  plus  rives  ne  purent 


<lui"ïàîrè   accepter.  L'illuftre  Mr.  RoUin,,, 
<€ntr'autres  ,  alla- pour,  le  yoir  le  jour  raè- 
'ine  de  4a  (i^pifi cation  de  la  Lettre  de  Ca^ 
-chet ,  &.4îe'Vayajit  point  trouyé  ,  lui  envoya 
-le*lcndemain>cnVpaj^nt  pqur  la  campagne  « 
*C€nt  ,^iftoles  <j|ic' Icv^énéreux  vieillard  ne 
<: voulut  point  recevQit.   Il  avoit  pefé  mû- 
rement le$  iùites  auxquelles  cette  belle  ac- 
«tipn  •  pou  voit  l'expoièr  ,  &  loi^qu'on  lui  ha 
^arlolt.yil  difoit  que  le  grapd  Gerfon ,  au 
*  retour  d'un  Concile  général ,  avoit  fait  Içs 
^petites  ^coks  ;  je  ferai  d^  n)ême ,  ajoutoit- 
•il  ,  s'il  cft  *n«cciààjire-   IJn  célèbre  Avocaç, 
l'embrasant  avec  lasmes  y  loriqû'il.  étoit  fur 
<ie  ^poiot  .de  partir  pour  -fon  exil  : .  eh  quoi^î 
'  Af  r.  lui  dit-il ,  en-  préfenCe-de  plufieurs  per» 
•'fonnes  9 ,  vous  fUwrex.  \t^^*^  tnoiÎHeumefàfft  h 
-fract  êtacceftercefacvipe^Miitnefera  fins  uHh 
four  féxpiaHon  de  mes  fetbés  «  qui  trente  annétt 
'.de  fétdtetfcf  ^  de  l^rnies.  Deux  mois  avant  là. 
-•mort  ,il  mandoit-àiUn  de  ^.fes  amis  qa*il  étoie 
-préparé  à -«tout ,  ^  mime  à  vexf^r^ton  Êtng,, 
:  s'il  le  falioît  9 -pour  Soutenir  •  les  démarches 
^u'il  avoit  faites.  Mr.  RoMin  parlôit  tou* 
jours  avec    admiration    du  réquifitoire  du 
•I I  Mai  ;  je  n'ai,  rien  fait,  difbit-if  ^  tout  Jlioii* 
.<iiettr  dçit  être  rendu  à  Mr.  Gibert. 

Pendant  le  cou^  de  fon  extl ,  il  fut  forte* 
-ment  follic»té  de  dpjiner  la  dénoûffion  de  fit 
•Chaire  de  Rhétorique.  On  lui  promît ,  même 
-pluficur^  6>is,  fa  liberté  à  cect& condition,, 
:iic  lapropofîcion  veooit  d'ailèz  bon  endroit  » 
•  ^ur  qu*on.  put  la  regarder  comme  certaine 
ic  autorifée  ;  il.aimoit  Paris  >  &  encore  pli|S 
•vies  amis  qu'il  y  avoit  laiffè  ;  cependant  4I 
«ne  fiit  ni  ébranlé  ,  ni  même  tenté  de  ie  dé^ 
-netpre^^Deux  r^ifons  bien  digaes-de  f^fy^ 


4f4  âffetUns 

:geliîê&  de  fa  piété  1  en  détoumoîent*  i®.  J\ 
penfbic  avec  raifon  >  qu*ii  déshonoreroit  \a 
vérité  ,  fi  d'une  part  il  confentok  à  être 
*  puni  paitr  lui  avoir  rendu. témoignage,  àL 
Xi  de  Taurre  il  paroiilbit  ^porter  impatienv- 
flnent  des  Hens  dont  il  n'ctott  .chargé  que 
pour  lui  avoir  été.iidele.  2«.  Il  ne  croyok 
.pas   pouvoir  en  .conlcience  contribuer  à 
-mettre  en  place  un  mauvais  fùjet.^  ce  qul^ 
ajoutoit-il ,  ne  manqueroit  pas  d'arriver  ,  fî 
je  me  démettois..  Qu'on  me  dépouille  fi  on  le 
veut ,  on  le  peut  par  atuoxité  >  mais,  ce  fera 
ânjuilement ,  hc  r<>n.ne  doit  pas  me  .propo- 
'ièr  de  prendre  part  à  une  jteUe  injuilice. 
'  Ces  difpofitions  n-écoient  pas  paâàgeres  dans 
Monfieur  Giberc  ;  elles  inâuoient  fur  tout, 
ceux   qui    le    conooiflbient  tremarquereat 
vque  tout  <re  qtfil  aipk  £ait  pour^la  défenfe 
kle  la  vérké  9  depms  L'Appel  de  171 8  ,  juA 
«^qu^à  TadUon  mémorable  ^jui  lui  procura  fon 
?€xil  ,.il  Ta  voit  fak  par  àts  vues  de  foi  ;  il 
iri*en  parlok  jamais  Xur  un  autr^^ton  ,  &  c'eft 
tcc  qui  le  ^rendoit  très-fenfible   aux   difiS- 
*j*ens  événemens  qui. afiUgeoienti'Eglife*  La 
^Lettre  de  Cachet  qui  eiSeva  Mr.  GeoflSror 
.  au  CoUége  Mazarm  >  le  frappa  &  le  conH 
.tema  fi  viv^ômeiâ  y  ^ue  fes  indifpofitÎQos 
,comtnenc?érefrft  dès    ce  moment  à   devenir 
•Mortelles  ;  .^ûar  à  fon  srand  âge  fe  iolp;noieiit 
-déjà  lors.de  fofi  exil,  <le  grandes  iniîrmî- 
ztés.  Ce  fut  donc  au  conuiiéncement  d'Oélo- 
.l)re  1741  ,  que.renflûre  de  fes  jamb^  étant 
remontée ,  lui  eaufa  une  hvdropifie  qui  ga« 
•gna  bientôt  toutes  les  parties  ae  fon  corps» 
;Ses  jambes  &  fes  cuifles  s^ouvrfrcnt ,  &  l'é- 
«panchement  qui  fe  ^t-  dans  la  poitrine  « 
jpcoduifit  une;£iffi>cation5ui  l'^^bltgcok  iie 
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jpaflèr  les  jours,  8c  les  ^uics  3ans  on  fauteuil, 
encore  ne  lui  étoii-jl  pas  poflîble  de  dor- 
piîr  que  'penda.n't  des  intervanes  trèstcourts. 
On    imagine   àiKment  , tout , 'ce  qft'nne   pa- 
reille fituation  ^ouv.oit  avoir  de  pénible  8c 
de  douloureux  ;  rftais  il  eft  ^his'di^ciie  de 
ueilc  ,.étolc  ta  patience  4i 
le.    Jirdais  On  ne  d'enten- 
ïa  douceur  Se  fa  rranquil- 
eux  qui  en  étoient  témoins. 
jaHoît  de  Tes  fouffr^nc'es. 
e  ,.(jj&lt-ir,de  frÇjuirfS- 
veiit  '^e  purifier  jiar  de 
_,  .    Ufu  de  fes  pius  vives  dou- 

leurs ,  il  témoignoit  mîme  eJtcériecirerie^t  . 
,4^  la  joye  d'.ivoîr  avec  iefus-Chiift  ,  te 
^irajt  de'ïônforiaiié-  pès_^ qu'il  connut  le  dan^ 
^er  .1^  .{a  maUdie  ,  il  .n'^fertdli  pas  qu'dn 
]Tul  parlât  des  Saçremens ,  il  s'y  difpola  de 
jjui-mènie  par  iiric  revue  .générale',  ^  Un 
.jour  que '',1'opprenîon  devint  .tout  à  .coUp 
"j'.us  forte,  qu'elle. n'avoii  été,  iJdemanda^ 
■.reçut  i'Extrême-Ônflion  ,&  le  %t.  Viatique,, 
.avec  des  fentimens  de  pieté  qui  édifiereiit^ 
,&  attendrirent  tous  les  afEftanî.  Coraroe 
Je  Prêtre  tehojt  la  Sainte  Hoftie  pour  la 
■;ïuî  JjpréfeBrer  ,  h/i  'momeitt ,  Monfieur ,  Iqî 
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dernier  factifice  ;  il  le  faifoit  faire  des'  léfttf* 
^res  convenables  à  ion  ^tat  ;   il  les  .  écoutok 

malgré  fes  fouffirances .  avec  une  fingulîérê 

attention ,  il  aimoit-  flir-^toiu^que'  Ton  lui  fu^ 
-^gerât  quelques  -Verfetsdes  .Pfeaumes-  ou  des 
rEpitres  de  St.  Paul  qu'il  répe'toit  ^cnfuitfc 
Jui-mêmc  ,  de  •  manière  à  faire  juger  com* 
^  bien  il  en  avoit  les  •  fentîmens  gravés  daifs 
Je  coeur::  il  étolt  linguli4fremént  occupa 
^jdu    grand  Commandement  .de  Tamour  db 

JDieu.  DUigts  Sytaninum  9  Sic.  AnSi  Tfraél.  LiM 
;.«ntendoit*qn  dire  fouveiit  >  Domirfus  pau 
^:tfius' iyomtnusunusjtfi.  Après  quôliLi^écnôit» 
..autant  que  fes  forces  pouvoienf  le  permec- 
jtre  :  >> Eft«il, pofGble  qullyait  aojourd*kûi 
«^rdans  F^liiè  des  ^ens  qui  ofent  contéftdr . 
.^'obligation  d'aimer  Dieu  ,  qui  ofem  mettre 
«.des  bornes  à  ce  grand  précrote  ?  Quoiqite 
.les.fentimensde  confiance  fuiient,  dominai» 
..dans  ce  pieux  malade  ,  il  iie^laiiîbitpas  de 
^paroître  quelquefois  vivement  frsrppé  de  la 
^crainte  desL  Jugemens  de  EHfiu*  Un  jour  après 
.avoir*  repofé  f quelques  momens  dans  une 
.^ande  tranquiUttifl  en  apparence  ,  ildit  qu'U 
.s'étoic  éveillé  toot^âS-ayédeceslugemecs ,  & 
,  tout  de  fuite  il  demanda  qiToalui  dk ,  ou  ^'00 
lui  lut  quelque  chofe  pour  le  Tdflitrer  y  noa 
^u'il  ne.fe  fournit  à  lui-même  contre  ces 
.frayeurs  des  motifs  deronfiance*âc dé. confb- 
Jation  ,  mais  afin -que  cetmojen  les  lui  ren- 
.jdit  plus  préfens  àrdfprit.il  en  trouvoit  fin- 
r^liérement  9.âc  dans  .|e  dernier  ^témoigna* 
Ve  qu'il  avoit  mi  le  hoiiheur  de  rendre  % 
lu  vérité  y  Se  dans  i'exil  qu'il  foufSroit  pour 
^•elle.  »  A  Dieu  ne  plaifê,^  «fifoit-il,  que  je 
.»  m'^abandonne  à  des  fentimens  dé  triHefle 
.jdB.dansJlVtat  où  ie'mç  vois  réduit;  Dieu  nfa 
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*^^toUjou^s  &it  bien  des  grâces  y  maïs  il  ya 
3^  mis  le  comble  par  cette  dernière  faveur^ 
3>  Je  regarde  ce  témoignage  comme  un  gage 
»  de  ki  divines  miferîpord es  fur  moi.  J'cf- 
»  père  .qu'il  m'oÊtiendra  le  ;.pardon  de  tou- 
»  tes  mçi  fautes ,  &  ^ù'il  me   fera  '  trouver 
<»:  grâce  devant  mon  Juge.   U'ine  femble  , 
":»  difoittil  encore  quelquefois  ,  que  '  de  té* 
o>  moîgn^^e  eft  une  marque  de  ma  prédefti* 
»  nation.  33  Dans  les  deux  ou  trois  derniers 
jours  de  Ca  maladie  ,  lôrfqu'irtomboit  dans 
le  délire  ^  on  étolt    fur  de  le  rappeller  à 
lui  ,  en  lui  parlant  de  Dieu^.  Apibès  avoir  reçu 
iine  féconde  fois; la  Communion  ,  il  fe  fit  faire 
%  plulîeurtf rçprîfesles  prières  des  Agonifans», 
auxquelles  ,    quoique  déjà  fort  aftoibli ,  îl 
^^épondit  avec  autant  de  préfence  d'efprit  que 
"iie  foi.  Enfin  il  rendit  fon  ame  à  Dieu ,  le  28 
X)élobre  fur    les  quatre   heures  du  matin» 
Tourroit-'On   ne   pas-réconnoître  «dans  une 
telle  mort  la  réeompenfe  antich>éç  de  la  gé- 
néreufe  Conïeffion  de  cet  illuftre   Syndic  ? 
Son  Teftament  contient  des  marqués  de  fo  h 
amour  pour  les    Pauvres  auxqueU  il  laiila 
ies  Meubles  >  fes  Livres  ôc  un  Contrat  de 
3000  livres» 


lui  -•  <»• 
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PERREAU 

ED  k  E  P  E  iR.  R  E  A  u ,  PrîeUt  de  l'Âb-      zp 
baye  de  St.  Riquier,  y  mourut  le  2pOcTOBR« 
^âobre  1741  ;  âgé  à^  66  ans.  Né  à  Paris    Ji^fiv 
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jtn  i6f$  y  H  tnxxz  dans  la  CofigrâgatioB  4e 
Se.  Maur  à  l'âge  de  i8  ans ,  ôc  &  Fri^ 
lion  à  Lire  >  Diûcèfê  (fEvreux  ,  en  itf^  » 
)e  ip  Mars.   Un  eQ»rit  vif  &  un  beurcnz 
naturel  avoient  été  culdv^  dans  te  monde 
par  de  bonnes  études ,  êc  ce  qpx  eft  infini- 
ment  plus  précieux  ,  par  une  édncttîen  ffà 
lui  infpira  un  goût  àc  àc%  fentbnens  de 
piété  qu'il  conferva  toujte  Ùl  yie.  11  fit  à  Se* 
tierroain  desTrés,  tk  Philofophie  âc  &  Théo- 
logie avec  un  tel  iiiccès ,  qull  fot  d'abord 
deltiné  à  enfeigner  hû-même  fÂs  Confretts* 
Mais  le  talent  qu'on  lui  remarquai  pour  la 
Prédic^pn ,  fit  jt^cr  qu'il  falloir  remployer 
%  ce  Miniftere.    11  f  exerça  en  eflët  dans 
plufieurs  Cathédrales  du  Royainne ,  idc  em 
difierentes  Egliiès  de  Paris  ,  avec    un  z^ 
plaudifièment  qui  juiBfia  le  pigement  de  ks 
Supéneurs.    App<â)é  enfiiite  par  la  mtoie 
Toye  au  gouvernement  de  la  Oire  de  %i» 
^Germain  des  Prez  ,  fes  folldes  Inftnidions 
y  attirèrent  un  concours  extraordinaire,*  ÔC 
les  autres  qualités  lui  méritèrent  non-feule* 
ment  U  confiance  dç  (es  Paroifljens  ,  mais 
celles  '  de  plufieurs  personnes  du  dehors  qui 
profitèrent  delbn  expérience  dans  la  condcdte 
des  iAiii«.  Sa  candeor  >  £t  noble  ^mpHcité» 
fa  fidélité  à  tous  fes  devoirs  >  le  rendoienc 
aimable  ^filinftbte ,  ^tm  poiift  que  Mon- 
iieur  le  Cardinal  de  Bi%  Lii-âiême  raina 
JcTeftiina.  Mais  l^s  funeftes  ei^^ejnens  de 
cette  Éminence  Femport^reÂt  mr  la  jufticc 
qu'elle  étoic  forcée  de  rendre  au  mérke  de  ce 
Religieux.  L'Appc}  xicoit  un  crime  que  ce 
Cardinal  ne  pàrdonnoit  pas  >  fiir-^out  à  im 
JRënédi^iin.  Il  ayok  une  pleine  connoiflànce 
jlu^le  ^,  dies  laie^is  de  Dom  ^rreaui  ;  il  ne 
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f  ouvoh  ignorer  les  bénédidlions  que  Dieu 
Tépandoic  fur  fon  Miniilere.  Mais  rien  à  fes 
jeux  n'étoit  comparable  au  mérite  de  rece* 
voir  la  Conftitudon.  11  fallut  donc  facrîfier 
4  .&s  préventions  un  Paileur  qui  n'avoit  de 
.défaut  que  de  ne  pas  vouloir  renoncer  à.  fes 
liunierei  »  ou  plutôt  il  fallut  facrifier  le  trou- 
peau, en  lui  enlevant  fon  Paileur  &  fon  Pè- 
re. A  la  nouvelle  de  Tordre  qui  fut  figniHé 
,àDom Perreau ,  le  f  Août  1717  ,  la  coniler- 
fiation  fut  univerfelle.  Mr.  le  Cardinal  de 
Noailles  lui-même  envoya  jufqu^à  deux  fois 
demander  ce  Keligieux  à  fes  Supérieurs.  Les 
Paroiffiens  ,  au  nombre  déplus  de  1500  y  les 
Pauvres  fur-tout ,  ôc  jufqu*aux  enfans  >  allè- 
rent fe  jetter  aux  pieds  du  Cardinal  qui  leur 
portoit  un  coup  fi  fiinefte  ;  mais  leurs  lar- 
mes ,  leurs  cris  perçans  ne  purent  attendrir 
rinexorable  Éminence.  Une  perfonne  fin- 
^juliérement  intéreflee  à  la  pert«  commune 
s^étant  prefentée  tout  en  pleurs  à  TExilé , 
•celui«ci  demanda  avec  tranquillité  fi  elle  ve- 
nait Tafibiblir  par  fes  larmes.  a>  Eh  !  mon 
9»  Père  9  lui  dit  un  de  fes  Supérieurs ,  fauvez- 
»  vous  par  la  Bulle  freHofuu  Porte  de  féduc* 
»  don  ic  d'erreur  9  répondât-U  d'un  ton  fer- 
4»  ne  y  par  laquelle  je  n'entrerai  jamais.  •» 
Une  autre  penonne  lui  ayant  encore  fiig- 
gère  un  de  ces  expédiens  qui  ne  fè  préfen- 
^ent  que  trop  à  la  politique  humaine  y  il  ré- 
pondit :  yy  St.  Vincent  notre  Patron  9  &  tanc 
jo^<f autres  auroient-ils  mérité  la  Couronne 
9»  du  Martyre  9  ^ils  avoient  dit  :  f  ofie  de 
3»  l'encens  aux  idoles  comme  je  l'entends  ?  3» 
Cétoit  là  l'expédient  propofé ,  je  reçois  com- 
jne  je  l'entends,  y»  Il  fiiut ,  ajouta  ce  genè- 
se «sux  Confedèur  de  la  vérité ,  croire  de 
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»  cœur  >&  confeflèr  de  bouche  ,  ^ur  'èat 
,»  fkuvé  >  Ôc  pour  ne  pas.  tomber  cbuas  Fapoi- 
.  »  taiie  où  conduifent  tous  ces  détours.  3»  Ge 
fut  dans  ces  diipoiitions. qu'il. partit  pour 
.  Coi  bie , .  lieu  de  wn .  exil  >  ayec  j^ufitur»  aïk 
.tre&J^ebgieux  qui,  refuibrent  cbnibunmeitf^ 
comme  *kii ,  d*accepter  .la  Bulle  &  de  ré- 
voquer leur  Appel». £n  i^a.3  ,  il  ayoit  été 
.nommé  .au  .Chapitre^géiiéral ,  .Pjùeur.il*As- 
-genteuil  ;^jnais  les  pleurs  de  fes.  Paroiffîeiis^ 
fies  confeils  de  les  amis  ,  6c  fa  tendre^  poitf 
fon  troupeau  9  Fempêcherent»  dWcepter  oe . 
ipolle.  En  i7|5,on  le  fit  Prieur  deSsuoer» 
^Dibcèiè  de  Boulogne  9  d'0Ù  Ja  J^iecce/ut- 
^vante  le  ..transféra  à  §0  Rjquier.  La.  délicat 
^eflè  de  fa  famé  &:  des  înôrmjtés  habituel- 
•les  qui  étoient  le  fruit. de  (es.traYâux  y .cau- 
iferentidans  ce  dernier  fëjour  de  fréquentes 
^llarmesiùr  fa  vie  yjfans  lui  /aire  rien  le- 
.trancher  de  fon  .exailtitude  aux  obfervan- 
,ces  régulières.  ^Une  violente  attaque  d*aP 
^btne  9,  une  inflammation  de  Poitrine  ,  &  tne 
/atigante  oppreiSon  achevèrent  de  donner 
/de  rexercice  à  fa  grande  p^itieiKTe.  H  répc* 
rtoit  fans  ceâè  dansles .gtandes  douleurs  ée 
xette  dernière  maladie  :  ^at  volmntiu  ,  vm 
■pomwi  Jefité  £t  ^eu  de  .tems  ayant  que 
^'expirer,  il^init  fa  mort  à  .celle  de  J.  C 
rpar  ces  paroles  :  ^tmfitmtMtftm  ifi^  En  rec^ 
.vaut  les  aemiers  Sacr'emens,  leSamedi  28  Qo- 
itobre  >. veille  de  fa.mort  9  ^.pa^à  la  Coii- 
.munauté  de  la  manière  la  >plus  'humble  &  la 
4>Ius  touchante ,  sliunûliant  exprdOKmeBt  de- 
vant Dieu  pour  toutes  les  fautes  qu'il  avoit 
43U  commettre  comme  Chrétien  ,  contre  1« 
.promeflèsde  fon  Earême;  comme  Religieux;» 
4io^t^^  les  engagement :de  /es  Vœux.;  cpq? 


rféConfeflèur,  dans  texercke  de  ée  redouta* 
Wc  Miniftere  ;  enfin  comme  Supérieur ,  dan» 
Taccomplifiement  dçs  devoirs^  de  .la  charge 
Paftorale.  Puis  faifaat  obferver  que  fes  fen- 
timens  écoient  xennus  par  rapport  aux  a^ 
faires  orérentes  de  i'Égiife  ,  il  déclara  qu'il 
y  j^rnftoit  9  confirmant  fes  anciennes  dé- 
œ^chés^à  cet  égard  ,  témoignant  qu'elW 
étoient  le  motif  le  plus  puif&nt  &  le  plus 
confolant  de  fa.  confiance  ,  pour  aller  pâ* 
r5ître  au  terrible  Tribunal  du  jufteJuge  ;-  &. 
ajoutante qifie  s^il-  plaifoit  à  Dieu  de  liii  ren- 
dre  1^  ^?té  ,  il  étoit  ^  réfoltt' ,-  avec   le 
&cours  c^  la  g,race'',  de  p^févérer  jut- 
qu*à  la  fi^n  dé/ fa  y ie  dans  les  mémer  fentî» 
«lens.  Il  defira  de  réçevoipi  fuivant  refprit^ 
do-TÉglife ,  rExtrêmé-OA<ÎVon  avant  le  St. 
Viatique,  &  dans  Tadminiftratiotfde  l'un  & 
dé  l'auicte,  il  répondit  exactement  à  toutes 
fiss  prières;  Li?  premier  Sacrement  lui:  fue 
admiaiflré  fur  une'chaife»  &  il  reçut  Nop 
Itfe-Seigneur  à  genoux  &fci>FrQC,  avec  les 
ientimens^  de  I9.  ipivi$  tendre  piété»  Ûepiiis 
cetfe  cérémonie ,  fa  patience  p'mitiugmenà 
ter  avec  fes  douleurs ,  &  il  conferva  juC* 
qu'à  la  mort  une  pleine  ]  connoi/lànce  9  ré- 
pétant afifè(flueufement  les  parples  d'édifica<« 
tibn  qu'onr  lui^  difok  9  pôuruâvanf  lui-même 
les  Verfets  des  P&aumes  qu'on  commençoit^ 
de  répondant  avec  une:grande  préfence.  d'ef» 
prit  aux  Prières  de  l'Agônic-'  H.  expira  en* 
&n  &  doucement ,  que   la  pofturâ   oûil  ife 
ci^uvpit  9  faiiknt  penfer  à  ceux  qui  étoient 
préfèns  9  qu'il  n*étoit  qu'aflbupi  9  il  étoit  déjà 
•pàffé^c  cette  via  mortelle  à  une  bienheo*- 
««^<^  cternicé^  - 
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JEAN 

BONNAFOUS. 

JEAN  BoNNAFOOs,  Prêtre, Prieur 
de  l'Eçlife  CoUégîale  de  St.  Sauveur  de 
Montprilier  ,    y  mourut  le  6    Novembre 
1741.  dans  la  8z'.  année  de  (on  Sge  ,  après 
un  reùis  conltint  des 
de  fon  Curé.  Il  ^toit 
dam  ta  fcîence    EccI' 
piéié  fous  l'Epifcopat 
déceiièur  immédiat  du 
Prfarei  qui  avoient  à 
mort  en  odeur  de  fain 

J[ue  forte  le  levain  pi 
ormer  fous  Mr.   Coi 
Sue  foH  Succeflèur  d 
criante.  Pourvu  d'abord  d'un  Çanonicae 
de  St.  Sauveur  ,  Mr.  Bonnafous  apprit  dans 
la  fuite  qu'il  ne  devoit  ce  Bdn^nce  qu'aux 
vues  purement  bumaines  de  ceux  qui  lé  lui 
avoient  procuré.  Dès-lors  il  ne  balança  pas 
à  s'en  démettre,  8c  il  s'employa  à  en  faire 
pourvoir   canoniquement  à  fa  place  le  fujet 

tu'il  en  crût  le  plus  digne.  Celui-ci  étant 
evenu  Doyen  de  la  même  Egltfe>  &  aprêi 
cela  Chanoine  de  la  Cathédrale ,  Mr.  Bon» 
natbus  redevint  à  fon  tour  fort  canonique- 
ment Chanoine  &  Doyen  de  celte  Collé- 
giale. La  direâion  des  Religieufes  du  Re- 
ftige  lui  ayant  été   confiée  par  Mr.  Col* 
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b«rt,  il  comprit  en  dirigeant  les  Filles  Pé^ 
nitentes  de  cette  Communauté  >  qu'elles 
ibnt  les  triftes  fuîtes  de  la  corruption  Se 
de  la  fragUité  du  cœur  humain.  Cette 
expérience  lui  donna  un  attrait  fingulier  ; 
pour  travailler  à  mettre  les  jeûties  perfoii- 
ne$  du  fexe  à  l'abri  des  dangers  du  mon- 
de,  &  il  n'épargna  pour  cette  bonne  œu- 
vre >  ni  fon  tems ,  ni  fon  bien.  Il  commen- 
ça par  une  Jeune  A<fbrice  de  la  Comédie  > 
à  qui  il  eut  occafîon  de  parler  ,  8c  qui  fur 
fes  répréfenutions  quitta  le  Théâtre.  Elle 
y  remonta  malheureuiêment  quelque  tems 
après  :  mais  i^n  voyage  que  Mr.  Bonnafous 
fie  à  Arles»  &  que  h  Divine  Providence 
ménagea  fans  do.ute  pour  le  fâlut  de  cette 
Brebis  égarée ,  la  lui  fît  retrouver ,  &  pour 
cette  fois  il  eut  le  bonheur  de  la  ifîxer  pour 
toujours  dans  la  retraite  9  en  s'engageant 

Îar  un  Aile  autentique  à  lui  feire  une  Pen- 
on  viagère  dans  le  Monaflere  oà  il  la 
plaça.  Mr.  le  Cardinal  de  MaiUy  alors  Ar- 
chevêque d'Arles  ,  fût  tellement  édifié  du 
iéle  de  cet  Eccléfiaflique  ^  qu'il  voulut  bien 
lui  faciliter  le  fuccès  de  cette  charitable 
expédition*  Il  écrivit  même  à  Mr.  de  Mont- 
pellier ,  pour  le  congratuler  -de  ce  qu'il 
avoir  dans  fon  Diocèfe  de  fi  dignes  Coopé- 
rateurs. 

L**mour  de  Mr.  Bonnafous  pour  les  vé- 
rités attaquées  par  la  Bulle  ,  le  porta  à  ad- 
hérer des  premiers  à  l'Appel  que  fon  Evê- 
que  ôc  les  trois  autres  illuAres  Prélats  en 
mterjetterent  en  17 17.  Il  renouvella  cet 
Appel  en  1720.  &  en  i7*7-  H  adhéra  avec 
le  même  zélé  à  la  caufe  de  Mr.  de  Sénés. 
I<a  fameufc  révolution  arrivée  en  1724.  dans 
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ce  Dîocèfe ,  à  rocca&on  du  P6nnulai^>  iir« 
r^bnmla .  pa$  ;  &  il  aii^a  ^ieux  perdre  fbI^. 
ifénéfice  »  que  d'augmenter  îe  nombre  de« 
Prévaricateurs..  Toujours  Icxeln  au  milieu. 
dg»  plus  gran^e^/épf'euyes^  il  fe  Rtrz  tout 
<îiitier  à.  la  prière  &  à  la  leâure ,  ne  fbr^ 
l^nt  pre%ie  de  (k  retraite  >  que  pour  kifi£^> 
ter  parmi   lés  Laïques    aux  OAices  de  la 
Cathédrale*  Quoigue  les  '  shfihnités  de  /box. 
grand  âge  rêmpêcnaflènt  depuis  la  "mort  de 
Sfr.  de  Colbert:  àp^  monter  à  TAùtel  anffî^- 
içuvent  quJil  l'auroit  defiré,  il*  le  faifoit  trop, 
^côre  au  gré  d<^  Mr«  de  Ch^rancy.  Une 
«aladie  qui  lui  annonçoit  ûi  mort  procfaai-. 
oe  y  le  retèBèît  même  c|(ez  .lui\  lorfque  le 
npuyel  £vêque  lui  fit  donner  à  Ilii  Sc.à  piu« 
fieurs  autres  Prêtres  une  affîgnatîon  à  corn* 
paroître  pour  rendre  compte  de  fês  fenti^ 
inens*  Il  figna  un  AAe  commun  y  dans  le- 

Îuel:  ces  MeiEeurs  ceclamoient  contre  Tabus 
e  la  demande  qui  leur  étoit  ^e  ;  de  oc 
pouvant  comparoître  en  perfonne  »  il  char» 

fea  fes  Confrères  de  répondre  pour  lui; 
oute  efpéçe  d'accommodement,  mi  parut 
impraticaole  ;  ^iie  voulant  entendre  a  au* 
cune  Propofîtion  ,  il  réfolut  de  fbuf&ir  eit 
paix  rinjuffe  fufpeniè  de  toutes  fon<^ions  ^ 
qui  devoit  être  la  fuite  des  trois  monitions 
non  Canoniques  qui  lui  furent,  faites.  Dam 
ces  circonilances  ,  un  crachement  de  fanr 
accompaiené  de  foibleflès  fréquentes ,  mit  ^ 
vie  en  danger.  Le  Curé  de  St.  Pierre  & 
Paroiflè ,  fut  appelle  pour  le  confe£^  fc 
lui  adminiilrer  les  autres  Sacremens.  Quoi' 
que  ce  Curé  eut  été  Appellant ,  6c  qu'il  eut 
donné  fans  difficulté  rextrême  -  Onélîon  à 
Mi:,  de  Colbertyil  fe  rendit  difficile  à  Té* 
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gSCrd  de  Mr«  BonnafausrLa  r^fiftance  éek- 
Mhce^'de'  celui  -  ci^  à'>  ii  ïigti^t^c^  pure  de 
fîiaiple  du 'Formulaire''^  lui*  parut  appafena^ 
ment  un  crime  d'une  "autre^fpéce  que  tout 
ce  qu'avoir  fait  le  grand  Evè^ue  de  Mone^ 
pellier  contre  le  Formulaire  ^'contre  la 
Balle.  D'abord  fous  prétexte  que  ce  refpe<5t 
table  Prêtre ,  dont  ii  conâoifloit  de  parole 
iait  mêmeeftimer  la  piété',  étoit  un  ofiniim 
tre^  il  refufede  le  confeflèr:  enfuite  il  n<é 
voulut  pas  lui  admihiftrer  te  St.  Viatique; 
quoiqu».  le^  malade  l'affitisât  que  fur  fôA 
refus  il  a  voit  été  '  reconcilié'  par"  un  autre 
Prêtre.  A  ce  fécond  refus  ,  Mr.  Bonnafous 
ie  contenta  d'élever  en  fUcnce  {^s  yeux 
T€çs  le  Ciel  ,  acceptant  pour  l'amour  de 
JàC.  ce  nouvel  ôpprobte  ;&  après  avoir 
également  édîfié  pendant  les^derïjîers  jours 
de'  fa  vie  ,  par  fa  patience -&  par  fa  tendre 
piété*;  a  s'erfâorîùit  *^âVeç  côimance  dai««la 

faix  dil^eigncur.  On  l'iéxpofa  dans  fa  châto- 
re  9  revêtu  de  i^%  habits  Sacerdotaux  ,  âc 
il  y  fut  vifité  par  un  nombre  confîdérablè 
de  perfoiines  ,'donr  le  concoursr'  prouvoif 
en  mêiôe— tems^,"  &  Kdée  avantageufc  que 
l'on  avdt-du  St.  Prêtre  ,  ^.  te  peu  de 
crainte  que  Ton  avoît-  dans  cette  Ville, 
des  anaAêmes  lancée  par  le  nouvel  Evô-» 
que,  furrunique^fondement  d^  l^înjufte  ite' 
Tague  accufittion  dû  Jatjfétiifme*  '-  .     .      . 

L'heure  durConvoi  fixée  .par  ié^  Curé  ,  à 
Ikik  heures  du  'matin ,  &it:  avancée  par  Mr. 
IXvêque  ,  ^fin  ;  '  difoit-il ,  d'éviter:  le  tumul«  ' 
te  9  mais  dans  la  vérité ,  pour  ôter  à  la  cé^ 
xémoiiie  l'iionoràble  appareil  >  dont  il  étoit 
mifé  de  prévoir  tju'elle  feroit  accoimpagnée. 
■'■  ~        "      avoù  rfwiû  fa  Sépultorc  3t^ 

V  S 
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THÔpical  Général  y  auprès  de  Mr.  CauAI 
fon  refpeAable  Maître.  Le  Prélat  à  qui  les 
Adminillrateurs  allèrent  demander  pour  cela 
une  penniiEon  mi'ils  crurent  néceflaire  »  ba* 
lança  d*abord  y  oc  faccorda  enfin  y  maïs  avec 
des  ordres  fecrétement  donnés  au  Curé  >  de 
ne  point  dire  la  Meilè  le  Corps  préfent  > 
0c  aux  Prêtres  de  l'Hôpital  y  de  ne  point 
aHiiler  aux  Funérailles.  Du  refte  y  le  Coa« 
voi  &  llnhumation  fe  firent  avec  toute  la 
décence  convenable ,  &  le  précieux  refte 
de  Tancien  Clergé  qui  fuivoit  le  Corps ,  ea 
laifoit  le  principal  ornement. 


SIMON 

LE  PICARD. 

SIMON  LE  Picard,  ChanoîncRé- 
gulier  de  Ste.  Geneviève  y  mourut  ^ 
jANviERSenlis,  au  mois  de  Janvier  174».  à  l'âge 
174^  de  71  ans.  Pendant  les  quinze  dernières 
années  de  là  vie  »  qu'il  pafiSi  dans  le  Prieuré 
de  St.  Maxirice  de  Senlis  y  c'eft-à-dire  >  de* 
puis  le  30  Août  172^.  qu'il  y  arriva  y  juf* 
qu'à  fa  mort,  fes  Confrères  remarquèrent 
qu'il  n'avoic  pas  découché  une  feule  fois» 
ni  manqué  à  aucun  des  exercices  de  la  Com- 
munauté ,  ians  de  fortes  raifons  y  ce  qui  ar* 
rivoit  très-rarement  »  s'y  trouvant  pour  Tois- 
dinaire  des  premiers  ,  lors -même  qu^ren 
ëtoit  fiiffiikmment  difpenfé  par  fes  infirmi* 
tés  ;  aepant  une  vie  retirée^  pénitente^  00» 
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Cupée:  tfâvalllanc  des  mains  >  8c  ne  faifanc 
de  Icdlures ,  que  celles  qui  pouvoîent  éclai- 
rer &  liourrir  fa  piété  :  s*appliquant  fpé- 
cialeinent  aux  Ecrits  capables  de  rinftruire 
&  de  le  fortifier  contre  la  Bulié  Vnigfuitus , 
ifbus  le  joug  de  laquelle  il  étoit  bien  réfohi 
de  ne  jamais  plier  :  tendre  &C  companflànt 
pour  lt%  befoins  d'autrui ,  autant  qu'il  étoit 
lëvére  pour  lui-même.  Pauvre  par  inclina- 
tion autant  que  par  devoir  d'état ,  il  infpi- 
roit  l'amour  de  la  pauvreté  à  tous  ceux  qui 
rapprochoient  ;  &  ce  qui  Tavoît  particuliè- 
rement attaché  à  la  Maifon  de  St.  Maurice 
de  Senlis  ,  c'étoit  la  relîgieufe  fimplicité 
par  laquelle  elle  s'étoit  toujours  diftineuée. 
Il  avoit  dans  l'exercice  du  St.   minirfere  , 
le  talent  de  faire  goûter  la  pénitence  à  ceux 
oii'il  conduifoit  ;  &  il  la  faifoit  moins  con- 
uiler  dans  les  grandes  auftérités  ,  que  dans 
une   régularité  uniforme  &  foutenue.  C'é- 
toit pour  lui  perfonnellement  le  caraélere 
de  fa  vertu.  Mais  la  tendrefle  &  la  viva- 
cité de  fon  amour  pour  les  faintes  vérités 
dont  l'Eglife  eft  dépofitaire ,  le  caraftéri- 
foient  encore  plus  Ipécialement.  Tous  ceux 
qiii  Font  connu,  &  encore  plus  ceux  qui 
vécurent  avec  lui  ,   le  regardoîent  comme 
un  homme  qui  auroit  volontiers  verfé  ion 
fang   pour  la  confervation  de  la  faine  Doc* 
trîne.   Il  ne   pouvoit  diffimulef  la  douleur 
dont  il  étoit  pénétré  ,  en  voyant  la  Foi  de 
TEglife  altérée  au  point  où  elle  l'eft  tous 
les  jours ,  par  des  nommes  qui  ofent  encore 
s'en  dire   les  Défenfeurs.  Il  les  nommoit^ 
8c  ne^  craignoit  point  de  dire  ,  qu'on  ne 
pouvoit   trop   s'appliquer  à  démafduer  les 
Jéfuites  y  en  publiant  leurs  excès  fur  le  Dog« 

Y  é 
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jne  &  iur  la  Morale ,  aân  ,  ajoutoîc-il}  d^^ 
tenir  le  Peuple  de  Dieu  en  garde  contie.de 
pareils  Séduâeurs«  AUarmé  y  comme  on  le 
peut  penfer  >  à  la  vue  d'une  Con^titutioa 
qui    canonife   le   SYftême  Antichrétien  de 
ces  PP.  il  fe  joignit  des  premiers  à  ceuiç 
qui  adhérèrent  à  l'Appel  des  IV.  Evêques;. 
&  il  ne  ceilà  de  rendre  témoignage  en  toute 
occafion  à  la  vérité  perfécutee ,  en  |^  per- 
fonne    des  Appellans.  L'attachement  nlial 
qu'il  avoit  pour  fa  Congrégation ,  le  faiiôif 
nrémir  à  la  feule  penfée  qu'elle  pourroit  fe 
l'anger ,  du  moins  extérieurement  ,  commç  - 
la  plupart  des  autres  Corps  9  fous  l'Etendard  - 
de  la  Bulle.  Quelles  prières  ne  fit -il  paf 
pour  lui  obtenir  le  renouvellement  de  10^ 
premier  eforit ,  &  la.  grâce  d'être  préfervfe- 
de  la  féduaion  9  pour  ne  pas  dire  de  la  pré* 
.rarication  dominante^  Nouvellement  alkr- 
mé  par  des  bi^ts  qui  iaifoient;  craindre  que 
.cette  Congrégation  pe  fut  mife  à  dejgran* 
des  épreuves  au  prochain  Chapitre  Géné7 
xal  9  il  redoubla  les  pri^nes  ^  les  pénitences  > 
les  humiliations  &  les  nQuvai^çs  qu'il  fit» 
&  qu'il  fit  faire  dans  plufieurs  Malfons  ea  . 
i'honneur  de$  S  S.  Appellans  »  par  qui  il  plai*  • 
fç4t  à  Dieu  de  faire  tant  de  Miiracles  ;  & 
ces  neuvaines  9   il  recommanda  qu'on  ïç$ 


]:eprit  9  Sf,  qu'on  les  continuât  jufqu'au  Cha? 
pitre*  A  mefure  qu'il  approcha  de  &  fin  ^ 


Corpj 

fes  derniers  momens  il  exhortoit  patétique^^ 
jnent  fc$  Confrères  à  fouf&jlr  le  Martyre  » 
jSii  le  fkiloit  9   plutôt  que  de  prendre  ht, 
mwadx$  jarc  à  la  £lduCuÔA«  Sa  reirevani^: 
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fôSt.  Vîatfque  ,  fl  Trenouvella  fon  Appel  dé 
la-  ConftituciQn  ôc.4u  violement,  de  la  pabc- 
de  Clément  IX.   &  ce  fut  dans,  ces  fenti-^  - 
mens  y  qu*il  rendit .  paifîbletnent  foname  à^  . 
Dieu  ,  le  2}  Janvier  i74X  y  ayanî  confefvé  . 
j[u/qu*aj  dernier  foupif  rùfage  de  faraifon» 
I&ns.Je  tems  qu'il  expira^  fes  Confrères  ré-  • 
ci^çhc  lè$  Matines  auprèsde^foii  lit  ;  àC 
l'on  peut  dire.,  qu  il  ne  ceflà  de  réciter  avec 
eux  les  Prières  de  l'Eglife  ,  qu'en  ceflànt  de"^  • 
vivre.  Depuis  rannéé'itfp4.  jusqu'à  Tannée  ■ 
171 1 ,  ce  Chanoine  vraiment  Régiilîep^de-i 
misiiira  dans  à^s  Maifons  voifines  de  la  Trà-*-  > 
pe,  &  les  Moines  de  cette  folitudc  ayant 
eu  fouvent  ocça/ionde  connottre  la  bonté 
d#  fon  <:oeur    Ôclalblidit^   de  fe  vertu  > 
CQntra<îterent  avec  lui  une  liaifoo  fi  étroite  y 
qu'ils  jCii  (iopnerent.  la  çierniête  année.,  un* 
Aifte  d'aflodàtion  de  prières  &  de  bonnes 
o^wtt^,- Sig^é-y,  par  Doip  Jacques  Abbé  ,^* 
par  14.  Religieux  ÇapJHCulâhs,.ce.fut  pour, 
lui  un  engagement  .partîçùlîeilr  &  .comme 
ime  nouvelle  raifon  de  s'îritéfeÔer  ,  çûmme^ 
il-^fit  dans  la  fuite  9  aux  démarches  dé  ces 
pauvres  Solitaires  ^  par' rapport  à  la  fiuile"* 
^mnity^s  >  non-  feulement  il  leur  écrivit' 
pluueurs  Lettres.-,  fiir,  Iqs  bruits  qui  fe  ré- 
pandirent ^  for  Jetvr.acc/&.ptation.,  mais  il  y  fir 
q^clques•  voyages  ^  &  leur  communiqua  les. 
Ecrits  les  puis  capa]^Ies-4e  porter  là  lumiè- 
re, dans  leurs,  efprits  ;  il  compqfà  Un  EcHci 
en.  forme  d'Avertiiienlenc  aux  Religieux  de* 
la  .Trape  9  dans  lequel  il  leur  fait  voir  qu'eiî 
acjreptant  ce  Décret^,  ils  "abandonnent  ea,> 
ro^me-tems  les  fentimens  de  St.  Benoît.,  dc^' 
St^  ,Bern^r,d , . &  de  l'Abbé  de  Rancé  leur*: 
K^Qrmateur.  Urapp^orte  fiuc-tout.£l^uti^ 
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endroits  des  Ouvrages  de  ce  dernier  »  cbos 
lefquels  il  eil  évident  que  cet  Abbé  pen- 
foit  (8c  parloit  comme  le  Père  Quefnel  fur 
toutes  9  ou  prefque  toutes  les    vériréi  qui 
font  la  matière  des  loi  Fropofitioni  con- 
damnées. Il  finit,  en  reprochant  à  ce  célè- 
bre Réformateur ,  d*avoir  tant  bataillé  con-» 
tre  le  Livre  du  P.  Mabillon ,  fur  les  Etudes 
Monafliques  ;  3»  car ,  dit-il ,  il  eil  fenfible 
30  que  Tacceptation  de  la  Conilitution  par 
30  les  Religieux  de  la  Trape  ,  eil  le  fruit  de 
»  Tignorance  qiie  cet  Abbé  leur  a  laiflte  en 
»  partage ,  en  leur  interdifant  les  études  né- 
3»  celikires  ,  pour  bien  i^avoir  les  Dogmes 
»  de  notre  Foi  >  de  pour  bien  entendre  les 
30  S  S.  Pères  qui  les  expliquent.  »  Le  Père 
le  Picard  n'omit  rien  de  ce  qui  étoit  en  lui , . 
pour  empêcher  les  Religieux  de  la  Trape 
de  fe  foumettre  au  fatal  Décret ,  mais  il 
termina  ies  charitables  &  généreufes  tean- 
tives  ,  lorfqu'il  vit  Qu'ils  n*avoient  plus  d'o- 
reilles ,  &  il  ne  ceuà  jamais  de  prier  &  de 
fémir  en  fécret ,  pour  le  Chef  &  les  Mc«» 
res  de  cette  Communauté  féduice.  Il  y  % 
encore  deux  monumens  précieux  du  zélé  & 
de  la  piété  du  Père  le  Picard ,  l'un  eft  un 
Aéle  aaflbciation ,  en  datte  du    17   Avril 
172p.  entre  un  nombre  confîdérable  de  Cha- 
noines Réguliers    des  plus   diiHngués  par 
leurs  lumières  6c  par  leur  piété  ,  qui  s'en- 
gagent dans  la  préfence  de  Diea  ,  à  ne  fe 
jamais  (Bparer  dans  la  défenfe  du  dépôt  com- 
mun de  la  vérité.  Les  généreux  Confefleurs 
de  la  vérité  ,  qui  ont  foufcrit  cette  Pièce 
édifiante  »  commencent  ainfi.  33  Au  nom  du 
»  Père  ,  &c.  Aflèmblés  dans  votre  Maifon , 
30  ô  mon  Dieu  y  par  les  foins  charitables  de 


CHAm.  47f 

»  votre  Providence  ,  nous  gotftions  les  fa- 
»  veurs  iignalées  de  votre  miféricorde  »  3c 
3o  nous  béniffions  enfemble  votre  St.  Nom  » 
x>  de  nous  avoir  diftingué  du  commun  de  vos^ 
3o  enfans  >  par  une  vocation  plus  particulier 
y>  re-  Mais  ,  ô  Père  Célefte  ,  Tennemi  de 
3o  notre  falut  en  a  été  irrité  >  &  il  a  formé 
3s>  le  deflèin  de  diffiper  votre  héritage ,  nous 
3o  ne  vous   demandons  pas    de  n'être  point 
y>  expofés  aux  contradiélions  prédites   par 
30  votre  Fils  à  fes  ièrviteurs  :  nous  nous  fou-* 
3»  mettons  de  bon  cœur  à  tout  ce  que  vous 
3»  permettez  qu'on  nous  faflè.  Mais  nous  vous 
3>  conjurons  .par   N.  S.  J.   C.    de   ne  ja- 
y^  mais  permettre  ^  qu'aucun   de  ceux  que 
3»  vous  avez  réunis  dans  la  confefSon  d'une 
»  même  Foi  y  en  abandonne  jamais  la  défen- 
?>  £e  ,    ou  foît  allez  mallieureux   pour  ufer 
y>  d^auçune  dif&mnlation.  Ainfi ,  mon  Dieu  , 
3»  dans  la  confiance  que  nous  avons  en  votre 
3>  fccours  ,  nous  vous  luppliens  de  former 
y>  en  nous  tous  >  de  en  chacun  de  nous  en 
30  particulier ,  une  ferme  réfolution  de  refter 
yy  toujours  inviolablementiinis ,  quelque  cho- 
39  fe  qui  nous  arrive ,  dans  la  profeffîon  de 
3»  la  Docflrine  que  votre  cher  Fils  nous  a 
A  enfeignée  >  de  qui  nous  a  été  tranfmife  par 
33  la   Sainte  Tradition  9  de  en  conféquence 
3»  dans  Toppoiition  ouverte  que  nous  avons 
33  ntifr  à  la  Bulle  Unigemuts  Dei  Filius ,  par 
»  nos  Appels  au  Tribunal  fuprême  de  !'£« 
33  glife.  »   . 

Sur  le  Formulaire ,  après  avoir  exa(fle-^ 
n^nt  diftingué  la  foumiiiîon  que  Fon  n'eft 
obligé  de  rendre  qu'à  la  feule  révélation, 
€:es  nommes  reipeaables  continuent  ainfî  t 
»Ua  Parti  puittant  dam  votre  Eglife  s'e^^ 
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90  ibrce  depius  long  r  tems  y  Ac  anjouvcTbl 
srplus  que  jaçiais  -j  de  foometcre  tous  ks  e& 
soprits  aune  autorité- purem^CluinMtine  » 
3>  en  tâchant,  de-  les  contraindre  par  toutes 
3P^  fortes  de  violences  à  croire  ,  3c  attéÂei 
a»  par  ferment  Uv-iait  nouveau  ,  que  vous 
3an*avez  point  révéléi^Le  deilèin  des  pre* 
» miers  Auteurs ^Ucetteinj^fte  entrepnfe , 
3»  ne  va  pas  moins  qu'^  anéantir  les  fonde* 
a>  mens  les  plus  folides  de  la  Tradition  f  ûss 
39.1a  Dodlrine  de  la  Grâce  fouvaraine  d(» 
3fxJ.  C.  ôcqu'à  tout  mettre  en  confufion dans 
x>  votre  Egll&^  en  engageant  les  premiers 
»  Pajfteurs  ^  p^r  des  accusations  injultes  (fer* 
,9  reur .  cenr  fois,  défavouées  à  chaflèr  vos 
»»  plus  fidèles  Minières  des  lieux  de  leurs 
9,  Millions  yèck  pi:o(«rire  comme  des  £n« 
9,nemis  de  votre-  (ainte  Loi ,-  lès --plus  re* 
^  ligieux  Obfervateurs  »  6c  les  céâioios  de 
if  la  Foi  les  plus  irréprochables*  Enfin  >  moiv 
ffJDïea  y  nous  fommes  pleins  de  confiance. 
>».pour  vous  demander  Ja  grâce  de  ne  point 
ff  abandonnes  votre  caufe ,  Se  de  partage^. 
j^  plutôt  les  opprobres  que  foufie  pçur  voui 
%9  rilluflre  Evoque  de  dénès ,  que;  de  joui& 
%3  de  la  jo]^  fi  courte  où  aous -^voyons  ceujc^ 
>9  qui  l'oppriment.  Mais ,  ô  mon  Dieu  y  com« 
>»  me  nous  ne  pouvons-remplir  ces  devoinr 
ffCàns  que  des  hommes  4nal-intentionnés  e& 
>^  .prennent  occafionde  nous*  rendre  odieux. 
94  aux  Puifiànces^.vous  fçaiez'y  vous  (fi^ 
99  connoifièz  tout  9  que  fi  nous  leur  réùA 
99  tons  9  nous  ne  réfiilons'  point ^pour  cela 
Pf  à  rautoritc  qu*ilstont  reçu^  de.  vous  '9  mais- 
99  à  Tabus  qu'ils  font  de  cette  -autorité  9  pour 
99  exiger  de  vous  ce  que  vous  nous  défen* 
a2?dez»^uilî  9  monDieu ,  iu)u$  lommes 


a^Iûs  ,  &  nous  vous  en  demandons  la  grace>. 
33!dejie.  jamais  manquer  à. ce  que  vous  nous. 
»  ordonnez  de  leur    rendre  ,   de   quelque 
i»  n)aniere  qu'ils  '  nous  traitent^  Si .  toutefois , . 
5?  il  nous  airivoît  dans  là  rigueur  des  épreu*- 
^  yês  ,  -  dé  commettre  quelqjje  faute  contre^r 
30 les  perfonnes  cpnllîtuées.en  dignité  ,  our. 
x>  contre  k   £délitd.  que  nous  devons  à  11. 
3i>  vérité  6c.  àilkjviilicey  nous  la  défavouons.> 
i>par  avance  ,  ÔC  prions  toute  l'Eglife  de 
»  regarder  ces  fautes  comme,  contraires  à 
»  nos  véritables  difpofitîbn^  ,  6c  â  Ta  fermé . 
»  réfolution  q^ift  l'évidence  forme  en  nous , 
»  d'y  perievérér  fùiqvi^  la.  fin.  »  Ils  finiflènt 
àînu  cetAcflé  :.»  Nous  avons. auffi  .en  vue, 
i6  naon  Dicu'>  de  comprendre  dans  cette 
-»:  union  de  prières  &  de  ientimens  ,   que 
^.nous  renouvelions  peur  famour  de  vous  ^ 
»  cevx  qui  ont  rendu  avec  noxs  témoigna-» 
»,  ge  à  là' vérité  &  à  là.  jùilîcîe ,  mais» qui  fé 
»  trouvent  déjà  par  leur  éloîgnement  hor$« 
30  d*état  d^  prendre-pgrt  ,gar  leur  préfence  >.. 
33^  &  même ,  qui  étant^r  votre  mifHricorde- 
a>  dans  les  mêmes  dîlpofîtions  q}ie  nous  »  Ibii-»- 
2>^haiteront  d'y  entrer.  » 

La  féconde  Pièce ,  par  laquelle  le  P.  le  - 
Picard  rendit  fon  témoignage  immortel ,  eit. 
im  Teflament  du   zo  Février  1757.   dans 
lequel  le  St..  Prêtrea.pouçolp^efr  de  renou- 
veller  devant  Dieu, .fes  Adtes  d'Appel  ôc 
d(C  Réappel  de  la  Co9Aitution  ,  d'adliédon 
à  Mr.  de  Sénés  >  contre  le  Brigandage  d-Em*" 
brun  ,  d'union  avec  Mif.  dç  Mbntpellier  i 
cpntre  la  fignature  pure  &  (impie  du  For-»  - 
niulaire  9   &  de  réclamation  enfin  ,  contre  - 
l^.  Bulle  de  Canoniifkcion  de  Mr.  Vincent:^ 
4^  FavU.^  oùja  faintepé  de  cet  Inftituceur^ 
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des  Prêtres  it  la  Miffion  fe  trouve  pard' 
culiéremenc  fofidée  fur  Ton  oppofition  à  Mr« 
VKhhi  de  St.  Ciran  ,  &  à  tous  ceux  qu'on 
appelle  Ign/énifles^  ^^  Il  avoit  lu,  dit- il f 
30  cette  Bulle  avec  indignatioii ,  comme  une 
»  Pièce  fcaadaleufe  >  que  l'on  obli^eroit  ii 
39  Cour  de  RoBie  ,  dans-un  tems  de  liberté  à' 
30  bifiër  de  Ton  Bullaire.  x  II  -fémokne  àaa 
ce  TeAament  une  grande  reconnoi^nce  en- 
vers Dieu  9  de  loi  avoir  hit  connoître  la 
vérité  ,  une  humilité  profonde ,  qjai  lui  aie 
confeflèr  qu'il  fe  voit  uni  en  cela  avec  ks 
plus  Saints  &  les  plus  gran(£^  Hommes  de 
l'Eglife  f  ne  voyant  en  lui-même  ,  dit-il , 
ni  vertu  ,  ni  fcience;  enfin  une  confiance 
admirable  dans  les  Titres  d'Appellant  &  de 
Réappellant  ,  avec  lefquelsii  paroîtroitas 
Tribunal  de  J.  C.  Le  mal  qu'il  déplore  le 
plus,  parmi  les  fiinefles  eftts  delà  Bulle  r 
c'eft  que  les  âmes  des  Fidèles  arrachées  dcJ 
mains  de  leuris  Pafteurs ,  que  l'on  interdit 
&  que  Ton  exile  de  toutei  partr,  iè  trotf^ 
vent  livrées  à  des  meurtriers  oc  à  des  loups. 
11  fait  à  ce  îiijet  uiie  peintufè^  touchante  de 
la  fureur  avec  laquelle  on  fe  porte ,  dit-il, 
ibus  les  aufyices  de  la  Bulle  ,  à  he  garder 
aucune  Régie  dans  la  ct>nduîte  des  âmes; 
à  crier  au  Rigorifine ,  &  à  admettre  les  plus 
grands  pécheurs  aux  Sacremens ,  ibus  la  feul^ 
condition  de  recevoir  là  Bulle ,' tandis  qu'on 
l^s  refiife  à  des  âmes  innocentes  ,  que  h 
fincérité  chrétienne  empêche  de  dire  q}i*ellei 
reçoivent  çç  fatal  Décret. 
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LOUIS^CÉZAR 

GUILLAUME» 

DOCT RUINAI  RE. 

LOuis-cizAR  Guillaume, 
Prêtre,  de  la  Congréganon  delà  Doc- 
trine Chrétienne  ,  mourut  à  Moiflàc  le  6 
Avril  1741 9  âgé  d'envivon  7 j  ans.  La  dou- 
ceur, la  modération  &  la  patience  faifoient 
fbn  caraftére.  Il  joignit  à  une  grande  éni- 
ditioA  une  humilité  encore  plus  grande  , 
toujours  prêt  à  rendre  f<^yice  aux  autres  » 
toujours  réfervé  .à  en  demander  tui«même  à 
fes  Confrères ,  dans  Tes  plus  grands  befoins» 
Son  vifage  annonçoit  fa  vertu«  On  ne  le 
voyoit  point  fans  éprouver  audque  (ènti-* 
ment  de  refpe(fl  pour  fa  perionne ,  ôc  fâni 
découvrir  dans  fes  manières  comme  dans  fes 
difcours ,  que  ùl  piété  étoit  éclairée  9  ten- 
dre ,  folide  de  digne  des  plus  beaux  fiécles  de 
ITglife. 

Il  étoit  né  à  Taurcts  en  Auvergne  ,  à 
cinq  lieues  de  la  Ville  de  Clermont ,  dam 
laquelle  il  fit  fes  premières  études  avec 
beaucoup  de  fiiccès ,  au  Collège  ^ç%  Jéfui- 
tes.  Ces  Pères  qui  découvrirent  bientôt  dans 
ce  jeune  homme  un  efprit  &  une  fageffe 
siu-deflîis  de  fon  âge ,  travaillèrent  à  l^tti- 
rer  dans  leur  fbdeté  ;  mais  Dieu  le  préferva 
de  ce  malhtur.  Après  un  an  de  Théologie  ^ 
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]l>fe  rendit  chez  tts  Pa^n$  ,'  pour  y  pa^ 
)ttems  desYacanccs.  Il  y  trouva  un  de  ièf 
Oncles  ,  iDo^cinaire ,  qui  lui  fit  préfent  d'utf 
KouvOiu  Teftamenr ,  Livre  qui  tut  pour  lui 
«n  Livre  nouveau*  Ihle  lut  avec  rattennon , 
pour  ne  pas  dire  ,  l'avidité  que  le  feul  titre 
eft  capable  dTnf^irer  à  une  anie  chrétienne  v 
&  il  y  prît  un  eoât  qui  dura  toMe^fa  vie^ 
Dès-lors  quoiqu  il  fut  l'aîné  de  iâ  Êunille  9 
où  il  yayoit  beaucoup  de  biens  ,  il  prit  la 
réfolution  de  fe  retirer  à  la  Do<flrine  Chré-^ 
tienne..  Il -alla  à  Touloufe*,  dc-y  entra  ai» 
Noviciat  >  où  Tonadroifa  bientôt  liés  talens  hi 
&  vertu.    ' 

Après  fa  profeSion  ;  îlcnfeigria  là  Gràïft*^' 
maire  &  les  Humanités,  ôc  liuBanttoutce 
oui  n'eft  que  fcivolè  dan^.  cette  occupation  v 
il  s'appliqua  fpécialeriient  à  la.  puretd'  des 
I-àngues  Grecqttc  &  Latihe >  dt*  il  y  joignir* 
une  étude  fâjrieide  de  THiftoire  Ancienne  âc- 
Moderne.  On  le  mit  enfuite  en  Théologie, 
au  Collège  de  LefquUU  à  Touloufe ,  fous 
un  fameux  iThomifte  ,  qui  lui  dévoila  lemyf»- 
tére  dé  la.fciencer.raoyemw  dtr  l'Ecole  de 
Molina ,  &  qui  le  mit  en  état'dè  ioutenir 
avec  applàudiflèment'à  la  fin  de  fon  Cours, 
des    Thèfes  générales    de  la    Doétrine  de  ' 
Saint  Thomas  >  dédiées  à  l'Archevêque  dt 
Touloufe. 

Le  P.  Cézact  enieigna  tout  de  £iite  un 
Cours  Àe,  Philofdphie  ,  &  pendant-douze  ans 
la  Théologie  ScKolaftique .  &  Morale.  Mri 
de  Pondevis  Evéque  de  Taxbes ,  qui  iaifoit 
un  cas  fingidierde  ia  fcience  de  de  fa  piété , 
lui  découvrit  le  deflèin  qu'il  avoit  de  don^ 
ner  à  perpétuité  fon  Séminaire  aux  P  P.  dé 
i^Doânne  .Chrétienne*  Chargé  leul  des  (» 


tbes  &de8  înftnidiions du  Prélat , «'le t Père 
■Gézar  alla  à  Paris  ,c&  quoique  rexccuàon 
<lu  Projet  de  Mr.  de  Tarbes  eut  dès  ce  tems« 
ik  Tes  difficultés ,  l'habile  Négociateur  m^ 
-nagea  fî  bien  tous  les  efprits  qu'il  ^Tévd£t.  Ce 
ftàt  à^pou  pfiès  dans  le  teo^s  cie  l'arrirée  4e 
4a  .  fialle  Umftnkui.  L'étftnnement  du  Saint 
■Prêtre  à  la  première  le(£turc  de  ce  Décret^ 
(ecoit  difficile  à  exprimer.  Nourri  des  Vé* 
rites  de  la  Foi  &  de  la  faine  Do(flrine  qu'il 
voy oit  outragée,  il  répandit  fur' cet  événo- 
■ment-fon-Cioeur  &J&  larmes  devant  Dieu  , 
i8c  il  i\e4>eâk,4e^le  faire  qu'en  ceflànt  jde 
vivre* 

sDéJàrtrès  occupé  à  Paris  ddesaffitîres  de 
ft "Congrégation  9  &  fur-^out  de  celles  de.la 
Province  de  Touloufe ,  qui  lui  doit  .en . par- 
tie l'établiflèment  de  la  1  héologie  de  Ville- 
Franche  9  il  fe  prêta  encore  volontiers  à  un 
nouveau  travail.  Le  Provincial  de  les  Si^ 
péiieurs  desMttifons  de  Paris  9  qui  connoif^ 
Ibient  ibo:^a'bileté  ,^le  .prièrent  d'enfeigner 
ia  Théologie  ^.ux  jeunes  .  Dxxflxxnaires  de 
4eur  :Maîfon  de  St.  Charles.  Il  le  ât  deux 
ans  avec  beaucoup  de' zélé  9  6c  il  enfeigna^t 
t&ns  nul  égard  pour  la  Comilitution^  9  la  Loc- 
^ne  de  St;  Thomas  dans  iâ  pureté;  Il  fût 
^nfuite  choiiî  dans  FAâèmblée  générale  pour 
^tre  Reéleur  du  Collège  de  Tarbes.,  &  en 
1720.  il  ait  £ait  Supérieur  du  nouveau  Se** 
minaire  de  la  même  Ville.  11  exefçoit  cette 
fonélipn  fous  Mr.  de  Cambout  9  Jorfquexe 
Prélat  d'ailleurs  fi  pacifique  9  kii  déclara 
^u^il  v.ouloit  exiger  .des  Ecciéfîailiques  &  des 
-Religieux  de  fbn  Xliocèfe  9  la  iîgnature  du 
-Formulaire.  Le  P.  Céz»  Juirepréfenta  avec 
:&o|)licicé  y  maie  en  niême*teins  avec  force^ 
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it%  inoonvéniens  d'une  telle  démarche*  Si 
{[énéroficé  fut  béaie  ,  &  le  Prélat  abandon- 
na  ion  projet.  C'étoit  le  tems  du  Réa{^. 
Mr.  de  Caîhbout  le  pria  auiG  de  n*y  poiK 
prendre^art  ;  mais  le  zélé  Dcxfbnnaire  affli- 

fé  plus  que  jamais  des  maux  de  TEglifê  »  & 
>rtemenr  coavaincu  de  la  néceffité  de  la 
réclamation  contre  raccommodement  pré* 
tendu  >  envoya  ion  nom  à  Paris  ^  avec  or* 
dre  de  le  mettre  dans  les  Liftes  àts  Réap- 
peilans.  Alors  il  prit  le  parti  de  fortir  du 
Diocèfe ,  èc  paflà  par  Condom ,  où  TEvé* 
eue  le  vit  avec  plaifir ,  &  fiit  charmé  de 
^entretenir  avec  lui.  De-là  il  fe  retira  chez 
fes  Confrères  de  Nérac>  où  Dieu  fembl(»t 
l'envoyer  ^  finon  pour  répandre  parmi  ces 
Pères  la  lumière  6c  le  goût  de  la  vérité  » 
<lu  moins  pour  les  y  aS^rmir  fblidement. 
Dans  le  memé-tems  l*£yêque  de  Bayo&oe 


çie 

4lans  ce  travail ,  par  deux  ou  orois  de  6s 
Confrères  »  qui  étoient  pareillement  des 
iiommes  d*un  grand  mérite. 

En  1713.  il  le  rendit  à  Paris  au  Chapitre 
l^énéral  de  la  Congrégation  »  en  oualité  de 
Député  de  la  Province  de  Toulouie.  La  fxh 
veille  de  rAflemblée  »  il  vint  un  ordre  de 
la  Cour  de  figner  le  Formulaire  ,  &  de  ré- 
voquer TAppd;  A  cette  nouvelle  »  le  Peie 
Céxas  nliélita  point  à  dire  9  je  ne  ffMMnk 
faire  ni  Vnn  ni  l*antre ,  îS  Fen  threrdt  fhftk 
leont  le  font  de  mes  veines.  »  Mais  vous  fètet 
jo  exclus  &  TAfl^blée  y  lui  dirent  de  fi»- 
yy  bits  amis ,  d'ailleurs ,  il  y  a  d'autres  in* 
p»  convénieos  à  craindre:  »  je  k  Jjfois ^  x^ 


-^îqua-t^il  ;  mais  je  J}ais  arijjt  qu^îî  faut  ^éloi* 
jntr  de  toutf  injufiice  j  ^  que  Dieu  demande  um 
Jacrifice  entier  flf  fans  réferve.  Il  s*cn  tint  là 
ians  être  jébranlé  ,  m  par  les  faux  raifonne^ 
mens  ,  ni  par  le  mauvais  exemple  du  plus 

frand  nombre.  Trois  autres  Capitulans  ou 
'ocaux  àts  plus  dillingués  fe  joignirent  à 
lui  ,  ôc  ne  parurent  point  dans  rAiïèmblée« 
r>c  retour  à  Bayonne  ,  le  P.  Cézar  s'applî- 
.flua  à  inftruîre  &  à  édifier  ,  non-feulement 
les  SérainariAes  dont  il  étoît  fpéciaiement 
^chargé  ,  mais  dts  familles  entières  qui  prc- 
iioient  fes  falutaires  confeils.  Un  ou  deux 
iins  après  ,  l'Evêque  à  la  ibllicitation  des 
Principaux  4e  la  Ville ,  lui  demanda  une 
JNlif&on  pour  la  Cathédrale.  Les  Supérieurs 
à.  qui  if  en  écrivit  ,  lui  envoyèrent  d*ex- 
cellens  Ouvriers ,  à  la  tête  defquels  on  Tcn* 

f ragea  de  fe  mettre.  11  fe  chargea  des  Con» 
érences  fur  hs  cas  de  confcience  ;  il  les  & 
Avec  tant  d'érudition  &  de  folidité ,  que  Je 
ÎPrélat  à  la  fin  de  la  Miflion  monta  en  Chai* 
re  pour  y  applaudir  publiquement  >  &  pour 
recommander    l'amour  &  la  pratique  des 
vérités ,  qui  avoient  été  prêchées  &  enfei- 
j^nécs  par  içs  MifConnaires.  Il  crut  devoir 
prévenir  fes  Diocéfains  ,  contre  les  tenta* 
tiôns   extérieures  aux(pielles    il  prévoyoit 
jbien  qu'ik  alloient  être  expofés.  Il  les  aver- 
tit de  fe  tenir  fur  leurs  gardes ,  Se  il  ne 
Jcur  diflîmuîa  point  qu'il  fiirvîendroii  des  Se- 
îlufteurs ,  qui  travaillefoient  à  leur  rendre 
iiifpeile  la  Do(flrine  qui  venpit  de  leur  être 
annoncée  par  les  MiEonnaires.  La  MifCon 
finie  ,  le  jP.  Cézar  fe  borna  à  fes  chers  ié- 
jninariiles  »  6c  ianS  qu'U  fut  jamais  queftion 
irAift:un  délafièAent ,  il  fe  confacra  à  leur 
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'éducation  avec  une  vigilance  infatîgaBfe» 
Ce  travail  fe  foutint  avec  iliccès  jufqu'àL\ 
.-«mort  ^e  TEvêque.  Un  mois  ou  •  deux  avant 
cette  époque  fi  fataie^au  Diocèfe  de  Bayon- 
ne ,  ce  Prélat  apprit  le  icandaleux  jugement 
d*£mbiHui*  '17injime  condamnàdîDn  db  Mr. 
de  Séiiès  le  pénétra  de  douleur  ,   &  il  en 
écrivit  en  Cour ,  réfoiu  de  j>rendre  la  dé» 
fenfe  du  St.  Prélat*  On ^ lui  répondit,  que 
3>fon  Emînence  étok  extrêmemeat  peînéfe 
39  àt%  dispositions  où  elle  le  voyoit  à  cec 
-»  égard.  Que  fur  une  Lettre  informe  (  k 
•j>  Letinre   circulaire  de  Mr.  de  Sénés  aux 
3>Evêques  de  France  ,  0  H  ^^  Sevoh  pa 
'7>  s*élever  contre  le  jugement  des  XIV.  Eve- 
»  ques  y  qu'on  lui  enverroit  bientôt  les  Ao 
39 tes  du  Concile,  fc   qu'alors    il  jugeroîl 
»  plus  fainement  de  cette  aiïaire.   »  Cette 
rçponfe  ru|pendit  Teflfêt  des  bonnes  intei^ 
rions  de  Mr.  Druilhet;  powrle  "P.  Célkr, 
qui  avoit  attendu  la  détermination  du  Pré- 
lat »  il  ne  balança  plus  j  de  avec  quatre  de 
ics  Confrères  »  5l  envoya  à  Mr.  de  Mont*- 
pellier  Ton  a^dhéfion  à  la  caufe  de  l'illuflre 
Captif  de . Jefu»-Chrift.  Quinze  jours  après 
l'Evêgue  mourut  fans  avoir  reçu  les  Aéles 
jlu  Concile  >  &  le  Séminaire  fut  fermé.  Mr» 
4e  la  Vieuxville  ardent  Conflitutionnaire  > 
fut  nommé  à  cet  Evêché.  À  ia  Lettre  de 
xompliment  que  le  P.  Cé.zar  lui  écrivit  »  le 
nouveau  Prélat  répondit  qu'il  lui  donneroit 
loute  fa  proteiHiion.  «>  Mais  à  condition , 
»  ajouta-t'il ,  que  vous  &  vos  Collègues  en» 
jxtrerez  dans  tous  mes  fentimens  fur  it$  af« 
.3»  faires  de  PEglife.  ^i  Le  pieux  Doctrinaire 
ians  tiélibérer  fur  cette  Propofîrion  ,  fe  hâta 
4le  lui  déclarer  ce  qu'il  peniQic»JU  le  fît  avec 


.«ucanc  de  politeflè  que  4e  Gncéritè  ,   Jid. 
iparlanc  à  peu  près  comme  St.  Pierre  le  fait 
^u   Prince  des  Prêtres ,  aux  Magiftracs  6c 
-aux  Sénateurs  9  dans  h  4^^  ic  h  jr?.  Cha«« 
jMcre  des  AAçs,  L*£véque  irrité  demanda  de 
«lonveaux  DireâeîMrs  «aju  P.. Général,. à  qui 
JnalheiHreufement  il  ae  &tt  pas-d^cUe  d'e» 
rrouv^er  comme  Mr.  de  la  Viei^xville  lei 
^vouloit*  Les  anciens  fiirem  donc  diîperfés  » 
-&  le  P.  Cézar  envoyé  à  Néiiac ,  ou  il  re- 
éiiùk  de  prendre  la  place  du  Supémeur ,  qui 
j>ric  volontiers  la  6eniie  à  £;^omie.  Il  avoit 
<iéjà  paâe  tranquillement  ipc  ,mok  dans  la 
^A^iTon  de  Né^aQ,  lo]tfque.pej3(ains  bro^il« 
ions  aufG  ennemi*;  4^  laiàincjjoftïime  qw^ 
<|e  la  .paix  9»  ^rteitem  cdniris  lui  à  l'iEv^uf 
«le  Cûmdom  dei  plaides  ^djomi^eures.'  Ce 
Prélat  envoya  iiir  les  4ieux  ion  Grand-Vi« 
^aire  pour  en  conférer  avec  TAccuTé.  L'in* 
«errogatoire  tousua  ^  la  jConMon  dts  Dé« 
iateurs^  qui  con&s  4e  ieur  mauvais  fuccès 
^aivi&retit  d'écrire  en  Couf ,  &  fai|$  aucune 
aiicre  information  »  il  en  vint  un  ordre  qu| 
irel4gua  le  F.  C€z^  l  C^Hlac ,  petite  VUlç 
^  irinqjiettës  de.  Boideaipc.  On  fy-laîi&  un 
an  aflfez  tranquille  ,  &  il  y  vivoit  comme 
ésuk»  les  S^ainaires.  4e.  Tarbes  de  de  6ayon« 
fie  9  tout  occi^é  des  grandes  vérités  du  falut» 
I^  I>knanche  9   il  laifoit  le  Catéclnfine  au 
jPeukpIe.Certain  jour  de  la  Semaine,  HipXf 
|>li^oit  les  Epîtres  de  St.  Paul  à  la  Çqmr  . 
jaunauté  y  &  leç  aittres  Jwr^  %  &êpiùfoi^ 
flujelques  heures  à:iformçi:  les  jaunes  Régeiw 
ti  rétude  &  à  la  piété  ;  ce  iju'il  prajti^oît 
idélcmcnt  par-tout  où  la  EUvine  Providence 
Je  plaçoit. 

hodigvCH  sy  ^tendOic  le  moins ,  le  Fête 
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Général  pour  des  nï[on%  Jufmetins  y'^ûSM» 
il  i  c'eft-à-dire  ^  par  complalfance  pour  b 
Cour,  lui  envoya  un  ordre  de  fe  rendre  à 
Ville -Franche  e^  Rouei^ue,  Djocèfe  de 
Khodès  ,  où  il  fut  reçu^.  avfsç  autant  4e  jojfc 

3ue  de  refpeA.-date  pria  de  prendre  fm 
e  la  (>iigTë^atk>m  dis  Meffiéurs.  Ses  'wt 
crudions- pleines  de  luà>itre  de  4*Piidtoa« 
attirèrent  de  rendirent  aiSdiis  \t%  piu^  indtf- 
ferens.  Les  véritéi  âitttes  &rent  miles  av^ 
tant 'de  grâce  à  la  portée  de  tous  »  ^!efles 
leur  parurent  iiimàbles  de  précieufês.  Outre 
cet  emploi ,  qi;ii  M  làérita.ia  coRfiaocedes 
Priïicipau>t  do' la  Ville  «  il  £»  prétoit  avec 
n£fè(fHon'à  ^us'ies  b^iiis'  de  la  MaiAnn 
Inftrùk  à  f(tod  de"  la  Do^bine  4e  St.  Paul 

Îït'û  ivàêkAt  jGiiis  jcefiè  ,  ji  en  .fiiilbit  des 
Conférences  le  Venikedi  à  les  Confrères ,  & 
.iiéngageok  les  jeunes  ^'il  inânùâ>it  plus 
partiçiifiérement  ,    à  en  i^endre  compte  ie 
T)iinanche  en  pféi^ce  de  la  ComsMmauté 
'âflèmbiëe.  Sa  réputatioh  ,  quoiqu'il  fe  tint 
îort  caché  V  ^e  ifépaiftiie  djpns  1»  baâe  tfxt^ 
>he;;  Cuvent  en  veiioic  de^Joih>le.<oi^ùker't 
de  on  ne  ^"^n 'rbtottnidît  jamais  âms^^^re^i»- 
tant  édifié  ide  ta  mède^ ,-  i)Qe  fi£rpris  de 
fon  érucBtion*  .Ain(i  vivok  ce  S^Mrvkeur  de 
Dieu,  lof fque  l'Evêque  de  Rhodèa  écrivît 
\  ^^  ne  retevoît  aucun  figme^è  vie  delà 
>pan  des  Do^hinaires  de  Viile^fi^çanche,  à 
x^iy  (fepm$'|a'pii£:^  pôâtfGaf^..c^ÉA4p 
Sfrè ,  ^^uft  tit>h  mèls'>  il  atK>it  haf^Yt^ 
4^cc4èé^^iidBtoî^qttHlsr,tèÉfOÎent  die  fias 
î^édéteffeiir'.  11  àjouè^it  .qtfU  eoBSnt  à  H 
envoyer  inceïîamment   la   rc'traé^atîott  et 
leu^s  Appels  ^  à  &ute  de  quoi  il  les  décla^ 
^toit  interdits»  11  ne  fouIoît'^WJQr  ,  difQÎt-il 
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tiicote  ,  fe  fervir  d'un  Appariteur  pour  évi- 
ter l'éclat,  mais  il  répétoit  qu'il  ne  VouloSl 
;  pas  qu'ils  fiflènt  le  moiodre  uftge  de  leurs 
pouvoirs  ,  s'ils  ne  •  rénonçoierit  à  leur  Ap- 
i^el. 'Lé  P.  Cézar  de  concert  avec  deux  de 
les  CoMréres  Réappellaos    ,    re'pondit  ea 
^Jeux  mots  au  Porteur  delà  Lettre  ,  :que  dès 
ce  moment  ils  fe  tenoient  lui  &  fes  deux 
Confrères  poiir  interdits  ,  Ôc  qu'il  n'a  voit 
•<[u'à  informer  Mr.  FEvôque  de  leur  défobéif- 
'iance. 

Six  fêmaînes  après,  le  17  Novembre  lur 

'^es  8  à  p  heures  du  foir,  la  Maifon  fut  in- 

IrejRie  de    Dragons  &  4c  Cavaliers  de  la 

'Maréchauflee ,  &  le  Sécre'taite  de  l'Interw 

'  dant  fuivi-d'unHoquèton  8c  d'un  Exempt  de 

^isi  Maréchauflee ,  y  entra.  On  étoit  alors  à  la 

ïriere  commune  du  foir  ,1e  Portier  étant 

•^^é  avertir  les  P.  Cézar  &  Ghaluet  qu'oo 

•les  demandoît  ,*touS  les  autres  les  fuivirent, 

^i  de  vous ,  leur  dit  l'Exempt ,  s'appelle 

■Cézar  &  Chaluet  ;  c'eft  no^s  ,  répondirent 

les  deux  Pères ,  al«rs  le  Hocqueton  leur  ap»» 

cliquant  uàfe  efpéce  dSè  Baguette  forla  poi- 

'^trine  ,  je  vousjais  ,  dit-il ,  Trifonnierâe  la  fan 

Ju  Roi.  Le  P.  Chaluet  demanda  à  voir  les 

ordres ,  &  le  Hoqueton    lui  ayant  montré 

ceux  qu'il  avoit  de  fe  faifir  de  leurs  perfon- 

'Jies  ,  ajouta  ,  qtêUl  falloip  marcher  fur  h  champ» 

Où  feût-il   aller,    demandereût -ils  ?    eft 

^Prilbn ,  répondit  un  de  la  Troupe.  Mais  d« 

jtooins  ,  cUt le  P.  Cézar,  J)erniette2-moi  d'afc 

1er  prendre  mesfouli'ers ,  car  je  fuis  en  pàn- 

toumes.  Point  de  quartier.  ^Les  deux  Prifon- 

niers  fureiit  enlevés  à  l'inftant ,  &  le  lende* 

•taïaîn  Us  partirent  à  cheval  avec  les  Cava- 

Uiers  de  k  Maréchanflfée ,  £u'en  avolt  mis  en 
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pKHivement  pour. cette  iniportante  capture* 
Les  i)Jbe$    ou .  Us  dévoient    paflèr    étoieot 
pleines  jde  fpé<flateu|:s  .conilernés  6c  iâifis 
fie  douleur.  Pn  avoit  peipe  à  fe  perfiiadcr 
fur    le  témoignage  de  S^s  propres  yeu^« 
jue,deux  Prnresde  cejnérite  fiiflentainjS 
(rajtésvL*idée  àt%  fcélétats  au*0Q  voit  cooi- 
^uJi^e^uclquefois  de  ceue  manière  9  le  prefen» 
tojc  ^Pefprit  &  ne  pouvoit  compatir  a?ec  ^ 
vénération  publique  pour  ces  deux  Prifon* 
jners.  Toutes  les  voue  fe  réuniflbient  pour 
fe  recommander  à  leurs  prières  ;  &  pour 
\ts  ,exhpner  à  la  patience  &  à  la  fermeté. 
On  les  plaignoit  bien  moins  après  tout  9  que 
)a  Ville  qui  les  perdoit  :  on  nous  enléyê 
des  $ain|s ,  difoft-on .,  voilà  Ja  r4compeDfe 
de  leur  vie   édifiante  fx.  des  .InilrudUoni 
ou*ils  nous  ont  données.    Ceft.ainfî  qu'ils 
furent  accpmpagnés  jufqu'aux  dernières  m^i- 
fons  du  FauÀpurg,.par  les  regrets  ^  les 
larmes  du  jPeuple.   £)ès  qu'ils  fuirent  forril 
de  la  yilié.,  ils  fe  mirent  à  xédter  .alter- 
nativement des  FXeaumes ,  éc  quelques  uns 
^es  Archers  qui  .revinrent  après  laprendere 
journée,  fe  piaignirent  d'avoir  été  forcés 
d^empjpyerléurminiftefe  contre  àt%  Saints  9 
tant  ils  furent  éàï^és  de  touchés  de  U  cpjh* 
duite  de  ces  vertueux  Prêtres. 

Cependant  les  Prifonniers  a^verent  i 
M ontauban ,  &  de-là  prirent  la  route  4u  hai 
Languedoc  pour  ,aller  à  i^ierre-Encife  .o4 
fOrdre  du  Roi  por^oit  qu'ils  feroient  ren- 
fermés. Après  fîx  femaines.de  jçajptivité  dans 
c^ Château,  il  vint  un  Ordre  du  Roi  auP» 
Cézar  de  fe  rendre  à  Bellac>au-defïus  de  Limo« 
ges ,  fans  qu'il  fçut  jamais  là  moinllre  raifoo 
3l  la  conduite  qu'on  ténoit  à  foa  égard*  U 
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iiiît  la  route  de  Languedoc  9  &  entre  Nar^ 
honne^  Carcaâbnne  »  il  fit  une  chute  qui 
le  mit  aux  portes  de  là  more  ,  dont  il  ne  fe 
rétablît  jamais*^  On  le  conduifit  avec  beau- 
i^oup  de  peine  à  Touloufe  9  où  Ton  craignit 
long-tems  pour  fa  vie.  'Dk%  qu'il  y  eut  quelques 
lueurs  d'efpérance  ,  on  écrivit  au  Miniilre 
qu'il  étoit  hors  d'état  de  fe  rendre  à  Bellac  ^ 
&  par  un  nouvel  Ordre  de  la  Cour,  il  fut 
envoyé  à  Moiflac. 

Depuis  cette  chute  il  fut  tourmenté  jufqu^ 
la  mort  par  une  toux  excef&ve  ^  par  un  vio- 
lent mal  de  tête.  Mais  cette  double  infir- 
mité ,  non  plus  que  quelques  autres  qui  s'y 
joignirent  de  ttms  en  tems  >  p'épuiioient 
^omt  ia  patience.  Malgré  les  douleurs  con- 
tinuelles &  fbn  grand  âge  y   il  fe  prêtoit 
comme  un  homme  qui  ne  K>u£fre  rien.  On  le 
voyoit  touîpurs  recueilli ,  tranquille  »  doux  y 
obligeant  >   toujours  zélé  pour  l'éducation 
4es  jeunes  Doarinaires«'  U  étudibit  en  quel- 
que façon  avec  eux  à  certaines    heures» 
dans  la  vue  de  leur  infpirer  d'avantage  le 
j;oiit  de  l'étude  &  de  la  pieté» 
.    Quoiqu'il    fuf    prefque    aufE    folitaire  à 
.Moiflàc   qu'à  Pîerre-Encîfë  9  on  ne  laiflbit 
jai    de  le  confUlter  fou  vent.     Il  eut  mê- 
me la-  confblation  de   terminer ,  à  la  fk- 
tis&éUon  du  Chapitre  9  un  difiërend  que  les 
Chanoines  avolent  entr'eux  ,    &  qui  leur 
eut  caufé  beaucoup  d'embarras  &   de  dé- 
penfè  9  s*ns  n'avoient  eu  la  fageflè  de  lui  en 
déférer  la  décifîon. 

.  Ses  infirmités  redoublèrent  quelque  tenu 
avant  fa  mort.  Son  zélé  pour  la  pénitence 
redoubla  au(C  9  &  il  ne  voulut  ufer  d'aucun 
adouciflèmentf  Pendant  le  Carême  de  174a  ^ 
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Û  ne  fé  diipenâ  ni  de  rabA^EMnce,  ni-  dtt; 
jeûne,  ni  de  la  retraite  annuelle  qui  fe  Êiic. 
fitr  la  fin  de  la  fainte  Quarantaine.  Comme  • 
il  ne  mangeoit  prçfque  rien ,  ôc  .qu*à  peine  il 
pouvoit  le  foutenir  »  on  lui^reprélenu  qu'en 
continuant ,  il  s*épuifêr<)ic.  »  Je   fuisydit». 
y>  il   pour  touto  '  réponfe  -^    le  plus  grand  : 
3»  pécneur  de  tous;  }ele  fens.  Dieu  le  voie- 
3)  &  je  fuis  aJSuré  qu^il  en  juge  de  même.  »  . 
pans  ce  tems-là  on  l'avertit  qu'on  travail-  . 
loit  à  le  transférer  ailleurs.    Loin  déféré-, 
crier  contre  cette  nouvelle  injuftice ,  ildic 
en  fouriant  :  fi  fon  ne  Je  biti  Hen  vkt^  o»  »/  ^ 
fera  pas  à  temsm 

En  eâfèt  dans  la  femaipe  de  Pâques ,  Is 
mal  de   tête  àc  la  toux   allèrent  toujours  . 
croiflant;  La  nuit  du  Lundi  au  Mardi  de  Qua^ 
fimodp  y  une  groflè  fièvre  ^rvint ,  &  dès 
le  lendemain    il  étoit  fi  abbatu  que  Ton 
perdit  toute  efpérance.  Opeiidaiit  l'homme 
intérieur  profitott  de  cette  fbiblefiè  ;  &  (à 
foi  >  fa  confiance  ,  fit  patience  ôc  ià  foumif- 
fipn  augmentoient    viiiblement    ayçc    £^ 
vuiaux.     Le  Vendredi  entre  lés  onze  hea« 
res  &  midi ,  on  lui  adminiftra  les  derniers 
Sacremens  ;  mais  avant  que  de  recevoir  le 
St..  Viatique  9  il  adrefla  la  parole  à  la  Com- 
munauté confternée  autour  de  fon  lit.  Le 
5>orte-Dieu  voyant  la  violence  qu'il  fe  faî- 
bit ,  âc  voulant  l'arrêter  dès  la  première 
parole ,  lui-dit ,  c'en  eft  afièz  ^  mon  Révé« 
rend  Père.  »  Non  >  reprit  le  malade;  fouf* 
3>  frez  que  je  dife  deux  mots»,    quoique  je 
3)  parle  lentement  9  j*en  viendrai  à  bout.  Je 
3>  vous   prie  dé  m'aider  à  remercier  le  Sei« 
3»  gncur ,  comme  je  le  dois  ;  en  presiiet 
^  Ueu  de  la  grâce  du  St.  Baptêçie  qui  m*k  ^ 
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3»  liicorporé  à  Jefus  -  Chrift  ,  &  placé  dans 

9^ lieu  9  de  la  grâce  de  la  vocatiôtTa  Itérât 
^VÉceléfiaftÎQfie  daTf  ^a  ^<3ôngrégatron>  ei^ 
,V  foi  été  1'  f6uVeh^e>ti^e-<fâiçcw'cffcrf. 
,^-ie  trouvent  dans  le  monde.  9,  Puis  ayant 
demandé  pardon  avecThuiâilité  du  plus-grand 
péchedr>  iL  déclara  Se  conlima  tout  ce 
q!U*il  avoit  fait  touchant  la  Conftitutioa  5c 
W  Formulaire  ;  À  ajouta^  ,>  il^ieCjne^  r^4 
>»  qu'à  vous  conjurer  d'aimer  tendrement 
^^l^liiè  S^  ia^  Congiségatioa ,  &  4'e.Boà- 
„',ferver  les  ^eglie^  de  tout  votre^ .pouvoir. 
^r  Cette  fidélité  fera  pour  vous  d'une  grande 
99  confolation  lorfque  vous  voi»$  trouverez 
f9  dans  l'état  où  je  fuis  préibntement  moi- 
9,  même.  ,>  Il  recita  enfi^té  le  Simbole  des 
Cotres  y  fit  la  Confeiïlpn  ordinaire  >  &  re* 
■b  le  Viatique*  U  s'occupa  à^  ce  grand 
pien^it  ^%u  au  dernier  pioment  ^  fati^  aucuh^ 
i(pparence  de  frayeur  à  la  vue  déjà  mort,, 
(uiî^ement^  occupé  de  Jefus-Chrift>  ne  par- 
lant ^  de  lui,;  pi^in  de  foi  &  de  con- 
fiance ea  fes  nuféncorde^  Son  Confrère 
iuî  diiânt  un  mot  de  f^onfolation,  >  il  répon- 
dit,  &  ce  fut  (a  dernière  parole  :  je  me  ghm 
9iJUrai  âims  m^ffiHejfff  v  d^s  m  s  infirmU 
âtà^afin  qm  Iajotç^M  hfm'^Çb^ifi  demeure  ep 
TWél.  ^  ii|êmç4ij^^nçî^$nj}  ïâ  moinàre  à^^ 
«tai^bn  9  <ejgi:^jrubSecviteur  ide  J^ieu  renolà: 
-foti  aine  enti^e  |es  matns  de  £bn  iCréatôur^ 
iaiiiànt  des  regrets  univer&U  dan^  UPrce- 
vince  de  Toiuoufe ,  6c  de  graiidt  éxèni« 
pUs  à  la  Con^égacsoa.. 
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DOMINIQUE-MARIE 

y  A  RLE  T. 

ÉVEaUE  DE  BABYIJDNE. 

LE  Ï4MÏÎ1742  moitrutà  ÙtretAt  Do- 
MrKiqUE-MARlE    VARLET, 

Mai    Évêqae  de  Babyione,  &  Douleur  de  SorboiH 
I74X«    ne ,  Prélat  qu'on  peut  dire  aroir  retracé  de 
fen  tems  dans  rÉpifcopat  les   beaux  exem- 
ples de  l'antiquité  Apoftolique ,  de  qui  plus 
conforme  en  tous  points  aux  i^êquesdespttr 
mîeh  fléclës  qu?à'ceu!jç  tiu,ffen ,  ne  foc  reil» 
Vablé  dW  fon  élévatiôp  ta  à  fon  <^dît  ^  niàû 
haiïïàhce  ^  iiî  aux  intriôiés  dt  Oour,'  mais  à 
fa  pieté  &  à  fes  talen^  ôc  ùn^  zél»  ^  lui 
fit  to\i jours  prelft-ct'^  fkTui*  des  amei  & 
futilité  du  prochaiti^  à  tous  les  «vantages 
temporels ,  çc  qui  lui  fit  enfin  làcrifier  tu 
"bien  de  TÉgHfe  »  fon  repos  &  ik  liberté. 
Ilétoit  né  à  Pkr«  le  ty  Mars  f^8 ,  tfun 
Teré  4iû ,  tc»uché  aë  &iéu ,  f<Mrfe*ira  dans  la 
"Solitude  du'MoîitiVàléHén  pirès-Poris.  11  y 
^  bâtir  lÀie  pettte  /màîféw,  8c  y  pafiie 
relie  de  fa  vie  dans  la  pénitence.  Cette  re- 
traite ne  fiirpas  feulement  utile  an  père ,  elle 
procura  au  fils  les  Inftruélions  6c  les  bons^ 
exemples  des  pieux  Écdéfiaftiques  qui  iè  léo* 
niflbient  fur  cette  Monta«i« ,  6c  qui  furent 
la  bonne  odeur  de  Jefùs-Chrift  y.  juiqu'à  Tar^ 
rirée  d^  Mr.  d«  Vintimille  à  Paris  ;  iriftt 
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/poque  de  la  cfeitrudHon  cTune  fi  édifiante 
Société.  Tel  fût  le  premier  moyen  dont  il 
paroît  que  la  Providence  fe  fervit  pourinf* 
j^irer  au  jeune  Varlet  le  goût  de  la  fcience 
ÉccléiianiqueSc  delà  folide  pieté.  Il  eut  en- 
core un  autre  fecours  dans  fa  liaifon  avec  Mr. 
rAbbé  d*Agueflèau  ,  Tun  des  plus  édifians  Ec- 
cléiîàftiques  de  Paris  »  il   fe  prépara  donc 
aux    faints   Ordres  ,   &  fe    diftingua    en- 
iliité  dans  tous  les  terni  par  une  grande  in- 
^nocence  de   moeurs  ,    par   TaiEduité   à  la 
prière  de  à  l'étude ,  6c  par  une  douceur  de 
'.caraélerequi  lui  étott  naturelle.  Il  fit  fon  Sé- 
^nalre  à  St.  Magloire»  &  tut  Prêtre  eii 
j  70^.  Son  Doiflorat  eft  de  la  même  année. 
Jln  171 1  il  fe  lia  avec  MM.  des  Miffions 
étrangères  ,  &  il  nous  apprend  lui  -  même 
ce  qui  l'y  détermina.  »  Naturellement  ami 
9,  de  la  retraite  y  du    filence  8c  du  repos  9 
*„  écrivoit-il  en  172 f  f  à  un   Miffionnaire  : 
„  je  n'en  fors  pas  volontiers  qu'une  grande 
\f  néceiCté  ne  me  preflè  9  mais  alors  Dieu 
,,  me  fait  la  grâce   de  m'y  employer    de 
^  grand    cœur.    J'avoue  que    les    œuvres 
j,  laintes  abandonnées ,  m'attirent  extrême- 
^  me^c  ;  c'eil  à  elles  que  je  me  fuis  voué  :  c'eft 
^  le  (eul  moiif  qui  m'a  porté  en  Amérique* 
"^,  C'eft  le  feul  qui  m'a  tait  aller  relever  la 
^f  Million  de  Tamaroas  9  parce  que  perfonne 
^,  ne  vouloit    ou  ne  pouvoît    Pentrepren» 
^,  dre.  Je  me  fduviens  qu'il  y  a  d  ix-huit  ans  , 
„  feii  Mr.  TEvêque  de  Rofalie   nous  fxhof« 
j,  tantànous'Confacreraux  Millions  étrange* 
19  rtis  vne  nous  parloit  ni  de  la  Chine  y,  ni 
^,  duTonquin,  ni  de  Siam  ,  mais  feufemenc 
^  des  œuvres  abandonnées»    Il  ne  vouloic 
^  pas  qii'oo  confiderât  les  Miffions  fous  uni 
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„  autre  face*  J*avoue  que  c*eft  cçguî  itt€b 
yyVagna»  Se  je  n*aurois  pas  été  fi  feofible 
,,  a  tout  autre  motif. ,,  ^ 

Après  fa  Licence  on  lui  donnau  plufieurs 
Cures  à  deflèrvir  ds^ns  ïe  JDïocèfe  de  Paris  » 
après  quoi  il  fut  lui-même  .Curé  de  Confiant 
dans  la  Banlieue  ,  ce  qui  le  mettoit  en  liai- 
fon  plus  particulière  avec  Mr.  le  Cardinal 
de  Noailles.  '  Quelques  Religieux  du  voifî<« 
nage  moins  inftruits  des  faintes  Règles  ,  8c 
moins  bien  intentionnés  que^  ce  zélé  Pa(U 
ceur  ,  mirent  bientôt  obiracle  à  f exécution 
de  les  deiïèins.  Voyant  donc  avec  douleur 
que  fon  travail  deveinoit  inutile  y  &c  ne 
pouvant  ni  remédier  par  lui-^nême  à  un  fi 

trand  mal  y  ni  obtenir  quVn  y  remédiât 
'ailleurs,  il  remit  fa  Cure  à  M.  l'Archevêque, 
en  lui  di^ht  qu'il  efpéroit  avoir  moins.de  peine 
ÎL  convertir  les  Infidèles  ,  qu'à  conduire  de^ 
Chrétiens  tjul  n'en  avoîent.  guéres  aue  le 
nom-  La  Providence  en  eftèt  le  deninaà 
Snftruire  hs  habitans  de  la  Louifiane  ,  pays 
de.  l'Amérique, Septentrionale  ^,ir  connu  fous 
le  nom  de  Midifippi.  Pèn4ant  ûx  ans  qu'il 
y  laboura  pour  ainfî  dire  ,  cette  vigne  in-» 
cult(^,  avet  toutes  les  attentions  de  le  zélé 
'd'un  Mimftre  Evangélique  y  il  eut  du  moins 
en  panie  la  confo&tion  qu'il  avoir  elpé- 
rée  ;  car  il  trouva  dé  la  docilité  dans  ces 
Sauvages  iiaturellement  doux  3c  aif3s  à  po« 
*licer.  Mais^  les  fatigu^  de  fon  Apoflolat ,  êc 
en  ^  narticulier  Jes  fréquens  voyages  qu'il 
étoit  obligé  de  faire  dans  une  H  grande  éten*». 
'due  de  Pays  ^altérèrent  confidérabl«ment 
fa  fanté..  On  finyitaà  aller  là  rétablir  dans 
le  Séminaite^de  Québec  y  &  il  s'y  déter- 
'mina  d'aui^ant  plus  volontiers  qu'il  &  Bt^un 
devoir  de  rendre  compte  de  ion  adminiC» 
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^çi^H^iAÎl^^^que  de  Fétae  &  des  beroins 
xlesV  i^iSoiBS  ,âfr  i(^  ,  Lpuillaae  ^  à  rCv^quc 
Piocjéî^n  doift  5l- étgitV  Vicaire  ^tiévl\\ 
fkpuis.les.fif c$  dUf  C^adti  )uj(J}u^au  Uolfç  du 
Mexique.  Ck>inme/^  etpic .  fiir  le   point  (fe 
jretourçer  dans  lei   mêmes  Contrées ,  où  £i 
voc^ûon  fembloit  rappeller  >  un  autre  de- 
voir rarréu.  î^ts  Supédeurs   des  Misions 
.étrangères  le  firent,  revenir  en  France ,  pour 
Mâèr  enfwit^    ^n  JÙîe  ^  le  Pape  .Clément 
^l^jl^j^n^,  4ioinmç  ^yêgue  d'ÀlcaJon  ,    & 
Ço^c^eur  de  Mjr.  Pidôu  de  St,.  OJon ,  Evêr 
Aiç  4e  Ba^^lone  ;  arrivé  à  Paris  à  la  ^u 
oe  17^8  ,  il  reçut  le  Bref  de  Sa  Sainteté  ^ 
en  datte  du  17  Septembre  de  la  même  alig- 
née >  dcen  même  tems  les  ordres  ou  înftnic- 
dons  de  la  Compagnie  de  la  Propagande  ^ 
laqueUf.  lui  marquoit  pôfiiàvement  de    fe 
|aire  ùicxttittcogmtù  >  de  partir  avec  le  même 
^cret ,  ^  de  fc  rendre  incéiîàmment  à  i^ 
réfidence.  .SoA  Sacre,  iè  fit  en  conféijuencç 
dans  la  Chapelle  bafiè  du  Séminaire  4és  Mi^ 
fions  étrangères  >  le  Dimanche  de  ta  Quin- 
quagéfime^  ip  Février  i/fp  par  un  ancien 
Evilque  deComdom  ,  |fEflé  du  Coadjutepr  de 
Québec  âc  de  Mr.  ^amllon ,  Evêque  de  Cler* 
sioou  CeJour-1^  même  il   apprit  la  mort 
ésk  P-Tiél^  .à^-qj»^î  il  ^ccedoit  r  S;  Al  f  eçut  d^ 
il^ttS^e^i  Lettres  dèfla.Gpngrégîl^pn  i^uî  lé 
ifif^^il^  en^oîfe  4e  part^  fans  detei ,  ^ 
^ui  m^rdupien^  qu'on  n'avoit  point  d'ordres 
|r#iticuliersà  lui  donner.  Il  partît  effêdiver 
ment  de  Paris  le   18  Mars  «  &  arriva  à. 
^nucell€;s  le  f  y  au  foir.  Uhtcognifo  qui  lui 
4^^  Ç  $)^n^Êi^  .prefcrit  ,  l'empêcha  dV 
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.nuit.  U  nVut le fendemain avant fôntti^paÉ 
que  le'  teihâ  cle  dire  la  Mefl^.  Le  tslèneiè» 
'cret   tant  défiré  par  le  Pape  ou  du  moins 
^àr   la  Coftgrégation   de  La  Propagandes 
Tavoît  pareifîement  détourné  d'inviter  pef>^ 
'ibnne  à  ion  Sacre  9  de  deftire  m^iôfîtes» 
ni  adieux ,  psTs  même  à  Mr.  le  Nonce ,  ât 
peur  de  s'engager   par-là  dans  des  dé^ar^ 
ches  contraires  à  Vincognito.  Il  n'étoit  pas 
moins   réfolu  de  le  ganier  à'AmfterdaiB; 
jtiab  tandis  qu'il  y  attendoit  fe  départ  ^Nn 
Vaiflèau  pour  la'  Ruffie  ,  parce  qu'alors  h 
route  de  la  Turquie  étoit  impratîcabfe ,  3 
ne  put  éviter  d'être  diécouvert  par  quelques 
'Curés  qui  lui  rendirent  vifite.  Ces  Curés  ne 
manquèrent  pas  de  lui  expofèr  les  bdbinf 
preflans  de  Içurs  EgHfes  ,  &  en  particulier 
que  îeurs  Peuples  n'avoîent  pn  ,  fautes  d'E* 
yêques ,  recevoir  depuis  près  dé  20-  ans  la 
t^onfirmatidn.  '  ite  le  fiipmierent  de  voukit 
bien  la  conférer  aux  Fiaéles  qu'ils  lui  pté- 
ïênteroient.  Ils  l'en  follîcîterent  de  la  part 
du  Clergé  ,  8c  fpécîalement    àts  Grands- 
Vicaires  des  Chapitres  d'UtrecMt  &  de  Har* 
lem  ;  en  forte  que  totxrhé  de  la-  fituadon  de 
ce  pauvre  Peuple  9  il  ne  cna  pas  pouvoir 
fé  réfuter,  à  une  demande  ft  iufte ,   de  à  une 
oeuvré  fi  abrandonnc  e.    l\  confirma  donepliK 
fieurs  perfonner>.dont  la  |>l^part  étoient  def 
Pauvres  8c  des  Orphelihs  qui  ne  pouvoienc 
aller  en  d'autres.  Pay^   recevoir  un  Saitre^ 
ifLtnt  fi  partîculiétejiient  néceflàîre  aux  Fî* 
déles  d^iiie   EgUfè  afE^igée  ,    8t    dany  un- 
Pays  où  la  Foi  eft  expbwe  à  tant  depérils» 
Ce  Prélat  étoit  d'ailiç^fs  bétt,  àir  Eût  d«ï$r 
ce  tem^îà  à^i  dïvifionj  caiHeeren  HcOltnilev 


«I^Uè  viMC  eraieer^  une  Eglife  ineonteW 
'.Memenc.fubfiftafite  depuii»  eau»  do  £écles^ 
-fer  le  pié  d'une  iimple  MifEom  qui .  n'aurok 
fjpoinc  d(e  Pafteurs  Titulaires*  Une  admi  que 
la*  charité  &  le  devoir  £pifcopal  avoienr 
•paiement  exigée  de  Mr-  TEvéque  de  Babyr 
Jonc  y  devint  à'  Rome  un  crkae  dont  on  rér 
iûluc  de-le  punir.  li  partit  d'Araikrdam  le 
zy  Avril  171^  y  arriva  à  Peiled>oiir^ le  3,1 
'Mai  ,  ^a  de4à  à..  Oâracan ,  6c  arsïva  le 
premier  Novembre  à  Scamaké ,  première 
.Wllâ-deL.la  Peri&y  Capitale  du  Schirvan» 
&uée  fiic  Je  box4  de  la  Mer  Cafpienne* 
.En  attendant  leS'  ordses  de  la  Cour  de  Per- 
iè  9  pour.  &- rendre  à  Hamadan,  lieu  de  fa 
Jféiidence^,  il  fe  trouva  à.  portée  deconfé^ 
rer  avec  le  Patriarche  Arménien  d'Albanie  , 
•&  il  lui  panl^  dans  cet  entretien  qu'il  ne 
fieroit  pas  impoffible  de  gagner  ces  Schifma*. 
«iqu€S. ,  fi  Ton  s'y  ptenoit  avec  charité.  Ce* 
pendant  le  P.  Bacbon,  Jéiuitede  Schamaké  y 
•vint  txouvet le  Prélat , &  luiremit un  Adlè 
par  lequel'  l'Evêque  Difpahan  ,  en  confé- 

2ueiice  d'un  ordjce  qu'il  difoit  avoir  reçu 
e  la  Congrégation  de  la  Propagande  9  mai$ 
i^'il  ae  produiibie  pas  9.  déçlaroit  Mr.  TE* 
vé^ie  de  Babylone  fufpens;  de  tout  exer« 
«ice  d'Ordre- oc  Jurifdiélioa.  Les  préten- 
iku.  délits  exprimés-  dans  l'Aéte  ,  étoient  t 
l«.  Qu'il  n'ayoic  point  vule-Nonce  à  Pa- 
sis. y  afin  de  jurer  entre  ks'  mains  raoccpta- 
Iton^eiia  Bulle  I7»i^>  pour  lui  &.  pour  tout 
fcji  Diocèlè^t  a°«  Qu'il  n'ayodt  point  de- 
mandé à  rimemence  de  Bruxelles ,  la  pcr- 
HÛifion  xle  faâre^  en  Hbllande  les  fondions* 
Epifc'opales..Cet  Aifle ,  quelqu'évidente  qu'en» 
«  ia.  «uliité  ^'puifqu'ii  exoit  donnéfans.  caur* 


fe  i  ùità  àuttldté  y  fans   exaiÉen  fiiridiqit^f 
xi'^oit   néafiBioins   que,  crop  fuffiânc  pur 
Soulever  c^nere  Mr.  de  Babjrloare  >  les  po^ 
fohnes  qui  n'approfondiâèift  rien  ^  &  qui  ne 
fe  conduilènt  ^  en  paceil  cas>  que^r  une 
cbéiflànce  aveugle  :  à  plus  forte  raaon  en* 
)COFe  tous^  ceux  qui  lavoient  intérêt  décartér 
&  de  perdre  le  refpeilable  Prélat.    Déj» 
quelques   Mc^net   s'étoiem    i^iparés  de  6 
Maîfon  Ëptfçopale  j  &  du  gouvernement  de 
ibnDiocèfe  ,  &  fi  dans  ces  cîrcoiÉiftaiice^  le 
Prélat  eut  pris  k' parti  d*aller  {dus  avant  ^ 
il  ne  pouvoit  qu*en  réfulter  un  Icandale  & 
itné  divifion  >  qui ,  au  gtâfnd  préjudice  delà 
prQpagation  de  la  Foi^auroientexdltéles  raU* 
ieries  âc  le  méjarii  des  Schifîiiatiqi^s  &  des 
Payens.  L'af&ire  religieufemenr  pefëe  de^- 
vant  Dieu ,  Mr.  de  ëabylone  réfolut  de  re^ 
vciiir  en  Europe  pour  iejufUfier*  Un' Ambaf» 
fadeur  du  Czâr  qui  étoit  fiir  les  lieux  ,  Ca-* 
tholique  &  d*un  Don  efprit ,  mais  qui  avoit' 
auprès  de  lui  un  Capucin  fort  déchaîné  coo* 
tre'le  Prélat  9  s'employa  nia^ré  cela  de  tout 
fon  cœur  à  rendte  fer  vice  à  l'Evèque  op- 
primé 9  tant    en  lui  procurant  une   bonne' 
place  fur  un  Vaifièau ,  qu'en  lui  dbnsftnt  des 
Lettres  de  recommandation  pour  Aftracan  dc 
pour  la  Cour  de  Mofcovie.   (    11  eft  ttttS 
d'obferver  qu'on  retenoicà  jRome,  &qu*oa 
j  a  toujours  '  retenu  depuis  ,  les  sevèmis  -dt 
Mr«  de  fiabylone,  lequel  fe  trôûvoit  pai^^ 
là  dans  robligàtion    de  faire   de  fi  loi^ 
voyages  à    fes   dépens.  )   De-  retour    a* 
Hollande  ,  les    principaux  '  Membres    d« 
Clergé    Catholi^ie   rinviterenc    avec*  infr 
tante  de    demeurer  parmi  «eux ,   juiqn'à  ce 
^^rlesvobftados  J^il  avojt   ârottvés  tM- 


^«rie  f  8c  qui  Téloignoient  maïgré  lui  de 
fon  Eglife,  puflent  être  levés.  Il  ne  crut- 
pas  devoir  r.efufer  unç;,.aflre,fi  conforme  à 
la  ifitu2«iofi  où  ta  Providence  le  jnettoît,, 
ëc  ,fur-toï|t  à  la  difpôfition  ^préfeme  de  fe» 
afi^ires ,  lefqRclles  ne  feittbloieni  pas  lui  per* 
metrç  de  paro&re  en  France  avec  bien* 
fe^pce.  Déplus.. il  traignoit  le  féjour  de  fa 
Patrie  ,  comme  une  tentation  propre  à  afïbi- 
làîr  refprij  de  fa  vocation  ;  &  U  Itii  pa- 
jroiâbit  plus  fur  de  demeurer  inconnu  dans 
untr  liea  où  jrien  ne4'ôblîgeoit  de  fe:  [com- 
muniquer beaucoup. ,  &  où  irpourroit  goûtef 
les  douceurs  dej  ce  faint  Joiftr  que  cherche  l'a- 
mour de  la  vérité,  &  fe  remettre  à  TctUde 
tranquille,  de  l'Ecriture  5aîntè  ,  de  la  Tràdî* 
tîon  &  du  Droit  Canon  ,..?fes  anciennes  dé- 
•  lices  ,  études  dont  il  ne  s'étôît  diAraît  que 
p3^,  le  defir  d'allfer  chercher  les  amesaban- 
domées^  Il  vécut  à  Amftèrdam  comme  il 
fe  i'étoit  prbpofé,  y  cônfaertint  eilc^ive- 
menc  à  l'étiide  5c  à  la  prière  tout  le  loifir 
forcé  que. la  paflîon  de  les  ennemis  lui  pro- 
curpit.  ,11  travailla  d*at)ôrd  ,à  inftruire  de 
fbn- innpncence  le  Pape  lônocent-XIIl.  & 
la  Congrégation  de  la  Propagande  ,  fe  te- 
nant toujours  prêt  à-  partir  pour  fon  Dio- 
cèfç  9  d^s.  qu^Qn  lui  auroit  rendu  juiliceé 

Dans  ces  entremîtes ,  un  ami  lui  inàndaxle 
Paris  9  comme  de  la  part  du  Nonce  ,  que  s'il 
voujoit  fe  démettre:  de  fori-Evêché  j  on  lui 
donneroit  un  équivalent  en  Bénéfices  oU/ 
pftniibns  ,  propofttion  qu'il  rejetta  K>ujour$ 
iani  balancer  )  ne  voulant  pas  (  c^font  iés 
termes  )  faire  de  la  Maîfon  de  Dieu  une 
•Matfon  de  tkfic.  Toutefois  à  la  vue  des 
'  jfiïliftiçations   qu'il   pf oduifîf  >  les  imputar . 


M^  ÂppeUâftê- 

tiûQS  qu'oB  lui.  avok  faites  difpa]roiffi>iet»t 
snais  fes  ennemis  ne  cédoient  pas  pour  cela» 
Alléguoienc-ils  de  nouveaux  griefs  ?  point  da 
tout*  On  reconnut  donc  à  Rome  foninoo* 
cence  ?  encore  moins.  On  y  trouva  le  fo* 
cret  de  faire  qu'un  homme  ne  fut  point  iik- 

^^Bocent  9  quoiqu'il  ne  fiit  point  coupadïle. 

Ayant  donc  épuife  les  Toies  ordinaires ,  U 
crut  dans  un  cas  fi  finguliec  y  devoir  porter 
au  Concile  giéhéral ,  non'-feulement  lafiiie 
qui  lui  étoit  -  p^rfbnnelle-  ^  mais  -  encoxs 
celle  de  là-  Conftitution  XJnigmitui^y  giM 
y  étoit  liée  ,  j^ifqu'dn  lui  rep^ocboic 
de  n^avoir  point  jure  qn'il  acceptoit  Isi 
Bulle  9  de  qu'il  la  feroit  accepter  dans  fou 
Diocèfe.  Dans  les  motifs  de  cet  Aâe  d'Apr 
pçl ,  qui  eftdu  i$  Février  17*5  ,  Mr.  de  Ba- 
by lone  fait  ~  voir-  que  la  Cenfiice  portée  coi> 
tte  lui  eil  nulle,  i^.  Parce  quHln^a  pas  de 
caufe  ou  de  corps  de  délit  ,1e  prétexte  dela^ 
Conilitution  n'étant  d'aucun  poids.  Il  montre 
les  défauts  eflèntiels  de  cette  BuUa  7  il.prouve 
qu'elle  n'eil  point  recevable,  &.ti  ea-conclot 
que  le  ferment  (Hi'on  eût  voulu*  qu'il  eut 
prêté  n'étoit  ni  jufte  9  ni  religieux,  x^.  11  fait 
voir  la  nulHté  de  la  prétendue  Cenlure ,  par 
l'incompétence  du  Tribunal  dont  elle  eft 
émanée,   âc.  il  parle  à  cette  occafion  des 

,  régies  pouc  le  Jugement  Canonique  4es  £vê- 

;ques.  3^.  Nul  ordre  judiciaire  oofêrvé.  4^* 
Nulle  citation*  $?.  Aucune  monitios  Cano* 
nique.  Feu  de  tems  après  qi^e  Mr.  de  Ba.* 
bylone  eut-  fait  cette  importante  démar* 
ene  9  le  Chapitre  d'Utrecht,  félon,  le  droft 

;  inconteftable  qu'il  en  a  (  tputes  les  dérna»» 
ches  d'obligation  âc.  de  bienféance  préala* 
jblemenr  &ites  au  Pap^  )  •  procéda  cajooBÎr 


éoemehtiMeftîond'un  Arcfievêque.  H  ev 
oetnânda  énfuite  >  fdon  Tufage  moderne  ,  là: 
con£rmatk)n  à  hmoccnr  XI  li,  &  n'en 
teçut  aucune  réporï^.  Après  la  mort  de  c« 
Pape  arrivée  le  y  Ma»  172,4 ,  iî  parue  fous» 
ie  nom  à&&  Cardinaux  aflèmblés*  en  Con^ 
élave ,  une  Lettre  exceffivement  tnjurieufe  , 
ou  plutôt  une  efpece  de  Libelle  diftamatoîr^ 
tontre  reglife  d'Utrecht ,  &  contre  Mr.  de 
Babylone.  Le  Prélat  y  répondît  par  une 
|>lainte  à  TEglife  Catholique  ,  &  par  une  l.tt* 
tre  à  Benoît  XIIF.  quv  éK>iit  alors  afïïs  fur- 
la  Chaire  de  Sf^Pierrc.  Ces  Piétés  avec  TAéle 
d'Appel ,  du  ty  Février  17x3  ,  font  ce  qu'il  y 
Si  de  plâs  confidéràble  dans  la  première  ApO'» 
Ibgîe  de  cet  ËTêque»  impsiméê  ea  1724  >. 
à  Amilerdaiir.^ 

'  Enfin  la  Cour  de  Rome  perfîHant  dans- 
fe  refus  ,'&  d'uri  autre  côté  aucun  dèsEvê*r 
l}Uês  voifins  qui  avoient  été  '■  Invités  au  Sa*^ 
«rej  ne  s^tarit -riMS  ea  ëewîird'y  concou*^ 
dlT)  Me  dé.  Babylone  en  kt  la  cérémonie  » 
£ijr  Tavis  raifi>nné  dé  pkfieurs^  Prélatr^^ 
^Kéoloeiei^  &  CaiK>ûàftes  de  France.  Mr» 
CorneiHeStécnoVeH,  élu:  le  27  Avril  1723, 
^t  donc  faeré  ie  Dimanche  J 15  Oélobre 
\I724,  en^préfence  des  principaux  Mem«* 
H>î»^  dtt  aergè  d'Utrecht  &  de  celui  de 
^Harlem ,  dans  la  Chapelle  domeâique  de 
•fËvêque  con&ciirant*  Quoique  celui^  n*eur 
f  eçtt  aucune  réponfede  Benoît  XIII  ^  il  ne 
Trut  pas  pour  cela  deV'Otr  f&  difpenfer.de 
lui  écrire  une  féconde  fois  (  le  tf  Janvier 
•Ï725  )  pour  lui  rendre  edcnpte  des  crandea 
«raifons  qui  l'avaient  obligé  de  fëcourxr 
^cecce  Eglife  abandonnée.  U  en  écrivit  auffî 
'fexjL  Maj»>au  Confeil  RoBUÛa^^de  pêne 


que  ces*  démarches  refpédoatfes  ne  fuileàt' 
p^ifés  pour  une  déferâcm  de  ion  Appel  9 
Mr.  d^  Babylone  pour  évkér  tout  abùi 
&  toute  furprife ,  fie  en  «&ne  -  tems  un  xe-^ 
Aouvellement  d'Appef^  avec  protdlatioa 
centre  les  Cenfures  infuftes. 

La  mort^du  nouvel  Arokévê^ie  quiar* 
ma  dès  le  %  Avril  1725  >  donna'  liai  de 
procéder  îé  3  Kfarsà  réleAîon  d'un  nou-* 
yel  Archevêque.  Tous  les  fuifrj^cs^  fe  réu- 
nirent en  faveur  de  Mr«  Corneille  Bafkmaa 
Vythers^  fiqet  d'un  mérite  diftifagué,  le-^ 

2ttel  après  avoir  pris  du  tems  pour  confltlrer 
Heu  àr  iâ  vocation  9  écrivit  au  Pape,  com- 
me avoit  fait  fon  PrédéCBflèur'9  pour  de-^~ 
mander  à    Sa  Sainteté  là^  ^  confirmation  de 
fc^  éfeélion  ^  en  lui  envoyant  là  profeffion 
de  Foi,  fuivant  la  fome  p»:fcrite  par  Pie 
ly .  Le  Chapitre  adrefla  aufll  au^  S.  P.  fur  le 
même  fujet  &s  Lettres,  3c,après  av^ir  attendu 
.près  de  quatre  mois  que  Sa  Sainteté  voulue 
Bien  rendre  î^ftkc^  su  «MieEglifeoi^prttnéey 
oû  s*adrefîa  Comme  la   première  lois  aux- 
E^êques  voifins ,  pour  leur  demander  le  fe* 
cours  de  leur  tniniftére.  Leur  (îlence  per» 
révérant  obiieëa  de  recourir  de  nouveau  à 
Mr.  de  Babylone'^  qui  )  bien  informé   de 
la  régularité  de  lîclediôn  >  ainfî  que  éts  veN 
tus,  des   taléns   &  du.«éle  tie  TArchcvé» 
que  élu  ^  le  ûcra  le  Dimancbe  jo  Septein- 
bre  171  f.  dans  la  prindpalé  Eglife  Catho* 
Hjjue  de  la  Haye ,  gotiVcarftée  par  rArchic 
diacre  d'Utrecht. 

La  Cour  de  Rome  au  Heu  des  répoil» 
fes  qu'on  avoit  droit  d'attendre' aux  Lettres 
s^fpeâueufes  d'un  Ckrgé  fi  digne  de  U 
ibltickude  Pailorale  du  1ère  «ommuo  y  ti* 


p^dît  à  roccafion  de  cette  nouvelle  dér 
marche  ,  des  Brefs  pleins  de  nullités  ,  dans» 
lesquels  on  avoit  même  inféré  des  faits  d'une  - 
if^unèté  notoire. .  Un  Chanoine  de.  Malinesy 
npmmé  Hoynk,.  fit  paroître  auffi  en  ibn  propre 
ÔC  privé  nom  un  gros  Ouvrage  latin  in^jôK 
i];|titulé  Hiftorifi  9   Ç&,  c'eft-àrdire    Hiftoirè  • 
Univcrfelle  de  l'Eglife  dOJtreeht  ,    où   il 
iuppofk  que  cette  Egjîfe   ayant    perdu  fe$ 
biens  temporels  >  avoit  coniéquemment  per-  - 
du   tous  les  droits^  A  ce  Volume  Se  aux 
Brefs  dont  on  vient  de  parler,  Mr-  de  Baby-  - 
lone  oppoik  fa  féconde  Apologie  qui  contient  : 
u?xe  Préfece  intéreflaiite  &  inftruAive  t  une  * 
ng^uvelle  Procpftation  âc^un    nouv.d  -A<fte  * 
d'appel  au  i|rtur:Concile  général;  une  féconde  > 
plainte  à  T^life  Catholique  ,   une    Diflèr-^  ■ 
t^^tîon  fur  la  confécradon  des  Evêqives,  où  l'on- ^ 
examipe  en  quel  cas  un  Evêque  peut.y  pro-: - 
céder  feul.;  plufîeurs  Lettres  &  autres  Pièces^ 
concernant  le  même  flijet  Se  la  mêix^  m^ 
tie^e.  Ces  deux  Apologiçs  imipriméès  à  Amf> 
tctdim  ,  1^'ne  en  1714  &  Tautre  en  1717^-^- 
forment  enfemkie  un  Volume  hi^4^*^oî  l'on  » 
peut  s*inilruire  exa^ement  Se  folidement  fur 
fa' fituation  Se  les  >  droits  incontefiables  de  > 
rÇglife  dont  ii  s'agit.  Mr^  de  Babylone  qui  i 
y^  travaillé  feul,  y  a  fait  voie  combien  il  -. 
étoît  verfé  dans, le,  Droit  Canon  &  dans  les  ^ 
routières  Eccléfîaftiques^ ,  Mh  l'Evoque    de 
^Montpellier  parlant  de  la  première  Apolo- 

fie  (  Lettre  CL.  )  l'app^elle  une  excellente  - 
îéce  dont  il  fait ,   dit-il,  une  eflime  par- 
ticulière ,  &  4ont  Ua  été  confqlé  Se  édifie^ 
en  même  tems.  »  Cent  fois ,  ajoute-t>-il  ^^fen- 
'»  bénis  Dieu  en  la  lifant,  de  ce  qu'il  don* 

'»  E^it  à  fpn  Çglifç  9  en  yo^e.  perfonne-i^  M*  ^^ 


jfoô  JffêlUns 

3t  Evêque  dîgne  d'un  fiécle  plus  heureux  qoe 

»  le  notre.  Quel  traitement  que  celui  cpt 

»  vous  fouffrez  ?  x>  Nous  voudrions  gouveii 

tranfcrire  ici  eh  entier  la  Lettre  ,  tant  elle 

donne  une  idte  juïle  de  M.  de  Babylone.  M* 

de  Montpellier  la  termine  aînfî  :  ^5  Continuez^ 

»  Mr.  à  nous  donner  de  tels  exemples  de  ver-^ 

»  tu  y  nous  en  avons  tin  extrême  befbin  dans  le 

9»  fiéclc  malBeureux  où  nous  vivons.Dieu  vous 

a»  a  deiliné  pour  de  grandes  chofes  >  &  ce 

3»  que  vous  avez  fait  jufqa*à  préfent  montre 

s  que  vous   ayez  répondu  parfaitement  à 

3»  votre  vocation  ;  à  lui  feui  la  gloire  ea 

»  foit  rendue.  »  Peu  de  tems  après  ce  Prélat 

quitta  Amilerdam,  &  fe  rema  tantôt  avec  les 

éhartreux   de  SchoonaW  >  tantôt  avec  4e» 

©rvaliftes  dff  Rjnwik,  édifiant  les  uns  & 

les  autres  par  fes  inilmélions ,  par  iâ  pîÀé^ 

{ar  ùl  fimpllcité  y  ^r  une  douceur  inaltér»*- 
le  9  &  par  fon  affiduité  aux  Offices  du  joue 
fc  de  la  nuit ,  dont  il  ne  s'efï  jamais  di& 
.penfé  tant  que  fa  fanté  le  lui  a  permis. 

Senfi&le  comme  on  ne  peut  &  Pimaginer^ 
aux  outrages  aies  à  Pinnocence  âc  à  la  jul^ 
tice,  ôc  à  la  vérité  dans  la  perlbnne  de 
Mr.   de    Senès  au   brigandage    d*£mbnn* 
Vit.  de  Babylonne  écrivit  au  St.  PriibnDier 
de  J.  C.  une  grande  Lettre ,  où  il  r^eroic 
en  habile  Canonifte  toutes  les  irrégularités  dv 
prétendu  Concile  ;  cette  Lettre  adoptée  k 
%née  de  Mi*.   de  Barkman  ,  Arcbevêque 
dTJtrecht,  fut  imprimce  en  France ,  ôctrès 
eftimée  des  connoiâeurs.  Ceft  entre  fës  bras 
que  ce  digne  Archevêque  mourut  i  KmWik 
le  13  May  173).  Mr.  de  Babylone  p^niÂ 
sdors  à  la  confécration  d'un  nouvel  Arche* 
'  Tâque ,  en  prenant  préalablement  les  pré* 


cautions  qu*il  crut  fuffifantes  pour  s^aflùrar 
que  celui  pour  qui  l'on  fe  determineroiCit 
inarcherok  fur  le$  traces  de  Mr.  Barknkan  , 
&  qu^en  particulier  il  irayaiUeroit  à  déra« 
ciner  Tufure  qui  fait  dans  la  Hollande  deitava* 
jgcs  a  affiigeans.  Mais  dans  le  tems  même  que 
ce  Prélat  prenoit  des  mefures  pour  Texé* 
^utton  de  ce  projet  9  Mr.  Dacunha  Am- 
'hajSkdèui  de  J'ortugal  auprès  des  États  Gé- 
néraux ,  demanda  d'entrer  en  conférence 
^vec  lui  au  Château  de  ^eyft.  Mr.  de  Fene<» 
Ion  JVmbailàdeur  jde  France  s'y  trouva  fans 
^  èt^  attendu  ,  &  l'un  ôc  rautre>travaille<- 
arcnt  de  concert  »  mais  en  vain  ,  à  -Ud  per* 
iû^der  de  retourner  en  France  ,  ou  pour 
mieux  dire  à  Ty  engager  par  des  promet 
jTes  flatteufes.  Mr.  .de  Babylone  refluk  conilii 
tamment  d'abandonner  FEglife  de  Hollande  f 
jSc  le  28  Oâobre  il  iui  doxma  un  Archer 
,y êque  pour  la^troifiéme  fois* 

X)ans  Ja  mêroe  année  on  imprima  une  fort 
l>elle  Letere.  qu'il  a  voit  écrite  à  un  MiC> 
lîonnaire  du  Tonquîn  fiir  la  Conflitutian^ 
lur  les  Miracles  y  oc  les  devoirs  des  MiiEonr 
j^a^res.  Elle  contieat  une  réfutation  préciie 
^Sc  lunùneufe  de  tour  ce  que  les  Acceptans 
jont  coutume  d'alléguer  pour  juilifier  leur 
acceptation.  11  parut  ^nc  Lettre  du  même 
Prélat  fur  les  erreurs  avancâées  .dans  quel* 
jques  nouveaux  Ecrits  imprimés  en  Hollan« 
de  9  à  la  fuite  de  la  féconde  édition  de  celle 
,de  Mr.  de  Sénés  iur  le  même  fiijet.  Mr  dç 
Babylone  y  foufcrit  en  tout  à  la  Lettre  de 
'^on  liluilre  Collègue  >  Ôc  il  y  relevé  en  peu 
de  mots  les  principales  erreurs  du  dernier 
Vjttvrage  du  P.  Courayer. 

^lein  de  recoxmoiâMce  &  de  zélé  poi^x 


4  ^J  \^^^  ^^^^^^W^^^P^PJ 

les  Mincks  cju'il  a  plû  à  Dieu  ^opétêrâi 

£iTetir  -de  FAppel  »  Mr,  de  Babjlone  pdi 
;pliis  d'une  fois  la  ^plnme  pour  les- défèndie 
>  contre  les  attaques  des'ConiBtutioiicaires. 

Dans  le  coûtant  dumo&^de  Mars  173^ ,  oa 
'  donna  au  Public  de«x  Lettres  de  Mr.  de  Sénés, 
^dont  oneluî  éum  adreflëe  »  &  Ton  j  joignit  £1 
.réponiè  beaucoup  plus  étendue  que  la  hO:' 
«ne  à  laquelle  il  réponcfic.  11  s'y  cleve  avtc 

KMTCe  cotitre  ilncrédide  obflination  àts  en- 
•^aemis  des  Miracles  de  nos  jours,  &  j  it- 
'-^efte-^e  ce  n*eil  pasièulemenc  à  Paris  & 
;])ar  toute  la  France  que  le  nom  &  les  Reli- 
^^esde  M.xle  Paris  font  en  honneur  ,  &  Qoe 

ron  obtient  de  Dieu  des  Mirades  par  ioo 

interceffion  >  il  y  rend  auffi  témoignage  aok 
:9pplaudiâhnentq^u'av(À  reçu  Texemple  d1»- 
aniiité  &  de  pénitence  ,  donné  par  lAi»  !*&- 

vêque  de  St»  Papoul.  Mais  rOnvn^e  oà  ce 
OÎocte  Prélat  s^fc  davantage  étendu  pour  h 

dcfenfe  àts  Miracles  »  efi  une  Lettre  àMr. 

de  Montpellier  du  II  May  i736.^Lesdé£mis 
;3palpables  ^  multipHés  y  tant  de  TOrdoii- 

sance  de  Mr.  l'Archevêque  de  Paris  ,  qoc 

delà  &meufe  Hequête  de  fon  Promoteur, 

font  relevés  d^ne  manière  triomphante  par 
ries  règles  du  Droit  Canon ,  dont  ce  PréliK 
i^oit  profondément  inftruit.  Confùmé  de 
^éle  &  de  "travail,  Mr.de  Babvlone  euteft 

I73P  des  atteintes  d*apopl»de  qui  ne 
l*enip6cherent  pas  de  donner  le  ^S^Oélobit 

de  la  même  année  un  quatrième  Archevê» 
^flue  à  TEglifc  d'Utrecht.  Ces  mêmes  attaques 

à  muidplierent    enfin  jrefque    habitudle- 

-snent,  &  le  jour  de  Noël  1740  ,  à  la  même 
ilieure  où  Dieu  retiroit  de  ce  monde  le  Si» 

JËvêgue  dç  Séni5>  il-M  «ut  use  fi  violctiit 


.  «que  Dieu  pan^  alors  avoir  accompli  les  ddP- 

/ieins  qu'il  a  voit  fur4ui  ;  car  depuis  cette  atta- 

jque  fa  fanté  &  fa  mémoire  allèrent  toujours  en 

,  ôêbibliflànt,  jufqu'au  jour  où  plein  de  mérites 

&.de  bonnes  œuvres ,  muni  .des  Sacremens  de 

TEglife ,  il  s'endormit  dans  le  Seigneur ,  après 

lavoir  montré   pendant  toute  m  maladie  la 

;ltiiéme  piété  ,  la  même  douceur  6c  la  même 

rtience  qu'on  avok  admirés  -en  lui  pendant 
vie.  Ses  Obfeques   fitrent    célébrées  \ 
.Rînwik ,,  le  Corps  piréfent ,  par  Mr.  l'Arche- 
vêque ,  >&  il  fut  enterré  k  Utrecht ,  avec  les 
lionneurs .  convenables ,   dans  jane    portioa 
:4u  Cloître  de Stew  Marie* 


GUILLAUME 


GUriLAUMELAin,  P^éere,  Doc*- 
teurdefancienneSorbeiiiie  ,  Curé  de 
TEglifc  Royale  de  St.  Barthélémy  Kfe  Pads  , 
&  Chapelain  de  TEglife  Métropolïtaine  de 
trette  Ville,  mourut  for  la  Paroifie  de  Saânt 
Sevcrin  ,  le  2t>  JFuîn  1741.  âgé  de  près  de 
88  -aag  ,  après  avoir  reçu  avec  édiftcatfoh 
3ès  (feraten  Sacrement.  Avant  *être  -Curé 
.Se  St:  Batthcîemy ,  Mr.  Lalr  avoir  été  au 
moins  4P  ^ns  {Prêtre  Habitué  iîr  la  Pai- 
^roifle  de  St.  Euibche,  où  il  édifîoit  parfe 
^îçtc  ,  9c  fer-tout  pai  une  vie  noo-lèule- 
4&eci(  frugale^  mais  pauvre  >  qaoiqy^it  eue 


fou  Jffâtans 

4in  revenu  qui  pouvoir  aifément  lui  founikv 

Jionnéte  nécemire« 

Mr.  Becquereau  Curé  de  St.  Barthélémy^ 
liomme  de  mérite  ,  étant  mort  au  mois  dç 
Juillet  i^%7»  ^i  cft  un  mois  de  r^ieur  poor 
les  Gradués  >  Mr.  Lair  fut  fi-fbTtenSBBt  fol? 
licite  de  requérir  la  Cure  qu'il  craigmt  dç 
jréfîiler  àJa  yolonté  <ie  Dieu  en  ne  iç£û« 
•fiint  pas.  Il  fe  détermina  donc  à  en  prendre 
foiTemon  ,  à  la  fin  de  Janvier  if  i8.  Sl  ea 
devint  paifibie  poflèflèur  vers  la  Pentecôie 
^  la  même  année. 

.    Jouiflànt  dans  cette  Cure  d*un  revem 

beaucoup  plus  confidérable^que  celui  qq.*îJ 

avoit  à  St.  Euilache  >  il  ne  diminua  rien  de 

*i*extrême  fimplicité  de  fa  stable  &  de  iba 

^taneublement.  Xes  pauvres  feuls  en  profite» 

jrent.  C'étoît  déjà  raccompliflement  d'une 

jjartie^eflèniielle  des  devoirs  d'un  bon  Paf- 

teur.  Four  remplir  les   autres  oblîgationf 

4lont  il  fentoit  toutle  poids  ^  il  iè  donna  au- 

^nt  qu*il  put  de  bonsjSc  R^ies  Coopéra- 

<eurs ,  6c  s  appli^a  à  éloigner  les  autres  dt 

ion  Clergé.  Cette  édifiante  follicitude  ,  qui 

dans  des  tems  plus -heureux  >  ^n^auroit  éproii^ 

v6  de  la  part  des  Supérieurs  Eccléfiaflique^ 

que  proteélion  de  ^plaudlûèment ,  attira  % 

Mr,  LUI  la  vexation  inouie  que  nous  allons 

-rapporter  ». 3c  ^  fi\t  une  des  plus  fâcheufei 

1^poq^es  du  gouvernement  de  Mr.  de  Vintit 

inille.  ; 

Le  6  Juillet  i^fS^*  Mr.  Lair  reçut  de  Mr> 

JHérault  une  Lettre,  ^ar. laquelle  ce  Maiv 

^iftrat  le  predbit  fortement  de  fe  trouvée 

4^hez  lui  le  lendemain  à  huit  heures  duonatiny 

^our  une  a&ire  importante.  Il  s  jf  rendit  ^ 

^  Mr«  Héiraul;  dàs  qu'il  i'apperçut  y  Tex* 


%ortii*vivein«nt  à  fe  rapprocher  dt  fbn  At- 
•cbevêque  ,  &  à  avoir  la  paix  avec  fes  Prè- 
'tres  f  fans  qun  ^  ajouta-t'il  »  avant  qu*ij  fih 
:i^sii9ASCe  pwrs  y  il  vous  arrivera  quelque  chofe  doftt 
^mis  vous  rtfentiret,  tome  vôtre  vie.  Le  prétexte 
-de  cette  démarche   Chguliere    d'un  Laïc  à 
l'égard  d'un  Curé  de  Park ,  c'eft  que  Mr.  le 
Curé  de  Ssâût  Barthélémy    avok   dans  fon 
Clergé  deux  Ec<:lé(îaftiques  ,  donx  il  avoir 
;flijet  d^étre  mécontent,  l'un defbuels nommé 
Doifnel^  de   concert  avec  Urbaîh    Robr- 
net  grand  Vicaire  &  Officiai ,  a  voit  engagé 
le  Lieutenant  de  Police  à  faire  cette  avan* 
ce  ,  gui  n'étoît  que  le  prélude  d'une  intri^ 
i^ue  qui  fut  .pouflee  plus  loin.  En  effet  ^  dès 
-le  lendemain ,  le  Promoteur  rendit  fa  plain«* 
^e.  Le  huit ,  quelques  ParoifCens  choifis  Se 
indiqués  par  Doifnel  »  furent  afiîgnés  Ôc  en- 
tendus ,  &  dès  le  onze  9  l'Official  rend  un 
Décret  en  forme  4e  Sentence  ,  par  lequel 
TAccufé   eft  ajourné  à  comparoir  en  per- 
sonne ^  ^  cependant  déclare  fufpens  &  in* 
cerdit  des  fondions  d£  fes  Ordres  ,  attendre 
^indécence  ^  le  fcatidale  qi^ont  caufé  dans  Id 
faroijjè  ies  fréquentes  ^mùjftons  dans  leJqueUes  iV 
^  tombé  f  tant  en  célébrant  les  Mejjès  ParoiJRa^ 
iis ,  fu*en  adnùniflrant  les  Sacfemetis*  Ce  Dé- 
cret mt  fignifié  le  même  jour  ,  &  l'Archevê* 
que  propofa  la  deflèrte  de  la  Cure  au  Vi- 
caire plus  vieux  encore  ^ue  le  Curé.  Ce- 
lui-ci l'accepta  à  des  conditio&s  qui  dévoi- 
lèrent le  miftére  de  ^ette  intrigue,  t^.  Faire 
confeflèr  dans  la  Paroiflè  les  Eccléfiaftimies 
ennemis  de  Mr.  le  Curé.  i<>.  Prendre  un  Vi- 
caire de  la  main  de  fa  Grandeur.  \^.  Cha& 

1er  de  la  Paroiflè  les  Ecdéfiaftiques  iatei> 
iliti. . 


f06  AffeUaas 

Cep^dant  Mr.  le  Cnré  fût  reçu  ^p^» 

iant  comme  d'abus  au  parlemeat ,  6c  pi' 

ieata  enûiite  une  nouvelle  Requête ,  poai' 

.obtenir  des   défenfes  à  TOfEcial  .de  paifo 

outre.  Les.raifons  fiir  le£quelles  cette  de- 

^mai^de  ^toit  fondée  «  ûirent  déduites  dans  un 

'Mémoire ,  où  après  avoir  difcuté  &  ré^ 

.les  che6  de  plainte  .du  Promoteur ,  on  cob^ 

cluoit  ainfi  ;  la  plainte  de  ce  Prcnnoteur ,  U 

permiilion  d'informer  donnée  par^FOffidal.^ 

rinformation  faite  en  conféquence  y  6c  ie 

'Décret  ou  Sentence  du  lo  Juillec  >  ibnt  doi^ 

le  comble  de  ToppreSpn . .....  UÀ  hooune 

domicilié  ,  un  iimple  Citoyen    de  fans  ^ 

trouveroit   cenainement  un  azile  <fauis  la 

-juftice  6c  la  proteélion  de  la  Cour ,  s'il  étdic 

>ccufé  jugé  6c  flétri  par  un  premief  Ji^ 

4l*une  manière  (î  étonAante.  Le  Sr.  JLair  ài^ 

cien  Doâeur  de  la  Faculté  de  Parir,  andeii 

prêtre  6c  Curé  de  la  Paroîffc  principale  de^ 

la.  Cité  ,  6c  même  dé  Tenceinte  du  Palsds  » 

a  lieu  d'attendre  'de  la  juitice  de  la  Cour» 

qu'elle  lui  accordera  des  défénfes  ;  afin  quH 

^e  foit. point. obligé  de  comparoître  devant 

un  Officiai ,  qui  »it  voir  fa  partialité  6c  & 

mauvaKè  intention  dline  manière   fi  maiw 

quée ,  6c  qu'ayant  la  liberté  6c  le  moyen  et 

de  défendre  contre  une  aàcufat2on'6c  une 

î>rocédure  ii  criante ,  il  puide  montrer  ion 

innocence   6c  fa  conduite  aux  jtmx  ai  t$ 

Cour  y  defes  tàmJHens  àffîgés  ,  ^  de  ieut  Fs* 

:ris.   -. 

Le   Mémoire  dpnnoit  une  jufte  idée  de 

l'équité  du  Parlement ,  car  ,  par  un  An^ 

du  i6  Juillet  ,  la  Grand  •  Chambre  6c  la 

Tournelle  afiëmblées  ,"  la  Cour  reçut  le  Sap 

ï^liant  A^ellai^t  comme  4*^us  >  »  •  •  »  «^Fait 


CiUhes.  'yô^ 

tiéfeafe  à"  ^Officiai  de  paflcr  'outre  ,  faire 
ipouriuite  ailleurs  qu'à  la  Cour  ,  &  de  meta« 
la  Sentence  du  lO- Mai  à  exécution  ,  à  peine 
Je  miUké  &.de  mille  liv»  d'amende. 

Cet  Acrét  rendu  à  ^unanimité  des  voix 
rfbt  fort  applaudi  dctout  Paris ,  mais  fur-tout 
*de  la  Paroiilè  de  St.  Barthélémy  ,  dont  tous 
4e$  Marguilliers  &.  grand  nombre  d'autres 
\pa)rticulier$   fe  trouvèrent  au  JPalais  pour 
remercier  kl  Juges  ,  lefquels  témoignèrent 
*cux-m^mes  une.  grande  Xatitfadion  de  celle 
*qu^l$  donnoient  au  Public.  Dès  que  l'Huit- 
iier  vint  annoncer  qu'il  yavoit  un  Arrêt  de 
vdéfeafe  ,  il  fe  fit.  tant  d'acclamations  &  de 
:«ris  de  joye,  queJes  Magiilrats  n^  pureijt 
^dî{fimu^er  leuf.furprijfe.  Le  lendemain  le  Cu- 
•:ré  officia  au  Salut  de  fon  Eglife  ,  od   il  fe 
■trouva  un  concours  de  monde  extraordinai- 
.    -  Chacun  vouloit  le  voir  &  prendre,  part 
va  ia  joye ,  âc  Doifnel  au  contraire  x^i  ofe 
.paroître,  fut  regardé  avec  indignation  ,  ^ 
^traité  publiquement  de-/r4Îûre. 
*     Cependant  l'Archevêque  ayant  été  u^mé 
^îès  le  î7  Aoik ,  pour  procéder  aux  fins  de 
J^Arrêt  obtenu  par  Mr.  Lair ,  il  h«  s'agtf* 
-^mt  que  de  fiiivre  cette  procédure  régulière^ 
Mnaîs  Ifes  vôycs  ordinaires. de  ia^  Juftice  i V** 
îfrayéreht,  &  quoiqu'il  fut  lui-mêwe  Mem- 
^%re  dtt  Parlonent ,  il  n'ofa  jexpofe^  A  caufe 
-4H1X  lumieties  &  à  l'équité  incorruptible  de 
cet  augufte  TiîbiBiai ,.  il  fit  donc  préfenter 
!au  Roi  en  fon  Confeii  une  Requête,  fur  la- 
quelle il  obtint  un  Arrêt ,  qui  cafioit  celitt 
•  -du  Parlement  en  faveur  de  M.  Lair,  &évo- 
.quoît  au  Roi  &  à  fon  Coafeil ,  FAppel  com- 
me d'abus  interjette  par  le  Curé  de  la  Sen- 
^«ence  de  rO£cialité«  Cet  AtrÉt  fiit  figmfié 


le  4  O^bte  à'Mr.Lair  ,  &  le  mène  fotr 
on  expédia  à  FArchevêque  <  pour  le  S&ttv 
<2oùSSé  une  CommUCon  de  X)eiIefvaoc  eo 
dhef  de  la  Cure  de  St.  Banhelen^.  Cette 
^màdffion  &t  ùaà&éc  à  -Mr*  Lair  »  le  j 
OAohre»  parmi  Huiflier  ou  Appariteur  en 
rOffiçiallte  de  Paris  ,  éc  auiE^ôt  après  la 
•fignîficadoB  >  le  •DcdflfesvaBt  dit  la  mndè 
Meflè  du  St.  Sacrement.  Ce  iiioiiike&  pro- 
cédure auouel'la  poftérîté  aura  de  la  peine 
ta  ajouter  toi ,  ce  traitement  înjufte  .&  cniel 
,qui  excita  dans  le  .tems  Tindi^nation.de  tous 
iCeux  qui  -en  eurent  cpnnoilunce ,  iîit  ilip* 
porté  jpar  la  pâme  IbuÂante  »  avep  un  cou* 
-rage  oc  une  -réfignation  qui  ne  pouvoient 
.venir  que  de  Dieii.  Jamais  .on  ne  lui  enteo* 
^dit  faire  la  moindre  plainte  contre  les  a«« 
^eurs  de  fa  difgrace  ;  il  les  ap|>eUoit  ffs 
amis  9  41  idlpk  mâme  |uiqu*à  dii^  ^*ils  lui 
avoiencrenâii  lèrvice  »  ^  la/eule  chofe  qgi 
Taffligecût ,  c'étoit  de  voir  qu'on  jie  Tam* 
choit  à  Ion  cher  troupeau  qu'en  haine  <ie 
ia  vérité  :  .il  en  écrivit  à  un  de  Cts  amisy 
le  ao  Novembre,  en  ces  .teoaies  :  je  içaif » 
Mr.  votre  attachement  à  laiàûie  Doânnef 
c'eft  un  précieux  dép6s  jiont  Dieu  nous  de- 
(Ouuidera  compte.  Je  ae  .doute  point  de  la 
part  que  vota  prenca  aux  perfécutions  qui 
affligent  l'Egliie ,  entr^autres  la  notre  qfift 
voit  tQitebée  encre  les  mains  de  tes  Enn^ 
^s  :  nous  ibmnies  dans  un  tems  de  téaéhi^  » 
4>û  bien  des  gens  croyent  macc^er  droit ,  9c 
^donnent  dans  l'erreur.  Hmureuic   ceux  fiir 
qui  le  St.  Efprit  ibuffle ,  &  qui  n'écouteot 
point  d'autre  voix.  Ceux-là  f^tfévcrecopt 
)uiqu1i  la  fin.  C'eâ  le  fentiment  que  f  ai  je 

^w»  Mr,  fic.de.Meffiemi  aqs  IS^xlifkf^ 


célèbres*  fof^ 

dkfts  ,  qoe  feftime  ^  aime  beaucoup. . . . ,' 
Priez;  pour  moi ,  que  Dieu  me  fade  la  ^ace 
de  mé  confcrver  Tattachesieiit  ^  I9.  laine. 
Doiflrme  ,  6c  de  me  continuer  Ja  force  dç 
me  foutenir  dans  la  petite  afflidlion  qi^*il  m*a 
envoyée.  Vous  me  ferez-  plaifir  de  m'écrîre  y' 
comment  Mr.  le  Defïèrvant  agit  ayec  tous, 
les  Prêtres  >  comment  il  gouverne  la  Paroii^  - 

Depuis  rinterdit^dece  bon  vieillard,  fes' 
meubles  ,  fa  table  annonçaient  de  plus  en 
plus  l'amour  de  la  pénitence'  &-de  la  pau-  " 
vrcté  dont  il  étoit  rempli.  Quoique  fcs  re-  * 
pas^  fufiezitnéduits  au  plus  étroit  nécéi!aire  , 
Gn  Ta  vu  ett^  retrancher  encore  une  partie , 

Êpur  être  donnée  aux  Pauvres.  Le  jeûne  >^ 
i  prière  ,   les  macérations  "  même  ont  été* 
les    exercices   continuels   de  *  ia    viëiUel^ 
a.  S'il  avoit  ■  été  fenfiblc  au*  avantages' 
temporels  ,  il  auroit  accepté  les  offres  qu'on'' 
lui  fit  plufieurs  fois  pour  l'engager  à  fe  dé- 
mettre de  fa  Cure;  mais  rienn'étoit  capa-/ 
bk  de  l'ébranler  fur  cet  article,  à  caufe' 
fct-tout  du'malhéur  des  tems ,  car  fi  Mr.  l'Ar- 
çhevêque  eut  voulu  recevoir  un  Curé  de  fa. 
B^in  ,  il  fe  feroît  volontiers  démis  pour  lé' 
bien  de  fa  Paroiflè  en  faveur  du  meiUéuf  ' 
Àjet^uli  auroit  pu  trotoer. 

Il  aimoit  '  deux  chofes  uniquement  >  foa:'' 
troupeau  &  la  vérité.  Quoiqu'il  n'ait  laifTi; 
par  écrit  aucun  témoignage  de  fes  fenti'»} 
mens,  ils  ne  furent  jamais  équivoqu^,  6c, 
cômne  c'eft  une  choie  certaine  quil  ièroit, 
rentré  dans  fa  Curt  s'il  eut  voulu  recevoir  la 
Conftitution  ;  fon  interdit  eft  lui-même  »  une^^ 
pteuve  bien  autentique  de  fa  perfévérance 
^Uu  l'App^  ainfi  qut  datu  tous   les  Adlç» 


JSlO'  Appeîîans^ 

dans  Iè(qàe&  il  avoit  ligné"  avec  MM.  ter 
Confrères.  En  1734^  fpécialemenc  >  quelques 
amis  bien  intentionnés  crurent  avoir  trouvé 
tin  moyen  de  rendre  ce  Pafteur  à  fbn  trou- 
peau, en  fauvant ,  difbîent*ils  ,  l'honneur  de 
Mr.  TArchevêque.  Mr;  l'Abbé  de  la  Croix , 
Archidiacre  de  rEgîife  de  Paris,  &  Appel- 
iant  ^  en    conféra  avec  quelques  perfonnes 
fiées  à   TArchevêque  ;  mais  Mr.  Lair  ne» 
voulut  point  entarer  dans  un    accommoda- 
ment  dont  le  préalable  étoit  qu'il  renon- 
çât, &  à  i'Afrêt  du  Parlement  qui  l'avoir 
renvoyé  dans  fes  fonélions ,  &  aux  deux  Re*- 
quétes  qu'il  avoit  fignéeS ,  fur  les  Miracles. 
C'eft  donc  fans  le  moindre  fondement  que 
quelques  jours  avant  la  mort. de  ce  bonCu^ 
ré ,   il  fe  répandit  qu'en  recevant  les  Sa— 
cremens  ,  il  avoit  rétrafté  Ion    Appel  & 
reçu  la  Bulle.  Outre  que  tous  ceux  qui  ai&P 
terent  à  la  cérémonie    atefterent  le  con- 
traire i  le  malade  informé  du  bruit  qui  cou— 
roit  fur  fon  compte ,  chargea  un.  neveu  qu'il' 
avoit  chez  lui  de  détruire  auprès  des  amis  de 
la  vérité  cette  calomnie ,  en  les  afiurant  qu'il 
mouroit  dans  les  fentimens  où  il  avoit  vécu»\ 
Sa  maladie  commença,  à  la  mi  -  Carême 
1742  ,  &  ce  né  flit  pas  fans  peine  que  fes 
Médecin  &    {t%    amis  le  déterminèrent  à' 
prendre  des  bouillon^  gr^s.  Peut-être  étoit- - 
il  fâché  de  rompre ,  à  88  ans  ,  le  pjremirf  * 
Carême  <pi'il  eût  rompu  de  fa  vie.  11  fiit  en- 
terré fiiivant  fes  dénrs  à  fa  Paroîffe ,  avec 
un  grand  concours  qui  rendit  cette  céré- 
monie remarquable ,  &  qui  fut  une  preuve 
du,  grand  intérêt  que  le  Public  prenoic  à  \l 
mémoire  de  ce  refpeâable  Curé* . 


Célèbres.  5.1 1 

JACQUES 

9  •  - 

ROSLIN. 

JACQUES  RÙSLIN  ,  Prêtre ,  Dôc-  " • 

teurdeSorbortne  ,  mourut  à  Paris  le  14        '4 
du  mois  de  Septembre  1742 ,  âgé  de  Ôf  ans*  SePTEM- 
II  avoit'  fait  fcs  premières  étiides  au  Collé-     BKE 
ge  des  Jéfiutéi  d'Alençon  ,  d*oàua  Curé  de     1741. 
§t.  Mery  de  Paris,  qui  étoit  fon  oncle  pa- 
ternel y  rattir^  à  l'âgé  de   i^.ans  pour  lui' 
faire  réparer  le  tems  perdu  >  6c'  lui  procu- 
rer une  éducation  plus  folide.  Quelques  vi- 
fitts  qu'irfit  à  St.  Mâgloire    à  un    jeune 
lK)mme  de  fon-Païs  >  lui  fiifènt  connoître  ce* 
Séminaire ,  également  recomihandable  alort 
&  parles  pérfonnes  qui  le  conduifoient ,  ôc 
par  celles  qui  y  écoient  conduites.  Mr.  Roflih* 
fentit  les  grands  avantages  d'une  pareille  Re- 
traite ,  8c  défirant  d'en  profiter  ,  il  y  entra 
après  fon  cours  de  Philolbphie  ,  âgé  de  dix- 
huit  à  dix-neuf  ans.    Comme  il   cherchoit 
beaucoup  plus  à  former   fon  cœur  par  la 
piété  ,  qu'a    cultiver    fon  efprit  par   les 
Icienccs  ,    uq  des  premiers  ^Livres  qui  lut 
tomba  fous. la  main  ,  &t  celui  de  la  Prière 
publique.  La  lumière  &  l'onSion    qu'il  y, 
trouva.,  lui  firent  défîrer   d'en   connoître    . 
rAuteiir ,  à  qui  il  donna  toute  fa  confiance. 
Sa  plus  forte  &  fa  première  inclination  ctoît 
de  fe  confacrer  à  Dieu  dans  l'état  Eccléfiaf- 
tiqu«.£u^  catrer  aé^nafoins  dans  lesi  Qr- 
-  *    Y  4  ' 


<lrer  Sacj^s  qu'il  n'envifageoic  qi^vec  tia^ 
^igîe«ile  frayeur.    M^îs   cédant    aux    hir- 
miéres   iUpéneures^  de  fes  guides  ^  il   fût 
smrès  une;  longue  A  férieufe  p/éparation  ,, 
devé  en  1707  au  Sacerdoce.  Un  grand  dé-- 
fincéreâèment  9  un  z^le  ardent  pour  le  û- 
Içx  des  ,ainçs ,  i\n  aipour  tendre  pour  les  Pau*. 
vre$^  une  charité  ingénieufe  pour  trouver 
lç$  moyens  de.les  feçoi^ir ,.  une  attentjoix. 
die  pere'pour,  mettre  Ja  jeuneflè  à  l'abri  dQ% 
dangers   du  fîéclç,  une   patience    âc    une- 
douceur  à  r^preuve  des   cotn^radîAions  &. 
des  obftacles  ;  t^  étoit  le  caraâere  de  ce- 
vertueux  Minifbe. .  La  Paroiflè"  de  St.  Ho 
mt%  du  .Haut-pas  en  profita»  Mr.  l'Abbé  de 
Tourquvre  » ,  qui  fiit  depuis  Evêque  de  Rbo-v 
dez  y  à  la  tête  de  plufieurs  autres  Ecdéfiaf- 
tiques  du  Sémi^iaire  »  s'étoit  coni^cré  ibui» 
la  direftion  des  FF-  de  aratoire ,  à  l'înf- . 
tru(flion  des  enfans  de  cette  Faroiflè.  Cette 
oeuvre  fi  importante  deyinvc^Ue  dç  Mr. 
Roflin  )  il  s'y  dévoua  pleinement  9  Ôc  s'y  ap« 
pliqua  avec  un  zélé   in&tigable  ^  jufqu'à 
pafier  les  jours  entiers  à  écouter  6c  à  mf-  • 
truire  ces  pauvres  enfans  dans  le  tribunaî* 
de  la  Pénitence  ;  jufqu'à  employer  une  bon- . 
ne  partie  de  fon  revenu  à  habiller  les  uns  f 
à  coucher  Tépatrément  les  autres ,  ôc'à  pla- 
cer fûrement.fous  la  conduite  de  perfonnes , 
vertueufes ,   de  jeunes    filles  qi^î    le  trou- 
voîent  chez,  leurs  parens  daps  un  ^ danger 
évident  de  fe.perdre.  Mr.  Rofiitji  paJQa  dans  - 
ce  charitable  exercice  enyîron  14  an^;  &  U; 
y.  confomma  une  partie  afièz  confidérable . 
de  fon  patrimoine.  Cependant  il  n'ytenoic. 
qu'autant  qu*il  plaîfoit  à  Dieu  de  Fy  atta- 
clier  ;  de  Içrfqihi  &t  nécéflàit^  d*a^pellfiS: 


éè  la  Bulfe  Vnig.  de  renouvellcr  fon  Appel , 
de  rendre  ce  rehouvellement  public  dans  les 
Hftes  ;  les  difgraces  qu'il  fçavoit  bien  que  ces 
démarches  pouvôient  lui  attirer  de  la  part 
«les  Puiffances ,  ne  l'arrêtèrent  pas.  Son 
courage  ôc  fon  défintéreiïèment  allèrent  en- 
core plus  loin;  &  il  donna  à  TEglife  uw 
bd  exemple  de  la  néceflîté ,  fur-tout  dans  le 
rems  de  trouble  &  de  divifion,  d'envifa-' 
ger  uniquement  le  devoir,  &-  d^abandon^ 
lier  à  Dieu  les  événeraens  &  les  confé-' 
quencésï" 

Dans  une  quatrième   IflttrûéKon  Pafto* 
raie  ,'  Mr^  longuet ,  Evêqué  de    Soifîbns  , 
aVatîçoît  des  Principes  dangereux  &  erro-' 
nés,  qui  réveillèrent  f attention  &•  excitè- 
rent le  zélé  de  plufienrs  Do<^l:eurs-  de  Sor- 
konne.  Mr.  Rollîn  prié  d'en  faire  une  dé* 
nonciation  dans  Miïemblée  du  2  Max  i/ir  , 
fut  fiirpïis  qu'oïl  jettât  les  yeux  for -lui ,  ÔC* 
après  s'en  fee  défendu  'iftt  modefti:e&  par- 
humilité  ,  il  l'accepta  par  inclinâtbn  ôcpar 
lUfvoir.    Mr.  Roilîn  hit  écouté  avec  tou* 
les  égard*   qu'irraéfîtôît ,  &^quî  "étoîe^ 
d^s  â^  la   jufticé  dé  &Tpr6pofiticm  i  nms 
d«»  ordres  fupérieurs",  enlmpofant  filence 
à  la  Faculté ,  empêchèrent  le  triomphé  de  ' 
la  vérité  vie  cours  de  là  juftice,  la  cenfure 
&  la  confiifion  du  -Prélat.  Le  parti  ^MoU- 
BÎfte  avoit  tous  les  jours  un  accès  plus  li- 
bre à  iï^  eour-/&  il  en  x)bteiïoîrfa«s  peine 
tour  cenqui  poitvoit  le  &vorifer.  te credîV 
de  Mr^'^Langoet  le  itxettoit   d'ailleurs  ek 
état  de  fe  venger- de  la- démarche  du  Doc-^ 
tcur  V  &  il  n'étoit  pas-  homme  à  hn  par* 
donner.  Ainfi  dès  le  treize  dumêxae  mois  , 
Mr;^RoiItii:  f^eçut  une  Lettre  tie  C^cftet  qui 


5X#  Affelkms 

le  réléguoit  à  Tulles  ,  Capitale  du  bas  li^- 
moulin.  La  nouvelle  de  cet  exil  répandit: 
la  confternation  dans  la  Paroi&  de  St.  Jac«* 
ques  :  le  dl^ie  Pafteur  qui  la  gouvemoit 
alors  ,  les  Pauvres  qui  y  étoient  en  mnd . 
nombre  ,  tous  enfin  y  pleurèrent  un  nom-»  • 
me  qui  étoit  comme  leur -unique  refSnircey- 
&C  Tame  de  tout  le  bien  qui  Vy  fiiifeit.  Par  - 
refpeâ  pour  les  Ordres  du  Roi^  &^>our  le' 
dérober  à  un  fpedlacle  que  fa  reli^on  Se 
fon  bon  cœur  lui  rendoient  infiniment  pé-^- 
nible,  le  refpedlable*  exilé. avança  plutôt: 
qu'il  ne  diâëra  fon  départir    - 

A  peine  fiit-il  arrivé  à  Tidlcs  ,  que  PE— 
vêque  le  réduifit  à  la  Communion  laïque  9 . 
êc  que  les  ÉcoHén  dés  Jéfiiites  rameutés  par 
leurs  Maîtres^  ne  manquèrent  pas  de  lin» 
fulter.  Souvent  ils  jetterent  des  pierres  dans^ 
fes  vitres ,  &  un  jour  ils  l'en  auroient  acca^- 
bïé  lui<«même  ,  s'Ù  ne  s'étoit.lnis*  prompte- 
ment  à  couvert.'  En  récompenfe'  les  Bour-  - 

feois  les  plus  fenfés  le  •  traitèrent  hénorà* 
kment  i  oc   s'einpreâèrent  d'exercer -à  fon  ^ 
égard  i'hôfpitaUte.   Leurs  enfans  en  feufii- 
rcnt  i  de  il  y  eit^eitt  qui  uniquement  à  caufe'^ 
de  la  charité  de  leurs  {teces  pour-Mr.  Rof-^ 
lin  furent  fi  maltraités ,  que  pour  les  fouf- 
tixdre  à  ranimofitd  de  leurs  Régens  ^  il  fiJp- 
but   les  .envoyer  .à  Paris   continuer  léuxt" 
I^Qides* .. 

Au  bout d'ub  an  ouenviron 9 les Glrtiid»*'- 
Vicaires'allarmés  du  bien  qu'il  coameBÇDÎt'^ 
à' faire  à' quelques  particuHérs  ,  beaucoup -^ 
plus  encore  par  fim  exenq>le  que  pa^  m- 
inftruélio'ns  oc  ies  confeils  »  écrivirent  en^- 
Cour  ^'il  diiliftbuoir^des  Livres  défendus. 

Eii.çQnfiqtteiiceriL  fitt'&ic 


i^Oft  laquée  ua  Grand- Vicure  >  efcorté  ^ar 
^e»  f^chçz^,  I  ne  crouva  ijuç  le^  Eftàis  de  Ma- 
nie, de  Mr.  Nicole  &  autres  Livrés  Cem- 
blable^t qu'il  lui  plûr  néanmoins  de  traîtei' 
^  Uvres  pfol^bes.  L  effei  de  cecce   décou' 
Ycrte  f|it  de  tfansfcrer  Mr.  Roflin  àTÂb-! 
^aye  de  gt'.  Michel  en  rHerm  ^  Diqcèfe  dç 
iuçou  i  U  paiiii  pour  s'y  rendre  ,  &  reçue 
4a  chemin  un  nouvel  Ordre  qui  le   conJî- 
noic   aui  Monc  St.  Michel  ,  autre  Abbaye  de 
I3  Congréa^tion  de  Se,  Maui  en  Norman' 
(iie-i.  où  U    fe  conforma   en  tout  à  la  vîe 
des  Religieux  ,  âc  où  il  continua  à  partager 
ayec  les, Pauvres  ,  non  fon  fuperflu ,  car  il 
y  ^voit  lo[ig-tems  qu'il  n'en  avoîi  point ,  nwis 
fba  n^ccf&ire.  Une  vîe  fi  régulière  &  li  édi- 
fiante n'empêcha  pas  que  fur  les  fauflès  dé- 
lations d'un  mauvais  Moine  ,  l'exil  de  Mr.' 
^oOjn  ne  fut, ..par  un  nouvel  oidre  de  1^ 
Cour.,    ch^^ç  en  piifon  ,.  car  il    lui    flif 
4iéfen4u  de  foitir  de  rÀt>baye  ,  dont  l'en- 
cejnte  eft    fou    bornée,   «  l'atç^  irès-nia^ 
lÀMt  ,  &  il  œ  luî.étoit  permis  ni  d'écrire, 
gi  de -recevoir   aucunes   lettres.    Il  gagna 
ijans  ce  lejoiur  de   violentes  coliques  dont 
il  fut  Eouimenté  le  relie  de  fa  vie.  L'excèi 
du  mal  ,  &  peut-^tre  de 
lui-pfqipuiçrent'eDCOfe  1 
de  Cachet  qui  le  tira  d'il) 
«uns  un  péril  évident.  I 
nîégf s  où  ce  nouvel  O 
il  fut  peu  de  jours  après 
du  Bec:  Le  Duc  de  Brar 
tiré ,  délirant  d'avoir  au| 
Eccléfiaftique ,  lui  proc 
cette  de rgiere  trapluiioj 
MiF>  Keâi»  EVt.en,  t^H^ 


CQre  réib^vé  à'de  mndes  éfMavt^w  Dé 
TÎolens  accès  de  fa  coîiq^uç  qui  l'obligeoiciir 
quelquefois,  à  defceiÂIre.de^  cheval  pou^  ft 
rouler  par  tçrre  ,  le  forçaient  -  enfin  ..de 
relier  à  Mayenne^  dans  la  Province^ 
Maine  ,  fur  les  froiirier^  .dç  Honqmdie* 
Ltextrljinité  de  fon  ^1  le  mit  aiix  portes 
de  la  iù$>n.  Il  recuç  ;  1er  derniers  Sacre* 
mens ,  de  donna  des  exemples  fi  toucinns 
de  foi  )  de  patience  &  de  chari^.j  qne 
cous  ^les  Habitahs  (de  c^tte  Ville  iftwwe£» 
ferentdç  lui  donner  <ie^;ii^qtt0f  effèéttres- 
de  leur  cftîm.c  &  de  leur  vénéivMn.  Prê- 
txfi%  &  Laïcs  >  hommes  &  femmes^  .Q»ii« 
munautés  &  ParncuHers  >  Riches  &  ^vœ*. 
Très  ;  tous  ie  portèrent  à  l'envi  à  loi  pro* 
curçr  les  fecourl  dont  il  ;  avqit  hefcan ,  9c 
cçia  avec!, tant  dé  gïfnérofité  qui!  nehn  fur 

I')^s  poflibïe,  après  un  aflez. long  fejcRir,  dt 
eur  fa^re  accepter  aucun&ibrte  de  àéàotk* 
magçmepn  .des.dépenfes  qu'ils  avoienc  |hi 
faire  à  fon  oçç^fion.  Mr.  de  Cuerchois  , 
Intendant ï^ d^Àiençon, ,  hii rendit  vifite  en 
pàfiànt  par  cette  Ville  i  &  h^ témoignant 
combien  ^1  étolt  édifié  de  fa,  vert».  ;  il  hA 
<Ut  ,  en  parlant  At  la  BuUe  :  Cui  tefifié^ 
forteiin  fde  ,  à  laqùellç^vous /éfift^s  en  de- 
mèurapi,  feignes  dans^la  foi.  Arrivé  au  BeCf 
M.  Roiliii  penfa  àjéconnoîtrechétiennemea 
ie^  bontés  de  Mr*  le  V^c  drBrancas.  Une 
^es  ]^remieri^s'.  marques  qa!iilt4  donna  de  & 
dçconnoiii^ncefut  de  lui  perlufder  qu'il  vm 
jeyoît, p^s  employer,  foïi  crédit  comme  il 
le'faifoit  |i  nredirèr  des  Bénéfices  à  ceut 
qi£i  Ten  ^follicitoient..^  Un  Grand-Vicaire  de 
Louéç  qui  étoit  dans  le  cas  &  qiii  fiit 
}^j  wxi)fVilk  €k[  rdiis^  an  nouftwi. 


#i'I3^c*:Cbafciceas.circonftancesVuii  Exempt 
de  1%  Morécbauflee  du:  Xatitoa.  reçut  un 
Ordre  'àe.'hu  Cour  .pour  arrjËt^r  vai  locon* 
m  9,  leqwct ,  jdUoit  -  on.,  voyageait'  pQui 
s^ndîer ,:des', itgiMuares  jen. faveur  de.  Mr« 
fSvéqti^tde.  Séiiàs«>JUex.Gcand- Vicaire  m>Ur- 
va «hftritiibleaieocie. moyen  Refaire  tomber 
cet  Ordre  :  fur .  M.  Roflin*  Ua  Mmr  donc 
que  .  celui-^ci'.allok.  .conduire  un  ^ligieux 

S 'on  envQjQit  dans;  une  autre  Âbbi-^ç  ^  il 
L'.^j:êté  par  l'Exempt  ^  &  JI^-*  auroit  été 
CQndiât  à  Ja  Baftille ,  ii  Mr.   de    Brancas  ^ 
n'en  eut  empêché.  Mais  la  Protedlion  dé'ce 
S^enmt^n^mi^si^  i>^  ^f  le  refpedablç  • 
Exué^n'êut  encore  ce;  Mcmaftéte.  pour  pri- 
Am,  xe.qui  ^près.  to.ut  coûta- jpeu  à  ion  ; 
amour,  p.QU|r  Kfolîwie:âc  pour  la  retraite. 
U  aurojic  mdii|e  déiiré  de  ânir  fes  jours  dans  , 
ce.  déiert.,  &  ^il  ^'y  .feroit   inf^Ûibleracnt  : 
détern4né,5  fi  le  m^mîe.Sei^eur .  »  de  retour 
à  jParis  ,  n'y'eut  fait  «ppeller- cet  ami  préî» 
deux  y  dont  il  eftîmoit  fii^liérement  I4. 
codeur ,  la.  droiture  &  la  nncérité.  . 

Après  tant  d'exils  &   tant  de  traverfes  , 
lfk>  Roflin  4ie  fur  pas.plutôt^à  Paris ^qu'U 
sîy  vit  pena.c^  d'une  nouvelle  diferace.  Lo- 
Çé,  dan?  «n.  quartier  ^peuéloignf  du  Faux- 
bWg  St.^  Jacques  ,  les   perionnes  de   fa 
Dmnoiflàafce.  qui  alloiept  le  voir ,   canfe- 
r^t  fiir  fon  *  .compte,  de  rinquiétude  à  FAr- 
dievêch6  On  l*y  accvifa/de  diriger    cette: 
i»|rae  4?ai;ojlIèis  qui?  devpit '.efïêdivement 
a^ir  taat;.de  confiance  ^en  lui.  "On.  fiit  en-  ; 
fi^  fur  ..Ie.p0i4t.de,  l'exiler  de  nouveau^ 
lQifqi^e*.la  .PVoyidcnce   lui   ménagea    un^ 
iMS^uvelle  proteûion  dans  Mr.  le  Comte  dir!  i 
Im^  ^•e/ÇyiieJda.rArç.bfiyêqjie  ,  ^ar  qj*  ;i 


l'orage  fût  dUtipé.  Depuis  ce  cenis4à  >  à  fet 
infirmités  ptès ,  qui  avoient  été  occaiion« 
née?s  par  les  ffivers  êxîU  )  &  fur-^tout  par 
Tannée  qu'il  pstflà  ^atr  Mont  St«^  Miehd  y  û 
vécut  tranquille  au  milieu  de  fes  aMs^  âc 
après  une  maladie  de  iîx  mois  ^  ^portée 
avec  beaucoup  de  padenée  de  de  téfignatii^n^ 
il  confotfimsl  faintement  fon  facrifice.  Sa'^ft-' 
n^lle  voulut  qu'il  lut  inhumé  dans  TEg^ 
de  St.  Etienne  -  du  -  Mont  fa  Parôiâè  ,  & 
non  dans^  le  Cimetière >  comtiii 'il  l'avili 
demandé.,* 


RENÉ  -  HYAGINTHÉ 

DROÙIN, 

s  * 

DOMINICAIN. 

LE  R,  P.  IV  fi  NE  -  HY  À^  Ï  N  T  h  I 
D  R  o  XJ I  N ,  de  l'Ordre  de  Sik  Dond- 
nique  ,  mourut  à  Gvitct  en  "Pîémonc  i  le  . . . 
du  mois  de.,...  de  fan  1741  9  dans  la 
foixantiémë  année  de  foft  âge.*  Il  étôic  Doc- 
teur de  Sorbonne  ôc  neveu  du  célèbre  P»- 
Serri  suffi  Dominicain  ,  &  preiiïier  PnrfèA 
féur  de  Théologie  à  Pàdoue.  Eh  1714  8c 
171  y  ,  il  parut  en  Licence  avec  une  grande 
dîftindîon.  Le  Sr.  Leroi^e  (  1er.  du  noîk  ) 
étant  alor^  Syndic  ,  voiuut  efl&cer  d'une 
Ihèfe  du  Dominicain  quelques  Propofîdons 
qui  n'étoien^pais  dé  fon  g(^ut«  Le  P*  Dfotti» 


CelOtes:  fr>' 

bâfina  dans   <îctte  occafion  une   première 
>.yeuve    de  l'attachement  inviolable  à    la 
rérité  i  oui  a  fait  proprement  jufqu^' la  iîir' 
"bu  caraétere.  IL  nVur*  aucun  égard    aux 
rorrcdliôns  ,  ôc^  différa  de  foutenir  la  Thèfc  - 
ulqu*à'  là  fin  de  ce  Sywdidat.  Mr. -Rave-- 
rliet  )  qur  fiiccéda  au  Sr^  Lerouge  ^  approuva^  -, 
.ion  -  feulement  <  toutes  lef  Propoiltions   de  ^ 
:rettc  même  Thèfé  ,  mais  encore  la  fage  6c*. 
généreufo  réfîftance  du  Soutenant*  Mr.  Vi-' 
vant  f  Chancelier  de  Notre-Dame  ,  donnant  ^ 
ié  Bonnet ^de  Dofteur  à    ce  Dominicain  » 
L*appelia  dans  Ton  difcours^,   alter<AijuinaSf 
un  autre  St#  Thomas.  Le  Provincial  ayant-* 
appris  que  le  GénéraHeftinoità  ce  nouveau 
Dfoéleiff  une  Chaire  de  Théologie  à  Rome  , 
s'emprcflk  de  le'  fixer  à  Paris  par  la  place 
de  premier  Régent  dans  le  Couvent  "de  St. 
Honoi^.  Les-  preuves'»  qu'il  y  adonna  pen- 
dant trois  ans  de  fes  talénsdc  de  fa  capaci- 
té,  le  firent  extrêmement   regretter  lor(^  • 
qu'il  en  fortit  poUr  allef   fuaSder   au  Pr 
Qodehal  ^r  Profeflèur-  Royal  de   Théologie 
dans  rUniverfieé  de  Caënr.  Le  Roi  l'y  nom* 
ma  en  171p.  Le  Corps  dont  il  étoit  devenu' 
un  ét%  principaux  Membre  ,  connut  bien- 
tôt  ce  iqu'il  valoit*     L'Univerfité    fut  fur- 
prife  de  l'étendue  de  fon  érudition  y  &  la* 
Vélle  admira    fur  ^  tout   fa  candeur    &  fa 
piété.  On  le  chôifit  peu- de  tems  après  pour ^" 
Syndic ,  ce  qui  lui  donna  dans  l*Oniverfité  un  -^ 
fÔtcrolt  d'o^ecupatrons.  Il  ne'laiflà  pas  malgré* 
delà  dé-paroîtrfefiïuveritr  en  Chaire;-  &  fes 
Prédications  autantique  fes  Leçons  de  Théo-- 
logie  excitèrent  contre  4ùi  les  'Jéfûîtes  qui  ^; 

gèrent  bientôt  là   perte  du   Dominicain.  ;- 
us^étite  auâi  la  Sociétéileibup^^nAa^t-elle- 
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d'aviMT  dreffiS  U  Ceafiiie  oue  &-  en  Jpê 
lai  Faculté  de  Théologie  oe  CaM  ,  de  i/. 
Propofidons  -cacoaites  des   Cahiexs  de-ces 
PP.Xeiifiirequft  fiic- publiée  en  1722  par  Mf« 
de  Lonr aine.  Ce  Prélat-  trop  }>on  •  connoif* 
leur  pour  n'avoir  pas  mis  fa^  confiance  '  dans 
les  lumières  4n  câébre  Dominicain  y  Vxw<àb 
en  e&c  icharg4 .  de  ce-  travaiL   Dans  cette 
même  année  172Z.  il  fut  deftioié  de  ù,  Chaire 
par  une  Lettre  de  Cadiet^onton^  nlmagî« 
neroit  pas  le  prétexte.  Un  de  ib^ Ecoliers» 
nommé  Chaimel  (  neveu  d*un  Jéfinte  }  preP* 
qu'uniquement  çccupé  à  diilribuer  les  Lî'* 
belles  calomnieux*.oc  4i£matotres -^  ces- 
pp.  a  voient  fait  contre  le  P.  Droum»  ne- 
p,aroiflbi(  que  rarement  em  Claiiè.   Un)oor 
il^fut  furpris  '  chargé  ,de  cette  honteulè  mar* 
chandife>9  &c  ppur^  cela  décrété  par  le  lieu- 
tenant Criminel.  Dans  le-tems-queles  itoe* 
dians  fe  préfentent  pour  avoir  leur*  attefta» 
,tiQn  d'amduité»  le  P.  Drouin  la  refiiû  à^ 
celui-»ci  ,  à  qui  il  nepouvoit'  là  donner  ea> 
confcience.  La  Société  4>leilëe  porta  cette- 
in^ortante  af&ire  au  Confeil  de  Confcien* 
ce,  qui  ordonna  au  Profefleur  de  délivrer- 
audit  Chaimel  l'atteftation  d^i^age.    A  cette 
injoncflion  le  P.  DrouinTépôyndit    par  on- 
Mémoire  juftificatif  de^la  con&ike  &  de& 
docflrine  :  Mémoire*  plein  de   modération 
&.  de   folidité  ,  qui  futi' imprimé  dans  le 
tems ,  ^  auquel  la  Lettre  de.  Cachet  dont' 
flous  venons  de  parler  ^  letvit  de  réplique» 
Ce  premier  ordre  ne  tarda  p^s  d'être  iuivi . 
d'un  fécond  qui  obligeoit  le  -P.  Drouin  de 
fortir  en  24  heures  de  Caën ,  âc   dans  la 
huitaine  du  Dioçéfb.    A  peine  le  bruit  en 
fix&il  jrépa{idu  ^e  le  reipe^ble  Eadli  i^ 
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rouva  comme  enfermé  chez  lui  par  leçon*- 
::ours  de  tout  ce  qu'il  y   avoît  de  diftin— 
ipxé  dans  la  Ville  >  tous  voulant  lui  témoi- 
gner    leur   douleur    &   le   r«^ee    qu'on 
a-voit  de  perdre  un  Mlmftre^cfînant ,  liion- 
neur  &  l'ornement  de  la  Faculté  dt  Théo<» 
logie.  Il  paflà  chez  le  Curé  d&  Bkinville 
les  huit  jours. que  la  Lettre  de  Cachet  lui 
accQrdoit  y^  il  les  employa  à  différentes 
œuvres  de  ion  miniflere.  Etanrencore  chez 
eet  ami  » .  il  trouva  dans  fon    chapeau  une 
l>ourfe  (Targent.  »  Que  la  Providence  cflr: 
3»  enuid«  f  s'écria  «t  -  il  9  en  apportant  la: 
»  Dourfe  au  Curé*  Vous  me  parîîez.iLy  ». 
3c»  quelques  heures  de  vos  Pauvres  >  voilà  de- 
9!>  quoi  remplk  leurr  défirs  éc  vos  fouhaits  ; . 
y>  ajoutant  d'unton  depUffanteriè  :  quoil'in- 
»  cention  des  peçfbnnes  qui  ont  apporté  cet. 
»  argent  ,.*wroit*eltè  été  que  j'enfle  négo« 
a»  cîé  ma  Lettre  de  Cachiet  avec  cette  fdm-. 
3»  me?   Cette  Lettre  me  fait  trop  d'hon*- 
3>  neur  9  je- m'en  donnerois  blende  garde  », 
3»  quand  la  choft  fiîroîËen-mbtt  pouvoir*  »^ 
Mr.  de  Baveux  perdit  dansieP.  Drouin^, 
tm  appui  oc  un  oon  confeU  »  toute  la  Ville; 
Un  Prédicateur  zélé ,  la  Faculté  un  Profef-- 
feur  d'un  rare  mérite  ,  &  un  guide  chari*  - 
table  qui  'enfêijtonoît  tey.  voyes  du  falut. 
Le  Roi  de  Sardaîgne  (.Viftor  AmeiÈlée  ).; 

£!  ne  craij^oit  point  la  tache  imaginaire . 
Janfénifme  ,  oC  à  oui  il^  eut  été  cSfficile 
de  rien  apprendre  fiir  les  intrigues  des  Jé« 
fuites  >  donna  à  ce  Pi  Dominicain  un  azile 
i^Chamberriy  où>  ce  Religieux  profeflà  la. 
Théologie  :  de-là  il  iîtnn  voyage  à  Padouc.- 
pour  y  voit  le  célèbre  P.  Serrî  :  dans  la;. 
Xftttfiipout  revenir  à  Cbamberry  9  il  s-'ar-f- 


ftt  AffeUnm 

rêta  à  Vcrceîl.  Le  Cardinal  Ferrérc)  ♦• 
9M  en  étoit  Evêq^e  ^  voulut  le  voir  ,•  Re- 
cette Éminence  ayant  reconnu  en  lui  dans 
plusieurs  entretiens  y  un  '  fond  peu  commim' 
de  piété  &  de  icience ,  rengagea  à  fc  char- 

fer  de  la  Théologie  de  fon  Séminaire  ,  & 
e  la  direélioR  des  Religienfes.  Il  retourna 
toutefois  à  Chamberry ,  &  à  peiné  y  fut-' 
îl  arrivé  qu'il  apprit  ^ue  les  Réformateurr, 
de  rUniverfité  de  Fadoue  avoient  jette   les 
TÈux  liif   hii  pour  '  remplir  la  Chaire  du 
P.  Scrri  qui  venoit  de  mourir*  Mais  le  Gé- 
néral fit  échouer  ce  projet ,  &  ce  fut  en-, 
core  une  dirgra^^e  qu«  la  iâ^iclon  de  Jan-' 
ftnifme  valut  au  F*  Drounn.-   A  Verceîi  il 
embrafïà ,  comme  il'  avoit  ïait  à  Caca  ',  tous 
lès  travaux  dont  il  étcnt  capable.  Ce  fut  là 
qu'il  donna    en  Latin   un  Traité  Dogmati-- 
mie  &  moral   des  Sacremens ,  où  les   ma- 
tières font  traités  ave  une  lumière  &    une 
méthode  qiiî  le  rendent-  prédeux.'  La  fufpi- 
cion   dfe    Jàhfénifme  l'empêdia  d'y  mettre 
fon  nom.  Un  de  ftS  amis  le  pria  dfe  lui  cn-- 
voyer  ce  Traité.  »  Oe  pietit  Ouvrage  ,  lut 
aï  répondit-il ,  a  eu  plus  oe  cdnrs  que  je  n*au- 
»  roîs  ofé  l'efpérer  :  tout  ce  qu'on  y  a  trou-- 
>3cvéà  redire  >  c'eft   que  je  n'y  ai  jamais^' 
»  nommé  la  Bulle  Uni^enitut  ,  d'où  l'on  a 
»  conclu  que  l'Auteur  étoit  Janfénifte.  Et 
»  que  n'aurpit-on  pas  dit ,  lî  je  me  fuflè  avliS 
»  d'en  parler  félon  fbn  mérite  \  »  Après 
là  mort  du  Roi  Viftor  ,  le  P.  Drouîn  com- 
prît que  n'ayant  plus  de  proteftîon ,  il  n'y 
avoit  plus  dé  fureté  pour  lui  à  Vcrceil.   En" 
effet ,  les  Jéfuîtes  \  par  le  moyen   de  Mr* 
lé  Cardinal   de  Fleuri  »  rendirent    flifpeâ 
li  Perd'  Dro^  ;  un  det  GraiidSi^YiçaiMS» 


Rengagea  dé  fôlliciter  auprès  du  Provincial 
le  Lombardie  une  retraite  où  il  pût  finir- 
ranquillement^  fes  jours.    On  lui   accorda^ 
?elle  d'Yvrée  oUt  il  fe  livra  à  la  g^ricre  &. 
i  la    mortificatiQ».   Son  amour,  pourla  vé-r 
:ité  fit  qu'il  s'entremît-  toujours  avec  quel-. 
ques   amis  François-;  33  il  faut  ,  difoit  c^ 
3>  pieux  Dominicain  dans  les  Lettres  qu'il 
»  leur  écrivoit,  il  fauf  fe  préparer  à  tour 
3Q  événement.  J'èlpére  de- la  raiTéricorde  de^ 
-»  Dieu  qu'il  ne  m'ibandonnera  pas^ôCqu'iL 
>>ne  permettra  pà5  que  je  tombe  dans  l'A-* 
3>  poftafie.    Mes  amis  m'ont  envoyé  depuis^ 
>»  quelque-tems   une-"partie '  des '  Nouvelles  * 
D>  Ecclcfiaftiques  c^er^  je  lis  avec    avidité*   • 
»  Quelle  matière  cte  larmes  n'y  trouvc-t-on 
»  pas  ?  mais  en  même^tems  quels  motifs  de" 
>î  confolatton , d'édification ,  deraviflement/ 
y>  d'avions  de  grâces  fur  les  merveilles  oui  ' 
3i  y  font  rapportées  avec  tant  d'cxadlitude.- 
33  Je  lis  aufliavecune^atisfii^lïoirqué^jene   •■ 
»  pims  exprimer  l'excellente  Lettre  fur  l'éfr     _, 
30  pérance  &  la  confiance  chrétienne.    On 
3ÎI  ne  pouvoir  mettre  da^s  un  plus  I?eau  jour  • 
»  une  matière'  que  là  plupart  de  nos  TRéolo-  - 
»  gîens  avoîent  julqu'a .  gréfenf  abfolument^    . 
3û  négligée ,  ou  traitée  bîeri  légèrement.  Dans 
30  une  Lettre  qu'il  écrivit  environ  un  mois 
3^  avant  fa  mort  y   c'éft  pour  la  première 
>>fois,  dit*il ,  que  j'éntens  parler  des  Mî- 
â>  racles  dé  Mr.  l'Evêque  de  Sénés.   Je  ne 
»  fuis  pas  furpris  que  le  Seigneur  faflè  éck— 
itcrfeis  merveilles  à  l'interception  de  fe$ 
y>  fidèles  ferviteurs  >  de^  ces  généreux  Athe-  - 
30  letes  qui  ont  combattu  avec  tant  de  force 
33t  &  une  intrépidité  fi  inébranlable  pour  la^ 
»x:oinfervation  du  dépôt  de  la  Foi  ;.  il  1*1,. 
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3»  promis  folenmellement , il efl  tuyéûténi^ 
3»  me.  Mais  ce  qu'on  ne  peut«aflez  déplorer  ,• 
9  c'eft  régarement-  de  ceux  qui  *  ferment  1er 
3»  yeux  aux  preuves  fi  conftantes  de  la  bonté 
99  de  nocre  caufe;  •  Prier  Dieu  pour  moi ,  je' 
39  y  ois  que- bientôt  un  nouvel  orage*  va  fon-- 
»  dre  fûX'  moi  »  mais  j*anens  tout  de  J.  C. 
99  de  de  iâ  miféricorde.  Vous  fçaurez  bîen^ 
99  tôt  mon  fort;  »  En  eftt ,  fdim5*anr  depuis 
iêpt  mois'fans  rienrelâcher  de  fes  exerci- 
ces y  il  mourut  comme  il  avoir  vécu  ,  dans- 
un  attachement'  perf<hrérant  à  la  vérité  y 
mvec  la  réfignatma  k  plus  édifiante^ 
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KavEM-  ^  ^^^  ^^  Théologie ,  Curé  perpénid  de 

jl^g     l*Eglife  Cathédrale  de  Toulon ,  mourut  dan» 

,-^^     cette  Ville  le  $  Novembre  1742  ,  âgé  tfen- 

'^*    viroa  75  ans  *  dont  il  en  a  voit  paflK  phn  de 

trente  dans  le-^ouvernement  de  cette  i»^ 

portante  Parole  ;  il  n^étoit  point  Appel* 

lànt,  c^ëft-à-dire*)  qu^  n'avoit  point  ait 

d^aéle  d'Appel ,  mais  il  étoic  conm  pour 

Avoir  tous  lés  fentniens  qui  ont  infpiré  jt(V 

2u*ici  tant  d'indignation  contre  la  fiiîuë  >  aux 
liniftres  de  J.  C.  les  plus  écldrés ,  &  aux 
cnfans  de  rEglifé  inifaruits  dé  leur  Reli^on.^ 
Itne  laifla  jamais  ignorer  ce  qu'il  penfbit  de 
^e-Dicret  f  ni  à.Mr«  de  Montaubas  Evl^ue 
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le^ouloii  >  m  à  M.  de  Chouîo  fou  SacccBtuu 
2elui-ci  dans  des  confe'rences  qu'il  eut  avec 
ui  9  fe  txou va  quelquefois  tellement  prefle  par 
a  jojiditédeies  raUbnnemens,  qu'il  fut  ooU- 
ré  d*a\rDuer  humblement  qu'il  ji  avoit  point 
étudié  ces  matières.  Au  Carême  de  1741^ 
Mr.  de  Toulon  lui  dit  de  ne  point  fe  préfeo- 
ter  le  Jeudi-Saint  à  la  Communion  avec  le 
Clergé  ;  »  mon  Peuple ,  répondit  le  £ige 
m  Pafteur^/en  fcandalijièroit ,  ainii  mettez-* 
v>  moi  cet  ordre  j)ar  écrite  afin  .qu!jl  ièrve 
»  à  me  juftifier  auprès  ^de  lui.  »  .h  jxe  vous 
»  Tordonne  pa$>  reprit  le  Prélat  «  je  vous  en 
»  prie  feulement»  »  Je  verrai ,  répliqua  Mr« 
9»  Giraud ,  ce  que  j'aurai  à  faire  ;  x»  mais  il 
ne  té  trouva  point  en  ei&t  au  Chœur  le  Jeu* 
€U*Saint   pour  éviter  9  difoit-il>  un  plus 

5rand  mal.  Il  v  avoit  plufieurs  années  qu'il 
éfîroit  fe  décnarger  du  péfànt  fardeau  dline 
jCmc  fi  fdtÀbie  ^ocilJ'auroit&ittf  s'il  avoit 
j>u  fe  donner  un  Succeflèur  de  fon  goût  ; 
mais  il  aima  mieux  mourir  fous  le  faix  que 
.de  s'en  délivrer  en  fe  chargeant  de  i'iniquité 
.d'autrui«   Outre  les  liens  ordinaires  ,  jl  en 
^vott  un  biao  puiilàot  pour  l'attacher  à  ce 
nombreux  troupeau*  Sa  piécjé>  ia  douceur,  fon 
,2éle  infatigable  »  joint  à  un  rare  difcernemenc 
^ui  le  rendoit  capable  de  terminer  les  ai&i* 
jres»  &  de  donner  de  fa^es  &  de  falutaires 
.coofeils  f  lui  avoient  attiré  l'eilime,  la  coih- 
£ance  6c  la  vénération  de  toute  la  Ville. 
JBnfin  épuifé  de  yieîU^flè  &  de  fatigues  ,  îl 
jcoinba.,nialade  le  ^  du  mois  d'Oâobre  1741  > 
fie  St  pourtant  le  Prône  le  8  à  ion  ordiski* 
it ,  ayant  aâuellement  la  iîéyre.  En  ior- 
;taQ(  de  Claire  il  fc  mit  au  lit^  ôc  h4^ik^ 
jgp  &  vmk&sk*  Afçiae  Mr.  J'Evique  fOk 
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'fiit-il  informé  >  qu'il  envoya  fon  Prom<Jtear 
v«ui  ctoit  en.meme-tcms    Secondaire  de  la 
jParoiflè^  défendre  de  fa  part  à-  tdutes  la 
Communautés  de    confefier  ce  re§>e<fhbic 
Pafteùr ,  il  porta  encore  plus  loin  les  pré- 
«cautions.  11  fit  ^venir  le  Supérieur  de  l'Ora- 
toire ,  ôc  le  pria  de  ne  plus  v jfîter  Mr.  Gî- 
jraud,  chez  qui  iLalloit  eflfëélîvément  queî» 
^uefois  en  qualité    d'ami.    Mais  avant  ces 
■charitables  6c  pacifiées  démarches  de  Mt. 
'de  Toulon  ,  fon  Promoteur  lui-même  avoir 
«iléja  fecrétement  confelfê  le  makdé ,  lequel 
iie  manqua  pas  après  cela  d'envoyer  alter- 
Unativement  fon*ftere  ,  loh  neveu  ^  Tes  aml^^ 
à  l'autre  Curé  perpétuel  de  la  Cathédrale, 
your  le  prier  ,âe  venir  lui  admlnifbrer  les 
^etnièts  Sacremens  r  après  bien  desibillcf* 
cations  âiperflues  ,  il  fit  fiâre    à  cet  infi- 
'*déle  Conirere  une  ibmmation  ,  qui  fût  ii- 
;gnîfiée  le  dix^huit  Oélohïe  à  fèpt  heures 
^3u  matin  )  à  neuf  îieures  celui-ci-  Tépon- 
4lit   qu'il  iroit  voir  le  malade  ,   de     qu^ 
avoir  prié  ie  Secondaire  de  la  Cathédrale 
de  fe  tenir  auprès  de  lui  ,  ^  de  tie  pas 
Tabandonner  fans4ui  en  donner  avis.  Cette 
ïéponfc  avoit   été  vraifêmblablement  con- 
certée avec  le  Prélat ,  que  le  tfop  timi- 
xle  Curé  avoit  été  confulter  ;   car  tout  Je 
monde  convient  que  celui-ci  aimoir  &  ret 
peéloit  trop  fon  Collègue  pour  l'avoir  trai- 
jté  de  la  forte,  ^il'n'eutpas  craint  d'encoo- 
Tirla  difgrace  Epifcopale.  C'eft  le  casoè 
.jnalheureufemeat  x)n  craint  .plus    de  défo* 
^éir  aux  hommes  qu'à  Dieu.  L'Ëvéque  irxké 
\de  la  démarche  de  Mr.  Giraud  ,  manda  les 
tteveux  dé  ce  digne  Curé,  6c  leur  dit  qu'à 
leur  pardonlioit  ^epsemier  pas  >  mais  (pa 
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iB*ils  s^avifoi^fit  de  pouilèr  les.  çhofes  plus 
aiVanc  ,  Ton  verrok  à  Touloa  ce  qu'on  n'a- 

/voit  jasais  vu  ,  qu'Us  n'a  voient  qi|i'à  fe  rap- 
peller  ce  qu'il  avpû  fait  à  Nances ,  loriqu'il 
y  étoit  Qrand-Vicaîi:e  >  que  ce  n'étoit qu'un 
échantillon  fie  ce  qu'il  fexqit.  Cette  menace 
il  peu  £pifc(K>alç  )  non-feulemeot  allarma^ 

.  jxiais  renverra  les  neveux  du  malade.  X^  <)a$ 
cxceflîf  qu'ils  fairpi^nt  de  la  protedion  du 

vpjrélat ,  donc  .ils.  auif^ndeie^t  des  Bénéfices 
j>our  .ieud  enfai^S;!,^  les  .  ayant  empêché  de 

:pouâe.c  .plus  àoln  unjg  jufte  de  légitime  xéfiC' 

sance ,.  îî^Xe  r^rançlieireni^  à  dçma^dcr  û  en 

cit»  dé,  inorc  il  7  raur^it  quelque  diificuUé 

pour  rEnterreme©t,;r  fur^K)i  TEvèque  uc 

jnanqua  pas  de  Uuc  promettre  route  forte  de 

iâtimélion«^  mais  à  condition,  leurdit-il^ 

^ue  vous  ne  ferez  tien;.  Sa  e&âiyemenr 

jis  en  deipcucerent  là»   Comme  la  maladie 

dura  un-  mois^  le  malade  fut  vifité  plufîeu^s 

-fois  par  fou  Evêquei,  par  le  Grand- Vicaiiié 

nfic   par  fbn  Conirére  »  lefquels  lui  direiK 

-ipuvent  qu'ils  ne  demaadoi^nc  de  i^i  q^'uii 

0«u  On  lui  prdènta,  en  dernier  lieu  uiie 

i^ormule  captienfe  oi  fans  nommer  la  Conit 

ticution ,  on  lui  Êiifoic  dire  qu'il  fe  Tourne^* 

^oit  à  toute»  les  ûéctfions  de  l'Sglife*^  «^  fi 

toutes  le^  BuUes  de&  Papes  x^çaes  par  ll^* 

tlife;  mais  iléut toujours. a&s  de  pré^nce 
'cfprit  pour  apperce  voir  1er  piège  ,  ôc  t>\^ 
iuiBt  la  ^ace  d«  l'éviter.. Pendant  fonagô* 
^e  il  fut  aiHdé  par  un  de  fes  anâs^  un  pieux 
Laïc  que  le  nonvel  Evéque  de  Toulon  avoir 
&ic  fprtirdu  Diocèfe  où  il  étoit  Maître  d'é« 
jcole.  Uavoitofé  dire^cej^on  Laïc,  qu'il 
Troyioit  aux  Miraeksde  Mr«  d^  Paris,  ^  M* 

{4e ChOjbuo kûavoâ da<&emi^ répiigué  :  jdJie 
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Kjrand-^ufc  Ikifbk  des  Miracles ,  vous  ti^ 
^ttz  donc  en  lui.  L'ind^nation  qu'exclu  daas 
^e  Laïc  tin  fi  dioquant  pasallele  oâènfa  le 
rPrélar  ,  &  le  Makre  d*École  in^rdit  fbt 
't>bligé  de  fe  TCtirer  à  Fréjusia  paorie,  oà 
'l^veque  Sulpiden  ne  lâfla  pas  de4epeifé- 
«cuter  dévotement.  Ce  futitir  ce  pauvre  pro£- 
étït  que  fon  jetta  les  yeiac  pour^voir  foin 
-de  KLr.  Giraud  dès  le  oommencemem  deik 
tnaladie.  Les  mauvaifi»  -manieret  des  ne-* 
"«feux  f  en  JfirQiit  ibrtir  au  bout  de  ytdqttes 

Jours  ',  msàs  fur  les  ^IsdACes  tékxjéxét&  du  m«- 
ade  on  le  fit  revenir.  Enfin  la  mon  du  vé» 
-aérable  vieillard  étant  4univée>  lès  seyciac 
allèrent  deux  fteunes  après  (  4  quaare  heures 
-du  matin  )  Fanaoncer  à  Idr.  TEvêque  ^ 
«en  témoigna  biënduf^et.  Ils  lui  rappeW 
lerent  la  parole  qu*il  leur  avoir  donnée  pour 
14nhumation»  Se  le  prièrent  d'en  fixer  llieiH 
Te.  n  répondit  qu^n'étc^  pas  encore  \nea 
éveillé  )  "qu^l  y  pemlèfoit  »  &  ^*ils  reyinfi 
lent  à  neuf  heures  potur  fçavoir&  détermi- 
nation.  Dès  qu'il  fiit  )our<  au  mois  de  Non 
vembre)  le  Prélat  fit  aflèmblerle  Chapitre 
-pour  fonder  les  dh^ofitions ,  pour  lui  il  ne 
diffimula  pas  les  iienaes  ;  car  il  déclara  à 
<es  Jdeffiemrs  qu'ils  lui  feroient  pUifir  de 
me  pas  fiûre  la  levée  du  Cprps«  Faites  une 
'Oidonnaâce  par^rit  »  lui  <tirenÉ-àls.  Cette 
propofiâoa   embarraflànte  le  détermina  à 
'  confentir  que  l'Entenement  fe  fit  le  lende» 
jnain  à  (&c 'heures  ;  toutefois  il  défendit  de 
dreflêr  une  Chapelle  ardente  pour  fescpo» 
iition  du  Cprps ,  ce  qui  n'empêcha  pas  le 
concours  dans  la  Chambre  où  on  le  sait  ^ 
de  que  l'on  hdffik  ouverte  depuis  le  Diman» 
«k^matia  Juf^'xu  'gfîi}f|;yfiTf  à  llieuxe  du 
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!!oiiVaî.  Rien  n'étoit  plus  édifiant  que  le  zéfe 
ivec  lequel  le  Peuple  de  Toulon  s'empreflbit 
ie  rendre  fes  derniers  devoirs  à  un  li  chari- 
rable  Paileur.  Les  uns  y  rappelloient  haute- 
nenc  les  inilru^lions.qu*!!  leur  aYoit  don- 
lées»  Les  autres  prioleat  à  genoux ,  &  fon« 
loient  en  larmes.  On  en  vit  même  qui  firent 
:ouch«r- leurs  livrer  oujle^rs  chapelets -à  ce 
reipeclahle  mort.  Le  Lundi  9  à  dix  heures  , 
tout  le  Chapitre  généralement  fit  la  levée  du 
Corps  »  &  peut-être  ne  vit-on  jamais  à  Tott« 
Ion  tant  de  monde  à  une  pareille  cérémo- 
nie  y  foit  dans  les  rues  >  ioit  à  la  fuite  du 
Convoi»  On  fit  un  grand  tour  pour  arriver  à 
la  Cathédrale.  On  y  chanta  une  Méfie  folenn 
nelle  9  les  Abfoutes  furent  faites  à  l'ordî- 
tiàira,  Ôc4e  Corps  fut  enfuite  conduit  au  Ci- 
metière qui  t&  hdrs  de  la  Ville.  Lts  pleurs 
de  la  multitude  qtii  faccompagna  ,  étoient 
une  Oraifon  funèbre  éloquente  6c  iîncére ,  ôc 
l*on  coiivint  généralement  qu'on  n'a  voit  rien 
yu  à  Toulon  de  femblable  depuis  lt%  Qb« 
féques  de  Mr.  de  Chaluet ,  Evêque  de  cett« 
Ville  9  dont  la  mémoire  fera  à  jamais  enhé* 
ti4di(flion  dans  le  Diocèfe«  On  entendoit  le 
Peuple  crier  à-  haute  voix ,  notre  bon  Paii^ 
teur  ,1  notre  boa  Père.    C'eft  l'ufage  que  le 
lendemain  des  Funérailles  d'un  Prêtre  9  Ton 
faflè  un  Service  pour  lui. .  Mr.  TEvêque  le 
défendît  au  Chapitre ,  &  Ton  oublia  par  mal- 
heur de  lui  demander  une  Ordonnance  par 
écrit.  C'eft  ainfi  que  Mr.  de  Toulon  laiftok 
toujours  entrevoir  par  quelques  traits  qu'il 
n*ayoit  cédé  pour  1  Inhumation  que  malgré 
lui,  fçachant  bien qu'U  auroit  foule vé  toute 
Jia  Ville»  s*il  ^voit  vi)ulu  periifler  à  vouiok 
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priver    des.  tiOBneurs  .de  la    féfuîcan-yat 

Palleui  fi  cher  à  l'on  troupeau. 

JACQUES 
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p.  ^  ^  T  E  50  Décembre  1742  ,  mourut  à  Paru 
^  ^  J^  ^  ^-JL^  fur  là  ParoifTe  de  St>  Etienne  cin  Mont, 
^7^^'  Jacques  J:eN:OIR,  de  St.  Claude, 
^gé  d'envif  on  Se  ans*  C'étojt  encore  un  dm 
ces  "hommes  ^hé^  de  Dieu  ,  -qui  donnérenjt 
dans  la  foîitude  de  Port-Royal  ,  des  exeia- 
ples  de  vertu  &  de  pénitence  (i  prédcuxlfc 
4*Ep;lite.  Ayant  c^uitté  le  Barreau  à  Tâge 
tie  33  ou  34  ens  ,  pour  fe  ronlàcrer  en- 
tièrement à  la  retraite  &  à  la  piété  dans 
■cette  Maifon^'il.y  remplit  avec  une  conf^ 
trmte  régulatité  '  tous  les  devoirs  d'un  para- 
fait Sofitaire.^!  âlioit  à  deux  lieures  àMa- 
ti»çs  ,  en  pàfTôit  plufieïurs  à  rE^fe  >  & 
tie  .fe  recoudhoit  pas.  Tout.le,tems  quilni 
reftoît  après  là.  Prière ,  laJe<flure  êc  la  n^ 
tliî;ation  des  Livres  ikints ,  étoit  employé  i 
recevQÎT  J^és  li&teV  >  ou  à  diftribuer  la 
abondantes  aumônes  qui  fe  faîfbient  dans 
cette  Maifon  ,  ou  au  travail  des  niains.  Vt^ 
ir>ili;^é  ,  la  dou,ceur ,  Ôc  je  ne  fçaî  cjboi  d*anna- 
•bleôctde  touchant ,  dont  toutes  fes  aélion^ 
•étoient  accompagnées ,  fài|bient .  déçouviàr 
en  lui^  malgré  lui  ,  quelque  dîofe  de  ploi 
que  ce  que  ion  extérieur  de  fîmple  domefr 
tique  annoQçoit.    Sa  piété'  avéit  fpédâli* 


ïïiK&ït  le  caràûere  décifif  de  runîforftrîté.  Le 
voir  un  jour ,  c'étoit  le  voir  toute  Tannée. 
On  peut  dire  atiiE  pour  abréger  fon  éloge, 
qu^lTufEt  de  fçavoir  la  vie  des  preniiefs* 
Solitaires  de  ce  St.  Déferr ,  pour  fçavoir 
celle  de  Mn  de  Sr.'Qaude  pendant  les  1 1 
ou  12  ans  qu'il  lui  fiit-  permis  d'y  faire  f^s 
délices  de  It  priere>  du^filence  6c  des  hu- 
miliations. 

En  1707.  il  fe  trouva  en-  quelque   forte- 
obligé  de  reprendre  fon  ancienrïe  fondlion 
d'Avocat  ,    pour  défendre    les  Religie^s 
de  Port-Roy^  ,  à  qui  Ton  fe  difpofoi^^ 
porter  le  dernier  coujf  >  &  mie   Ton  alloic 
enfin  immoler  à  la  paffion  des  Jéfuites ,  leurs 
implacables  ennemis.  Les  charitables  démar- 
ches gtie  fit  en  cette  occafion  le  généreux 
défenieur  de  ces  Vierges  opprimées ,  le  ren- 
dirent digne  de  participer   à  leur  oppref- 
fîon.  Il  avoit  entre  les  mains  les  Titres  de 
TÀbbaye.  On  fe  feifit  de  lui'  &  de  fes  Pa- 
piers ,  6c  on  le  conduifit  à  la  Baflille  où  il 
rat  enfermé  jufqu'à  la  mort  de  Louis  XIV#- 
c'eft-<à-dire  ,  fept  ans  &  plus.  Ce  n'étoitpour 
un  pénitent  conmie  lui  9  que  changer  de  foli- 
tude.  Sa  piété  augmenta  dans   cette  longue 
prifon  ,  jiifqu'à  lui  attirer  le  refpe<fl  &  l'ad-^ 
iHiratiôn  de  (es  perfécuteurs.  Tout  fbn  tems- 
n'y  fut  pas  moins  rempli  qu'à  Port-Royal , 
quoiqu'il  fallut  le  partager  tout  entier  en-- 
trc  la  ledlure  Se  la  prière ,  &r  qu'il  en  accor-- 
dât  très  peu  au  ibmmeil  »  ne  faifanf  fouvenr 
qu'appuyer  fa  tête  fur  fon  lit ,  fans  fe  cou- 
cher ;  il  e^ii  exa(flement  vsai  qu'il  ne  lui 
reftoit  pas  un  moment  de  vuide,  que  Mr. 
tfAï^genfon ,  alors  Lieutenant  de  Police  ,  lui 
aT<uit  permis  de  fe  promener  une  heure  par 
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jour  dansIaConr ,  ou  fur  les  Terraflès  -,  Mr# 
de  St.  Claude  le  remercia  ,  en  lui  difanc 
qu'il  n'^n  aurait  pas  le  loifir  ;  ôc  en  eiïct  il 
ne  fie  jamais  ufage  de  cette  permiilion.  Auffi 
le  même  Magiftrat  qui  le  voyoit  quelque- 
fois par  conmiération  pour  fa  vertu  y  difbk 
qu'il  n'avoit  jamais  vu  un  tel  prifonnier.  U 
ajoutoit  ea  bon  connoiilèur  ,  qull  tCj  en 
avoit  pas  de  femblable  dans  le  monde.  Le 
trait  fuivant  fait  voir  combien   Mr.    d'Ar- 

fenfon  étoit  capable  de  porter  un  jugement 
iea  fondé.  U  y  avoit  dans  le  mèmc-tems 
un  Talviniile  à  la  Baflille  ,  qui  étoit  d'un 
caradlere  fi  féroce  &  fi  brutal  >  que  pti* 
fonne  n'ofoit  l'approcher.  Il  ne  parloit  que 
par  juremens  &  par  blafphêmes  ,  âc  toutes 
les  reflburces  pour  Thumanifer  étoient  épui- 
ié^s  ,  lorfquc  le  Gouverneur  propofa  à  Mr. 
de  St.  Qaude  de  fe  charger  de  cette  bonne 
«uvre.  U  s'en  défendit  d'abord  avec  humilité. 
Le  Gouverneur  infijla  ,  &  le  pieux  Captif 
répondit  que  s'il  le  lui  ordonnoit  abfolo*  ^ 
roeiit ,  il  obéiroit ,  le  regardant  comn\e  un  Sa» 
périeur,  entfe  les  mains  duquel  la  divine  Pro- 
vidence l'avoit  mis.  Mr.  ht  Gouverneur ,  qui 
ne  refpedlolt  pas  moins  M.  de  S.  Claude  >  que 
ceux  qui  le  connoi  ({oient ,  ufa  de  srès*boji- 
ne  grâce  de  la  voye  qui  lui  étoit  ouverte. 
Il  ordonna  ;  âc  Thumble  prifonnier  fiit  en* 
fermé  avec  cette  cfpéce  de  Léopard»  Celui- 
ci  Faccueillit  par  tous  les  mauvais  traite- 
mens  que  fa  férocité  lui  put  infpirer ,  ju(^ 
qu'aux  coups  inclulivement.  Tant  que  cela 
dura ,  c*eil-à-4ire ,  tout  le  tems  que  ce  fii- 
rieux  fiit  intraitable  ,  le  filence  ,  la  douceur 
âc  la  patience  fiurent  la  feule  défen(e  ex« 
térieure  de  l'honmic  de  Dieu.  Ses  fervcin. 
tes  prières  firent  le  refte.  Le  monftre  s'ft^ 
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dbucîc.  Bientôt    le  charitabre  MîtEonnaire- 
Te  vit  à  fes  pieds  ,  le  confola ,  l'inflniifit^ 
le  convainquit  même  de  la  nécefïîté  de  ren- 
trer dans  le  fein  de  TEglife  ,  &  le  mirvaînfî 
dans  la  voye  du  falut.  A  peine   cette  oeu- 
vre digfie  des  plus  beaux  jours  de  TE^ife 
ftit-elle  ébauchée  ,  que  le  Calvinifte  eut  fa 
liberté.  Mais  ne  pouvant  (ê  réfoudrè  à   fe 
ftparer  du  trefor  qu^il  avoit  tf ouvé  dans  la 
prifon  ,  il  n*én  voulut  point  Ibrtir.    Surquoî 
Mr.  de  St.  Claude  lui  ayant  répréfenté  que 
là  volonté   de   Dieu  le  déclaroit  ,  il   sV 
cotifôrma  ,  &  le  fiint  Prifonnîer  l'àdreflà  à 
Mr.  Lenoîrfon  frère  ,  Chanoine  de   Notre- 
IHffle  de  Paris ,  fous  la  conduite  &  par  les 
ibins  duquel  le  Protéfîant  fît  fon  Abjuration^ 
C*eft  de  ce  dernier  que  Ton  tient  cett^  anec-* 
dote.  Gn  Tauroît  apparemment  ignorée  fans 
lui  ;  car  Mr.  dé  St.  Claude  é'toit  Thomme 
du  monde  le  plus  dîfcret  &  le  plus  rélêrvé 
fur  fes   bonnes  œuvres.  Outre  le  Chanoine 
de  Nôtre-Dame  ,  il  avoit  encore  un  autre 
frère  appelle  Mr.  Le  Noir  du  Roule ,  qui, 
au  commencement  de  ce  fîécle ,  fût  envoyé 
jar  Louis  XIV.  à  l'Empereur  d'Ethiopie  ,  ÔC 
^ue  ie  Roi  de  Samaar  Rt  maflkcrer  ,  comme 
on  le  voit  dans  la  Relation  hiftorique  d'A- 
byfîîhie  9  par  le  P.  Lobo  ,  traduite  par  Mr, 
tegrand',  dt  imprimée  à  Paris  en    1728  # 
chez  Couteilier  "èc  chez  Guerin. 

A  l'Avènement  de  Louis  XV.  à  la  Cou- 
ronne 9  notre  refpciflable  Prifcmnier  fortit 
de  la  Baflille  avec  tout  ceux  qui  y  étoient 
détenus  pour  les  affaires  de  TEglife.  Il  fe 
retira  alors  chez  fon  firere  Ib  Chanoine  , 
qui  avoit  été  comme  lui  fort  attaché  à  Port- 
Royal.  Après  la  mort  de  ce  digne  frcrc^- 
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il  alla  loger  air  Collège  de  Laon  ,  arec  un 
pieux  vieillard    qui.  a  voit  alEfté    Mr.  Ar- 
mauld  datis^  les  derisîeres  anoées  de  fa  vie> 
&  que  fon  grand  attrait   pont  l'hpfpitalird 
aroit  fsLÏt-fntnommtf  U  père  aux  Hâtes.  Il  per« 
dit  encore  ce  précieux  ami ,  6c  ce  qui  étoic- 
pdur  lui  une  perte  tout  autrement  préjudi-' 
ciable  >  il  fut  totalement  privé  de  la  vue  , 
que  rhumidité  de  ik  pri£bn  avoit- ai!bibiie  ai» 
point  de  ne  pkii^appercevoir  que  ies^phis  gros 
objets  ,  5c  de  voir  à  peirie  pour  fe^  conduite 
dès  le  tems  qu'il  ea  fortir.' Dans  cet  état  it 
fe  retira  en  fon  particulier ,  car  fon  cœur 
le  portoit  toujours  à  la  plus  ora&nde  re-' 
traite.  La  Prière  <5c  quelques  lectures  qu'il  fe 
faifoit  faire,devinrent  fon  unique  occupation.- 
pour  le  rendre  néanmoins  autant  qu'il  écoio 
en  lui  utile  à  fes  frères ,  il  faifoit  acheter  des^ 
Livres  de  piété  pour  les  diftrîbiîer  aux  Pau* 
vres.  Mais  rbomme^  eimemi^  traverûi  bientôt' 
cette  bonne  œuvre.     On   fit  une  de(cento 
chez  lui ,  6c  on  lui  enleva  y  non-feulement  lei 
Livres  deilinés  aux  Pauvres  >  quoiqu*iiiipri- 
més   avec  Priyilége  ôc  Approbation ,  mais 
même  une  partie  aâèz  eonfldârable  d^ ^ 
propre  Bibliothèque:  Cette  véxadon  fùcla* 
dernière  à  laquelle  il  fur  expofé  ,  &  fàvie 
devint  de  plus  en  plus  toute  cachée  en  Dieu. 
Il  ne  paroi(Ibit  que  pour  aller  à.lX>fice  les- 
Dimanches  ôc  Fêtes  y  à  Su  Etienne  du^  Mont- 
fa  Paroiflè,  6e  les  jours  ouvriers  à  Sainte' 
Geneviève  ,    ce   qu'il- n'interrompit  jamais 
jufqu'au  dernier,  jour  de'û  vie.   On  voyo&r 
ce  vénérable  vieillard  afCfter  de  bout  aux 
Catbéchifmes  des  enBins,  avec  une  humilité  6c 
une  (implicite  quifaifoient  p^pprementibn  ea* 
içaâere*  Vécu  conune  oa  Arti&n;idoimaiic  tout 
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aux  Pauvres ,  recitant  des  Pfeaumes  en  -âllaflt 
à  l'Eglife  f  y  attiram:  lorfqu'il  y  étoit ,  le  re^ 
peCl  êcTattention  religieufe  aes  iîdéles.pair 
îbn    recueiUemem  ,   autant  pénétré  de   la» 
grandeur  de  Dieu  j  que  de  jfen- néant,  menant 
Une  vie  auffi  aûftere  qu'uniforme ,  rouchanc 
fur  la  dure  y  ne  s'accordant  aucune  récréa- 
tion ,  toujours  occupé  de  fermiféres.  A  l'eiï- 
tendre  &  à  en  juger  par  fes -géititiiemens', 
ii  n'étoît  quW.grand'' pécheur  ^i  i^'avôît 
point   profité  des  exemples  de  vertu  qu'îi 
9voit  vu  à  Port-Royal.   Quoiqu'il  fut  prêt 
que  ignoré  dans  le  monde  ,  &  qu^en  çnctiY 
ne  fc  mêlât  point -dece  qu'il  sy,pafîbit  ,H 
étoit   infiniment  fenfîble  aux  maux  de  \%- 
glife»  &  ne  négHgeoit  point  de  fe  mettre 
au  fait  de  tout  <e  qifily  avoit  d'intérefïànjt. 
Il  répéroic  ipuvent   d'après  Mr.  Godeau, 
•Evêqu€  de  Vcnce ,  que  i'EgUfe  ferpit  tou- 
-jours  da«îs.'la  douleur ,  taiit  qu'dleporterôk 
les  Jéiûites  dans  fon  fein.  Une  fi  iainte  -  vie 
pouvoît«-elle  n^tre  pas  iuivie  d'une  fainte 
mort.  Mr.  de  St.  Claude  étoit  déja^  fort  in- 
commodé pendant  les  Fêtes  de  Noël  174a  ', 
&  il  n'en  aHa  ..pas  moins^  à  la  Mefilè  de  Mt- 
iHtit  de  fa  Paroifiè  ,  où  il  communia.41  aifiilâ 
pareMlement  à  tous  les  Offices  des  quatre  Fê- 
tes de  Noël.    Cette  F^te  jétoit  cette  année 
le  Mardi.  Le  Samedi  zp  .on>  s^apperçut  qu'il 
'écoit  fort*  mal ,  &  on  le  fit  couciier  le  foir 
de  bonne  hettre.  Cette  nuit-là  même  ^  il  re* 
'Çttt  les  Sacremens  avec  toute:  la   préfenc-c 
d;'e4>rit ,  ôc  avec,  ia  -  ferveur  ordinaire  ,  ré- 
pondant à  tous^,  &  témoignant  .qu'il  n'en- 
-vi&geoit  dans  cette  circonfïance  décifîve , 
,  .d!autre  objet  que  la  grande  miféricorde  de 
I>ieu>  dont  l'infinie  Sainteté  faiibit.  difpa^ 
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xoîtreà  fes  propres  yeux  toutes  les  liontni 
œuvres.  II  mourut  ainiî  de  la  mort  des  JuP 
^tes  ,  à  cinq  heures  du  mat in>  ce, même  jour. 
Dès-que  le  bruit  en  fut  répandu ,  1^  concours 
■fut  fi  grand  6c  fi  continuel  dans  la   cham- 
J>re  du  Défunt ,  .qu'il  falloît  attendre  long- 
tems  .pour  y  pénétrer.  Cette  dévotion  que 
«celui  qui  fait  les  Saints^  tnfpiroit  aux  Fidèles, 
engagea  à  leiaiiièr  aflîs  fur.  ion  lit,  le  vi- 
iage  découvert  jufqù'au  lendemain  midi  qu'il 
fut  inhumé  dans  le   petit  Cimetière    de  St. 
Etienne  iia  Mont.    11  étoit  .déjà  en  quelque 
forte  Canonise  par.  la  voix  publique ,  conw 
.  me  les  SS.  Tétoient  dans  les  premiers  fiécles. 
rX'empredèment  univerfel  d'avoir  de  fes  Ke- 
.^liques  ,  fit  mejKre  en  pièces  tout  cequiavoit 
-^uché  à  fon  Corps* .  On  ne  lui  lai&  pas  ua 
ieul  de  (é$  4:heveux.  Ses  draps  ,.la4>lanche 
..fur  laquelle  il  couchoit ,  le  -raatelat  fiir  le- 
iquel  il  avoit  cefle  de  vivre  ;tout  ce  qu'on  pue 
•enfin  enlever  ,  ftit  faifi aYec.AineApieufe^Yi- 
4iité.  On  baifotit  re^eâueufement  les  pieds 
-du  Serviteur  de  Dieu  :  on  y  faifoit  toucher 
^es  Livres,  des  images  r des  Oiapelets.  Une 
voix  univerleUe  le  combloit  jdc  'béaédic^ 
-fions,  éc  l'asun^eotendoit  que  des  Cantiques 
4Vdlions  de  gpces.  Xà  Piakaodie  y  fîitcoa- 
:<inuelie ,  mais  on  y  récitoit  le  Pfe&utier  de 
fuite .,  où  l'on  choiiiâoit  ^s  Preaimies.d'ai- 
legrcâè  qui  annonçaient  plutôt  un  jour  de 
fête  >  qu'un  jour  de -deuil. .  Personne  ne  p«c 
le  réfottdre  à  dire  pour  lui  les  prières  que 
l'on  a  coutume  de  dire  pour  les  -morts  ;  6c 
Xans  qu'on. fe  fut  concerté  fiuî  ce.poinc ,  cois- 
.xne  fur  tout  le  vtût ,  tout  le  monde  le  trou- 
va pc»:té  à  implorer  ia  proteélion  auptcs 
^  X^eou 
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DISCOURS 

SUR  L'APPEL, 

(9À^  rop^^  ex^ofe  fomméùrement  THzJ^ 
toire  des  difputes  qui  ont  donné 
dieu  a  f  Appel ,  é"  t importance 
de  la  Caufe  des  Apfellans. 

\^i&^K^<Bi  *EST  dans  la  maniTeftatîon 
'^^'*Ç^E22K)  ^^  ^^  1^  gloire  des  enfans  de 
'K  ^  /^  ^  *?^  Dieu,  que  le  partage  desSS. 
H^  ^  t-/  ^  «'^  fera  d'être  uniquement  une 
â  OjSSSife  odeurdeviVMaisdansl'ob. 
r  Av  »":VH.7è^  icurite  du  liecle  prefent ,  oc 
risA^VX'^uUi-  au  milieu  des  tempêtes  qufe 

forme  fur  la  mer  de  ce  monde  le  foufle  excité 
par  Tenvie  du  démon  ôc  par  lespaffions  des 
hommes ,  le  partage  des  Difcîples  de  Jefiis- 
Chrill  a  toujours  été  &  fera  toujours  ,  d'être 
tout  enfemble  une  odeur  de  mort  &  «une 
odeur  de  vie. 

Noms  fommes  devitfjt  Die  fi ,  difoit  FApôtre,  la 
hûnne  odeur  de  Jefm-Cbrifï ,  foit  à  l* égard  de  ceux 
^Htfe  faHvent  ^foit  d  l^égard  de  ceux  qmfe  j^rdent  : 
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aux  uns  une  odeur  de  mort  qui  les  fait  m»urir , 
ALIIS  QUIDEM  ODOR  MORTlS  IN  MOR* 
TEM  ;  ï$  aux  autres  une  odeur  de  vie  qui  les  fait 
vivre  ,  ALIIS  AUTEM  ODOR  VIT^E  IN 
VITAM.  (2  Cor.  2.  1(5.  î$  17.  )  La  vérité  & 
le  bon  exemple  portent  par-tout  la  bonne 
odeur  de  Jefus-Chrift.  Celui  qui  en  conçoit 
de  la  haine  ou  de  la  jaloufîe  par  fa  mauvaife , 
volonté ,  en  reçoit  la  mort  :  odor  monts  in 
tnortemi  Celui  qui  s*en  édifie  Ôc  en  fait  un  bon 
ufage  par  la  grâce  ,  en  reçoit  la  vie  :  oder 
vita  in  vitam  (  Réflexions  morales  fur  ce 
texte.) 

Ce  n'étoît  pas  feulement  à  l'égard  dos 
Payens  que  les  premiers  Difciples  de  Jefus:' 
Chriil  étoient  devenus  une  odeur  de  mort , 
c'étoit  dans  le  fcin  même  de  leur  propre 
peuple  ,  &  à  l'égard  des  Juifs  leurs  propres 
frères  ;  c'étoit  à  l'égard  même  des  PJiariiiens 
.  qui  paroifïbient  être  les  plus  zélés  obferva- 
teurs  de  Ja  loi  ;  c'étoit  à  l'égard  des  anciens 
du  peuple  6c  des  chefs  mêmes  de  la  Religioa. 
Il  en  a  été  ainfî  dans  tous  les  fiécles  depuis 
Jefus-Chrifl.  Ce  n'eil  pas  feulement  à  l'égard 
des  Infidèles  ,  Payens  ,  Juifs  ,  Mahométans , 
Deïiles  bu  Athées ,  que  les  Difciples  de  J.  C. 
font  devenus  une  odeur  de  mort  ;  ce  n'a  pas 
été  feulement  à  l'égard  de  ceux  que  l'héré- 
fie  ou  le  fchifme  ont  féparés  de  l'Eglife  ,  c'a 
i^té  fouvent  dans  le  fein  de  i'Eglife  même ,  6c 
à  l'égard  de  leurspropres  frères.  Tel  fut  au 
tems  des  troubles  de  l'Arianifme ,  S.  Athana/è, 
&  ceux  qui  avec  lui  fou tenoient  contre  les  A- 
Viens  ôc  les  fcmi-Ariens  la  confubflantialité  du 
Verbe.  Ces  hommes  fidèles  qui  étoient  vrair 
ment  une  odeur  de  vie  pour  ceux  qui  demeure^ 
/ent  attachés  à  l'ancienAe  doélrinc  del*Egli- 
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fe ,  étoîent  devenus  une  odeur  de  mort ,  non- 
feulement  pour  leurs  propres  freres,mais  pour 
les  Minières  mêmes  de  la  Religion ,  qui  fe 
laiflèrent/urprendre  par  les  artifices  de  ceux 
qui  avoient  introduit  dans  l'Eglife  une  doc- 
trine nouvelle.  Tant  il  eft  vrai  que  »  la  pré- 
aï  vention  ,  l'entêtement ,  l'obftination  a  ne  . 
»  vouloir  ni  rien  examiner ,  ni  reconnoître 
>i  qu'on  s'eft  trompé  ,  changent  tous  les  jours 
»  en  odeur  de  mort  à  l'égard  de  bien  iQ% 
»  gens  y  ce  que  Dieu  a  mis  dans  fonEglife 
»  pour  y  être  une  odeur  de  vie  :  »  AlHs  qiti** 
ditn  odor  mortis  in  mortem  9  aliis  aatem  odor  vita 
in  vitam,  (  Reflex.  mor.  fur  ce  texte.  ) 

Heureux  donc  ceux  qui  dans  ces  jours  d'ob- 
fcurciflèment  &  de  tempêtes ,  fçavent  difcér- 
ner  cette  odeur  de  vie  que  des  hommes  pré- 
venus regardent  comme  une  odeur  de  mort  ! 
Heureux  ceux  qui  fçavent  •  profiter  de  cette 
odeur  de  vie  ,  &  qui  renonçant  à  toute  pré- 
vention &  à  tout  préjugé  ,  s'attachent  à  faire 
&  à  imiter  les  exemples  de  v«rtu  ,  de  fidé- 
lité &  de  courage  que  Jefiis-Chrifl  même  leur 
donne  dans  la  perfonne  de  ceux  qu'il  a  ren- 
dus par  ù.  grâce  les  défenfeurs  de  £k  vérité 
obfcurcie  &  combattue  par  la  paflîon  des 
hommes  !  Aliisautem  odor  vit  a  in  vitam» 

Les  exemples  que  renferme  la  Vie  àts  Ser- 
viteurs de  Dieu ,  ont  toujours  été  précieux 
au  fou  venir  de  leurs  frères.  Dans  tous  les 
temson  a  vu  les  Fidèles  fe  rappeller  avec  un 
faint  plaifîr  les  adlions  édinantes  de  ceux 
qui  les  avoient  précédés  dans  les  voies  de  la 
juftice  Ôc  de  la  vérité.  Dans  ces  derniers  (îé- 
cles  le  même  efprit  de  piété  a  fait  écrire 
Tous  le  titre  de  Nécrologe ,  l'Abrégé  de  la  Vie 
des  perfonncs  que  la  grâce  de  Jefus-Chriil  ^ 
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a  fanftiiîées  dans  la  retraite  de  Port-Royal^ 
pu  qui  ont  été  liées  avec  les  faints  &  heu* 
/eux  habitans  de  cette  Retraite.    Dans  lt% 
Mémoires  qui  ont  pour  titre  l^otsvelles  Eçclé" 
Jrafliqties  i  on  trouve  aufïi  les  Éloges  &  TA,- 
bregé  de  la  Vie  dts  perfonnes  les  plus  re- 
^ommandables  entre  ceux  qui  de  nos  jours 
ont  pris  part  à  la  défenfe  de  la  vérité  en  fe 
déclarant  pour  l'Appel  interjette  contre  cette 
Sulle  funëfle  qui  ,  depuis  quarante  années  a 
fraufé  6c  caufe  encgré  tant  de  troubles  dans 
l'Eglife.  Mais  ces  morceaux  d'hiflo ire  répan- 
dus dans  ces  Mémoires ,  pe  font  que  paflèr 
rapidement  fous  les  yeux  ,  lorfque  ces  feuilles 
f  aroiflent ,  &  ils  relient  enfuite  renfermés 
dans  des  recueils  qui  ne  font  pas  auffi  répaqr 
dus  qu'ils  mériteroient  de  l'être.    C'eft  donc 
pour  procurer  à  ceux  qui  n'ont  pas  ces  re^ 
cueils  ,  l'ayantage  de  pouvoir  fe  rappeller  de 
tcms  en  t^ms  fe  fou  vepir  de  ces  exemples  édi- 
£ans  ,  quel'o^  a.  conçu  le  projet  de  rafïèm- 
jbler  ici  l'Abrçgç  de  la  vie  des  AppeÙans  les 
vins  célèbres.'  On  y  fupplée  auffi  quelquefois 
a  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  ces  Mémoires; 
par  exemple  ,  l'on  remonte  jufqu'à  la  mort  de 
^r.  Ravechçt ,  célèbre  Syndic  de  Sorbon- 
ne ,  qui  fut  la  première  viélime  de  l'Appel, 
ôç  à  celle  du  St.  Diacre  ,  fur  le  tombeau  du- 
quel le  Seigneur  a  opéré  une  multitude  dç 
Miracles  qui  font  devenus  l^  plus  éclatante 
&  la  plus  puifîànte  juftifîcatîon  de  l'Appel. 
ï)ans  la  leaure  du  Recueil  que  l'on  préfente 
ici ,  les  perfqnnes  de  tout  état ,  de  tout  âge 
ÔC  de  tout  fexe ,  trouveront  des  exemples  car 
jpables  de  les  animer ,  de  les  foutenir  &  de 
diriger  même  leur  conduite  dans  la  défenip 
jdcs  précieufes  vérités  qui  font  devenues  l'oh? 


jet  des  triftes  conteftatioiis ,  qui ,   depuis  ïî  " 
rong-tcms affligent  i'Eglife.  Odor  vitain  lAtam  ' 
.  Mais  pour  taire  mieux  encore  fentir  l'uti- 
iité  de  ce  Recueil",  nous  expôférons  fommai^  ' 
rement  ici  rhiftoife  des    difputes  qui   ont 
donné  lieu  à  l'Appel,  ôc^rinipôrtànte  delà 
cîlxxÏqAqs  Appelons ^,    cohfidére'e  par  rap*- 
port  aux  vcritérqui  font^TobjerMe  TAppeK  ' 
L'hiitoire  même  des  difputes  férvira  à  faire 
conaoître  les  xaraâeres  qui  'diftinguent  là 
caufe  des  Appellans  ;  mais  le    développe- 
nient ,  ou  plutôr  rexpofitîoiï  fimple  des  vé- 
rités »  pour  la  défçnfe  defquelles  on  a    été 
t)î)ligé  de  recourir  à  TAppel ,  achèvera  d6 
démontrer  combien  cette  caufe  eft  impor^^ 
tante. 
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PREMIERE  PARTIE. 

\Abrégé  de  VHiJtoire'  des'  dijpuies  qur 
ont  donné  lieu  à  V Appel. 

"JP^  Es  difputes  qui  ont  obligé  Tes  difcîpleâ 
X-/  de  la  vérité  ae  prendre  ^ancienne  Se  lé- 
gitime voie  de  l'Appel  ,  ont  deux  objets 
principaux  :  les  vérhés  de  la  Grâce  ,  Ôc  les 
principes  de  Morale  qui  fuivent  de  ces  vé- 
rités. Sous  ce  point  de  vue  ,  Tofi  peut  dire 
que  ces  difputes  font  nées  du  fein  même  dé 
la  controverfe  que  les  Catholiques  eurent  à 
foutenir  contre  les  Luthériens  &  les  Calvi- 
ni.ftes ,  fur  la  Grâce  &  la  Liberté  ,  dans  le 
feiziéme  fiécle.  Les  nouveaux  Difciples  d« 
S<s-Ijgnace  de  Loïola  trop  peu  dociles  aux  fa^ 
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S;es  confeils  de  leur  Inilituteur  ,  qui  prenoii 
bin  de  leur  indiquer  les  fources  pures  de 
la  vraie  docîlrine  de  l'Eglile  ,  fe  frayèrent 
des  routes  nouvelles.  Ils  fe  propofoient  de 
combattre  les  erreurs  des  Proceitans  ;  mais 
au  lieu  de  fe  remplir  de  la  docflrine  de  la 
tradition  ,  ils  fuivirent  leurs  propres  pen- 
fées ,  &  s'engagèrent  dans  de  nouvelles  er- 
reurs oppofées  a  celles  qu'ils  avoient  à  dé- 
truire.  Ces  prem'^ers  germes  pullulèrent  ; 
les  erreurs  fe  développèrent  &  fe  multiplie* 
rent  ;  de  il  en  réfulu  enfin  un  nouveau  corps 
de  doélrine  que  ces  hommes  artificieux  ont 
cflàyé  d'appuyer  fuccefSvement  par  difleren- 
tes  Bulles  qu'ils  ont  furprifes  à  la  reU^on 
des  Papes ,  Ôc  fpécialement  par  la  Bulle  U»/t- 
gfnitHs  9  contre  laquelle  les  défenfeurs  de  la 
vérité  fe  font  trouvés  obligés  de  réclaiaer 
enfin  par  l'Appel. 

Ainfi  ta  fuivant  le  progrès  de  ces  difpiH 
tes  y  on  peut  y  diilinguer  neuf  époques  prin- 
cipales. !**•  Lt%  premiers  germes  de  ces  er- 
reurs dans  les  propofitions  avancées  par  les 
Jéûiites   Lainez  ôc  Salmeron  au  Concile  dt 
Trente.  i°.  La  publication  du  Livre  de  Mo- 
lina  fur  l'accord  de  la  Grâce  de    du  libre 
Arbitre.  3^.  La  fufpeniîon  de  la  Bulle  dref* 
fée  contre  la  dodlrine  de  Molina  ,  à  la  fin 
des  Congrégations  dt  Auxiliis*   4^^.  La  pu- 
blication du  Livre  de  Janfénius  touchant  la 
dodrine  de  St.  Auguilin  fur  la  Grâce.  /*>• 
Le  Formulaire  d'Alexandre  VIL  contre  les 
cinq  Propofitions  attribuées  à  Jamfénius.  6^* 
La  pacification  des  troubles  fous  Clément 
IX.  70.  La  publication  de  la  Bulle  VineMm 
Domini  ;  8^.  La  publication  de  la  Bulle  t/jn- 
genitus.  ^^  «Eofin  l'Appel  des  quatre  Evéqaes. 
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$.  I.  Ètablijfement  des  Je  fuit  es.  Ndif- 
fance  des  difputes ,  leur  progrès  de- 
puis le  Concile  de  Trente ,  jufqu^d 
la  publication  du  Livre  de  Molina. 
Bulles  contre  Bàius. 

A  peine  commençoit  à  parottre  le  nouvel 
Inftitut  fondé  par  Ignace  de  Loïola»  ]or& 
que  du  milieu  même  de  cette  nouvelle  Mi- 
lice qui  devoit  un  jour  fe  répandre  dans  tout 
l'univers ,  s'éleva  cette  racine  amere  y  ce 
germe  de  contentions  &  de  difputes  ,  ce 
levain  d'un  nouveau  Pharifaifme  ,  cette  d'oc- 
trine  d'erreur  ,  dont  les  progrès  fùneftes  font 
comparables  à  ceux  d'une  gangrené  qui  $'e- 
tendant  peu  à  peu  ,  caufe  enfin  des  maux  qui 
deviennent  incurables  à  tout  autre  main  qu'à 
celle  du  Tout-Puiflànt. 

St.  Ignace  jetta  les  premiers  fondement 
de  fa  Société  en  15  34.  Ce  fut  alors  qu'il  fît 
^Qs  premiers   vœux  dans  l'Eglife  de  Mont- 
martre près  de  Paris ,  n'ayant  encore  avec 
lui  que  ixm  difciples  ,  entre  iefquels  fe  trou- 
vèrent dès-lors  Jacques  Lainez  ôc  Alphonfe 
Salmeron.  Paul  111.  convoqua  en  15*42.  le 
Concile  de  Trente    pour  la  condamnation 
d«s  erreurs  de  Luther  &  de  Calvin  ,  &  l'ou- 
verture de  ce  Concile  fe  fit  en  ij'4j.  Dès  le 
commencement    de  l'année  fuivantè  ,  Paul 
III.  demanda  à  St.   Ignace  deux  Théolo- 
giens de  fa  Compagnie  pour  affilier  au  Con- 
cile de  Trente  avec  fes  Légats.    St.  Ignace 
choifit  Lainez  &  Salmeron  ,   tous  deux  en- 
core très-jeunes  ,  mais  qui  lui  paroi fîbient 
fort  inftruits  de  la  Théologie  &  des  aflfaires 
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de  la  Religion.  En  15*47  >  dans  les  Congré- 
gations qui  procédèrent  la  fîxieme  SelCon , 
ils  demandèrent  que  Ton  retranchât  du  qua- 
trième Canon ,  touchant  la  juftiiîcation ,  les 
expreffions  qui  fer  voient  à  marquer  le  pou- 
voir que  Dieu  exerce  Hir  le  libre  arbitre. 
Les  Pères  du  Concile  regardèrent  leur  de- 
mande comme  Pélagiènnè ,  &  là  rejetterent 
avec  indignation. - 

St.  Ignace  étant  mort  en  ij[SS  >  Gainez 
gouverna  la  nouvelle  Société  auflîtôt  après  ; 
mais  il  ne  fut  élu  Général  qu'en  1558.  Dans 
TAflcmblée  ou  il  fut  élu ,  les  Jéfuites  firent  ua 
Décret  dans  lequel  en  renouvellànt  lé  règle- 
ment de  S.  Ignace,  qui  leur,  ordonnoit  de 
fuivre  la  doctrine  de  St.  Thomas  ,  ils  ajou- 
tèrent que  jfî  dans  la  fuite  on  venoît  à  cora- 
pofer  une  Théologie    plus  convenable  att 
cems  ,  on  pourroit  rènfeîgner  à  la  place  de 
celle  de- St.  Thomas.  C'eft  qu*ên  effet  quel- 
^es-uns  s'étoient  faufîemçnt  perfuadés  que 
pour   combattre   plus  avantageufement  les 
Luthériens  iur  la  Grâce  ôc  là  Liberté  ,il  ne 
falloit  pas  fuivre  les  principes  de  St.  Tbo-' 
mas ,  mais  fe  rapprocher  de  ceux  des  Péla- 
giens.  Molina  hit  un  des  premiers  qui  entrè- 
rent dans  cette  voie ,  &  il  devint  l'Auteur 
d'un  nouveau  Syftême  qu'il  eiïfeignoît  déjà , 
environ  fept  ans  après  le  Décret  ,  commeii 
nous  l'apprend  lui-même  ,  lorfque  dans  l'é- 
dition de  fon  Ouvrage  faite    à  Anvers  en 
i;  P5 ,  il  déclare  qu'il  y  a  trente   ans  qu'il 
enfeigne  ce  fyllême  dans  les  difputés  puDli- 
ques  &  particulières.   Le  Jéfuite  Tonfeca , 
dans  fa  Métaphyfique  qu'il  publia  en  i^pô  , 
fe  vante  aufïî  d'avoir  embrafl^  ce  fvflême  de- 
puis plus  de  trente  ans ,  c'eft-à-oire ,  Tcrs 
rân  1^6^. 
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Vers  ce  tem$  vivoit  Michel  Baïus ,  Doc- 
reurde  Louvain  ^.très  attaché  à  la  docflrine 
de  S.  Auguftin  ,  non-feulement  for  les  véri- 
tés de  la  Grâce  Ôc  de  la  Prédeftination  ,  mah 
encore  fur  \t%  atrcrçs'  vérités  qui  dépendent 
de  celles-là  ^'Ces  Partifans  des  nouvelles  opi- 
nions éclatèrent  contre  lui ,  &  obtinrent  du 
Pape  Pie  V.  en  15^7 ,  une  Bulle  qui  con- 
dàn^ne  ^6  Proportions  ,  dont  quelques-unes 
étoient  prifes  des  Ouvrages  de  ce  Dodeur , 
&  ne  contenoient  que  la  pure  dodlrine  de 
Saint  Auguftin  ;  d'atitres  étoient  vifiblemenc 
mau  vaifes,  &n'étoiept  foutenues  de  perfonne; 
d^autres  étoient  fufceptiblesd'un  doubJe  feny. 
Elles  furent  condamnées  toutes  comme  îiérév 
tiques ,  erronées  ,  iûfpeuies,  téméraires ,  ôcc. 
fans  aucune*  application  particulières  de  ces 
dîâerentes  qualifications.  Les  troubles  exci* 
tés  par  cette  Bulle  en  attirèrent  une  fecon* 
de  ,  par  laquelle  en  1-580  Grégoire  Xill* 
confirma  celle  de  Fie  V.  fo^  PrédéceiTeuiv 
Ce  furent- là  les  premières  armes  dont  les 
ennemis  delà  docflsine  de  St.  Auguftin  fe  fer- 
virent  contue  ceux,  qui  demeuroicnt  atta* 
chés  à  cette  do^flrine.  . 

Dans  Tannée  fuivante  fuç  élu  Général  de»  ' 
JéfliitesTe  P.  Aquaviva.  Il  afienvbla  fix  Jé- 
fui|:ès  qu'il  prit  de  diifèrens  Royaumes ,  de 
Portugal ,  d'Efpagne,  de  France  ,  d'Autri* 
*che,  d'Allemagne  &  d'Italie,  &  leur  donna 
la  commiffîon  de  former  un  dire<floire  des 
étude^  Dès  qu'ils  l'eurent  achevé,  illeft 
înip rimer  àR.  me  en  i$$6\  fousle  rître  de 
iegUmens  pour  tes  Études*  Ce  Reglçmeiir  per"* 
met  de  s'écarter  de  la  doftrine  de  S.-  ïhoma» 
touchant  l'opération  efficace  de  Dieu  fur  1» 
volonté  iies  ^ommei  >  &  donae  à.  jervcea.drt  - 

a  V 
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que  ladoAribedes  SS.PP.  furlarratultéde 

la  Prédeftina^ion  peut-être  regardée  commie 

peu  importante  pour  la  piété  ;  comme  s*il  im- 

I  j^ortoit  peu  a  la  piété  de  reconnoitre  la  gra- 

>  tuité  des  -dons  de  Dieu  »  Ôc  comme  s*il  étoit 

\  permis  de yoiéconnoitre  la  puiâànce  de  ù, 

^\grace.      / 

^  Dansy^  même-tems  les  Jéfuites  LefEus  k, 
ïi^eUus  qui  enfeignoient  la  Théologie  à 
LoiWiun ,  y  débitoient  le  nouveau  fyûèmt 
de  leur  Société  fur  la  Grâce  &  la  Prédei!i- 
iiation.  La  Faculté  de  Théologie  en  fut  al* 
larmée  :  elle  avertit  ces  deux  Jéfuites ,  & 
Toyant  que  fes  ménagemens  étoient  inutiles  » 
cUc  fit  en  I  y  87  une  Cenfure  de  plufieurs  Pro- 
pofitions  tirées  de  leurs  écrits  ;  dans  le  préli* 
minaire  de  cette  Cenfure  9  les  DoAeurs  de 
cette  Faculté  s'adreflànt  aux  deux  Jélîiites  > 
•^expriment  en  ces  termes  :  »  Nous  fommes 
9»  touchés  d*un  i;^gret  &  d'une  douleur  pro- 
99  portionnée  à  l'importance  &  à  la  gran- 
»  deur  du  fujet  y  en  voyant  que  les  princi* 
»  paux  points  de  la  grâce  de  J.  C.  &  de  la 
9  prédeftination  divine  ,   font    altérés   & 
9»  corrompus  par  tant  de  nouvelles  opinions 
»  ou  plutôt   par  tant  de   maximes  dange« 
a»  reufes    qui    ont  été   déjà  condamnées  6c 
.^  rejettées  dans  les  iiédes  paiïes  y  comme  il 
»  paroîtra  clairement  par  vos  proportions» 
»  &c  par  nos  Cenilires.  yy   Et  à  meflire  qu'ils 
fapportent  les  Propofîtions  des  deux  Jéfûi^ 
tes  f  ils  les  réfiitent  par  l'Ecriture ,  par  Su 
Auguftin  ,  St.  Profper ,  St.  Fulgence  &  au- 
tres, La  Faculté  de  Douai  conSiltée  fur  les 
mêmes   Proportions»  ctk  fit  de   même  une 
Cenfure  raifonnée ,  qui  fut  dreflïe  par  le  fça- 
^ant  Ëftius ,  Se  publiée  ca  1588.  Ces  dçux 


5,  IL  Progrès  des  dijputts  depuis  U 
Publication  du  Livre  de  MqliM^ 
jufqiCâ  la  fin  des  Congrégations  de 
Auxiliis. 

Dès  que  les  Dominicains  eurent  connoîA 
iaiure  du  Livre  de  Molina  y  ils  en  £reot 
leiifs  plaintes  :  ils  Taccuferent  dQiienouvelie> 
le  Pélagianiime ,  &  firent  leurs  efforts  pour 
empêcher  que  l'on  accordât  la  PermilEon 
de  le  débiter.  Mais  Molina  qui  s'e'toit  fou- 
tenu  contr'eux  par  la  proteélion  du  CrâDd 
Inquisiteur  de  Ponugal  ,  fe  vit  bientôt 
combattu  par  quelques-uns  de  fes  Confrè- 
res mêmes  qui  fentoient  les  dangereufes  con- 
ftquences  de  fon  Ouvrage.  Celui  qui  ré- 
clama plus  vivement ,  fut  Henri  Hennquez  , 
Jéiuite  Portugais ,  Profefïèur  à  Salaman- 
que  ,  qui  compofa  contre  le  Livrje  de  Mo- 
lina deux  Cenfares,  Tune  en  1594 ,  &  l'au- 
tre en  I yp/.  Dans  la  première  il  difbit  : 
3»  Ce  Livre  prépare  la  voie  à  TAntechrifl 
»  par  Taôèclation  avec  laquelle  il  relevé  les 
»  forces  naturelles  du  libre  arbitre  contre  lt$ 
a>  mérites  de  J.  C.  les  fecours  de  la  Grâce 
s>  6c  la  Prédeili nation.  Dans  la  féconde ,  il 
ajoutoit  :  »  Si  une  telle  do<flrine.  vient  à 
»  être  foutenuc  par  des  hommes  adroits  8c 
a>  puiflàns  ,  qui  foient  membres  de  quelque 
»  Ordre  Religieux,  elle  mettra  toute  lEgÙfe 
3»  en  péril  ,  oc  cai^fera  la  perte  d'un  grand. 
3»  Bombrede  Catholiques.  » 

Les  difputes  s'échaudànt  de  plus  en  plus  , 
ibit  en  Ponugal ,  foit  en  ETpagne ,  entre  les 
Ji£iites  &  les  Dominicaios ,  le^J^ape  Clé* 
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ment  ^VIII.    défendit^  en  i  j'p^ ,  aux  Théo-  - 
logiens^  des  deux  Ordres  y   de    condamner 
mutuellcmenc  leurs  opinions  jufqu'à  ce  que 
TEglife  en  eût  décidé  :  ce  premier  Bref  fur 
iliivi  de  deux  autres  ,  qui  tendoient  demê** 
m«  à  réprimer  ces  diiputes  par  des  défenfes 
auxquelles  il  étoit  difficile  ou  m'ême  impof^ 
ûble  de  fe  foumettre  :  &  en  effet  ces  Brefs  • 
ne  fermèrent  la  bouche  ni  aux  uns  ni  aux  auf 
très.  Lanuza ,  habile  Théologien ,  de  l'Ordre  ' 
de  St.  Dominique  ,  &  qui  ttoit  alors. Pro vin-  - 
çial  de  la  Province  d'Arragon  ,  préfenta  en  ^ 
^S97  » -à  Philippe  11.^  Roi  d'Efpagne ,  une" 
Requête  dans  laquelle  il  développe  les  incon- 
véniens  qui  rélliltent  de  ces  défenfes  :  ce  " 
Prince  renvoya  les  Parties  au  Pape. 

JL!afî&ire  ayant  été   portée  à  Rome  ,  Clé- 
ment VIII.  nomma  des  Examinateurs  dès  le 
jnois  de   Novembre  de  cette  année  ,  mais 
leurs  «fïèmblées  ne  commencèrent  à  fe  te- 
nir folemnellement  que  le  2  Janvier  de  Tan- 
née fui  vante.   Ces   Aflèmblées  font  ce  que. 
l'on   appelle  les  Congrégations  He  Auxiliis  > 
parce  qu'on  y  traitoit  des  feceurs  dt  la  grâce». 
L'autre  année  après  ,  au  commencement  de 
1602,  Clément  VIH.  qui  fentoittouteTim* 
portance  de  ces  matières  ,  voulut  affilier  lui- 
même  aux  Congrégations  ,  mais  il  mourut  en- 
1^0 j  y   fans  avoir  pu  terminer  cette  af&ire»« 
Léon  XL  qui  fut  élu  pour  lui  fuccéder  j  ne 
ùnt  pas  fpn  Siège  un  mois  entier.   Il  eut  pour- 
Succefîèur  Paul  V.  qui  reprit  les  Congréga-- 
tions  au  mois  de  Septembre  de  la  même  an- 
ne'e;  &  elles  durèrent  jufqu'à  la  iîn  d'Août 
de  i6oy^  Le  réfuUat  ordinaire  de  ces  Con- 
grégations fut  que  Molina  renouvelloit  le$* 
«ogmes  des  Pclagicns  6c  dcs^cmi-Pelagicûs  j 
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qull  n'idmectoit  point  de  grâce  efficace  par 
elle-méBQe  ;  &  qu^il  d^truifoit  la  gratuité  de 
la  prédeflination.  Depuis  Téle^flion  de  Paul 
V.  les  Jéfuites  firent  tous  leurs  eâbrts  pour 
le  détourner  de  reprendre  de  de  terminer 
ceue  affidre  :  ce  fut  à  cette  occasion  que 
Pierre  Lombard  Archevêque  d*Armacli ,  qui 
étoit  à  la  tête  des  Conddteurs  ,  préiènta  aa 
Pape  un  Mémoire  où  il  lui  faifoit  fentir  la  né* 
ceuité  predànte  de  prononcer  une  décifion* 
Non-feulement  Paul  V.  reprit  cette  afeire  ; 
il  la  conduiftt  même  jufqu'à  la  décifîon  fl 
long-tems  attendue ,  &  fit  drefier  la  £ulle  de 
condamnation  contre  la  doélrine  de  Moiina* 
Mais  Dieu  par  un  terrible  jugement  de  fit  jq£* 
tice,  permit  que  dçs  intérêts  humains  fiifpeih» 
difient  le  coup  qui  devoit  renverfes  les  enne- 
mis de  fa  grâce. 

Paul  V.  avoir  alors  un  démêlé  avec  la  Ré« 
publique  de  Venife.  Le  Sénat  de  cette  Ré- 
publique avoit  prononcé  deux  Décrets  pour 
défendre  de  faire  des  fondations  ou  concernons 
en  faveur  des  Monafleres  >  des  Hôpitaux  Bc 
des  perfonnes  Eccléiiafliques ,  fans  fa  permit 
lion  ;  &  il  avoit  fait  emprifonner  un  Cha-» 
iioine  &  un  Abbé  accufcs  de  crimes.  Paul  V* 
prétendant  que  les  Vénitiens  donnoient  at* 
teinte  à  fes  droits  ,  menaça  de  mettre  en  in* 
terdit  l'Etat  de  Venife.  Les  Vénitiens  répré- 
lènterent  qu'ils  ne  pouvoient  céder  aux  pré- 
tentions du  Pape  :  le  Pape  irrité  lança  rin- 
terdit.  Le  Doge  ,  au  nom  de  la  République  » 
protefta  de  nullité  :  6c  ordonna  à  tous  Ecdé- 
liaftiques  de  continuer  le  Service  Divin.  Les 
Jéfuites  prétendirent  ne  pouvoir  fe  difpenfer 
d'obéir  au  Pape  ;  il  furent  chafiTés  en  1606. 
L*année  fuivante  Pa/Edre  fut  terminée  entre 
le  Pape  &  la  République,  par  la  médiation 
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Ju  Roî  de  France,  mais  fens  que  les  Jéfuites 
puflènt  obtenir  leur  rétabliflèment  chez  it% 
Vénitiens.  Le  Cardinal  du  Perron  Miniftre 
de  France  à  Rome ,  faifit  cette  occafion  pour 
faire  de  nouvelles  inftances  de  la  part  de  fon 
Maître  auprès  du  Pape  ,  &  lui  pcrfuader  de 
fiifpendrele  jugement  qu'il  étoit  prêt  de  pro- 
noncer, lui  répréfentant  qu'il  feroit  bieh 
dur  que  la  Société  qui  venoit  de  s'expofèr  à 
tout  pour  les  intérêts  de  la  Cour  de  Rome  , 
reçut  de  fa  part  une  flétriffiire  qui  la  couvri- 
roit  de  conhifion  à  la  face  de  toute  l'Eglife. 
Paul  V.  tint  donc  une  dernière  Aflèmblee 
le  28  Août  1^07  :  on  ignore  quel  en  fiit  le 
réflUtat.  Mais  trois  jours  après ,  ayant  fait 
venir  Its  Généraux  à^s  deux  Ordres ,  il  leur 
donna  un  écrit  par  lequel  il  déclaroit  que  les 
Difputans  &  lt%  Conmltans  pouvoient  fe  re- 
tirer ;  qu'il  publieroit  la  décilîon  quand  il  le 
jugeroit  à  propos  ,  &  que  cependant  il  fai- 
foit  défenfes  aux  parties  de  fe  cenfurer  mu^ 
tuellement.   Ce  Décret  fut  âuffi  notifié  aux 
Nonces  Apoftoliques  de  toute  la  Chrétienté. 
Il    feroit  difficile  d'exprimer  quelle    fut 
alors  la  joie  des  Jéfuites  :  ils  ne  pouvoient 
en  contenir  les  tranfports ,  &  la  firent  même 
éclater  en  Efpagne  par  des  réjoui/lances  pu- 
bliques. Les  Dominicains  au  contraire  tou- 
chés des  fuites  flineftes  que  pouvoit  avoir 
cette  tolérance,  preflèrent de  la  manière  la 
plus  vive,  Paul  V.  &  fes  Succeffeurs  ,  de 
publier  le  jugement  qui  avoit  été  dreffif  : 
leurs  motifs  furent  dévelc^pés  fpécialemenç 
dans  le  Mémorial  qu'ils  préfenterent  à  Paul 
V.  en  1^12.  Ce  Mémorial    qui  avoit  été 
drefïe  d'abord  par  Lanuza ,  fut  retouché  & 
augmenté  par  Lcmoi^  autre  Théplogien  d« 
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l^Qrdrt  de  St.  Domiiiique ,  bien  pénétre  de" 
l'importance  des  matières  de  la  grâce,  qui 
ayoîent  été  agitées  dans  les  Congrégations. 
»  Ces  queftions  ,  difoit-il^ ,  fervent  de  fon- 
»  dément  à  toute  la  Théologie.  Ainir  en  re- 
»  fulânt  de  les  <iécider   on    ébranle   toute 
T>  la   dodrine  de  la  prédellination  ,  de  la  • 
x>  fcience  de^  Dieu  ,  de  la  jufti£eaticn ,  de 
'j>  la  providence  y  dé  la  volonté  ,  du  mérite 
»  &  dé  la  rédemption  de  Jefiis  -  Chfiil ,  de 
'y>  la  vçiité   des   Sacremcns  ,    &'de  piufieurs 
»  autres  points  qui  ont  des  liaifons  indillblu- 
3>  blés  avec  les  matières  de  la  ^grace,  de  forte 
»  que  fi  TEglife  fouffre  que  Ton  po(c  par  rap- 
»  port  à  ces  matieri^s',  dé  nouveaux  fonde- 
»  mens  j  oh  eil  'menacé  de  voir  corrompre 
3J  tout  le  corps  de  la  Théologie  par  toutes  for- 
»  tes' de  nouveautés,  jj 

Paul  V.  demeura  inflexible  à  toutes  les  re- 
préfentatio  is  ;  6c  Ton  peut  dire  que  cette 
lliipcnfion  qui  toléroit  les  ennemis  de  la  faine 
doélrine ,  ell  devenue  le  principe  de  tous  les 
maux  que  VE^xifc  a  éprouvés  dans  la  fuite- 
C'étoit  la  remarque  de  Mr.  Colbert  Evêque 
de  Montpellier,  qui ,  après  avoîr'décrit  les 
maux  qui  ont  affligé  TEglife  depuis  cette  e'po-- 
que  funelle ,  s'exprime  ainfi  :  »  Si  Paul  V. 
«  &*étoit  rendu  aux  iages  remontrances  qui 
33  lui  furent  faites  pour  publier  la  Bulle  con^ 
iotre  Molîna-,  il  auroit  épargné  à  TE- 
y>  glife  tous  les  maux  que  l'on  vient  d'entea- 
yy  dre  ;  au  faint  Siège  cette  foule  de  Décrets 
»  qui  ont  été'la  fuite  de  fa  complaisance  pour 
36  les  JéiUitei  ;  aux  Jéfuites  le  malheur  d'ê:re 
y>  devenus  une  pierre  d'achopement  danc 
30  ïfraëi  ;  :  ux  fidèles  celui  d'être  dirigés  par 
Bides  lionmes  qui  ne  connoiflent  de  la  fiCr 
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yp  ligîon  que  Textérieur  ,  qui  ont  établi  des- 
»  maximes  pour  juftiiîer  fes  péchés  ,  ôt' 
»  qui  voulant  accorder  fts  paflîons  avec  l'E- 
»vangile,  ne  reforment  pas  les  paffions  , 
»  mais  détfuifênt  TEvangilé  (  II.  IJ^ttt  à  Mr.* 
3j  TEvêque  de  Soiflbns  ,  ni  27.  ) 

Aînfî  là  furpenfè  de  là  décifîorf  laîfla  ,  ou* 
même  donna  à'  cette  multitude  de  faux  doc-' 
teurs  qui  couvroient  déjà  la  face  de  TEglife',  ^ 
lé  funefte  pouvoir  de  répandre  lé  venin  dé 
réur  doétrine  pernicieufe.  Mais  Dieu  dans^ 
fes  Décrets  éternels  a  limité  l'étendue  de  ce 
pouvoir. 

S*  III.  Progrès  des  ajoutes  depuis  la  fin '^ 
des  Congr^gaUcns  de  Auxiliis  fiuf- 
qvCà  la  publication  du  Livre  de  Jan^- 
Jènius. .  (Euvres  de  ForuRoyal.- 

La  Grâce  de  J.  C  dontia  câufé  fut  àlorf^ 
négligée  par  celui  qui  de  voit  employer  pour'" 
die  toute  fon  autorité  ;  Içut  bientôtieprépa*^- 
rer  de  fidèles  témoins  ôc  de  zélés  défenfeurs»  • 
Dès  Tannée  fuîvante  i5o8,  Dieu  toucha  la'r 
jeune  Abbefîe  de  Port-Royal  ,  Màrie-Ange-^ 
lîque  Arnauld  ,  qui  n'àvoit  encore  que  dix-  • 
fept  ans;  il  lui  mit  "dans  le  cœur  le  defîèin'' 
de  réformer  fon  Monaflére.    Elle   lurmonta" 
tous  les  obftàcles  ^  &  réu (fit  dans  fon  entre-* 
prife.  St.  François  dé  Salés  ,  de  qui  elle  fut 
particulièrement  connue  ,  a  voit  conçu  d'eile- 
une  grande  efiime ,  8c  témoigna  même  que 
pieu  lui  avoit  fait  etmnoître  qu'il  la  réfer- 
Yoit  à  de  grandes  chofes.   Elle  fut  employée^ 
avec  fuccès  à  la   réforme  de  plusieurs  Ab- • 
Êâyes  de  fon. Ordre.  En  travaillant  à  la  ré**- 
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forme  de  l'Abbaye  de  Maubuiilbn ,  elle  y  re- 
çut jufqu'à  trente  Rcligieufcs  prefque  fanS 
aucune  dote,  êc  les  amena  toutes  à  Port- 
Royal  9  quoique  la  Maifon  fut  très-pauvre* 
Elles  y  furent  reçues  avec  une  joie  que  la  cha- 
rité Icuie  pouvoit  infjpircn  Cette  adlion  fi 
géne'reufe  mt  Foccafion  de  la  liaifon  de  la 
Mère  Angélique  avec  Mr.  TAbbé  de  St.  Cy- 
ran  y  qui  fut  celui  dont  Dieu  fe  fervit  pour 
jetter  les  premiers  fondemens  de  tout  le  bien 
qui  s'efl  fait  à  Port-Royal. 

Ils^appelloit  Jean  du  Verger  de  Hauran- 
ne  y  6c  étoit  Abbé  de  St.  Cyran  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Bourges.  Il  avoit  étudié  la  Théologie 
dans  la  Faculté  de  Louvain  avec  Janfénius, 
&  s'étoit  rempli  de  la  fcience  £ccléfiafli({ae 
par  une  étude  continuelle.  Sa  piété  le  poru 
a  écrire  à  la  Mère  Angélique  fur  le  défînté- 
reflèment  qu'elle  venoit  de  marquer.  C'étoit 
en  1^13.  Les  bornes  étroites  de  Port-Royal 
des  Champs  ,  6c  le  mauvais  air  du  lieu  obli- 
gèrent les  Religieufes  de  fe  tranfporter  à  Pa- 
ris,  où  l'on  fonda  la  Maifon  de  Port-Royal 
qui  y  iubfîflc  encore.  Ce  fiit  une  occafîon  pour 
la  Mère  Angélique  de  profiter  plus  fouvent 
des  confcils  de  Mr.  l'Abbé  de  St.  Cyran.  Et 
en  léiôyilfe  chargea  de  fa  conduite  y  8c  de 
celle  d'une  partie  de  fes  Religieufes  :  dans  la 
iliite  elles  le  prirent  toutes  pour  Directeur. 
En  i<îj7.  Mr.  Lemaître ,  neveu  de  la  Mère 
Angélique  ,  renonça  au  Barreau  ,  Ôc  fe  confi- 
era à  la  pénitence  &  à  la  retraite  fous  la  con- 
duite de  Mr.  de  St.  Cyran  >  près  de  Port- 
Royal  de  Paris.  Mr.  d^  Séricourt  8c  Mr.  de 
Saci  fes  frères ,  les  fuivirent  dans  la  retraite  : 
quelques  autres  perfonnes  touchées  des  ma- 
ximes de  Mr.  de  St.  Cyran  fur  la  pénitence  » 
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le  joignirent  à  ces  Solitaires.  Mais  bientôt  ils 
curent  la  douleur  de  fe  voir  enlever  Mr.  de 
St.  Cvran  y  qui  fut  arrêté  ôc  conduit  au  Châ- 
teau ae  Vincennes  en  1(^38.  U  déplaifoit  au 
Cardinal  de  Richelieu  par  fa  fermeté  de  fon 
zélé  pour  la  vérité ,  &  fpécialement  par  rap- 
port aux  faintes  règles  de  la  pénitence.  Ses 
liens  attirèrent  une  nouvelle  bénédiâion  fur 
fon  œuvre  :  le  nombre  des  Solitaires  de  Port- 
Royal  augmenta  y  ôc  ils  allèrent  haibiter  Port- 
Royal  des  Champs  :  ils  rétablirent  cette  Mai- 
fon  9  Ôc  la  mirent  en  état  de  recevoir  une 
partie  des  Religicufes ,  qui  y  rentrèrent  en 
1^48.  M.  l'Abbé  de  St.  Cyran  conduifbit  de  fa 
priibn  les  Solitaires  retirés  à  Pbrt-Rôyal ,  ôc 
Mr.  Arnauld  le  Dofteur ,  devint  le  fils  de 
fes  liens  :  c'étoit  le  plus  jeune  des  frères  de 
la  Mère  Angélique.  Touché  de  Dieu  ,  il  fe 
snit  fous  la  conduite  de  Mr.  de  St.  Cyran  » 
dont  Mr.  Arnauld  d'Andilly  >  l'aîné  de  fa  fa- 
mille ,  fui  voit  auiG  les  confeils.  Les  accuik- 
tions  que  Ton  avoit  formées  contre  la  conduite 
que   Mr.   de  St.  Cyran  gardoit  dans  l'ad- 
miniilration  du  Sacrement  de   Pénitence  » 
engagèrent  Mr.  Arnauld    à  prendre  la  dé- 
fenfe  dts  faintes  règles  de  la  Pénitence  par 
le  Livre    de  la  fréquente  Communien  ^    qu'il 
publia  en  1(^43.  Mr.  de  St.  Cyran  fortit  de 
Vincennes  Se    mourut  la  même  année.    Le 
Clergé  de  France  lui  a  attribué  avec  éloge 
le  Livre  publié  fous  le  nom  de  Fetrus  Aure" 
Isus  9  pour  la  défenfe  des  droits  de  l'Epifco- 
pat  contre  les  Jéfuites. 

Tandis  que  les  Rcligieufes  de  Port-Royal 
édifîoient  l'Eglife  par  leur  piété  ,  les  faints 
Solitaires  qui  s'étoient  retirés  dans  les  de- 
hors de  leur  Monallere  ^  travailloient  à  xé* 
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«andre  dans  le  monde  ]a  lumière  delà  vérité,* 
îbit  par  des  tradudlions  iîdéles  des  Ouvra- 
ges- des  Pères  ,  ôc  de  TEcriture  iainte  mê- 
me; foit  par  des  Commentaires  fiir  ces  divins 
Livres,^  foit  par  différens  Traités  lur  les  Dogr 
mes  ,  fur  la  M-or^le  ,  fur  laDifcipline  ;  foit 
par  les  Conrro  verfeS  qu'ils  foutenoient  contre 
les  Hérétiques  ;  foit  par  des  Lettres  mêmfô 
qu'ils  écri voient,  Ôc  par  d'autres  Ouvrages  de 
divers  genres.  Ceft  fur  quoi  Mr.  Colberc 
s'exprimoit  ainfi  dans  une  Lettre  circulaire 
qu'il  adrefïbit  aux  Evêques  de  France.  »  Qui  ' 
D>  a  rendu  des  fervices  plus  eflentiels  à  ÏEr 
»  glife  &  à  l'Etat  que  ces  hommes-  célèbres*,  * 
» qu'ona  voulu  faire  pa&r  pour  les  cnne- 
»  mis  de  l'un  &  de  l'autre  ?  Les  Ouvragei 
»  qu'ils  ont  laiifôs,  &  dans  leibuels  ils  ont 
3>  excelle  en  tout  genre  ,  ont  lervi  à  don^ ' 
3j  ner  à  la  France  cette  fupérioritc  qui  l'éié- 
jy  ve  au-deflùs  des  autres  nations.  Si  le  peu- 
5>  pie  eft  plus  inftruit ,  la  Religion  pluscon« 
53  nue  ,  le  Clergé  plus  fçavant  ;  à  qui  en&^' 
3>  t'on  la  première  (3c  îa  principale  obliga- 
»  tion ,  fi  ce  h'eft  aux  travaux  immenfes  de 
•xHcette  pépinière  d'hommes  que  Dieu  avoit  fait 
»  naître  pour  purifier/le  Temple  5ç  le  Sano* 
y>  tuajre ,  6c  pour  faire  refleurir  Ifraël  ?.Quc 
»  l'on  examine  dans  tous  lès  Cor|)s  Séculiers  ' 
30  &  Réguliers  ,  ceux  qui  fe  diilinguent  par 
30  une  piété  plus  folide  6c  plus  mâle ,  qui  (ont' 
»  plus  verfés  dans  la  connoifïànce  des  divi- 
»  nés  Ecritiires ,  Ôcà  qui  la  leélure  des  Pe- 
»  res  ôc  des  Conciles  eft  plus  familliere  ; 
»  &  l'on  ven*a  que  ce  font  ceux  à  qui  Ici 
3>  Ouvrages  de  PoVt-Royal  font  tombés  eiv- 
»  treles  mains  ,  ou  qui  ont  eu  le  bonheur 
jo^'étre  conduits  par  des  Maîtres  qui  écoient' 
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,»  remplis  de  fon  efprit.  3>  (  Lettre  Circu- 
laïré  aux  Evêques  de  France  ,  du  deux  Ma| 

'Entre  les  difput^s  que  ces  Iç^vans  hom- 
mes eurent  à  foutenir  ,  la  plus  importante 
fut  celle  qui  fut  excitée  fur  les  matières  de 
la  Grâce  ,  à  l'occafion  du  Livre  de  Janfé- 
nkis.  Corneille  Janfénius ,  Docfleur  de  Lou- 
vain  ,  &  depuis  Evêque  dTpr«s  ,  s'dtoit  ;ip- 
pliquc  à  l'étude  de  l'Ecriture  &  des  Pères  , 
(éc  particulièrement  de  St.  Auguftin.  Remr 
pli  de  la  Do<flrine  de  ce  Saint  Dodeur  , 
dont  il  avoit  lu  dix  fois  lesOuvràges  ;  il  en- 
treprit de  faire  connoître  la  certitude  ,  l'im- 
portance &  -le  vrai  caracflere  des  vérités 
de  la  Grâce.  Son  Ouvrage  n'eft  qu'un  tiiîii  de 
textes  de  St.  Àuguftin ,  qu'il  a  mis  dans  un 
ordre  qui  fait  voir  combien  les  principes  en 
font  liés  &  fui  vis  :  ce  font  uniquement  ce^ 
principes  qu'il  expoiê  aux  nouveautés  du 
Molinifme  :  aufïî  intitula-t'il  foa  Ouvrage  , 
Augnflinus  ,  ou  la  Do^rine  de  St»  Augn^in,. 
Il  venait  d'achever  cet  Ouvrage  ,  lorfqu'il 
mourut  en  1^38  ;  &  ce  Livre  rut  publié  en 
j<^40  ,  avec  i'approbation  des  plus  fçavan* 
•Théologiens. 

Ainiî  la  divine  Providence  oppofoit  au  Lb- 
vre  de  Molinale  Livre  de  Janfénius  :  mais 
les  ennemis  de  tout  bien  s'eiïbrcerent  bien- 
côt  de  faire  tomber  fur  le  Livre  de  Janféniup 
les  foudres  qui  avoient  menacé  le  Livre  dé 
J^plina. 
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$.  IV.  Privés  des  dijfvltts  depms  là 
publication  du  Livre  de  Janfeiàus^ 
juqi^i  la  paix  de  Clément  IX*  Per- 
fécuàons  de  Part-RoyaL 

Les  Jéfuhes  s*écoieiit  déjà  beaucoup  in- 
trigués pour  empêcher  l^preffion  de  TOu- 
yrage  de  Janfénius.  Leurs  mouvemens  ayant 
été  infruâueux  ,  ils  fe  hâtèrent  d'attabler 
ce  Livre  par  leurs  écrits  dès  qu^  parut  :  mus 
ils  furent  folidément -réfutés  par  ks  Doc* 
teurs  de  Louvain.  L'inquifition  de  Kome 
donna  en  1^41  ,  un  Décret  qui  dé&odoic 
la  ledure  de  cet  Ouvrage  ,  &  les  Ecrits  qui 
avoient  été  faits  pour  &  contre.  En  1641  « 
Urbain  VIll.  donna  une  BuUe  par  laquelle  > 
en  renouveilant  le  I>écrct  de  Paul  V.  qui  im- 
pofe  filence  fur  ces  matières ,  il  impute  au  li- 
vre de  Janfénius  de  renfermer  des  Propofi- 
fions  déjà  condamnées  dans  les  Ecrits  de 
Baïus. 

Dès  FA  vent  de  cette  même  année ,  Mr- 
Habert ,  Théologal  de  Paris  ,  fe  déchaîna 
publiquement  en  Chaire  contre  le  Livre  de 
Janfénius.  Mr.  de  St.  Cyran  qui  étoit  encore 
à  Vincennes  y  excita  Mr.  Âmauld  à  pren- 
dre la  défenfe  de  cet  Ouvrage^  Mr.  Arnauld 
publia  en  i^44>  la  première  Apolose  de 
Janfénius.  Mr.  Habe^  répondit  ;  ôc  la  ré- 
ponfe  attira  la  féconde  Apologie.  Dans  ces 
deux  Ouvrages  M.  Arnauld  développe  avec 
dignité  les  vérités  de  la  Grâce. 

En  1(^49  M.  Cornet,  Syndic  de  Sorbonne 
préfenta  à  la  Faculté  les  V.  fameulès  Pro- 
poiîtions  qui  ont  depuis  été  attribuées  à  JaiH 
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fénîus  ;  &  il  fît  députer  des  Docfleurs  Mo- 
linillcs  qui  les  condamnèrent  en  elles-mêmes 
&  fans  les  attribuer  à  aucun  Auteur  :  foixante 
Do(fleurs  foutinrent  qu'il  y  avoit  abus  dans 
la  Cenfure  ,  ôc  en  appellerent  au  Parlemenc  , 
prétendant  qu'il  étoit  contre  l'ordre  de  cen- 
îlirer  des  Proportions  que  perfonne  ne  fou- 
tenoit ,  &  qui  a  voient  un  iens  ambigu  dont 
on  pouvoit  abufer.  L'affaire  fiit  aécoramo- 
déé  par  Mr.  le  Premier  Préfident  Mole ,  à 
condition  qu'on  ôteroit  des  Regiltres  de  la 
Faculté  tout  ce  qui  s'étoit  palië  à  l'égard 
des  V.  Propofitions. 

Les  Jéfuites  qui  a  voient  concerté  avec  Mr. 
Cornet  cette  première  tentative ,  &  qui  vou- 
loient  faire  retomber  fur  la  doéîrine  d^  Jan- 
fénius  la  Cenfiire  des  V.  Propofitions  ,  fol- 
liciterent  quelques  Evêques  d'écrire  une  Let- 
tre au  Pape  >  pour  demander  la  condamna- 
tion de  ces  Propofitions.  Mr.  Habert  deve- 
nu Evêque  de  Vabres  ,  fe  chargea  deladref- 
ïer.  L'Alîèmblée  du  Clergé ,  qui   fe  tenoit 
alors ,  n*eut  aucune  part  à  cette  intrigue  :  elle 
s'en  plaignit  même;   de  Mr.  de  Gondrin , 
Archevêque  de  Sens  ,  avec  dix  autres  E vé- 
cues ,  écrivirent  au  Pape  pour  lui  repréfen- 
ter  l'irrégularité  6c  les  inconvéniens  du  pro- 
cédé de  leurs  Confrères-  Les  Jéfuites  ôc  leurs 
JPartifans  foutinrent  leurs  premières  démar- 
ches 9  èc  obtinrent  d'Innocent  X.  en  16^1  , 
une  Eulie  qui  condamne  les  V.  Propofitions 
comme  hérétiques ,  &  en  même-tems  les  at- 
tribue à  Janfénius.  Cette  Bulle   revêtue  de 
Xettres  Patentes  fut  reçue  par  les  Evêques 
de  France  ;  mais  Mr.  de  Gondrin  &  quelques 
autres  ,  dans  leurs  Mandemens ,  prirent  foin 
d'ayejtirque  la  condamnation  de  ces^V.  Pro- 


.poîîtions  ne  de  voit  point  retomber  fur  'h 
]do(flrine  de  St.  Auguilin.  Alors  s'éleva  la  dit» 
^ute  fur  raitribution  de   ces  Propoiitions  à 
/Janfénius  ,  &  fur  le  fens  de  Janfénius. 

Cette  difpute  occafîonna  la  Cenfure  de 
Sorbonne  contre  Mr.  Arnauld  ,  en  16^6  ;  & 
cette  Cenfure  donna  naifïance  aux  Lettres 
Provinciales  ,  .où  après  avoir  jullifié  Mr. 
Arnauld  ,  Mr.  Pofcal  entreprend  de  relever 
les.  relâchemens  aiïreux  des  CaCûftes  fur  la 
Morale  ,  &  finit  en  juilifiant  Port  -  Royal 
contre  la  vaine  accufatipn  de  Janféniime. 
Ces  Lettres  parurent  en  i6f6  Ôc  16 ^J ,  & 
sjttirerent.les  Cenfures  des  Evêques  contre 
les  maximes  pernicieufes  des  Gafuiiles. 

L'Aiïèmblée  du  Clergé  dte  France  tenue 
^n  16^6  ,  écrivit  à.  Alexandre  VII.  Succeîeur 
d'Innocent  X.  pour  lui  denaander  un  juge- 
jîient  fur  la  difpute  qui  s'étoit  élevée  tou- 
chant l'açtribution  des  Propofitions  à  Janfé- 
nius. Alexandre  VU.  fit  expédier  en  cette 
;nême  année  une  Bulle  par  laquelle  il  confir- 
me la  condamnation  des  V.  Propofitions^ 
comme  prifes   dans  Janfénius  ,   ôc  condam- 
. nées  dans  le  fens  de  cet  Auteur, 

Les  Bulles  d'Innocent  X.  &  d'Alexandre 
VII.  fervirent  à  opprimer  ceux  qui  dcfen- 
doient  la  dodrine  de  St.  Auguflin.  MM.  de 
Port-Royal  confentoient  de  condamner  les 
V.  Propofitions  ,  parce  que  le  fens  qu'elles 
jréfentent  naturellement  eft  contraire  à  la 
docflrine  de  TEglife  ;  mais  ils  refufoient  de  les 
condamner  au  fens  de  Janfénius  ,  &  de  les 
.attribuer  à  cet  Evêque  ,  parce  que  de  ces  V. 
Propofitions ,  il  n'y  a  que  la  première  qui 
puifîe  ' par oître  être  prife  dans  Janfénius  ,  & 
que  Hiême,  d^ns  cet  Auteur  ,-en  la  compa- 

xant 
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fant  avec  ce  qui  précède  6c  ce  qui  fuît ,  elie 
ie  trouve  prife  dans  un  fens  Catliolique.  La 
perfécution  s'éleva  donc  contr'eux  à  cette 
occasion  \  de  les  Religieufes  de  Port-Royal 
y  furent  enveloppées  :  mais  Dieu  fe  déclara 
en  leur  faveur ,  principalement  par  le  mira* 
cle  opéré  en  16 f  6 ,  fur  Mademoifelle  Pe* 
rier  ,  nièce  de  Mr«  Pafcal ,  Penfionnaire  à 
Port^Royal  de  Paris  ,  qui  fut  guérie  fubite- 
Itient  par  la  vertu  d'une  iàinte  Epine  de  la 
Couronne  de  J.  C. 

Ce  Miracle  fufpendit  la  perfécudon  :  mais 
elle  recommença  en  1661.  On  obligea  les 
Relij^ieufes  de  Port-Royal  de  renvoyer  leurs 
Peniionnaires  &  leurs  Novices ,  &  l'on  vou- 
lut exiger  d'elles  qu'elles  fignaflènt  le  For- 
mulaire du  Clergé  :  elles  omrirent  de  le  fi^ 
gner  en  diftinguant  le  droit  d'avec  le  fait  ^ 
c'eft-à-dire  9  en  adhérant  à  la  condamna- 
don  des  V.  Propofîtions ,  mais  fans  adhérer  à 
l'attribution  de  ces  Propofîtions  à  Janfénius. 
Mr.  de  Perefine ,  Archevêque  de  Paris  ,  per- 
fiila  à  leur  demander  une  fignature  pure  6c 
£mple ,  de  fur  leur  refus  il  leur  interdit  l'u- 
fage  des  Sacremens  ,  &  en  fit  enlever  plu- 
fleurs  qu'il  fit  difperfer  en  15^4. 

Alexandre  Vil.  follicité  d*autoriferle  For- 
mulaire du  Clergé  ,  donna  en  j66j  une  nou- 
velle Bulle ,  dans  laquelle  il  inféra  un  nou- 
veau Formulaire  qui  ne  fit  qu'augmenter  les 
difHcultés  en  ajoutant  le  ferment.  Les  Reli- 
gidu&s  de  Port-Royal  qui  réfutèrent  d'y  fouf- 
crire  9  furent  toutes  réunies  dai^s  la  Maifon 
de  Port-Royal  des  Champs. 

Quatre  Évêques  publièrent  des  Mande« 
mens  dans  lefquels  9  en  ordonnant  la  figna- 
ture de  ce  Formulaire ,  ils  expliauoient  Is^ 
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àjûindïoh  du  fait  5c  du  droit  y  &  déclaroteol 
qu'en  exigeant  une  foumifCon  de  foi  pour  b 
quejdion  de  droit  y  ils  ne  demandoient  qu*aitf 
^umiifion  de  refyeA  Se  de  iilence  pour  h 
queilion  de  fait.  Ces  Prélats  étoient  MM.  P» 
yillon.  Evê(pie  d'Alet ,  de  Caulec  Evêque  de 
Famiers ,  de  Buzanval  Evêque  de  Beauvais  y 
êc  Amauld  Evêque  d'Angers  >  frère  du  Doc« 
^eur. 

Cette  démarche  décoAcectok  lesÀeSàm 
lies  ennemis  de  la  grâce  :  ils  portèrent  leun 
plaintes  à  Rome.  Alexandre  Y  il*  approclioit 
de  fa  fin,  41s  rengagèrent  à  notmaet  i^ 
£vêques  pour  fadre  le  Procès  aiix  ^latre  fd 
avoient  publié  ces  Manécmexa  :  &ç,  Ckmenc 
IX.  fon  Succeflèur ,  conlxna  ce  projet  pat 
«in  nouveau  Bref  dès  les  premiers  jours  de  ibt 
Pontificat*  Dix-^euf  Eveques  9  jentre  le%ielt 
étoit  Mr.  de  Gondiin  >  éczâvirent  au  Papt 
Se  au  Roi  pour  j^endre  la  dé&Afe  de  ieurt 
j^tre  Confrères^ 

On  travailla  à  pacifier  xette  afiire.  Lm 
ly.  Eviquq^  confentirent  de  ne  pàis  fidre  fip 

fner  à  la  fuite  de  leurs  Mandem»às ,  maîi 
la  fuite  de  Procès-verbaux ,  qui ,  conte* 
nant  les  mêmes  expli|catsons  9  demeufer<»eqc 
dans  leurs  Çjrefiès.  Le  Pape  accepta  cet  ac* 
commodément  ;  &  le  Roi  le  confirma  fiariia 
Arrêt  da  Confeil ,  déclarant  Aue  (k  volonté 
étoit  qu'on  demeurât  en  paix  >  oc  quVm  s'abfr 
^int  d'écrire  davantage  fiir  ies  matières  coBr 
teilées.  Cet  s^ccommodement  fait  t^  1668  » 
«ft  ce  qu'^a.  appelle  la  paix  de  dément  UU 
C'étoit  moins  une  paix  >  9i\ine  <x}éYt^p0 
Dieu  accordok  aux  Y^asux  de  fes  ferviteuFS> 
^  bientôt  la  guerre  devoit  recofluneacar 
pour  f^ire  éçlatnl^  Ji^emens  de  Pieu^^K 
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eontribuer  à  la  fandlification  de  fcs  élus  par 
les  perfécutions  qu'ils  dévoient  encore  cprou* 
ver. 

$.  V.  Progrès  des  di/putes  dtpids  la 
paix  de  Clément  IX.  jufqu^à  la  pu- 
blication de  la  Bulle  Vineam  Do- 
mini.  Publication  des  Reflexions 
Morales. 

En  conféquence  de  raccommodement  qui 
fot  fait  alors  ,  les  Religieufes  de  Port-Royal 
confentirent  de  figner  avec  la  diftincflion  du 
fait ,  8c  elles  furent  rétablies  dans  Tufage  des 
Sacremens  :  mais  la  Maifoii  de  Port-Rôyal 
^es  Champs  demeura  féparée  de  celle  de  Port- 
R<^al  de  -Paris.  Les  ennemis  de  la  paix  fu^* 
rent  très-mécontens  de  cet  accommodement 
^kû  avoit  été  fait  à  leur  infçu  ,  Se  qui  leur 
êifoit  perdre  le  fruit  de  tous  leurs  travaux;  ils 
|>etfuaderent  au  Roi  de  déclarer  par  un  Edit 
daté  du  Camp  de-  Nlnove,  en'  i6j6  ,  que 
te  qui  avoit^  é^  fait  alors  ,  en  permettant 
de^  iignatures  expliquées  ,  n*étoit  qu'une  con- 
defcendance  qu'on  avoit  eue  pour  quelques 
fartitttliers.  Les  perfécutions  recommen- 
cèrent ,  ôc  en  K^p.  Mr  de  Harlai  Arche» 
t^qnt  de  Paris  ,•  renouvella  rexpulfion  des 
Penfîonnairei  de  Port-Rôyal  des  Champs  > 
£C  la  défenfe  d'y  recevoir  des  Novices. 

X-és  diÔififends  de  la  France  avec  la  Couf 
^e  Rome  orcafîonnerent  la  Déclaration  que 
le 'Clergé  de  France  publia  en  i6Sz  ,  &*qui 
^^ut-fe  rapportera  ces  deux  points.  Que  11 
^uifOnJce  du  Pape  ne  s*étend  point  fur  le 
^eïM0ttl ,  é&Kju.'ellea  fes  bornes  ài'égard 
^iu  j^irîtuel  même»  b  ij 
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fuhlkttm  Hors  un  Fnhlime  EceUjtafiûjiHe  ,  oâ 
y  on  deœaadoit  lequel  avoir  raifon  de  Mr.  de 
Noailles  ,  Evique  de  Châlons ,  approuvant 
1^  Réflexions  H.orakt\  -ou  de  Mr.  de  Noaii'^ 
les  y  Archevêque  de  Paris  9  condamnant  VEx-^ 
pfiHtn  deU  Foi*  Le  but  ét$  Jéfuites  étoit  de 
taxer  de  Janféniftes  le  Livre  des  Réflexions , 
«n  J&ifant  voir^u'il  côntenoit  des  propo/î- 
tions  conformes  au  Livre  de  VExpofitim ,  8c 
4c  faire  retomber  l'accufation  fur  le  Prélat 
Quiavoit  adopté  cet  Ouvrage.  Ce:  Problême 
m  condaimié  au  feu  par  un  Arrêt  du  Parle- 
ment,  en  idpj^,  &  flétri  à  Rome  par  un  Dé- 
cret du  .Saint  OÎSce  en  1700.  En  1701  les 
Ji^fuites  engagèrent  TEvêque  d'Apt  à  con- 
damn2?r  par  un    Mandement   le   Livre  des 
Réjlexions  Moraies. 

■ .  £n  cette  même  année  on  prepofa   aux 
Boâemrs^do  Sor.bonne  un  cas,  par  lequel 
aà  leixrdemandoit  ce  que  Ton  devoit  penfer 
tfune  perfonnc  qui  ne  croyoit  point  le  fait 
dc.JanféniftS^,^  qui iùj^ofant  que  la  Cen- 
iiire  ne  pouvoit  tomber  que  fur  le  fens  erro- 
né des  Proportions  ,  ôc  non  fur  la  doArine 
de  St.  Auguûih  ^nfeignée  par  Janfénius  ^ 
^voit  figné  purement  &  fimpkment  le  For- 
iTiula^re.  Ils   répondirent  qu'une  telk  per- 
fonne  étoit  en  fiirpté  décohlcience  ,  Scç^^on 
j^ouvôit  Itti   donner  f  Abfolutîon  &  la  firire 
participer  aux    Sacremens..  Cette  dé'cifion 
fut  (ignée  par  quarante  Doâeurs  ,  &  impri- 
mée iaxi$  leur  participation.  Dès  qu'elle  fut 
publique >  ies  Moliniftcs  fe  déchaînèrent, 
de  contre  la  Décifîon ,  6c  contre  les  Dodeurs 
qui  l'avaient  donnée.  Mr.  le  Cardinal  obli»- 
gca  la  plupart  de  ces  Dodleurs  à  ré  trader 
Jcur  iîgaaturc  ,  &  doima  en  1703  un  AUz>* 

>  5 


XXX  Vifeoitn 

deoieiic  f  dans  lequel  il  conàzmm  cette  dé* 
ci(ion  cofBmc  £ivoniâiit  la  pratique  écâ  équi- 
voques &  fliénie  des  pai^ures*  Lie  Pape  Cié^ 
nenc  XL  la  coodamna  aitiS  par  la  Bulle  Vi^ 
Mêmn  Domni  $  é^woéc  en  170J  9  fe  concen* 
MAt  de  définir  que  ^  le  iilence  reipeâueuz 
on  ne  lâtisfait  pas  aux  Contiilucions  Kw>U 
coliques  qui  embraflènt  en  méme-tems  y  oc  le 
f^  ôc  le  droit. 

Cette. Bulle  ne  condaaioe  propreaient  que 
le  (ileace ,  par  lequel  on  dtiSnmle  une  er* 
reur  à  laquelle  on  ne  renonce  point  :  elle  ne 
prononce  rien  fur  le  iilence  qui  ne  i^arde 
que  le  fait ,  6c  avec  leoiiel  on  rcamctSth 
cérement  à  Terreur  :  elle  n  étabUc  point  la 
néceiJSté  de  croire  le  fait  féparé   du  droit, 
ni  rinfaillibilité  de  TEglife  dans  la  décifioa 
des  faia  non  révélés^  Ainfi  elle  laiflbit  raU 
liment  fubditor.  ka  prwipea:  qni  anroseni 
ffrvide  fonden^ent  à^  lapaix  de  Qi^ment  IX» 
Mais  néanmpias  le»  ennenûs^  dae  la  paix  s^ea 
iervirent  biei«ut  pour  renouvellec  les  a» 
ciens^troubles*-  • 

S.  VI.  Progrès  des  difputes  depuis  là 
publication  de  la  Bulle  Viseam  Do* 
mini ,  Jufqu'â  la  publication  de  h 
Bulle  Umgenltus»  ÙeJiruSlion  à 
Port-RcyaL 

Les  ennemis  de  tout  bien ,  quidepaislone* 
tems  méditolent  la  ruine  du  MonaAere  de 
Port-Royal  des  Champs  ,  fe  fervirent  de  k 
Bulle  Vinenm  pour  conibmmer  cette  iniuAe 
enrreprife.  Ils  engagèrent  M.  le  Cardinal 
de  NoaîUes  d'exigée  des  Aeligiculès  de  ce 
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Mbnaftere  la  figtiature  de  cette  Bulle  :  elles 
y  confentiren^ ,  en  ajoutant  que  c'étoit  fans 
déroger  à  ce  qui[$*étoit  paffè  à  leur  égard 
au  tems  de  la  paix  faite  fous  le  Pape  Clément 
IX.  Cette  clauie  fer  vit  de  prétexte  à  l'exécu- 
tion du  deûèin  que  l'on  a  voit  formé  con-^ 
tr'elles.  Le  Roi  ^llicita  6c  obtint  du  Pape 
en  1708  >  une  Bulle  pour  la  fuppreûion  de 
leur  Monaflere.  Mr.  le  Cardinal  de  Noail<^ 
les-  leur  interdit  de  nouveau  Tufage  de»  Sa^* 
cremens ,  de  £t  procéder  fur  la  demande  de 
la  fuppreiion.  "Les  Religieufes  &rent  enle*» 
vées  par  ordre  du  Roi  ,  &  difperfées  en 
170p.  Les  édifices  furent  démolis ,  ôc  >  ce 
qui  fait  horreuc  ,  les  corps  mêmes  furent  ex- 
Aumés  en  1711. 

Les  Jéfuites  continuoient  leurs-  pourfuitei 
contre  le"  Livre  des  Réflexions  Morales  :  ils 
entreprirent  de  le  faire  fiétrir  à  Rome.  Dès 
r^p7  le  Cardinal  de.  Noailles ,  conjointement 
avec  quatre  autres  Evêques  ,  avoic  dénoncé 
auprès  d'innocent  XII.  le  Livre  du  Cardinal 
Sfondrate,  intitulé,  Nodtes  Préedefiinafimis  diffo-^ 
bttus  y  c'eil-à-dire  yfoltition  des  difficultés  de  la 
Vrédefilnanon  :  Ouvrage  où  l'Auteur  déve- 
loppe Ôc  foutient  témérairement  les  dange- 
seufes  conféquences  qui  fui  vent  du  fyil^tne 
Molinien.  Et  dans  l'acceptation  de  la  Bulle 
publiée  contre  le  Cas  de  confcience ,  le  Car- 
dinal de  Noailles  avoit  reclamé  en  favear 
des  droits  des  Evêques.  Clément  XI.  attaché 
aux  feotimens  du  Cardinal  Sfondrate ,  6c  ja* 
loux  des  prérogatives  que  les  Ultramontain$ 
attribuent  au  Saint  Siège ,  fe  prêta  aux  en- 
treprifes  des  Jéfuites  9  &  publia  en  1708  un 
Bref  par  lequel  il  condanmoit  le  Nouveau 
TeÂameA^da  f  •  QueiheL    Ce  Bref  ne  fue 
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point  reçu  «n  France  ,  &  Ton  y  conàna 

d'eftimer  ce  Livre. 

Le  P.  Tellier  Jéfuite  devenu  Confeffeut 
du  Roi  9  engagea  en  17  lo  ,  le$  Evéquesde 
Luçon  6c  de  la  Rochelle  à  figner  une  Or* 
donnance  ,  portant  condamnation  du  Livre 
des  Réflexions  MornUs ,  &  quelques  autres  Li- 
vres contre  la  Morale  des  Jéfuites.  Les  Mas- 
démens  de  ces  Evêques  affichés  dans  Paris  juP 
u*aux  portes  de  1  Archevêché  ,  excitèrent 
es  plaintes  du  Clergé  de  ce  Diocèfe.  Mr.  le 
Cardinal  de  Noailles  donna  en  1711 ,  une 
Ordonnance  ^id  défend  la  le(flure  de  ces 
deux  Ecrits  9  en  les  fuppofant  fauûement  ar- 
tribués  à  cti  Evêques  ;  &  bientôt  apiès  il 
ôta  aux  Jéfuites  les  pouvoirs  de  confener  ÔC 
de  prêcher. 

Dans  cette  mêlne  année  le  Roi  révoqua  le 
privilège  donné  pour  TimpreiCon  du  Livre  des 
RéJkxionsMoraUhàc  demanda  auPape  une  Bulle 
^ui  condamnât  pkfieurs  propofitions  de  ce 
Livre.  Le  Pape  nomma   une  CongrégatioB 
compbfée  de  Confeillers  prévenus  en  taveur 
des  opinions  nouvelles.  Le  P.  Quefnel  écrivit 
au  Pape ,  en  17 11 9  pour  lui  demander  de  n*ê^ 
tre  pas  condamné  iâns  avoir  été  écouté.  Oa 
négligea  fa  demande  :  ia  Conilitution  Uiri/s 
nhus  fut  drefISe  ,  portant  condamnation  de 
cent-une  Propofitions  tirées  du  Livre  dts 
Héflexions  Morales  :  le  Pape  la  figna  le  Ven- 
dredi huit  Septembre  171 3  »  &bi  fit  publier 
le  Lundi  fliivant ,  lans  en  avoir  envoyé  le 
projet  en  France  9  comme  il  en  écoit  aupa* 
ravant  convenu. 

Ce  fiit  un  nouveau  fujet  de  triomphe  pour 
les  Jéfuites ,  de  voir  le  corps  entier  de  leur 
BouYCilc  doélrine  canonifé  par  un  Décret 
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.^1  étoît  revêtu  de  Tautorité  du  Pape ,  6c 
qu'ils  fe  flattoient  d'appuyer  bientôt  par  Taiv 
ceptatîon  des  Evêques  :  mais  combien  eft 
vain  ôc  fragile  ce  tnoraphe  que  la  vérité  ne 
fouiient  pas"!  » 

5.  Vn.  Progrès  des  di/putes  depuis  la 
.  publication  de  la  Bulle  Unigenitus^' 

,  juffi'À  l'Appel  à&s  quatre  Mivê^ujss^ 

> 

Dès  que  cette  Bulle  fût  connue  en  -France^ 
«île  devint  l'objet  de  i'étonnement ,  de  la 
douleur,  &  des  gémifFemens  des  gens  de^ 
bien  ,  des  railleries  des  libertins  ,  &  des  in- 
fbltes  des  hérétiques.  Cette  imprelHon  géné- 
rale eft  atteftée  par  les  ^ieux  Partis-  Mr.  le 
Cardinal  de  Noailles  &  les  Evêques  qui  s'u- 
nirent à  lui,  en  1714,  atteftent  dans  leur 
Lettre  au  Pape  ,  que  tous  le t  carfi  de  J* E^hfe  ^ 
âe  rEtatfifotn  trouvés  fltti  fartés  À  s! en  offenferqt^À 
^y  fmmenre.  Mr. le  Cardinalde  BiSî  dans  Jlà 
Lettre  àMr.i'Evêque  de  Montpellier ,  dit;: 
^  fue  la  Conflttumn  fiaurou  p:is  été  flrszbidigjiP- 
me  fit  traitée  à  Genève ,  quelle  l*a  étér-à  'i^aris^  Par 
rapport  aux  Provinces,  Mr.  èe  Cardinal  de 
Fleuri ,  alors  Evêque  de  ^rêjus  ,  témoigne 
dans  fon  Mandemerrt -de  lyi^i  que  le  fo^tk^ 
vemsHt  y  étoit Ji  frtin^  ^  qu^il  fembîoit  qtie  a  fie- 
lipon  allittîi'e  -refpverjes  ;  r^'^il  s  était  élevé  ^n»» 
bcrâ  cmt  mWe  '^mx  de  tomes  p.irts  fonr  leen^^ne 
cette  Qenfme  odû^fe  ,  Ç5  f'tc  les  amss  ficujzs 
.  entroiettt  mems  daf:s  cette  ailannc. 

Le  Cardinal  de  Noailles  ,  qui  avoîc  pfo»-. 

mis  de  condaimer  les  Réflexiofis  Mor.i/<*s,a3r- 

fi-tôt  que  le  Pape  les  condamneroit  ,  publia 

jiiLoTS  «ne  .OrdQRnaace.poiira'ctiKar  jce  LiiLTô 
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des  mams  des  fidèles  9  (ans  néanmoios  le 
taxer  d'aucune  erreur.  Le  Roi  convoqua 
une  Affemblée  d'Evêques  pour  l'acceptarion 
de  la  Bulle.  Toute  l'attention  é^s  Commiâài« 
res  nommes  à  cet  effet  ,  fut  de  trouver  la 
Conilitution  bonne  ,  &  le  P.  Quefnel  cou- 
pable. L'Aflèmblée  commencée  en  171^  ,fe 
termina  en  17 14.  On  s'en  tint  à  une  Inftruc- 
tîon  Pailorale  ,  que  l'on  fépara  de  l'accepta- 
tion ,  &  qu'on  ne  propofa  même  aux  Prélats 
qu'après  l'acceptation  conclue.  Elle  fut  ^^ 
gnée  par  quarante  Prélats  de  l'Aflèmblée. 

Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  &  fept  aurrM, 
entre  lefquels  étoient  Mr.  SoanemEvêquede 
Senez  &  Mr.  de  Langle  Evêque  de  Boulogne  » 
ne  voulant  point  y  prendre  part  ;  ils  éerivi» 
rent  au  Pape  pour  lui  répréfenter  lt%  trou- 
bles qui  s'étoient  élevés  au  iiijet  de  la  G)nf- 
titutlon  ,  6c  lui  demander  qu'il  donnât  lui- 
même  des  explications  qui  puflènt  lever  le& 
difficultés.   Ils  écrivirent  auUî  au  Roi  pour 
lui  expofer  les  raifons  qu'ils  avoieht  eue  de 
prendre  une  voie  différente  de  celle  de  leurs 
Confrères  :  &  ils  lui  parloient  de  la  duplicité 
avec  laquelle  on  avoit  fait  9  pour  ainfi  dire  » 
une  acceptation  à  deux  faces  ;  qui  pût  paflèr 
pour  relative  ou  pure  &  fîmple  félon  le  be- 
ibin.  Bientôt  après  M.  le  Cardinal  de  NoaiUei 
donna  un  Mandement  dans  lequel  après  avoir 
expofé  les  raifons  de  fa  conduite,  il  dédaroir 
qu'il  attendoit  les  explications  du  Pape,  de  que 
cependant  il  défendoit  de  faire  aucun  aéle  de 
jurifdiélion  à  l'éeard delà  Conititution,  ou  de 
la  recevoir  indépendamment  de  fon  autorité» 
Le  Roi  venoit  de  donner  des  Let|trcs  Pa«^ 
tentes  pour  la  publication  de  cette  Bulle  :  les 
ordres  réitérés  de  ce  Prince  prévalutem  fiir 
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lès  diâicultés  qui  arrêtoient  MMl  du  Parle- 
mtnt  :  les  Lettres  Patentes  6c  la  Bulle  furent 
ienregiilrées ,  mais  avec  les  modifications  les 
plus  précifes  >  ÔC  telle  que  ce  font  moins  des  modi-^ 
pesons  y  que  Pajfertion  ahfolue  de  la  doârh^con* 
damnée  •  touchant  l'excommunication  >  félon 
la  remarque  même  de  MM.  du  Parlement 
dans  leurs  Remontrances  du  ly  Avril  1752 • 
On  porta  la  Conftîtution  en  Sorbonne  de  la 
part  du  Roi ,  avec  une  Lettre  de  Cachet  pour 
ordonner  de  la  recevoir.  Le  Syndic  le  Rouge 
ne  put  obtenir  une  acceptation  telle  qu'il  la 
défiroit  ;  il  fit  infcrîre  la  Conftitution  fur  les 
Regiilres ,  âc  fit  imprimer  une  Conclufion 
différente  de  celle  qui  avoit  été  faite  dans 
TAilèmblée  :  les  Dodleurs  protefterent  con- 
tre cette  manœuvre  ,  &  les  principaux  d'en-* 
tr'eux  furent  exilés.  Plufieurs  fe  déterminè- 
rent à  déclarer  leurs  fentimens  par  des  Let-^ 
très  qu'ils  écrivirent  à  Mr.  le  Cardinal  de 
NoaiUes. 

La  Conftitution  fut  aufli  envoyée  avec 
rinftru(flion  des  quarante  ,  aux  Evêques  qui 
ne  s'étoient  pas  trouvés  à  l'Afïèmblée.  Plu-, 
fleurs  la  publièrent  avec  l'InftruAion  ;  d'au- 
tres la  donnèrent  fans  explications  ;  d*au-' 
très  y  joignirent  des  explications  difierentes 
4e  celles  des  quarante.  Entre  ceux-ci  on 
remarqua  Mr.  de  Coiflin  Evêque  de  Metz  y 
qui  9  dans  fon  Mandement  9  ^onna  des  ex-^ 
plications  conformes  à  la  bonne  doélrine  ; 
.  ce  qui  donna  lieu  au  P.  Quefhel  de  déclarer 
qu'il  n'avoit  pas  d'autres  fentimens  que  ce 
Prélat.  Ce  Mandement  fut  flétri  par  un  Ar* 
yêt  du  Confeil ,  &  condamné  à  Rome.  Plu-' 
lieurs  Curés  refuferent  de  publier  lesMan-* 

liemens^d'ai(çep(aÛ9a  de  kurs  Evêques  ,^plui»j 
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£eurs  ne  Ie$  publièrent  que  dans  la  penfife 
€ue  cette  publication  n'étoit  pas  une  mar^ 
d'acceptation  de  leur  part.  Lt%  Evê^esunis 
à  Mr.  le  Cardinal  de  NoaiUes  9  donnèrent 
des  Mandemens  à  peu  près  conformes  à  ce- 
lui qu*il  a  voit  donné.  Mr.  delà  Broue  £vê« 
que  de  Mirepoix  fe  réunit  à  eux ,  &  com- 
pofa  un  Mandement  que  les  Ordres  de  la 
Cour  Tempêchesent  de  publier  ,  mais  qui  a 
^té  imprimé  dans  la  fuite  :  il  j  déclaroit  que 
les  mêmes  raifons  qui  l-obligeoient  de  di^ 
férer l'acceptation  delà  BiUle  ,  hdfiiifoient 
aufli  différer  la  condamnation  du  Livre.  Six 
autres  Prélats  ne  reçurent  point  la  Gonfti- 

Îtîon  :  Tun^'euxétoitMr.  Colbert  Evêquc 
\  Montpellier  ,  qui ,  àhs  qi^'il  la  vit ,  porta 
ce  jugement  :  La  Religion  de  /.  C.  e^  vme: 
Mnc  U  Confit^nÙMi  ne  fajfera pas.  (  Hiftoire  de 
JU  Conftit.  $•  ^O 

On  voulut  afiembler  un  Concî^  Kationarf 

Îour  faire  dépofer  Mr.  le  Cardinal  de  Koail- 
i$  ;  mais  on  y  trouva  de  grandes  difficultés. 
La  Cour  fit  ientir  tout  le  poids  de  fon  indi-. 

E nation  aux  particuliers  qui  témoignoient 
ïur  oppofition  à  la  ffulle  :  plufîeurs  firent 
exilés,  mis  en.prifon  ,  réduits  à  être  fugi- 
tifs. Le  Roi  forma  le  deflèin  de  donner  une 
Déclaration  contre  ceux  qià  ne  recevroient 
pas  la  Conftitution.  Les  Gens  du  Koi  refu- 
Krent^de  la  préfenter  a«  Parlement  :  le  Roi 
xéfolut  de  venir  lui-même  tenir  fon  Lit  de 
Juflice.  Maïs  ce  projet  fut  déconcerté  parla 
maladie  qui  empêcha  ce  Prince  d'aller  aa 
Parlement9&  qui  augmentant  de  jour  en  jour» 
fe  termina  par  (à  mort.  11  témoigna  le  défir 
ée  voir  Mr.  le  Cardinal  de  NoaiUes,  de 
«4a.gu'ilièroit  ûchéde  asourir  brovîUéav«p 


fttf'  PÂffâ.  Tcxxyni 

3iti.  "Et  parlant  aux  Cardinaux  de  Rohan  êc 
de  fiiffi ,  il  leur  dit  qu'ils  fça voient  bien  que 
dans  cette  affidreîl  rétoit  conduit  par  leurs 
avis ,  qu'il  s'en  remettoit  à  leur  conîbience» 
8c  qu'ils  en  répondroient  devant  Dieu.  Ce 
fût  dans  ces  difpofitions ,  que  Louis  XIV* 
mourut  le  premier  Septembre  I7i|- 

Les  lafSures  changèrent  de  face.  Mr.  le 
Duc  d'Orléans  Regeni  -du  'Royaume  ,  foua 
la  minorité  de  Louis  XV.  ii'avoît  pas  ei?  fa- 
veur des  Jéïùites  les  mêmes  préventions  que 
Louis  XIV.  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  fut 
rappelle  à  la  Cour ,  &  mis  à  la  tête  du  Con- 
feil  de  Confcience.Les  Lettres  de  Cachet  don- 
nées contre  les  Eviques  oppdfans  furent  ré- 
voquées ;  les  perfonnes  qui  avoient  .été  miïés 
dans  les  prifons  pour  les  zSkiTes  du  Xanfé- 
nifme  ou  de  la  Conftitution  ,  furent  élargies  i 
les  Exilés  furent  rappelles  ;  la  liberté  ren- 
due à  ranlverrité'&  à  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Cette  Faculté  ayant  élu  pour  Syndic 
M.  Ravechet,  défavoua  la  fauflè  conclufîon 
qui  a  voit  paru  fous' fon  nom  ,  &  chafla  l'an- 
cien Syndic  le  Rouge.  LlJniverfîté  s'étant  dé- 
Kvrée  du  Sr.  Poirier ,  qui  étoît  entré  &  fe 
maintenoît  dans  la  place  de  Redleur ,  par  des 
ordres  réitérés  de  la  Cour ,  témoigna  auflî  fon 
éloignement  pour  la  Conftitution.  Une  infi- 
nité tTEcciéfîafliques  de  difFérens  Diocèfes 
déclarèrent  par  des  témoignages  qui  ont  été 
rendus  publics  ,  ou  qu'ils  n'a  voient  point  re- 
çu la  Conftitution  ,  ou    qu'ils  révoquoient 
Tacceptation    apparente    qu'ils  en  avoient 
faite. 

L'Aiïèmblée  du  Clergé  qui  avdit  commencé 
avant  la*  mort  de  Louis  XI V.  &:  qui  étott. 
^principalement  compoféé  des  Evêques  les  plus 


9CXXYU)  '  l)tjicur$ 

dévoués  aux  Jjéfuites^  voulut  fi)utemr  ié$ 
premières,  démarches ,  &  cehfura  les  Hexa* 
pies  ï  Ouvrage  où  l'on  oppofoit  à  la  Confti* 
tution  un  recueil  de  plus  de  mille  paâàges 
des  Pères  y  conformes  aux  Propofitions  co»^ 
damnées.  Plufîeurs  autres  Evêques  prirent 
une  conduite  fort  oppofée  :  ils  fîgnerent^ 
^u  nombre  de  trente-deux  ^  des.  Lettres  a- 
dreflees  à  Mr.  le  Régent  ,  qui  lui  furent  pré* 
fentéés  au  commencement  de  Tannée  171  tf  r 
ils  y  déclarent  qu'ils  n'avoient  reçu  que 
dans  le  fens  de  l'Inftrudion  Paftorale  ;  que 
tes  Explications  qu'elle  contenoit  n'ayant  pas 
donné  la  paix  à  l'Eglife  ,  il  falloit  s'adrc^ 
fer  à  l'Auteur  de  la  Conititution  pour  lui  en 
demander  l'explication  ;  de  que  s'il  refidbit  y 
il  refteroit  encore  la  voie  du  Concile  Na- 
tional pour  réunir  tous  les  Evêques  du< 
Royaume. 

M.  le  Régent  envoya  à  Rome  TAbbc  Che- 
valier &  le  P*  de  la  Borde  de  l'Oratoire, 
pour  demander  au  Pape  qu'il  donnât  des  ex* 
plications ,  ou  qu'il  autorisât  celles  que  roo 
donneroit  en  France  :  ils  ne  retirèrent  d'au- 
tre fruit  de  leur  iejour  à  Rome  ,  que  la  par- 
feîte  canviftion  qu'il  n'y  avoit  rien  à  atten-^ 
dre  de  ce  côté-là.  Clément  XI.  annonça  mê- 
me qu'il  fe  croyoit  obligé  de  porter  le* 
chofes  aux  dernières  extrémités  contre  ceux 
qui  ne  recevroient  pas  la  Conilitution  pu* 
rement  3c  fimplement.  Mr»  le  Régent  tenta 
de  réunir  les  Evêques  de  France  dans  une 
même  acceptation  relative.  Le  bruit  fe  ré- 
pandit que  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  étoit 
prêt  d'accepter  avec  des  explications  :  auA 
11  -  tôt  il  s'éleva  un  crî  général  contre  cet 
accommodement.  Les  Curés  de  la  Ville  Su 


iela  Campaghe  ,  les  Communautés  Ecclé* 
JÊaftiques  Ôc  Religicufes  &  les  Clergés  de  dif- 
férentes Paroifïès  de  Paris,  écrivirent  en 
cette  occafion  à  Mr.  le  Cardinal  ;  &  la  Fa- 
culté de  Théologie  en  corps  fe  rendit  auprès 
de  ce  Prélat ,  pour  l'aflùrer  qu*elle  lui  fe- 
roit  toujours  inviolablement  attachée  tant 
qu'il  continueroit  à  Têtre  lui-même  aux  in- 
térêts de  la  Patrie ,  de  l'Eglife  &  de  la  Vé- 
rite,    Les  Evêqucs  qui  dcmeuroient  fermes 
dans  leur  attachement  à  la  faine  dojftrine , 
témoignèrent  aufïî  leurs  craintes  \  Mr.  le 
Cardinal  de  Noailles  ,   en  le  voyant  pen- 
cher vers  facceptation.    Ces  témoignages^ 
firent  imprdEon  fur  ce  Prélat  ;  &  les  excès 
des  Evêques  Conftitutionnaires  achevèrent  de 
rompre  les  négociations.  Les-Conférences  des 
Ëvéques  ceflèrent,  &  l'Appel  fui  vit  de  près, 
MM.  les  Evêques  de  Mirepoix  ,  de  Senez , 
de  Montpellier  oc  de  Boulogne  avoient  fenti 
de  plus  en  plus  à  Foccafion  de  toutes  les 
voies  d'accommodement  qui  avoient  été  pro- 
pofées  ,  que  tout  ce  qui  conduifoit  à  taire 
recevoir  la  Conftiturion  y  ne  pourvoit  être  que 
pernicieux  pour  l'Eglife  ,  &  qu'il  a'y  avoit 
d'autre  reflburce  que   d'appeller  de  ce  Dé- 
cret au  futur  Concile  général.   Cette  démar- 
che étoit  Canonique  ,  puifque  le  Pape  n'étant 
pas  infaillible  ,   ôc  fon  autorité  étant  infé- 
rieure à  celle  du  Concile  général ,  il  étoit 
naturel  d'avoir  recours  à  cô  Tribunal  fupé- 
rieur  &  infaillible    :   cette  démarche  étoit 
néceflàire,  puifque  la  Conftitutîon  avoit  faîr 
un  tel  progrès  qu'il  n'y  avoit  que  l'Eglife  uni* 
verfelle    légitimement    afTemblée    dans   un 
Concile,  qui  pût  en  arrêter  les  fiiites  per-« 
«icieufes,.  U  n'y  avoit  même  que  le  recoiu!* 


'à.  ce  Tribunal ,  qui  pût  y  en  attendant  1k 
xlécîfîon ,  défendre  contre  les  entreprifes  da 
«nnemis  de  la  vérité  ,  reux  qui  .fe  tenoiertt 
:artachés  à  Tancienne  doftrine. 

Ces  quatre  Prélats  conçurent  doncledet 
Tein  d'interjetter  Appelau  tutur  Concile,  &  ils 
jprirent  la  réfolution  de  le  notifier  à  la  Faculté 
de  Paiîs ,  qui  avoit  encore  alors  pour  Syndic 
"Mr.  Ravechet.  Ce  fut  lé  5  Mars  17  rf,  qu'ils 
ïe  préfenterent  à  rAffenffiée  de  cette  Fa- 
xrulté  dans  la  grande' Salle  de  Sorbonne.  Mr. 
TEvêque  fle  Mirepoix  qui  étcit  le  plus 
ancien  des  quatre  ,  porta  la  parole  ,  &  ré- 
jréfenta  à ,1a 'Faculté,  quej)ar  la  Conftitu- 
.tion  ôc  tout  ce  qui  en  avoit  été  "la  fuite ,  la 
Térité  étoit  renverfée  ,  la  jnorale  &  la  dif- 
ripline  mortellement  Jbleffées  ,  rautorîré  dts 
Souverains  violée ,  &  les  droits. de  TEpifco- 
at  attaqués.  Il  ajouta  qu'après  avoir  genù 
ong-tems  devant  le  Seigneur  ^  &  lui  avoir 
adreÏÏë  leurs  vœux  &  leurs  pitres  ,  ils 
rjQ^avoîenttrouvéd  autre  remède  à  ces  maux 
que  celui  auquel ,  félon  Tufage  de  l'Eglife ,  oa 
avoit  eu  recours  de  tout  tems,  c^eft-à-dire, 
au  Concile  général ,  auquel  ils  appelloient  de 
la  Conftitution  ,  &  qu'ils  j>renoicnt  les  Doc- 
teurs aflTemblés  jpour  les  témoins  publics  de 
cette  démarche.  ^rEmuite  Mx.  TEvêque  de 
Senez  fit  la  ledure  .de  l'Afte  d'Appel ,  qui 
.avoit  été  ligné  le  1  Mars. 

Cette  leiflure  caufa  une  joie  univerfeiici 
&  l'on  entendit  ^'fur  ,1e  champ  de  tous  co- 
vtës  un  bruit  confus  de  voix  qui  cri  oient 
Ji'dbmemm  ,  c'eft-à-dire ,  N«i»5  adbéfofts*  On 
xecueillk  enfuite  les  fufeages  :  de  plus  de 
c^ent  Opinans ,  il  n'y  en  eut  que  huit  qui 
-jl'approuvereBt  point  l'Appel  ;  trois  ou  gui^ 
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^re  furent  d^avîs  de  différer  ;  les  autres ,  au 
jiombre  -de  quatre-vingt-dix  9  adhérèrent  à 
l'Appel ,  &  en  approuvèrent  les  motifs* 
I^a  conduite  de  la  Faculté  de  Théologie  fut 
bientôt  imitée  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  refpeétable  à  Pans  dans  le  Clergé  fé* 
culier  &  régulier.  MM.  les  Evêques  de  Pa- 
miers  &  de  Verdun  adoptèrent  les  premiers 
TAppel  de  leurs  Confrères ,  &  furent  fuivi» 
de  plufieurs  autres.  Mr.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  fit  fon  appel  dès  le  %  Avril  ;  mais  Une  le. 
publia  que  plus  d'un  an  après.  Enfin  de  tous 
côtés  on  s'empre^  d'entrer  dans  cette  voie 
que  les  quatre  Evêques  venoient  d'ouvrir  : 
"tant  on  étoit  convaincu  de  l'importance  de 
la  caufe  des  Appellans. 

L'encfhainement  des  difputes  qui  s'étoient 
élevées  dansTEglifê  dqwis  le  Concile  de 
Trente  jufqu'au  tems  de  l'Appel ,  auroit  fuffi 

£our  faire  connoitre  quelle  attention  méritoit 
i  caufe  des  Appelians  ■*.  mais  le  Décret  mê« 
tme  ,  dont  ils  etoient  Appellans  >  achevoie 
tde  manifefter  l'importance  de  cette  caufe  « 
c*efl  ce  que  je  vais  montrer* 


m 
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IL    PARTIE. 

Importance  de  la  caufe  des  AppeUant, 

L'Expofé  àt%  faits  que  je  viens  de  rappor- 
ter ,  a  déjà  fait  connaître  que  la  caufe  àt% 
Appellans  eft  la  caufe  de  la  Vérité  :  &  c'eft 
déjà  avoir  montré  combien  cette  caufe  efl 
digne  du  zélé  des  enfans  de  Dieu.  Car  dès-là 
wme  je  pids  conclure  que  la  caufe  des  Ap« 


peUans  eft  la  caufe  de  Dieu  9  piafque  Dié9 
eA  la  vérité  pcimitive  »  la^  vérité  même  pa^ 
eflènce. 

Mais  pour  comprendre  mieux  encore  com-^ 
bien  cette  caufe  eft  importante  9  il  ne  fauT 
^e  jecter  les  yeux,  fur  le  Décret  même  qui 
condamne  les  vérités  donc  les  Appellanr  ont 

5 ris  la  défenfè  par  la  voie  de  TAppel.  Le^ 
mple  expofé  des  proportions  condamnées 
par  ce  Décret  fuffit  pour  incéreâcr  un  cœur 
chrétien  :  ôc  fi  Ton  confidé^  ïts  difiereni^ 
«apports  de  ces  propoficions  ,  on  y  recon** 
itoîtra  qite  la  caufe  des  Appellans  eft  encore^ 
d'une  manière  plus^  particulière  la  caufe  de 
Dieu ,  âc  quVn  mémeH:ems  elle  eft  ja  cauiê 
de  Jefus-Chrift  &  des  £nfans  de  la  nouvelle 
alliance  ;  la  caufe  de  TEglife  >  &  de  tous  les 
Hommes  ;  la  caufe  de«  ti^  «  des  Juftes  op- 
primés &  des  Péchisurs  pénitens  r  1^  caufe 
àes  Miniftres  de  la  Religion  ^  de  du  Feuplo' 
£d01e  ;  enfin  la  caufe.  du  Prince  même ,  âc. 
de  l'Etac.. 
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5.  r.  La  caufe  des  Appellans  ejl  £t 
caufe  de  Dieu^ 

La  caufe  îles  Appéllans-ift  «fuifc  manière 
toute  particulière  la  caufe  de  Dieu.  En  eâèt 
il.  s^agit  4ù  fo^verain  dproaine  de  Dieu  fiit 
l'homme  :  if  s'agit  du  befoiii  que  nous  avons 
du  fçcours  de  Dieu  pour  faire  le  bien  ;  il  sV 
git  de  Tefficacité  de  fon  fecours ,  &  d^Vo* 
pération  de  fa  volonté  toute-puiflànte. 

Le  Juif  dîfoît  :  Que  le  Seigneur  parle  » 
&  nous  ferons  ce  qu'il  dira.  Mais  le  Seigneur 
àjoutoit  :  0ti  Unr  dQmtra  un  tehsntr  »  tn^am 


fur  r Appel.  xinj 

pais  ntecratgnem ,  ^  qu'ils  gardepit  en  Uni  temt 
tnes  préceptes .'  (  Deut.  5.  2^,  )  »  En  vain  donc 
•»  le  Seigneur  commande  ,  sll  ne  donne  lui«i 
3i  même  ce  qu'il  commande*  (  Prop.  3.) -x>  Su 
Auguftîn  Tavoit  compris  ;  &  c'eft  ce  qui  lui 
faifoit  dire  :  »  Donnez,  Seigneur^  ce  que  vlÉIll 
»  commandez  ;  &  commandez  ce  que  vous 
au»  voudrez  :  Da  quod  jubés ,  ^jtihe  quoâ  vir;  -n 
»  Quand  Dieu  n'amollit  pas  le  cœur  par 
»  l'ondlton  intérieure  de  fk grâce, le*  eschor* 
»  tations  &  les  grâces  extérieures  né  fer* 
30  vent  qu'à  l'en  durcir  davantage.  (  Prop-j**)»» 
trTEcriture  nous  en  montre  dans  Phataon  uà 
exemple  bien  éclatant.  Moyfe  parle ,  Die» 
agit  ,  &  le  cœur  Ae  Pbarjion  ^endurcit  :  FB» 
criturele  répète  dix  fois.  £  Exod,  7.  13.  Cî 

M^îs  cromme  nous  ne  pouvons  rien  fans 
lé  fecoiirs  de  Dieu',  de  même  auifi  iiôli^poui- 
vons  tour  par  fon  fecours.  y>  Ouï ,  Seigneur, 
^  tout  tft  pofEble  à  cjplui  4  qui  vous  ^rendca 
»  tout  poifeble  en  le  faifant  en  lui.,  cProp. 
»  4.  ]  »  C'eft  la  dodrine  même  de  St.  Paul  : 
J^puis  tout  en  celui  qui  me  fortifia  ,  dit  cet  Apô- 
tre, [  Philip.  4.150  Et  ailleurs  :  Que  le  Diett 
àe  faix  'vous  rende  dijpafes  à  tom.  bie»  ,  j^  que 
vousiaffie^  fa  vlonté ,  lui*metne  faifant  en  vous 
far  fefuS'ChriJè  ce  qui  lui  eft  agréable.  ^  Hebr^ 
13.  21.)  .  "  ' 

Tout  ceqiee  Dieu  veut ,  it  le  fait ,  die  le  Pfkt* 
mille.  (Pf.  ii3.  1 1.  y  De-là l'idée  que  l'E* 
crîture  &  les  Petes  nous  dénncnt  de  i'éffica- 
cité  de  fa  grâce»  »  La  conipaffion  de  Dieii 
7i  flir  nos  péchés  ,  c'eft  fon  amour  pour  Id 
»  pécheur  ;  cet  amour  la  fource  de  la  grâce  ^ 
33  cette  grâce  une  opération  de  la  main  tou- 
g(>  te^puiâàntè  de  Dku  que  rien  ne  pest.enii» 


jrtÎT  Difiûtitt 

»  pêcher  ni  retarder.  (  Prop.  lO,  )  »  Seignéttr^ 
uutes  cbofes  fine  fiumifes  s  votre  pottvoir  >  ïi 
nul  m  peut  refifieit  à  vure  vdxmté ,  ^  voms  avet 
t^olw  de  ftwtfer  ïfrael  :  c'eft  ce  que  l'Ecriture 
mn  dans  la  bouche  du  faine  homdte  Mardo- 
4lfit.  iEfihir,  15.  pO 

»  La  grâce  ^ut  tout  réparer  en  un  mo* 
so  ment  ,  par^e  que  ce  n'en  autre  chofe  que 
9»  la  volonté  toute-puiflante  de  Dieu  ,  ^ui 
»  commande  9  de  qui  fait  tout  ce  qu'il  corn* 
ffiande*  (  Prop.  )»  Je  mettrai  en  vous  mon  ef* 
frit  >  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  d*£ze- 
chiel  9  &  j^firai  que  vous  marcberet.  dans  la  V9ie 
de  mes  précités  ,  &  que  vous  pratiquerex.  avecfm 
jtues  Ordonnances*  {  Exjech»  l6. 27.  ) 

^,  Quand  Dieu^ciit  fauTerrainc,en  tout  temt  9 

,ien  tout  lieu  9 
^  L*inéi»VKa^leeâeciuit  le  irouloirdVn  Diea. 

^Prôp.  it.) 

Ceft.  ce  que  dîfôît' St.  Profper  même 
^ns  fon  Pome  contre  les  ingrats* 

Ném  fi  ftttM  ifffMsf»  efi  j  ptem  non  vêîit  ejji  rt» 
dtfnptnm 

«  Quand  Dieu  yeut  fanver  une  ame  >  5c 
«>  qu'il  la  touche  iie  1^  -main  incécieure  de  ùl 
9>  graoe ,  miUe  v^olonté  humaine  ne  lui  ré* 
»  ufte.  (Prop.  1%*)»  Ceft  encore  ce  que 
dit  St.  Auguftin  dans  (on  livre  de  laCor^ 
reâion  de  de  la  Craee.  (  r.  14»  )  »  Quand 
y>  Dieu  accompagne  fon  commandement  8l 
•9  fil  paroles  extérietM'e  de  Tonâion  de  &>n 
»  e(pm^  âc  do  la  force  intérieure  de  fa  go^ 
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»Ct  9  eQe  opère  dans  le  cœur  YohéMSkncm 
»  qu'elle  demande.  (  Prop.  ly.  )  »  Je  vm 
donnerai  un  ceur  nsuveau  9  dit  encore  le  Seu» 
gnéur  par  Ezechiel  9  îi  je  mettrai  an  miliem 
de  vonsnn  efprit  nouveau*  Voterai  de  votre  4:baiw 
le  €<tur  de  f  terre  ,  ^  je  vtnti  donnerai  m»  cmtr 
de  ibair»  Je  ferai  que  vous  mardttret.  dans  la  vok 
de  mes  préceptes.  (  Esieeh.  ?j5.  26»  27.  ) 

»  Il  n*y  a  point  de  charmes  qui  ne  cèdent 
»  à  ceux  de  la  grâce ,  parce  que  rien  ne  ré« 
M  Rût  au  Tout-Puiflwif.  [  Prop.  itf.  ]  » 
Vous  êtes  le  Seigneur  de  toutes  chofes  >  tf  nul  né 
fififU  à  votrt  fouveraine  Majefté  :  C'eft  encore 
ce  que  TEcrititré  mec  dans  la  bouche  dA 
Mardochée.  (  Mier  ^  i  j.  1 1«  ^ 

»  La  grâce  eu  c^cte  voix  du  Pet^  ^ui  enfei- 
7>  gne  incérkureihent  les  hommes  9  de  les  fait 
y>  venir  à  J*  C.  Quiconque  ne  vient  pas 
39  àjui  après  avoir  entendu  la  voix  extè- 
»  rieure  du  Fils  9  n'eft  point  enfeignè  par  le 
'»  Père  [  Prop.  17.  ]  »  Qukonque  a  entendu  la 
vokc  du  Fere^  C$  a  été  enfeignè  de  lui  9  vient  à 
moi  y  dit  J.  C.  même.  (  Joan.  6»  45.  ] 

»  La  femence  de  la  parole  que  la  main  de 
3»  Dieu  àrroft  «  porte  toujours  fon  fruit* 
jn  (  Prop^i8.  "}»  Ma  parole  étant  fortie  de  ma  koum 
tbe  9  dit  le  Seigneur  par  likïe  9  tte  retournera 
point  à  moi  fans  fruit  ;  mais  elle  fera  ce  que  je 
veux  9  ^  elleproJmra  P effet,  poetr  lequel  je  Pai  en^ 
voyée.  i Jfdiejljl»  11,) 

l^fervheur  de  Dieu  demeurera  ferme  ^  dit  Su 
Paul  I  parée  que  Dieuefl  tout'-pmjfantfotet  Paffer* 
mir*  (  Kom4 14*  4»  )  Ce  que  la  grâce  fait  énns 
l'homme  pour  fon  adèrmiilèment  y  St.  Paul 
l'attribue  à  la  coûte  »*  puiflànce  de  Dieu , 
parce  que  3»  la  grâce  jàt  Dieu  n'eit  aucro 
92  cbofe  fue  fk  Yol«até:toute-put£Suice  •'  c'eft 


s»  ridée  qu*il  nous  en  donne  loi-m&se  dans 
»  toutes  {ts  Ecrituires.  [  Prop.  ip.  )  3d  La 
vraie  id^  de  la  grâce ,  »  eft  que  Dieu  veut 
m  que  nous  lui  abeïfïïons ,  &:  il  efi  obéï  ;  i) 
9>  commande  »  &  tout  fe  âiit  ;  il  parle  en 
y>  makrt  »  8c  tout  eil  fournis*  ^  Prop.  20.3 
i/  ^Mt  tmifehn  U  ieffèin  ieja  vplonté  ,  dit  l'A* 
pôcre ;  [  JE/i&f/I  i.ii.)  ëcc^efiiui  ^  nfénm 
$t0ms  le  vwkoht  ^  k- faire  fihnfon  im  flmfir. 
lFbiHf.2.  ly) 

Dans  Tonnonce  du  myftere  de  rincam»» 
cion ,  la  Sainte  Vieige  confent  librement  à 
i\>pératit>n  InefËible  de  Dieu  en  elle  ,  Ftfd 
iéi  fitvmm  du  Set^aut  ;  ^U  mêfoitf^fekM 
votre  fMTole»  iLuc  I.  }8.  >  Ceilfur  ceia^ 
le  Pore  Quefhel  diibit  :  »  Dieo  honore  ûi 
y>  créature  endemandant  fon  <confeniemeat 
»  pour  ce  qu'il  Feut  opérer  en  elle  ;  mais  c'eft 
»  lui-même  qui  donne  ce  qa?il  demande.  » 
Et  il  ajotttok  :  »  Taccord  de  Topération  toute* 
19  puiuàace  de  Dieu  dans  le  oceur  de  rfaonmte 
39  avec  le  libre  confemement  de  ia,  volonté, 
30  nous  eil. montré  d'abord  dans  llncasmatioa 
»  <»mme  daosla  fbunce^  de  le^modele  de  tou« 
»  tes  les  autres opératk>ns  de  mifëricordedc 
s»  detgrace^  toutes  aiiffi  grimâtes  &  mdi  dé* 
»>  pendantes  -de.  Dioi  que  cette  opération 
9>  originale.  [  Prop*  22.-)  x>  Ainfi  kra  d*éta« 
Ulir  par;  cscrû  ytv^oSà^<m  une  gr^Kre  qui  né« 
ceffite  là  volonté ,  le  PereQudhel  s'attache 
lui  coninkÊè  daifement  ày  montrer  Faccord 
de  la  grâce  avec  le  libise  «onfi^noement  dé 
ia  volonté  4  dcc'^;<huialelibre  conibite* 
Inent  cte  U  Vierge  quHl  «n  voit  le  modèle. 
,    Daâs  là  fei  d'Abraham ,  à  laquelle  les  pro* 
tteâès  éfcoienr attachées,  js  Dieu  nous  a  doa* 
».flé.  iaifrtnême  Jfiéée«Jfu#'il  veut  ^le  imu| 


jù  ayons  de  l'opération  toutc-puîflànte  de  ù, 

;9>  grâce  dans  nos  coeurs  ,  en  k  iigurant  par 

z>  celle  qoi  cire  les  créatures  du  néanp ,   6c 

33  qui  redonne  la  vie  aujf  morts.  {Pfop.  a  3.)  » 

C'eft  Su  Paul  jjui  nous  découvre  jce  double 

point  de  vue  en  difanc  :  Ahrtiham  eft  véritable^ 

ment  notre  père  devant  Dieu  y  au  fuel  il  a  cru 

xomme  à  celui  qui  anime  les  morts  »  ^  qui  affetU 

jce  qui  ti^eftpittt  comme  ce  quieft*  [Rom.  4.  17.  J 

Ss  quelqu'un  eft  à  /.  C.  dit  le  même  Apôtre, 

M  eft  devenu  une  nouvelle  créature^  (  a.  Cor.  y* 

.17.  )  Nousfommes  Vouvrage  de  Dieu ,  dit-il  cn- 

icore  ,  €tant  créés  en  Jefus^Cbrifi  dans^  les  honnes 

.ouvres  ^e  Dieu  a  fréjntrées  afin  que  nùusy  mar-m 

jghaffions.  (  Efhef.  2.  i  o.  )  ^^  auparavant  il  avdk 

;dic  :  Lorfque  nous  étions  morts  par  norpéûés» 

Dùu  nous  a  retidu  la  vie  en  JefitS'Cbrifl  >  par  la 

jpacf  duquel  vous  êtes  fauves.  (  Bfhef.  2,  j.  J 

jo  Dieu  éclaire  Tame  &  la  ga^t ,  auffi 
35  bien  que  le  corps,  par  fa  feule  volonté; 
»  il  commande  ôc  il  eit  obéi.  £Prop.  aj'.J  » 
ConvertiJfex.'moi  ,  Seigneur  ,  î^je  ferai  converti  p 
farce  que  vous  êtes  le  Seigneur  mon  Dieu  :  x'eft 
ice  que  le  Prophète  Jérémie  mét^ans  la  bou- 
che du  peuple  d*Ifraël  ,  invoquant  le  Sei- 
gneur 9  aans  ibn  a£9idion.  (  lerem.  g  i  •  18.  ] 

»Tous  ceux  que  Dieu  veut  fauver  par 
^  Jefus - Chrifl  ,  le  ior^  infailliblement: 
35  (  Prop.  .50.  )  »  Ce  font  les  expreifîons  de 
,5t.  Fulgence ,  qui  âfoute  :  s»  Il  ne  peut  y 
ao  avoir  perfonne  de  iâuvé  y  que  ceux  que 
p>  Dieu  veut  qui  le  foient  ;  &  il  n'y  a  per- 
»  fonne  que  Dieu  vetiille  fauv^  ,  qui  ne  le 
y>  foit  pas.  yy  {De  Incam,  ^  Gratiâ  ^  e»  f  !•  } 
'^Voilà  la  dodlrine  que  la-iBuUe  condamne  ; 
^oilà  la  do(flrine  que  les  Appellans  Ibimeo^ 


5, 1 L  La  Caufi  des  ApfeUans  tft  k 
caufe  de  Jefus-Chrift. 

Comihe  c'eil  par  Jefbs-Chrift  qcie  Dieu 
aous  favive  9  la  cauCe  des  Appellans  eft  en 
méme-cems  &  la  caufe  de  Dieu  de  la  caufb 
de  Jeflis-Chrlil*  Les  vérités  dont  ils  ont  pris 
la  défenfe ,  concernent  la  néceffîté  &  Temca- 
cité  de  la  crace  de  Jefus-Chrift ,  Fei&t  des 
A>uhaits  &  des  défirs  de  J.  C.  l'excellence  de 
•  la  grace<ie  J.  C.  au-deflùs  de  la  grâce  d'Adam» 

»  La  grâce  de  J.  €•  principe  efficace  de 
9  toute  Jtbrte  de  bien ,  eft  néceilàire  pour 
9»  toute  bonne  aâion  y  grande  ou  pcdte  » 
7>  Ëicile  ou  difficile  9  pour  la  commencer ,  la 
s>  continuer ,  6c  l'achever.  Sans  elle  nonrfeu- 
,,  lement  on  ne  fait  rien ,  mais  on  ne  peut 
^,  rien  faire.  (Prop.2.  )  „  C'eft  l'expremon 
de  J.  C.  même  ;  Sans  moi  vous  fte.fmviX,  rim 
faire,  (  Joati.  1 1. 5.  ) 

„  Ce  n'eft  que  par  la  grâce  de  J.  C,  que 
„  nous. fournies  à  Dieu  ;  grâce  fouveraine  fans 
9,  laquelle  on  nç  peut  jamais  confeflèr  Je- 
,,  ius-Chrift  ,  &  avec  laquelle  on  ne  le  le- 
„  nie  jamais.  (  Prop.  jft^)  y,  St.  Paul  dit  l'un 
&  l'autre  :  Je  vous  décUire  que  nid  homme  far* 
làht  far  Pejfrit  de  Dieu  ,  ne  dit  anaibime  à  Je» 
fus  ;  ^  fKe  nul  ne  feut  confeffer  que  Jejus  eft  k 
Seigneur  ^faionfarleS*  Effriu  (  i.  Cor*  il*  5«) 

,,  Queîqu'éloigné  que>  foit  du  falut  un  pé- 
9,  cheur  obftiné  9  quand  Jefus  fe  fait  voir  à  lui 
99  par  la  lumière  ialutaire  de  fa  grâce  ,  il  (auc 
„  qu'il  fe  rende  »  qu'il  accoure  ,  qu'il  sIhi- 
.  9,  mille ,  &  qu'il  adore  fon  Sauveur.  [  Prop. 
»9  14O  99  ^'cA  précifément  ce  qu'éprouva 

Saine 


ptt'V  Appel.  xlix 

"  Saint  Paiil  dans  fa  cor  erfîon  ;  &  c*eft  aulîi  ce 

-qui  avoit  fait  dire  au  irophête  Jérémie  au 

aom  de  fon  peuple-:  Ccttvertijfex.-  mus  à  'vous  » 

-Seigtieur ,  Ç5  «9«J  nous  couvertirous*  (  Lamcnu 

5.2;.) 

a>  La  grâce  de  Jéfus-Ghrift  eft  une  grâce' 

3»  forte  ,  puiflanie  ,  fouveraine  ,  invincible  , 

»  comme  étant  ropération  de  la  volonté  tou* 

3>  tc-puiflante  ;  une  fuite  d'une  imitation  de' 

3i  l'opération  de  Dien  incarnant  &  réfufci* 

»  tant  fon  Fils.  cProp.  21.^  »  C^eftceque dit 

St.  Paul  :  Jf  me  rsffouziens  de  vous  dans  mes 

prières ,  afi/i  que  le  Dieu  de  notre  Seigneur  Jefus** 

Cbrijl  éclaire  les  yeux  de  votre  cœur  pour  vous 

fuire  conno'itre  quelle  eft  la  grandeur  fufreme  du 

^pouvoir  qu^il  exerce  en  nous  qut  croyons  ,  félon  réf» 

jUace  de  la  vertu  toute-puijjante  ,  laquelle  il  afaii 

farottre  en  JefuS'-Chrift  en  le  rejjufcitant  Stntrt 

tes  morti.  (  Ephef,  i  ^  id-ip.  ) 

»  L'idée  julte  qu'aleCentenierde  la  toute* 
»  puiilànce  de  X.  C.  fur  les  corps  pour  les 
»  guérir  par  le  feul  mouvement  de  fa  vo- 
30  lonté  ,  eft  Pimage  de  celle  qtr'oii  doit  avoir 
y>  de  la  toute-puiiiànce  de  fa  grâce  pour  gué*' 
»  rir  les  âmes  de  la  cupidité.  (  Prop.  24.  )» 
C'eft  toute  l'Eglifè  qui  nous  foit  entrer  chaque 

Î'our  dans  ce  lentimeïït ,  -^n  appliquant  aujt 
befoins  Ipirituels  de  nos  ^mes  ce  que  le  Cen^ 
tenter  d^fôit  de  l'infirmité  corporelle  de  fon- 
&rviteur  ,  6c  nous  mettant  dans  la  bouche' 
au  milieu  de  la  célébration  des  Saints  Myfte-' 
xes  y  ces  paroles  :  Sngmuf ,  je  ne  fuis  pas  digne 
<,ftte  ^OHS  entrift  cbex,  mois  mais  dites  feulement 
siffe parole»  ^  mon  ame fera  guérie.  Imité  de  l'Jg^ 
"vangile.  (  Liif  ,  7.  8.  3 

.  »  Les.  fouhaits  de  Jefiw  ont  tuojours  leur 
â»  effet;  il  fOrté  U  paix  jufqu'au  fond  ée$ 

c 


»  cœurs  quaiid  il  la  leur  défifç*  (^tqp.  ?  i ..)  li 

Ceil  ce  que  dit  J.  C.  même  :  Mo»  Ttre ,  f 

Jiais    que    vous    n^exauçt^    toujonts.    (  JeéUh 

,^y  La.  grâce  d^Adam  ne  produifoit  que  dçs 
.„  mérites  humains»  (Prop.'540  99  C'eil  ce  qne 
.xlifoit  Saint  Auguilin  :  99  Qu'on  ne  nous  parle 
^9  plus  des  mériees:hutnains  9  qui  font  pérû 
^  par  Adam  ;  .mais  que  la  grâce  de  jefus* 
,99  Cbrift  triomphe  maintéoaoJt  :  ^.  (  DefrAfL 
jfanS.  c,  ly.  ».  51.  ) 

,,9X.a  grâce  d'Adam  étolt  uneimte  de  k 
,^9  création  9  &c  ^oit  due  à  ja  nature  faine  &c 
,9  eîitiere.  (  Prop.  3<. ,).  y,  Cétoit  encore  la 
.docflrine  du  mêmefaint  Doâeur  : ,,  Si  Dieo 
99  a  voit  reflifé  au  premier  homme  le  fecoucs 
,>9  avec  lequel  il  pouvoir  perfévérer^  ITioinf 
^9  me  né  lèroic  point  tombé  par  fa  faute  t 
.>9  parce  qu*il  auroit  manqué  d^n  fecours  finis 
,9  lequel  il  ne  ppuvoit  pas  perfcvércr.  Mais 
ff  à  prefent  cenx  à  qui  un  vCel  feçou^  man^ 
99  que^  tfi  font  privés  en  punition  du  pé* 
.39  ché  ;  éç  ceux  à  qui  il  efl  donné ,  il  leur  eft 
^9  donné  comme  une  gr^ce  >  Se  ik>ii  jçomiQje 
,,9, une  dette-, fJD»  cùtr.  j^ ^^'  11.  ) 

9,  CeA  une  .différence  efièntîeUe  de  h 
^»  grâce  d'Adam  &  de  i'état  il'innoLcence  t 
„  d'avec  la  grâce  <^hrétienne  9  qi|e  -chacuii 
,99  auroit  rjeçu^a  première,  en  fa  propre  pefi* 
99  fonne  9  au  lieu  qu'on  ne  reçoit  celle-ci 
,99  qu'en  la  perfon|ié  de  .J«  C*  rewiicî^é  à  qui 
>9  nous  fommes  uni^  XPfOp*  l^*  )  »t  CtmiBif 
,/tf  brancbe  de  la  vigne  mffoetrm  d^eUê^mimt  ^ 
fans  demeurer  aft^ehie  tmfef  9  p<xrur  Mmatnjtmh  9 
dit  J.  C.  même  ;  il  en  efl  akîfi  de  vofss  àmmsje. 
vous  ne  defmifrit  eu  mé,^  fins  nm  vous  m  foum 
ve^i.,rieufa:re.,ih0nt  IJ.  4.  |*  )  ^Jnm, 


1 


"^C  ^.  Paul ,  vous  kes  morts  à  h  loi  fsr  k  corps 
^de  Jefus^brifi  ^pour^tre  à  u/t  antre  qui  efi  reffuf» 
<€ité  d'entre  hsmms  ,  afin  que  noms  produifions 
-des  frteks  pemr  Diett.  (  Rom*  7.  4. .) 

3)  La  grâce  d'Adam  le  fanâifîanc  en  lui^ 

-»  même ,  lui  étoit  proportionnée  :  La  grâce 

-»  Chrétienne  nous  lantliiiant  en  Jefus-Chrift, 

T^  eil  toute-puiflànte  ,  6c  digne  du  Fils  de 

->!  Dieu.  (  Prop.  ^7.  )  „  CeS  ce  que  le  P* 

Quefoel  voyoit  dans  ces  Paroles  de  St.  Paul-t 

\Dieie  noms  a  prédefiifiés  par  an  pur  effn  de  fa  4fonnê 

volonté  ,  potêT  nous  ^rendre  fes  enfans  adoptifs  par 

JeJks'Cbrifi  pour  lui-même  ,  ajin  que  la  louangf 

îS  laghire  enfêip  donnée  a  fa  grâce  y  par  laqueHw 

M  nous  a  rendus  agréahles  ifes  yeux  en  fin  Fils 

4éen'-^mé.  (  Ephef,  ï.  J.  6.)  Voilà  le«  réritéd 

-que  la  Bulle  condamne  ;  voUà4e;s  vérités  que 

les  Appellans  fiAitiehneut. 

5.  m.  I^âL  Caufe  àes  AppeUàns  tfl  la 

Caif/è  des  Enfam  deU.Nouvdk 

alliance* 

Jefus-Chrift  eft  devenu  le  Mécliarteur  d*ûne 
alliance  nouvelle ,  &  la  caufe  des  Appellans 
^éft  la  caufe  des  enfans  de  cette  alliance.  Le 
Décret  contre  lequel  ils  réclament ,  attaque 
les  prérogatives  de  la  nouvelle  alliance  réel* 
le ,  &  le  prèitMcr  effet  de  la  grâce  du  Baptême 
^i  nous  rend  enfans  de  cette  alliance  nou«* 
velle. 

'  5)  Qu'elle  différence  ,  6  mon  Dieu ,  ^iftre 
oï  PaUtai^^  Judaïque  ôc  l'alliance  Chrétien*- 
o^  «e  /  tNitte  &  Pautre  a  pour  coTîdhionle  reÀ 
^  noncetneiit  au  péché ,  &  l'àtcorapliflèment. 
ai  àe-  ^o^Jlft'WU  failli  iéù^  l'exiger  du  fé*- 


ai)  Dsficurs 

:»  cheur  9  en  lelaifiànt  dansfon  impuiSànce^ 
»  ici  vous .  lui  donnez  ce  que  vous  lui  coab' 
»  mandez  ,  en  le  pciriiîant  par  votre  grâce* 
»  (  Prop.  6,  )  *'  la  Loi  dei^tfffrit  dtvk  qui  efl  m 
JcfuS'  C4W^  ,  fp'/ï  délivré  de  a  Loi  dm  péché  ï^  de 
la  mon  ,.  dit  TApôtre  ',  carce  quUl.étoit  impoffible 
que  la  Loi  fit  ,  la  chair  la  rendant  foihle  ^  im-^ 
fuiffante  ,  Dieu  la  fait  y  ayant  envoyé  fin  propre 
Fi  h  revêtu  d'une  <;haif  feptblable  à  celle  du  péché  , 
^  devenu  viàimepot^r  le  péché ,  ^  il  a  condamné 
le  péché  dofisja  chair  de  jefus'Çbrift  y  afin  que  la. 
jufiice  de  la  Loi  fût  accomplie  ^n  nous^  (  Rom.  8* 
3^  4.  )  Et  faint  Profper  difoit  au({î  :  ,,  Celtû 
»  qui  a  donné  la  Loi  >  eft  ç;elui-là  même  qui 
3)  a  donné  la  grâce  :  mais  jl  a  envoyé  ia  Loi 
3>.par  fon  Serviteqr  »  âc.il  nous  a  lui-même 
»  apporté  la, grâce  9  afin  que  la  Loi  montrant 
»  les  péchés  ;  mais  okc  {es.otavnt  pas,  ceux  qià 
»  vouloient  l'accomplir  par    leurs  propres 
»  forces ,  ne.le  pouvant  pas  >  fuflènt  obligés 
>j  de  recourir  à  la  grâce  ,  qui  en  mêihe-temr 
y>  ôte  la  maladie  de  Timpoilibilité  ,  &  e&ce 
»  le  péché  de  la  dpfçbéifl&APe  paiïee.  i^PetiîM 

^>  Quel  avantage  y  a-t'il  pour  l'homme 
3^  dans  une  alliance  où  Dieu  le  laiilè  à  fa  pro« 
»  ^reibibleflè ,  en  l^û  ^npofant  fa  J^oi  ?  Mais 
y?  quel  bçnheur  n'y  a-t'il  point  d'e^itrer  dans 
3>unè  alliance  où  Dieu  nous  donne  ce  qu'il 
37  demat^dp  à£  nous  ?  (  Prop,  7. }  La  Lui  a  été 
Confiée  par  Moyfe  ,  dit  fàint  Jean  ;  n^ais  la^aa 
^  la  vérité  a  été  apportée  par  Jefus-Cbrifi  c  Et  ic 
Seigneur  avpit  dit  par  Jérémie  :  Letems  vinn 
ojù  je  ferai  une  nouvelle  alliance  avec  la  «MÎ/tf» 
d^ijraeli$,la  maififide  JuJ^^  mnfeUn  Pallûuuf 
quf  je  fis  avec  leursiperfsaujeur  m  je  le&prùpar 
[iftmaiupot^  le^fa^reJ^rj^Ji/Sf^yijc^  ^s§i^ 
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^aU  mm  fUUmcf ,  î$  je  les  ai  rejetteif  ai/ec  mé^ 
fris ,  dit  le  Seigneur.  Mais  voixi  l'alliance  qu^^ 
je  fit  ai  avec  la  maifon  /PIfrael ,  a^s  que  ce  tems" 
là  fera  venn  Jl^iv  le  Seigneur-  :  Timprimerai  mm 
Loi  dans  leurs  $ntiwiUs  ,  &  je  décrirai  dans  leuf 
(éPttr.  (  Jérem^-  ;  i  •  5 1*  3  J.^  ) 

))  Nous  n'appartenons  à  la  nouvelle  allian- 
»  ce^  qu'autant  que  nous  avdins  part  à  cettj^ 
»  nouvelle  grâce  qui  opère  en  nous  ce  que 
j>  Dieu  nous  commande.  (  Prop.  8.  )  "  Ceft 
isncore  ce  que  lè  P.  Quefnel  voyoit  dansie* 
Texte  même  que  je  viens  de  citer ,  &  que  S# 
Paul  rappelle  :  Voici  ValltatHe  que  je  ferai  avec' 
la  maifon  ^Ifrael ,  après  que  ce  tems-^làfjèra  venu, 
dit  le  Seigneur  :  Pimpri/ncrai  mes  Loix  dans  leur 
efprit  9  îS  je  l'écrirai  dans  leur  cœrtr,  (  Héhr.  S»~- 
10.)  Et  nous  avons  déjà  vu  ce  que  le  Seigneujp 
difoit  aufS  par  la  bouche  d'Ezéchiel  :  Je  vous- 
donnerai  un  cœur  de  chair  ;  je  mettrai  mon  ejprit 
0U  milieu  dessus  ,  îS  je  ferai  que  vous  manherex. 
dans  la  voie  de  mis  frécefîes*  (^,Ex.éch^  ^6,x6,' 

' ,  »  Le  premier  efîfèt  de  la  grâce  du  Baptême  ,/ 

*>ï  (  eft  le  premier  fruit  de  cette  alliance  nour 

yt  velle ,  )  .t&  de  nous  faire  mourir  au  pe'clié  , 

p>  en  forte  -que  Tefprit ,  le  cœur,  les  fcns  > 

5)  n'ayent  non  plus  de  vie  pour  le  péché ,  que' 

»  ceux  d'un  mort  pour  les  chofes  du  monde. 

^>  (  Prop.  43.  )  *'    Ceft  précifément  ce  que 

xlit  faint  Paul:  Etant  une  fois  morts  au  péché  9 

'comment  vivons^nous  encore  dans  lé  péchés,  .N<r 

JaveXrVùUspas  que  nous  tous  qui  avons  été  baptîféji 

tn  Jefus*Qhrifi  >  nom  avofis  été>  haptifés  en  f^ 

^ort  ?  En  effet  nous  avons  été  enfevelis  avec  Je'- 

J}iS^ChriJÎ  par  le  l^apteme  pour  mourir  au  péché , 

afin  que  comme  Jeftês-Chrifl  eft  rejfufcité  d'entre 

/es  tnçrts  , ,  par  la  gloire  de  fm  l^ere  ,  nous  mar^- 
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thioftt  0$0  dànr  nne  vit  noM'&HfH* •««•  C^ttfii^ 
«rl^tnwj  dont  comme  étant  morts  font  U  fécbé^ 
^  tomme  nt  vwanrflns  ^ptfpoMf  Dieu  en  Jejui* 
^br^  Nûtrt*SeigneMr.  {Rom*  6,  2—4.  Cï  il.) 
Voilà  le  fondement  des  principes  que  ki  fiulie 
C^ondamne  y  &  que  les  Appelians-  ^itîennent* 

5^  IV.  Lct  Caufii  iè«r  ApptUans  $fi  Ùk 
Caufe  à  tEglife^ 

Jrfttl-Chrlft  ftVft  pas  feulement  le  Médiateur 
d^Palliance  nouvelle  s  il  eft  encore  le  Chef 
dont  rEgHfe  eft  le  corps  :  8c  la  caufe  des  Ap» 
peUani  cft  aufIS  la  caufe  de  PEgHfc  :  LMppI 
tend  à  maintenir  les  prérosatrves  qui  dinin-- 
l^uent  TEglife  ^  8e  les  droits  qui  loi  appu* 
tiennent. 

>>  Qu'eft-^ce  que-  rEellft  >  finon  l^flèm* 
9  blie  des  Enfans  de  Dieu  >  demeurant  dam 
»  fon  fein  >  adoptas  en  J^fùs-Chrift^fùbïïftact 
»  en  fa  perfonne ,  rachetés  de  fon  fang ,  vi* 
»  vant  ae  (on  efprit  1  agifiant  par  fa  grâce  ^ 
»  8c  attendant  la  paix  du  (lecle  à  venir. 
M  (  Prop.  7}.  )  Ceft  ce  que  le  P.  Quefnet 
voyoh  dans  ces  paroles  que  faint  Paul  met  à 
la  tête  de  fa  II.  Kpitre  aux  ThelTaionlcieni  ; 
A  ^E^lifi  ii  Thffàifmiqui  ,  ûHieJien  Dim  mtn 
fm  I  Ô  fis  Iifit'CMfi  tHQtrfStig  emr.'Qfit 
DitH  umt  PmtS  h  Se^fftur  Jtfks  *Ctr^  vMit 
domm UgtêCi ^  léfajx*  fa.  TheffkU  i.  i. i.X 
Si  Ton  compare  ce  Texte  avec  la  rdflexioa 
it  laquelle  il  a  doiiné  lieu  i  on  reconnottra 

Su'^n  effet  TApôtre  ne  confidére  ici  rE|Ufe 
e  Theflàlonique  que  comme  une  affèmblée 
4*Enfans  de  Dieu  1  demeurant  dans  le  fein  de 
Pieu  qui  eft  leur  Père ,  8c  adoptés  ea  Jefus». 
<^hriâ  qui.cil  i(^r  Si^igneur ,  ea  la  çedônno 
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cEuqûd  ifs  fubfîftent ,  &  par  lelang  duquel  il^ 
font  rachetés.  Le  refte  de  la  Propoiîtion  fuit' 
ide  mêfne  des  expreffions  du  Texte. 

»  L'Egiife  Chrétienne  eft.Catholique,  cou». • 
i>- prenant  &  tous  les  Anges  du  Ciel ,  &  tau^ 
>y  les  Elus  &  lej  Juftes  de  la  Terre ,  ôcde  tous 
»les  fiécles.  (^to^jx.  )  «  C*eft  l'idée  que 
fiint  Paul  même  nous  en  donne  ,  lorfqu'il  dit 
aux  Hébreux  :  Vtms  i/ons  êtes  approchés  ds  /*? 
Montagne  de  Siùn  y  de  la  Ville  dtt  Dien  vivant^- 
àe  la  Jérusalem  eélejie  >  d*utte  troupe  ifino^'rable^ 
d* Anges  ,  de  raffemhlée  des  premierS'ués  quifotit 
étrits  dans  le  Ciel*»»»»  î3-des  efprits  des  Jafics  qf4$> 
£ont  dans  la  gloire,  (  Hehr.  12.  £2.  2^.  ). 

»  L'Eglile  ou  le  Chriil  entier  a  pourÇIieC' 
»  le  Verbe  incarné  ,  ôc  pour  membres  tou&- 
yy  les  Saints.  fProp.  74.).^*  C'ell  ce  que  dir 
fiint  Grégoire  le  Grand  :  „  Les  Saints  qui- 
5ï  ont  vécu  ayant  la  Loi ,  fous  la  Loi ,  &  fouS' 
-»  la  grâce  ,  tous  ces  Saints  qui  font  les  mem*- 
-n  bres  de  TEgiife ,  font  la  plénitude  du  corpis. 
a^dd  Jefus-Cnrill ,  ce  qui  eft  FEglife.  (  Ltbr^ 
10  5*.  Eg.  i3.  )   Il  eft  vrai  que  fi  on  envijGige 
rEglîfe  dans  cequ*èlle  a  de  vifible ,  les  pé* 
rheurs  en  font  auÎE  les  membres ,  &  quelque-^ 
feis  mêmes  les  principaux  membres  :  ôc  le  P^ 
-Quefnel  dit  lui-même  dans  un  autre  endroit  r 
^f  L'Egiife  eft  en  h  C.  comme  fon  corps ,  & 
^f  tous  les  Chrétiens  comme  fes  membres.  {Sur 
,,5.  Jean  y  14.20.)  Et  ailleurs  il  dit  encore  r 
,,  Tous  ceux  qui  font  dans  l'Eglife  ,  font  de 
fj  l*Eglife*  vifiole  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pa$< 
99  du  nombre  des  Saints  &  dts  Elus  :  elle  x 
ff  des  membres  pourris  Ôc  de  mauvaifes  hu<- 
„  meurs.  "  (  Sttr  S,  Jean  9  11.   ip.  )  Mais  fi  - 
à*  l'exemple  de  l'Ecriture  &  des  Pères  on  con- 
£déro  I^EgUfç  dans  ù  pcntioû  principale  ÔC 
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cflèntîelle  ,  5c  en  un  root  comme  b  e^tfi  it 
Jefiis-Cbrift  ;  il  ell  vrai  de  dire  avec  iâint  Au* 
guftin  ,9  que  les  méchans  n'appartiennent 
^  point  à  cette  Eglife  fainte  ôc  fans  tache.  *' 
(  /.  4.  de  Baft.  r.  5«  )  Ceft  que  9  comme  dit  le 
mênie  Père  ,  *^  fans  que  TÈgli^  même  le  faf 
^  che  ,  ils  ceflènt  de  faire  paroe  du  corps  de 
95  Jefus-ChriAqui  eftl'Eglife ,  parce  que  Je- 
^  fus-Chriil  ne  p^ut  point  avoir  de  membres 
>f  condamnés*  ( /.  2.  contra  Crâfi»  r«  lî.  ) 

,,  tnité  admirable  de  TËglife  !  CeA  ua 
Il  fem  homme  compofô  de  plufieurs  membrei 
>i  dont  J#fus-Chnft  eA  la  tête  »  la.  vie  )  la 
ff  fubfîftance  &  la  perfonne  :  Un  feol  Chri/t 
$i  compofé  de  pluiieurs  Saints  4  dontil  eft  lé 
y)  Sanctificateur.  (  Prop.  7J.  )  Noere  Ré» 
^f  dempteur ,  dit  faint  Grégoire  le  Grand ,  eft 
P%  avec  Taflemblée  des  bons  une  perfonne  uni* 
^1  que  :  car  il  eA  le  Chef  de  ceCorpsySc  noul 
^1  lommes  le  corgi  de  ce  .CheL(  Ùk.  x*  Mo» 

Rien  de  fi  fpacieux  que  PEdife  de  Dieu» 

Îuifque  tous  les  Elus  8c  les  Juttes  de  tous  les 
écles  la  cojppofent.  (Prop.  75.  )  Il  ne  finie 
>i  pas  sUmaginer  »  dit  faint  Auéuftin  f  qu*il  nV 
99  ait  que  ceux  qui  &  font  fanaifiés  depuis  fa 
.  91  venue  £c  la  naiflanee  d&  Jefus-Chriit  «  qui 
99  compofent  i*£giife  :  «mais  tous  les  Slainti 
.91  qui  ont.dté  de  tout.tems  lui  appartiennent. 
(  Serm^  4»  di  Liv*  r,  I  x  •  )  Qui  nt  mène  pas  uni 
jf  vie  digne  d*un  enfant  de  Dieu  «  ou  d'un 
9,  membre  de  Jefuis-Chrift  ,  cefle  d^nvoirin- 
9,  térieureraent  Dieu  pour  Père  &  Jefut- 
„ChrîA  pour  Chef.  (Prop.  77-  )  C'eft  la 
Doftrîne  même  dès  Apôtres.  Celtti  qmcmtiuei 
iç  l>écbé  9  eft  enfant  du  diablt**,.  Qmctmque  efi  m 
4f  DUttry  ne  £9mmt  t^^wt  d9  pwJf  •••*  C*5/i  à  tH$ 
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.  Jtftf  Pon  rtcùnmh  les  efifons  4e  Dieu  2?  /«  efjfms 
4h  diable ,  dit  faint  Jean ,  (i.  Jo<r«.  .3,,  8. -10,) 
;Si  quelqtCun  n*a  l>oint  te^rit  de  Jefm^Cbrift  ^  il 
p'eji  point  à  lui ,  dit  faint  Paul ,  (  Kom.  8.  p.  ) 
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i4QnJa|)Jii3  terpbleell  dfi  n'être  point 
.3^  peuple  A.4^.n*avoir  point  d^  part  à  J.  C. 
»  On  s^^n  retranche  auiS-bien  en  ne  vivant 
33  pas  félon  l'Evangile,  qu'en  ne  croyant  pas  à 
i>  l'Evangile»  (Prop.  Jrg.)  ce  C'eft  ce  que  le  P,  . 
ÎQiiefnel  vpyoit  dah$.  ces  p^arples  de  Moyli? 
fiappellèes  par  S*  Pieare ,  q^ii  regardent  j:iréj> 
.  cifément  Jefus-Chrift.   Le  Seignetrr  votre  Dieti 
^^^^fciHr4  iCenfre  vo^ freré),  nn'Profhéte  cùit$tn§  ~ 
mei  *,'  Ecot4teX.'h  en  tQUtrce  qt^il  vous  dira  :  ^k«- 
fohqtte  n'ééoHtera  yàs  ce  Prôfbéte  y  fera  extetmim 
4t^  milieu  du  peuple,  (  Deut»  18.  15.  19.  A^i.  5* 
2,2.  2}.  )  Et  faint, Jean  dijt  aulE  :  Dieu  efl  htm  ' 
mtére^  \$:  il  n^y  0^p^ini  en  lui  de  ténèbres.  Si  nouk 
iifons ^que  nous  avons Jociété  avec  lui  3  î5  que  noH%^ 
marchions  dans  les  iéfiçhres ,  nous  mentons  ,  ^^'^ 
mni  ne  pfatijuofis  ^OiS^lâ  vérité ,. il, je^n*  î,.  - 
c.  6:  y  ' 

Les  dinerens^  içêmbrcâ  guî*cô«ipofén!;  lûj 
qOTps  vifible  de  l'Eglife ,  ont  diflfe'rens  dégrés* 
4'autorité  ,  indépendante,  de  leurs  dîfpofîi».*-. 
ttons  intérieures.  Mais  rEgîJîfé  entierepar  faf-' 
flilahcê  du  SaJ'nt-»-Efprit  qpi  lui  afîut*e  rinfail-, 
iîbîté  dans  fés  jigemens ,  polTède  une  i^uto- 
^ité  fupénieure  a  celle  de  jtous4*es  membres/. 
•  "jj'Cfiçîl.l'Égîi'jÈ  ,^gui  aT^utorîté  de  l'eïiçôin'î. 
^^-niunicatiori*,  .pour  Texercer"  par  les.j>re^'- 
5^  mîers.Paft'ëiirs  ,  du  çonfentement  au^noins' 
^i  préfumé  dç  tout  t^é  cptp^. ,(  Prop.  ^.  J  *^  - 
C^sil'ce  tjae^Ji  Ç;  miêmeïait  e/itendre,  lorp.^ 
^'il  dit  î  Si  Xdttp  fr^r^.ti^éCc^te  ,  ni  ypjili,. 
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ni  les rfmoîhs  devant  lefquels  vous  VànterTô^ 
pris  ,  dites-le  à  PEglife  ;  ÏD  s*sl  n*écoute  pas  /*^-- 
glijc  9  qiiiifûit  à  votre  égard  comme  un  Pajen  tS. 
un  Publicain  (  Aiirri.  i8.  17.)  Et  S.  Auguftm 
dit  auffi  >T  que  les  Apôtres  repréfentoient  TE- 
*„  glife,  lontjuc  les  clefs  leuw  furent  données; 
5,  qu'elles  leur  ont  été  données  conune  à  TE- 
„  gliiê  ;  que  c'eft  la  colombe  qui  retient  les. 
fy  péchés ,  &.la  colombe  qui  les  remet  ;  que 
,9  c'eft  l'unité  qui  lie  >  6c  l'unité  qui  défie. 
99  (  J-ft'  l'  ^f  Baft,  r.  18.  )  Voilà  les  maximes 
que  la  Bulle  condamne  ;  voilà  les  asaximet 
^ue  les  AppelFans  foutiennent. 

J.  V:  La  Caù^ï  des  Apptttanf  tfi'lâ: 
Caufe.  Qimmum  dxtcmsA^Jiommi^ 

La  caufe  des  Appellans  n*eft  pas  feulement 
la  caufe  de  l*Eglife  ;  on  peut  dire  encore 
qu'elle  eft  la  cauiè  commune  de  tous  les  lioro-  - 
mes.  Il  eft  de  l'intérêt  de  tous  les  hommes  de 
connoître  leur  mifére^  les  moyens  d'en  for- 
tir  ;  de  lavoir  difcerher  ce  qui  rend  leurs  ac- 
tions bonnes  6u  mauvaifes  ;   d'être  inftruitt 
de  la  nature  &  de  fôrigine  de^la  vraie  ju/B- 
ce  ;  de  connoître  les  prérogatives  qu^s  tirent 
<le  leur  origine  9  &  Tabaiflèment  auquel  les . 
réduit  le  pS.hé  :  &  c'eft  dequoi  iî  s'agit  dans. 
ït  difpute  me  les  Appellans  o.nt-à  âutenir: 
«ontre  les  déféhfeursdç  la  Bulle* , 

„ .  Que  refté  -  tMI  à  une  ain€  qaî  a  perdu  ^ 
Dieu  &  fa  grâce  ?  Sinon  le  péché  &  fes  fui- 
tes ,  une  orgueilleufe  pauvret'é ,  &  une  indi- 
gence- pareflèufe  ;  c'éfl-à-dire  y  une  inapuiA- 
,,  faQCÇ  çénérale  aurtray^il  >  à  la„priere>8&. 
„  à. touîiBlèn.. (  Prop.  t* )  f ^  l^ous  avonsdéja. 
Cfifiurqué  i^er  JefusrChrijft  dit  .éxpiefloscnt!: 
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Sans  moi  vûusneforwet  rieufiire.  [  Toifn.  ifm 
f.  ]  Et  le  Concile  d'Orange  définit  contre  1^$ 
Pélagîens  „  que  perfonne  n'a  de  foi  -  même 
»que  le  menlonge  &  le  péché.  [Can.  22,  ] 

y  y  Point  de  grâces ,  que  par  la  foi.  f  Prop. 
Pi  7.6.  ]  L'homme  ,  dit  faint  Auguftin  ,  con\- 
^  mence  à  recevoir  la  grâce ,  lorfqu^il  com- 
r,  mence  à  croire  en.Dieu.  .  Lib.  i»ad  Setnp» 
^,  ^.  X.  ».  2.  ] 

„  La  fci  eft  la  première  gta^e ,  &  la 
^  fource  dé  toutes  les  autres.  [  Prop.  17.  ] 
^C'eft  ce  que  dit.  faint  Auguftin  :  Quelle 
„  eft  la  grâce  que  nous  avons  reçue  la  pre* 
„  miere  ?  Céft  la  foi.  [  Tù.  3.  mJoan.:m  8.  J 
Et  c'eft.  ce  qui  a  fait  dire  auCônçUe  de 
Trente,  ,,  que  la  foi  eft  le  commencemew:- 
5,  du  falut  de  l'homme ,  le  fondement  &  la 
„  racine' de  toute  juftice;  ,,  ce  que  le  Çoh*- 
lile  a  regardé  comme  appuyé  ,,  c^>confeni- 
^,  tement:  perpétuel  de  tputp- l'Eglife  Gathù^^ 
^  lique.  (  Seff:  6.  c.S.) 

,,La  première  grâce  que  Difeu  accorda*  awr 
>,  pécheur  ,   <fèn  le  pardon  de  les  péchés. 
f  Prop.  28.),,  Ce  font  précifément  les -e3j>- 
preflîons  de  faint  Auguftin.  {TraB.  3.  tn  ]can^ 
«r.  8.  )   Ce  ri*eft  pas  que  la  rémiffiqin  du  .pé* 
ché    foît   abfolumentv  la   première  grâce  , 
pui(qu'on   vient  de   voir  que  fpu^  ua  au- 
tre point-  de  vue  plus  général  9  là  premie*»- 
fC'  grâce  eft  la  foi.  Mais  dans  Tordre  dû  W. 
Jtrftïfîcatiôn  du  pécheur  ,  la  rémi$ond«s  pé-»- 
çhés  eft  la  première  grâce  ,   parce  qu^èlle 
|»:écéde  les  grâces  qui  nous  çtabîiflènt  dans, 
la  verra ,  qui  nous  j;  font:  ay^iK:£f>  S^^ii*- 
vérer,  ' 

>,Hôrs  dé  TEglife  point  dé  grâce.' (Fropv. 
ii;^  )  vCejft+à-dire  ^  ppinrde*grace  Juftitîv 

-c  6 


Ix  Difiours 

iiance  8c  habituelle  :  en  un  mot ,  comme  4^ 
dit  aufE-tôt  &  dans  cet  endroit  mêmcle  E. 
Quefnel  ,    9,  point,  de  guérifpn  ,  point  de 
„  vie.  „  Car  £1  efl  certain  que  hors  de  TE- 

flife  il  y  ades  grâces  qui  fer  vent  à  y  con- 
uire  -  &  le  P.  Quefnel  même ,  venoit  de  le 
reconnoître  précédemment ,  en  difant  :  „  Le 
5,  Fils  de  Dieu  prend  fur  foi  le  pécheur  y  ré- 
yy  pand  ùi  grâce  médecinale  dans  fon  cœur ^ 
„  OC  le  met  dans  fon  Eglifç.  (  Sur  S.  Luc  >  lo. . 

»  34-  J 

„  Le  pécheur  n'éft  libre  que  pour  le  mal  j 

„  ^ns  la  grâce  du  Libérateur.  (  Prop.  58.  ) 

,,  Perfonne ,  dit  faint  Avguftin  ,  ne  peut  être 

„  libre  pour  le  bien^  s'il^^^déUrréparla 

,9  grâce  de  celui  qui  .a  dit  :  Si  le  Tils  vous  i^■ 

9,  livre  9   alçrs  vous  fejrex.  ^véritablement  libres* 

5,  {Joan.  8.  i^. )  Ceft-là  uns  doute  ,  conti* 

„  nue  ce  Perè  ,  la  foi  véritable  &  CathoU? 

„  que ,  enfeignée  par  les  Propjlétes  &  paï  les 

99  Ap6tres.-(  de  Corr.  ^  grat,  c,  i .  »•  2.  ) 

9,  La  volonté'. que. la  grâce  ne  prévient: 

,9  point  9  n*a  de  lumière  que  pour,  s'égarer , 

i,  d'ardeur  que  pour  fc. précipiter  ,  deforcet 

„  que  pour  fe  bJelTer  ;  capable  de  tout  mal^ 

„  impulsante  à  tour  bien.,    (Prop.  3p..)>t 

Et  famt  Paul  ne  dît  pas  que  de  nous-^thnes  «on^- 

ne  femmes  pas  capables  dç  former  feulement  queU 

OHé  bonne  fer  fée  ,  comme  de  nous'-mentes  ;  mais 

que  fi  nous  fommes  capables  de  quelque  bien  » 

c^eft  Dieu  qu$.nofii,en^,repd  capabjes»  (a.C^fe 

99  Sans  la  grâce  de  Jefus-Chrift  nous  ne. 
9,  pouvons  rien  aimer  qu'à  notre  condamna-^ 
,9  tion.  (  Prop.  4©.  )  Le  libre,  arbitre  réduic 
„  en  captivité  9  dit  faint  Auguftin  ,  ne  peut 

^ j  rien  que  pour  pécher  ;  Ôc  pour^  ce  q^i  re^ 


jfef  fÀpptU 
^»  iÇardela  juftice ,  il  ne  peut  rien ,  sHl  h*ej 
:,,  délivré  ôc  aidé  par  la  grâce  de  Dieu*  ( Xi&.. 
^jt  3  •  ^^  £o^/i^  c«  i8.  ».  24.  ) 

3!>.  Toute  connoiflance  de  Dieu ,  niême  nar 
3»turelle ,  même dan& les Philofopjbes Fayens^ 
33  ne  peut  venir  que.de  Dieu.  Saps  la  grâce  , 
jTï elle: ne  produit: qu'orgueil >  que  vanité, 
jQ!^au*oppontion  à  Dieu  même  »  au  lieu  dts 
yy  fentin^s  d'adpration  >  de  reconnoiiïànce 
a>  &  d'amour.  [  Prop.  41.  ]  C'eil  la  Docflrine 
naême  defaint  Paul  ;  qui  parlant  des  Philo- 
Xophes  Payens,  s'exprime  ainiî  :  lisent  connu  • 
£9  qui  fe  peut  dédoHvrir  de  Dieu ,  Dieu  mima   . 
li  leur,  ayant  fuit  connome.  »  .  .    enfqrte  qu^ls 
font  inexGufakles^  ,  parce  ^u^ayant  €mnu.  Dieu  , 
Us  ne  Pont. point  glorifié  comme  Dieu  y  ^  quUU 
ne  lui  ont  point  rendu  grâces  ;  mais  ils  fi  fi>nx 
égarés,  au  cotitraire  dans  leurs  vains  raifinnem, 
mens  y  ^  leur  ^  cœur  infinfé  a  été  rempli  de  té^ 
fiéhrey:  Jls.foe^  devenus  j^s  eu  s' attribuant  le- 
nom  de  fages  ;  ^.ÀJaJdajeflé  du  D.ièu  immorm 
tel  y  ils  ont  fiihftitué  Vimagf  £un  homme  cotT'^ 
tuptihU  ,  ^  des  figures  ^oifiaux  ,   de  hetes  i 
quatre  pieds ,  Ç^  defirpens.  (Rom,  U  .19.-25.  ), 
M  lin'y  a^que  la.grac-e  de  Jeftis-Chrift  qui 
»,  rende  l'homme  propje  aufaçrifice  de  la  foix 
>;bfan«  elle -y  rien  qu'iinpureti  ,  rien,  qu'indi-- 
?5  gnité,  /  Propr  .42.  )  "  C'eft  ce  que  l'Et 
gliie  mêdfie  reçonnoît  daps  Xe^  prières,  ^ 
particulièrement  dans  la  Proie  de  la  Pente*; 
côte ,  où  s'adreflant  à  l'Efprit  Saint ,  elle  dit.; 
^  Sans  vopre  fecours  ,  il  n'y  a  rien  en  llioin^  - 
»,4»e  que  péchÇi? ."      ,,'    ■ 

Sine   tHO   numint  ^  „ 
^Wfil  ep  in  Jiomiue,^^ 


,,  Il  n*y  â  tfxt  deux  aoKmn  iMktaSIkim 
fi,  toutes  DOS  TOlontés  &  toutes  nos  avions: 
^ràmour  de  Dieu  qui  fait  tout  pour  Dieu, 
^y  6c  que  Dkaj^compefife  ;  Tâmour  de  nous* 
9,  mêmes  6c  da  monde ,  qui  ne  -rapport^  p^ 
^  à.  Dieu  ce  qui  doiclui  ^re  rapporté ,  &c. 
t9  qui  par.  cette  taifen  même  devient  man* 
»»  vais.  [Pcop«44*  ]  Cefottt?preiquie  les  ex>» 
^,  pre(GonS  de  ikint  l^eon*   li  y  a  ,  dit  ce- 
9f  Pertv  deux  amoura^.d'où  naiflënttous  le» 
if  mouvemens  de  la  voilonté  humaine  ;   St 
o7  ces  mouvemens  ide  la  vdionté  ontdesqmi»' 
triions  aoffi  diflerentc»  ,    que  ie   font 'cet- 
^amours  d'où. ils  procédenr*  L*âme  mfotk*- 
n  nable^qul  ne  peut  être  Êins  amour, aine 
fy  ou>  Dieu  ou  le  monde.    Dans  fàmour  de 
^  Dieu  ,  il  ne  peutfy  avoir,  rien  de  trop  \ 
ft  dansi'amour  du  monde ,  il  n*y  a  rien  que 
fy  de  mauvais  [  Serm*  y.  de  7#  menf/} 

f,t  Quand  l'amour  jde  Dieu  ne  régne  plut, 
^  dans  le  cqîur  du  pécheur ,  il  eil  néceflaire 
$y  que  la  cupidité  charnelle -y  régne  »  &  cor* 
>9  rompe  toutes  fes  aâions.  ^Prop.  4f.] 
ff  Saint-Aufuftin  ditexpre(}%ment  que  la  cU'*- 
fj  pidité  cnarnelle  régne  oà  la  charité  ne» 
^  régne  pas.  (  Eftchir.c^  i  \J\ .) 

99  La  cupidité  ou  la  charité  i^ndenriTii-^ 
^y  fage  àt$  feus  bon  ou  mati:¥ais.  (  Prop.  4^.} 
.^  Par  Tamour  d»Créat'(Çur,  dhiaînt  Augu^ 
„  tin  ^  on  «rfe  l»eo  Mt  créatures  ;  -fiins  IV 
9,  raour;  du  Créateur  ,  ^erfonne  ne  fait  obv 
i9  boa  HÊige  des  créfttttreaw^  {  Lih%  4^  mitf 
j,  Jtil.  c.  3.  n^.  53,  )  Ceft  aufficeque  Jefî^- 
>,  Chrift -même  nous  fait  entendre  par  \xù> 
lingage  figuré ,  lorfqu'îl  àXvi  VùtnmU^lm^ 


Mm  ifoifê  mfi  Jira  dunxUsmitnrefr  (Mattbé. 
Se  22.  2 )i.)<L'teil  marque  l'Intention  dirigée f 
^T  la  cl^rité  qui  rend  cet  œil  pur ,  ou  par  la> 
cupidité\qui  lé  corrompt  de  le  gâte.  Et  Je- 
lus-Chrift  nous  repréfente  encore  la  même- 
vétîté  fous  une  autre  parabole  :  Cueillt-t^t» 
des  faijim  fur  in  éf4fies  y  om  éUs  fy^^  I^  ^'^ 
VMrtces  f  Ain  fi  tout  Mrkre  qui  tfi  hom  »  ^rteiie  hms 
fruits  ,  ^  tout  tirhre  qny  efi  matêvais  9  f^rtê  de  - 
mauvais  fruits»   Un  Son  arhtg  ne  feut  yroduire  de  ^ 
Mauvais  fruits  9  ni  Hn .  mauvais  arbre  en  porter  de 
èons.  (  Ma».  74  i5*-i8.  ). 

»  L'obéiflànce  à  la  Loi  xioit^Qultr  de  foutw. 
3»  ce ,  &  cette  foutce  c*eft  la  charité.  Quand  \ 
a>. l'amour  de  Dieu. en  eft  le  principe  inté* 
9  rieur ,  &  (a  gloire  la  fin  ^  le  dehors  eft' 
»net  :  fans  cela  ce  n'eft  qti?hypocriKe  on: 
»  fauiïè  juftice.  [Prop.  47*  ]  "  Cette  réfle». 
scion  eft  fondée  fur  ce-que  dit  Jefus42hrift  ; 
même  :  Fharifien  oofeugle-^  nettoyen  première^ 
ment  le  dedans  de  la  coupe- Sf  du  plat  ^  afin  qtte^ 
h  dehors  en  fiit^net^auffi»  [  Mân,  25.  16.  J; 
Et  faint  Augdftin  dit  ^  i>  Céft  être  enflé  d'une  - 
sarfauBè.jumce  j  que  le  croire  bie*  foire,  ce- 
«qu'on  fait. fans  la  charicd*    [  Liif.l*  adBo^- 
j>  nif,  r.  7.  «k  20.  ] 

»  Que  peut-on  être  autre  chôfe  que  téné-  - 
^bres  ,  qu'égarement  Ôc  que  péché,  fans  la/ 
„ lumière- de  la  foi>  fans  Jefus-Chrift  ,  fans, 
„  la  charité  i  [  Prop.  48.  ]  y>  C'éft  ce  que  dit ,. 
iâint  Paul  :  Vouy  n*éiex,  autrefois  que  tenéhfes  j; 
mais  maintenant  vbus -êtes  lumière  en  Noire-Set-*- 
gneur^  [ëphef  J.  8.  ] 

,,  Nul  péché  (ansl'à^mour  dé nous-^nèmes  ^- 
^  comme-  nulle  bonne  œuvre  fans  l'amour: 
,,  de  Dieu.  £  Prap«  49.  ]  Céft  la  Doftrine- 
â&ikint:Au^^À'lQadiée;fa£.  celle vde.£iiatf 


iiïv  '  ÎJtJhmf 

Paul ,  &'  fut  celle   de  Jefus-C^riâ  «èffie: 
•  Voici  ce  que  àh  faint  Âuguftin   :    ,»  Lorf- 
.^f-que.  faint-P^ul.dit.qoe  U  €nfiiité efi  ian^ 
^^cfAe  detoMsifs  .tnamx*^  imTinK  <^.  JO.  J  11 
^  nous  fait  en  jnème  -  tems  comprent^e  que 
>9  la  chari{é?eil  la  four ice  <le  tous  Les  i>ieiis. 
9»  Ainfîil-}f  a^deiuc  arbres  ^difiSrens  ;  favoir» 
99 la  charité  <3c.  JU  cupidité.,,  dont  Tun  e^ 
99  boa  y  ic  Fautre  imuivais....  JLes  fruits  de  ces 
199  arbres  de  de  ces  racines  ^   p€  font  Jes  ac- 
^,  tioDs  yXçs  paroles  6c  les  p^nfëes.  Ce#  fhii^ 
>y  font  bons  ,  lorfi^'ils  partent  de  la  boni^ 
^;  volonté;  mal^  Us  font  mauvais,  loxfqu*ils 
^,  fortent  de  U  nwuyaife  volonté*  ^degrau 

,rCeil.en  vain  qu*on  cri*à  Dieu:  Mon 
^r P^r^j  fi  ce  n'eft  point  Tefprit  de  charité^ 
99  qui  crie.  [>Propv  yp.  ]  Saint  Paul  dit  :  Foitf 
IK/fX  rff«  i^ejprit  "fadopikfi  >  ^ar  /e^/  «ok« 
aions:Mm  Père»  [^Rom»  8.  15.  J^Doù-ûim 
AuguAin  conclut  9,  que  «lous  crions  9  mais 
l,  par  l«  r;SaMJt-E(j)rit  9/  c'eft-rà-dire ,  ,par  la 
,9  charité  quUlrTépand.dafis  nos  cceurs  ,  fàni 
9^  laquelle  celui  qui  cirie^  cri^  en  yaÎA-  £  Sentu 
y^Ji.in  Hatti  Ci  Ij8-  ] 

99  La  foi  juHifie  quand  elle  opère  ;  jnais  tUei 
99n*^ére  due  par  la  charité.  [  Prop.  Ji.) 
'^int  Paul  dit  -:  Mti  JcfuS'Cbrift  m  U  circB$m* 
J^n  9  ni  riHcirconci/ion  rie  ferz^em  dtrîeti  ,  mmi. 
fiftleinHH^  la  fit  qfU  q^fir^^ar  {a  fk^xiti*  [€«/• 

.  9,  Tou?  4es;>flioy4j,ns,de  iàJut-font-Tenfcf*' 
99  mes  dans  la  foi ,  comme  dans  leur  germe. 
9,  &  Ifeur  femence^;  4nais  ce  n'eft  pas  une* 
99  foi  fans,  amour  Ôc  fans  xon fiance*  X^  Proiu. 
«.  3  C'eft ^ce^^re  dit  fàin>Eiefî«  pA^Ant  dé  * 
.j6ii^C^iâu4pjr^.^ffAro^ff/?ifi^<^         ' 


JitffAfpfK  Isrvr 

Hnipap^quiqùicoofue  croira  en  lui ,  rnevrapai/t 
fin  nom  la  rémiffion  de  fes péchés'.  (  A^»  10*  43.x 
£t  faine  Paul  ditauf&que  lajfiflke  vient  de  lot 
fis  9  ^  Je  peijiâioane  par  la  foi  y  feUm  qnHl  ê/l 
4krit»  Le  jupe  vit  de  la  foi.  {Rop^.  1. 17^  )  Oiïr 
vient  de  voir  que  cette  foi  >  félon  la  Dotflrî- 
ne  même  de  ikisiC  Paul  >  efl  celle  ^i  opère  par 
im  charité i 

30  L'amotir  propre  >  Thypôcrifie  ^  Taccou- 
»  tumance  9  peuvent  faire  des  aâions  chré^ 
9»  tiennes  ;  la  feule  charité  les  fait  chrétien*» 
pj  nemen^  f  Prop.  yj*)  Selon  faint  Auguft 
tin  9  »  il  n'y  a  point  de  bon  fruit  9  que  celui 
90  qui  eil  produit  par  la  racine  de  la  charité* 
9xCdeffi..îi  liut^i^.) 

»  Cefi  Ij^  charité  feule  qui  parïeià  Dieu^: 
»  c*eft  elle  feule  que  Dieu  entend.  (  Prop« 
9»  54.  )  Votre  continuel  déHr ,  dit  faint  Au- 
ssi guilin  9  eft  u|ie  voix  qui  ne  ceffe  point*  - 
9»  vous  vous  taifez  ,  û  vous  ceflèz  d*aimer4 
«  Le  refroidi^ment  de  la  charité  eft  le  (t^ 
«  lence  du  cœur  ;  &  Tardeur  de  la  charité  eft 
9y  le  cri  du  cœur.  ('&i.P/i'^7^  n^i4^  Quand 
49  farlenis  h  iMgage  des  Anges  mimes  y  dit  faint  - 
ïaul  9  J{  je  n^avois  point  la  charité  ije  ne  feroit- 
ffie  comme un.ahaht,  finnant  ^  une  cfmhaU  re^ 
"HtmJJante,  (  i .  Corr  ï^^  X  •  ^ 

»  Dieu  ne  couronne  que  ia  charité  :  qul^ 
-9)  court  par  un  autre  mouvement  &  un  autre 
9>  mocifr,  court  en  vain.  (  Prop.  JJ.  )  Qfiànd  " 
f surfis  difirihùé  tout  mon  Uen  four  nourrir  les 
fattvres  9  dit  faint  Paul  9  Of^^nr  fanrois  livré 
mton  corps  pour  être  hrûlé  ^Jjje  n^avois  point  la' 
charité  9  tout  cela  ne  meferviroit  de  rfen.  (  i.  Cor^  - 

»  Dieu  ne  rdcompenfe  que  la  charité,. 
^^Qç  que  k  charité  fçuk  honareDicu»- 


y>  (  Pn>p;  5^«  )  Où  u  n*y  a  pdjit  d'imour,  & 
aaiÂùnt  Âuguflin  »  aucune  œuvre  n'eil  iœpu- 
la  tée  f  &  ne  peut  même  légidmemenc  porter 
39  le  nom  de  bonne  oeuvre ,  parce  que  tout  ce 
3>^ui  ne  vient  point  d^s  la  foi  eft  péché ,  à^ 
s»  la  foi  opère  par  la  charité.  (  itgrmr*  c.  2<?.)' 
yy  Tout  manque  à  un  pécheur  >  quand  ïe^ 
a>.pérance  lui  manque  ;  oc  il  n'y  a  point  d'ef- 
»  pérance  en  Dieu  ,   où  il  n'y  a  point  dV- 
9  mour  de  Dieu.  [  Prop.  |7..  J  I^'amour  n'eft 
))  pas  fkns.  l'efpérance  ,    dit'  iàînc'  AuguT*- 
>»  tin  9  ni  Tefpérance  fans  l^mour.  [  £v«6rr.  r•- 
»  8.  ]  11  nV  a  ni  Dieu  y  ni  religion  >  où  il  n*j 
2|»a  point  oe  charité.  (Prop.  x.8.)  Le  Père 
»  Quefnel  ajoute  :  Parce  que  Dieu  eil  h  dus^ 
»  rite  même-,  5c  que  c*eft  dans  la  charité  que 
»  conHile  la  connoâ^nce  falutaire  &  le  vrù. 
3)  cuke  de  Dieu/  »,  Et  c*efl  ce  que  dit  (âiBC 
lean  en-  peu  de  mots  dans  le^Texte  même  qui< 
a  donné  lieu  à  cette  réflexion -iO/«i^*if'ii^ 
me  feint ,  ne  connoit  foint  Dùn  ;  ior  Dieu  eft  cki^ 
rite.  C.u  lonu^  4» S»  )Les  JvÀh  difoieot  à  Je>>- 
fîs-Chrift  :   Si  vous  êtes  U  Ckrifty  dites^kuom 
shirenttm.^Jlfiit  leur  réfeerUt  :  Jé^vous  UMs  ^ïS-' 
90ms  ne  me  €reye%.  fus.  (  hatt.  lo.  24. 25.  )  Ceft^ 
fiir  cela  que  le  P.  Quefiiel  difbitt ,»  L'injuili^ 
fy  ce,  ringratitude>là  malignité  >  la  duplicité 
^y  dcrinfoierice  de  la  prière  des  Jùifs,méricoit~ 
^bien  que  Jefus  leur  accordât  pour  achever- 
fy  de  les  aveugler  de  de  les  «ndurcir  ,  la  fiir« 
»,  abondance  de  lumière- qu^îls  demandoicnc 
f^  pour  le  perdre/ , y  AuiE«rtôt  ce'même  Au* 
ttur  ajoutoir:  ,,  La  prière  desv  impies  eft  wbl 
>,  nouveau  f«éché;dc.ce  queDien  leur  accordt^ 
9,  un  nouveat;t  jugement  (ur  eux.  )  Prop.  5'p.),f 
Pour  marquer  mieux  la  liaifon  intime  de  ces 
<leux  réflexions  9  il  mkdàsi*édiQO&  4^  i^^ 


^  tfee  telle  prîete  eft  un  nouveau  péché  » 
y,  &c.  „  Et  ailleurs  il  s'éxptime  très-diftihc^ 
^  tement ,  en  ces  termes  t  Les  prières  dW 
,,  impie  de  profelfion  ^  d'un  féduéleur  ,  des 
y,  pécheurs  qui  ne  veulent  point  penfer  à.fe 
yy  convertir,  font  rejettées  de  Dieu;  mais  ccl*  - 
„  les  dSxn  pécheur  ,  qui  hait  le  péché  pouf. 
yy  l'amour  de  Dieu ,  ne  le  font  jamais.  (Sur  S^ 
>,  Jio^i ,  p.  51.)  „  Or  ce  qu'il  ditde  la  prière 
jàts  impies  >  eil  ce  que  le  P&lmifte  même  en 
dit  par  un  anathème  prophétique  :  Jg^^  JA" 
pim  ném  MJhh  hfifntéi  À  féM.  (  P/.  108»^ 
7.  )  Et  Salômon  dît  auffi  :  I»  viSimts  des  inh» 
fies  font  ahminaUts  devant  le  Seignenr  ;  mais  les 

Î  Hères  de  eenxqui  ontle  €mnr  droit  lui  font  agréai^ 
les,  (Pwv.ijT.  8.) 

ff  Si  la  feule  crainte  du  fùpplice  anime  le 
19  repentir ,  plus  ce  repentir  eft  violent  9  âc 
^,  plus  il  conduit  au  deiefpoir^i  (  Prop.  tfo.  ) ,» 
On  le  vÀit  dans  la  perfonne  de  Judas  ;  &  c'eft 
«ufn  ce  que  dit  faint  Bernard  :  >,  Voilà  bien. 
)>  des  fojets  de  crainte  dont  le  démon  fe  fort. 
9^  pour  porter  au  defefpoir  ceux  en  qui  la 
^,  crainte  fe  trouve  feul«.<S«ri».  j8.  inCanuy 

»>  La  crainte  n!arrète  que  la  main  ,  de  le 
^,  cœur  refte  livré  au  péché  ,  tant  que  fa- 
I,  mour  de  îa^ juftice  neie conduit  pas.  (  Prop. . 
>i  di .  )  ,1  On  le  voit  dans  les  Juifs  qui  s'abfta«- 
noient  démettre  la  maînûir  Jefus-Chrift,.- 

Î>arce  ou'ih  appréhendoîent  le  oeupie.  Et 
b]on  f^iDt  Thomas ,  »  l'ancienne  Loi  arrêtoit- 
,,  la  main  &.  non  la  volonté  »  parce  que  in 
yt  volonté  de  celui  qiwi  par  craintrs'abftienc 
„ de  pécher,  ne  renonce  pas  abfolument  8«i. 
,,  péché ,  comme  y  renonce  la  volonté  de  ce-  ^ 
^  fui  qui  s'en  abftient  par  l'amour  de  la  jufUf- 
^.ct^li'^Z»  j*  107.  ar$»iM  a4%$  ), 


îjtvfi)  Dift^mt  I 

„  Qui  ne  s'abftknt  <iu  mal  ^e  parla  cr^' 
^  te  du  châtim^fiç,  le  commet  daos  (on  coeoi', 
^f  6c  ta  déjà  coupable  devant  Dieu.  (  Prop^ 
99  <^2.)  C'en  ceque  dit  iaînr  Auguftin:  »,  Cei-  ^ 
t>tainemec»  celui-là  cû  coupable  âaas  k  ' 
9>  coeur  >  qui  ne  s'abilieot  de  pédier  que  pat 
y»  la  crainte  >  &  non  pas  nar  la  droiture  de  Û 
^)  volonté*'  (  /«  i.éhl  Houijï  4i  5r«  ) 

)>  Un  baptifé  eft  encore  fous  la  loi  comme 
99  Juif)  1*41  n'accomplit  point  la  Loi  »  ou  s'a 
99  ^accomplit^aJ^la  lêule  crainte.  (Frop»  6^^ 
.Saint Paul  dir:  Lépéctétu voms  JomUms ^Itfi f- 
ftme  qu9  v^us  n*iies  flus^fous  la  igi-;  MMtiJôtts  lé 
frace.  (R&m.6.  i4«)  Et  ailleors^r  Sivomim 
'têiidttùspar  Pef^t  y^WiUS  nites  fointjitts  la  Id^ 
{ Gai.  j,  I&. }  On  eil  donc  fous  la  Loi  comme 
it  Juit)  lorfqu'on  n!eft  point  conduit  par Tet- 
^t  9  qui  efl  un  èfprit  d'amour  ;  on  eil  donc 
lbu$laLol)  loriqu-on  eil  domi&d  parie  pé- 

,>  Sôus  la  malédi(!l]on-de  la  Loi ,  ^n^e  kk 

r>9  jamais  le  bien»  parce  qu'on  pèche  >  ou  en 

.  ^  &ifant  leœal  »  ouea  ne  l'évitant  que  par  Ik  - 

19  crainte.  (  Brop.  ^4.)  99  Cieft  encore  ce  que 

le  Pere^Quefoel  d^  vu^dans  ces  mêmes  paroles 

JÙt  faint  Paul  :  Le  péché  ne  vohs  domnera  plut  y 

^aree  qtte  vousji^èies  fias  fous  la  L^i^  mais  fiât 

Jagtace,  Et  ailleurs  faint  Paul  dit  :  Ovjtr  qai 

M^ppupnt finies  eeuvns  de  la  Lu  >  fon$  fius  la^ 

fMlédi^ùné  -w^   £1  il  c^Uah  ^qtu  nul  far  la  Itf 

•fiVyi  juftsfié  devant  DieuyfHtfque  c'tjl.dê  ia  fia 

jftee  le  jufit  'Vit****-  Mais  JefusJCknfi.nom  a  rom 

iketés  de  la  malédîBion  de  la'JLei  (G^l*  )•  lo.» 

1.$^)  Et?  faint  Auguilin  dit  auŒ  :  »  LaLcA 

>r  s'accomplit  par  le  bienfait  de  la  grâce  dt 

•  9,  Dieu  :  fans  cela  elle  fait  des  prévarica* 

99  teurs  9  foât  en  faifant,  commettra  le  mal  9  /i- 


fur4'Appël.  'Ixîx 

,,^<T«fd«ir  de  la  concupifccnce  franchît  les 
yyltunteres  de  la  crainte  ;  foit  en  rendant  au 
ff  moins, la  volonté  coupable,  fî  la  crainte  de« 
,yla  peine  Tempone  fur  Tatcraitde  la  cupi«> 
^  dite.  (  éUffir*  ^,liu  ci.) 

,>  Moyfe  ôc  les.  Prophètes  ,  les  Pafteurs  Se 
y^.  les  Ljtodleurs  de  la  Loi  ,  font  morts  fans 
„  donner  d'en&tis  à  Dieu  ,< n'ayant  fait  que, 
3^  des  efclavei  par  la  .crainte.  (  Prop.  6^.  )  j^. 
C'eft  qa'en  effet  félon  l'Apôtre  même  la  yre^ 
miere  illtame  quia  été  étahÂe  fur  le  mont  Sina 
tiMngenâra  que  des  efcla^ves  ^.LGal>  4. 24.  )  donc 
le  caradlere  «  ielon  le  mime  apôtre. ^iîlt  de. 
conduire  par  la. crainte.  (  Rom»  S.  1 5.  ) 

„  Qui  veut  Rapprocher  de  Dieu ,  ne  doit 
sy  ni  venir  à  .lui  avec  des  paffions  brutales^- 
^«  ni  fe  conduire  par  un  inilindt  naturel  ou 

t»ar  là.crainte^conime  l^s  biêtes  9  mais  par. 
a  foi. âc  .par  l'amour  comme  les  enfans», 
„  (Propfc^5.)  Les  oreille^  chrétiennes  peu- 
vent-elles fans  frémiïtentendre  la  condamna^ 
tion  de  cette  PropoStion  ?.Sera^?il  donc  par« 
4nis  de  s'approcher  de  Dieu  avec  des  paflions 
brutales?  Quelle  horrible  abomination  ï  Suf- 
fira-t'ilde  s'en  approcher  par  un  inftincfl  na-. 
t^rel  ou.par  la^crainte  coiwne  les  bêtes  ?  Quel 
renverfemen^  .de  Ja  Morale  Chrétienne  i 
£ourra-t'oA  cs!en  .apj^oqher  fans  foi  &  fans 
ajnourtf  Quelle  étrange  Religiop  ?  Appre- 
nons de  faint.Caul  k  <:oDnoître  ^eux  le  ca<-. 
laâereduChrétiea*  Vons  njtvjfx.  pas. reçu  »  dit 
cet  Apôtre  »  refprit  defendtnde  pour  vous  conm, 
àfùrt  tntvrepat  la  crainu  ;  tnais  vous  avex,  teçm 
r^fpÊrit  d'adiptiw ,  des  enfaus  pumr  lequel  noui 
.€tim$: iA.on(peu^mvt:fe$e^  iKnm*. 8-  ip  ) 
r  :^,Xa  çcâiitte  f4prvile.nefe15eprefente.DieH 


»la 


l3E3t  JMfcOÉgn 

„  jufte ,  iittrakable«  (  Frop^  ^7.  )  .^/Cda  fe 
^c  entendre  de  la  cndnte  {mr^nenc  ferri» 
le  t  commode  Père  Quefhelmême  l'a  expriaé 
^dans  rédidon  de  itfpp.:.&  imci  ce  qae  faine 
Bernard  dit^  ceux  quiiie  foâc  conduits  que 
par  cette  crainte  :  „  Us  s^imaginent  Diea 
^,  contme  févére  6c  inflexible  »  lui  qui  eft  fi 
^y  bon  :  ilsvfe  1&  figurent  dur  âcinipkcable> 
9,  lui' qui  eil  plein  de  miféricorde.  'Ce  Dieu 
^^  aimable  eft  à  leurs  yeux  un  Dieu  cruel  & 
.^^  terrible  ;  ife.  f  iniquké  fe  fait  iUu&m  à  eUe- 
v^  même  9  «n  fe  formant  uneidole ,  au  lieu  de 
^  ce  qûUl  eft.  X  Setm.  3^  mt  Cam*  n.  !•  ) 

Quic^fMue  itn/9ffiera,ie  nom  du  SmgwwfjjM 
jfauvéf  C^  Dieu  même  (^  le  dit  par  la  bou- 
.che  de  Joèi^  ijul.z.  ^x.  )  Saint  Pierre  rap» 
:j>elle  xette  parole  ;  (AU*  %•  2,u)Sl  c'eâ  à 
vt:ette  occafion  que  4e  Père  Que&^  s'écne  : 
^)  Quelle  bonté  ik  Dieu  d'avoir  aÎBfi  abrégé 
^y  la  voie  du.iâhit  >  en  renfermant  tout  dsma 
,,^  la  foi  &  dans  la  prière  I  (Prop^  68.  )  „  Le 
Texte  qui  a  Bût  naître  cette  rénexîi»  y  &Sê, 
:j»our  la  juâifier. 

,,  La  &i  9  Tufage  »  faccrinflemem  &  la  ré* 
,,,  compenfe  de  la  foi  9  tout  eft  un  don  de  k 
.^^  pure  libéralité  de  I^e«u  (  Prop.  6p.  )^ 
Qf^amex.^^wms  qut  wHsn^a»^  rtfu  y  lât  S«^Pviiil 
^]fi^(Ms  raiv9X..nçn  yfôurftni  wus  m^tw^mt:^ 
.tmusy  Comme Ji  vtms  m  PoPitt  fktf  ffptf  (  i  •  Cir* 
4.  7.  ^  Saint  Aaguftin  dit  auffi,,  que  c^eft  la 
^^  grâce  qui  &ic  coût  ce  qu'ily  a  4e  m^itei 
,9y  en  nous  y  9c  que  lor^ue  Dieu  -<rouionne 
^y  nos  mérites^  il  ne  couconse  que  fé%  dons  ; 
^  que  c'eil  pour  cela  oae  4a  vie  éternelle  q[ùl 
,^y  fer  A  la  récoin^nfe  de»  wérites-préeédem  > 
^  ne^  laiflè  p^ . d^re  appeil^e  dti  joom'  de 
4t$^tt^..%  "COflpMt  Jetant  gratflitimmt  doiwtfti 
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farfAfpéh  'Ixîg 

.fyikùn  ^VHe  ne  foit  donnée  à  nos  tnérices^ 
^^,  mais  parce  que   nos  >mérke<  mêmes  nous 
y,  font  donnés.  (Efiji.  sp4«  ad  Sixt»  ».  p.  ) 

,,  Dieu  n'afflige  jamais  les  innocens  ;  6c 
^^  les  aftiâioas  &vent  toujours  ^  ou  à  punir 
le  péché  )  OUI  à  purifier  le  pécheur  :  (  Prop. 
70.  )  Sous  un  Dieu  jufte ,  dit  faint  Augu£« 
^,  tin ,  perfonne  ne  peut  être  malheureux^ 
,,  s'il  neie mérite.  (  ^.  i^pfrf,  L.  i»c.  f^»)  ^ 
Mx  ce  faint  Dofteur  fe  fert  de  ce  principe 
jour  prouver  le^péché  Originel  par  îes.miior- 
:  jres  au  milieu  defquelles  nous  naiilbns« 

„  L'homme  peut  fe  difpenfer  pour  &.  cou» 

^,  fervation ,  d'une -Loi  que  Dieu  a  faite  pour 

^,,fon. utilité.  <Projp.  71.),,   S'il  pouvoit  y 

..«voir  quelque  lieu  de  craindre  que  l'on  n'a« 

-.bulât  démette  Propofîtion  ,  le  P.  Quefnel  a 

(Cu  la  précaution  cle  prévenir  cet  abus  ,  en 

^ajoutant  auJS^tôt  :  ,,  Ayons  grand  foin  d'en- 

^9,  vifager  toujours  dans  les  Loix  l'intention 

.-„  &  ie  motif  du  Légiflateur  :  c'eft  4e  moyen 

-,,  d'en  prendre  la  vraie  intelligence ,  &  de 

,,,  ne  rien  faire  contre  leur  efprit..^,  (  Surie 

Texte  de  S.  Marc,  a.  27. 28.  )  Il  ne  s'agit  idH 

.-eue  des -Loix  poHtives,  dont  on  peut  être 

oifpeoé^   dans    certaines  circonilances.    Ec 

.<i'ailleurs  le  Texte  même  qui  a  donné  lien  à 

^cette^éflexion  ,  la  juftifie  :  Le  SMat  eft  fait 

^^w  Phommt ,,  dît  JefUs-Chrift ,  SS  non  ^a$ 

'.iTbomme  pour  le  SMat.i  c\fifonrquoi  le  Fils  an 

Jt^Hemme  eft  tnahre  du  Sahkat  mime,  (  MoH»  Z* 

27. 28*.  )  Si  h  Sahhat  eft  fait  pour  tbamnie  y  le 

,Pharifien  ne /peut  donc  plus  Te  fcandalifer  de 

f4çe  queJefus-Chrift.Daroîr  fe  difpenfer  <le 

;i*exaâe  obfervance  ou  Sabbat  pour  k  biea 

.de  rhomme  ;  l'homme  peut  donc  auffi  fe  4iA 

^n&x  4e. même  pour  ia.cotifervation  ^  dluae 


loi  qtieDîen  a^ôce  pour -ion  udHté.  V<n& 
ies  princîftt  que  1«  Bulle  condamne  ;  Toiià 
les  principes  que  lei  Appellans  foutienneoc. . 

■S.  VI.  La  cmfi  ies  AfptUans  e/l  la 

cai^e  des  Elus. 

'  Si  la  caufe  des  Appellans  eit  la  cau6 
conuQune  de  tous  les  liommes  y  elle  eil  en* 
rore  plus  particulièrement  la  cauie  des  Elus.» 
lies  Juftes  opprimés,  &  des  Pécheurs^e'oitens. 
Entre  les  Propofîtions  que  la  Bulle  condamne;, 
il  en  éft  qui  întéreflènt  les  prérogatives  de* 
"Elus ,  '6c  la  part  particulière  qu'ils  ont  au  Sa- 
crifice de  Jefus-Chrîft. 

„  Affiijettiflèment  volontaire^,  mfdecînal 

^,  8c  divin  de  J^fiis-Chrift de  fe  livrer  \ 

^y  la  mort ,  afin  de  délivrer  pour  j^roaiispar 
^,  fon  Sang  les  aînés  ,  c'efl-à-dire  ,  les  Elus 
<,,  delà  njain  de  l'Ange  Extermina teufîfProp* 
^,  12.)  Ceft  avec  raîfon  ,  dit  le  Concile  de 
^,  Trente ,  que  Jefus-Chrift  a  dit  iCeeieft  mo» 
^y  Sang  y  qui  fera  répandu  fûtir  flufiewr^ .,  & 
„  qu'il  n'a  point  dit ,  pour  tous  ,  parce  qu'il 
.,,  ne  p?rloit  alors  que  du  fruit  qiron  retiie^ 
^,  roit  de  fa  mort,  qui  ne  devoît  procurer  le 
.„  falut  éternel  qu'aux  Elus.  Et  ç*eft  pour  neuf 
^,  faire  entendre  ce  myftere  que  rApôtre  S* 
„  Paul  dit  que  Jefus-Cbrifi  afou^irt  tuiejoisjour 
yy  effacer  les  péchés  de  fîujieurs*  .(X^aîJ.  QttU 
^y  Trid.  de  Eu(h  w.^j.} 

„  Combien  donc  faut-îl  avoir  renonce' aux 
.„  chofes  de  la  terre  ôç  à  ibi-merae  ^  pour 
,,  avoir  la  confiariçe  de  s'approprier  ,  pour 
^,  ainfî  dire  Jefiis - Chrîfl ,  fon  amour,  ^ 
^,  mort  &  fcs  Myfteres ,  Comme  fait  S.  Paul , 


jC»  Pliant  :  ïl  nfa  aimé ,  ^  s'efi  livré  pfurmoi» 
(  Gai.  2.  20.  )    (  Prop.  53.  )   y>  Je  ne  prie 
^  feint  fwr  le  monde  y  dit  Jefus-Chriil ,  mais 
x>  four  ceux  que  vous  nfaven  doumx.  »  farjce  qfi*ils 
y>fintÀvous,  (  Joa».  17.  t)»)  Quoique  Jefus-r 
Chrift  foit  mort  pour  tous ,  cependant  il  n'ap- 
plique pas  à  tous  le  âruit  de  ià  mort.  Ainfi 
pltts  on  fê  fépare  de  ce  monde  ,  pour  lequel 
•  Jefiis-Chrift  n'a  point  prié ,  plus  on  s'attache 
à  Jefuss'Chriâ  -,  en  renonçant  aux  çhofes  d^ 
la  terre  &  à  foi -même  ,  plus  auflî  on  peui: 
avoir  la  .confiance  de   s'approprier  Jefus*» 
Chriil  &  f^$  myfteres.   Cette  confiance  peut 
donc  être  meilirée  fur  les  dégrés  de  ce  renoa<^ 
cernent  :  èc  une  confiance  auiH  parfaite  qu.e 
pouvoit  l'être  celle  de-iâint  Paul ,  dpk  êtr€ 
fondée  fiir  un  renoncement  auili  parfaU:  qufK 
celui  de  cet  Apôtre.  Voilà  cepeijdant  la  Doçr 
trine  que  la  Bulle  con^an^e  ,  ^  quç  les  Apr 
'  pellans  foutien^ent. 

$•  VII.  La  Caufe  des  Appelions  efi  I4 
Caufe  des  Jujiçs  oppr'mé^p 

Entre  les  vérités  -dont  les  Appellans  prea* 
lient  la  dcfenfe ,  il  en  efl  plufîeurs  qui  iont  la 
confolation  des  Juflcs  au  rniVic^u  de  i'oppref* 
fion  qu'ils  ant  quelquefi)is  à  foutenir  de  \^ 
part  clés  hommes  charnels  dans  le  fein  de  !'£« 
gUfemêrae, 

ry  U  n'arrive,  que  trop  fou  vent ,  que  ie« 

y  y  membres^  plus  faintement  âc  le  plus  étroi- 

,,  tement  uWis  à  l'Eglife ,  font  regardés  & 

,,  traités  comme  iijdignes  d'y  être,  ou  com^ 

.  ,^  me  en  étant  déjà  féparés.    Mais  ie  Jufte 

-   ,,  yit  de  la  foi  de  Dieu  ,  de  aon  de  l'opinioa 

.  ^^  dps  hommes.  (  ft»p*  97.)  J..  Q,  mêmequ? 

d 


^A  lafiàaté  ahgàlafre  de-la  mtîlofi  deDiet^ 
:a  été  rejette  par  leè  àrdûcedle^  ^  paa^oa 
iqui  étoient  coargés.  de^rât^ier  à  la^cmi^ 
tru<fHoit  de  cet  édUi^e,  par  ks  Idi^itres 
inÔmesdela.R^Hgîw.  (i^ny-xa.  4â.^ 
XI.  )  Et  il  a  prédit  à  fet  Difciples  ^  qu'ils 
éprbuv«Tcriei|C  le  làètûe  trahetnesc*  i/s  vom 
AaffefoM  èi^s  des  Spagû^t^r  ;.  $^  ie  «nmr  Wnst  d 

agréable  i  Dién*  Je  v$»  ie  Jis  ,  tifn  fmê  iorfjm 
Xi*  ums  fera  Tknu  ,   'ùmi  vûusjfomveniex,  foe  je 
tfons  Pai  dk.  (  Joofu  t^.  2^14.  }  Le  Conciit 
tf  Aix-lai«<:hapelle ,  tenu  en  Bt6^  ék  :  n  9«5f 
>,  n'eft  pas  poffible  qu'uo  Pafteur  jujt  avec 
'ff  équité^  quand îl  fliit  dans  ies^  jugeniens  fos 
ff  paflàônfi  particailieres  ;  .&'qu*aiots  iUrnvc 
'^,  louy etic  ce  qui  tû  muiqaié  chm»  le  Poophéte 
•^y  Ezéchiei  ^  ^œ  les  ^aftet^  firappent  de 
'j,^  mert  d^es  aines  qui  ne  laîdènt  pas  d'être  vî-. 
^y  vantes  après  leurs  aj^athêmes  >  &  «ptlls  d6* 
•^  clarent  .vivantes  d'autres  anies  qui  ne  bôf* 
^)  iènt  pàs^pôUi*  cehi  d!$t3ré  enftvéfiès  dans  h 

5«  £t/e  perfëeuté  a  ibuÀk^ômme  un  hé« 
^^  rétv^  y  un  médhani: ,  jiin  impie  y  eft  ordii* 
0,  aairemextf:  la  dernière  épreuve  yiç  la,  pks 
^y  méntQÎré  ,  <omme  étant  jtdle  yà  donne 
^,  plus  de  .conformité  à  JéfÛ9-Chrm,  dont  il 
^  eft  dit  :  {/  #  été  «rr  iw  tat^  des  ftéiérm. 

iy  (  y  J*?*  '^O  f  ï^rop-  P^')  Btaevoyoof* 
^bvK  pas  anfi  Centre  les  lunsAéitfàcïides,  la 

Jiuidénie  «Se  là  pins  difliigbée  weft  celle  que 

Jefus^hfift  ex{)rin»ence&teflM»i£i0ni«9- 
'0mic  ^éux  fti  fif^jfhnt  fe^têtkm  fmr  im  jt^ 
^$kê  ,  fa!fc$  ^  U'  repkuàk'âei  C^mx,^  à  emx» 

Vdus  jke9i  hemwHiy  tprfmfi  îàm  feejeê  ies  k»em^ 


^tlfmomi^  qt$i  contre  U  véHfi  y  ils  iitont  dt 
nt^m  tomtfaii  de  mai*  ^éjoHiJfeiytfQHS  alors  ^ 
'&  trifjjaiiesi  de  joie  ^  farce  ^t^  une  grande  récom^ 

'^fettji  vous  eft  téfirvée  daifs  le  Cfel  ;  car.  c'eft  sànfi 
qu'ils  0fi9^perfiiMté  les  l'rQfbéus  ^m  ont  été  avanl 

«cous.    (MiMt.  f«  1^.-12.  >) 

„  ÛMie  fort  jamais  de  rEglife ,  lors  même 
Cyy  qu'-U  £eiAble  ^'on  en  Ibit  banni  par  la  ind- 
fi^'âiancoté  4es  hommes- ,  quand  on  efl  atta*- 
r„  ché  à  ©ictt.,  à  Jefûs-  Chrift  &  à  i'Eglife 
^,  môme ,  paria  charité.  (  Pro'p.  ^u  )  C'eft 
•ce  q^'enfeigâe  faint  Auguftin  cii  ces'termcs-: 
^,  Les  Chrétiens  fpiiâtuds ,  ôc  ceux,  qui ,  ani- 
^,  nié$«Puii^int  zéle>  tachent  de  le  devenir  ^ 
^,,  ne  forteitt.pas  de  rEgtife,  quand  bien  mê* 
'^  aie  lit  en  leroient  exclus  par  la  méchan* 
'^t'ceté  des  hommes  :  au  contraire ,  ils  de- 
'^4  viennent tf^ius  puri&is  par  cette  épreuve  i 
•  rt  Se  cette  féparation  leur  eft  plus  laiie,  que 
'-^y  9^41s  4soieii^  demeurés  extérieurement  unis 
'•9,  à  TËglile  ,  lorfque  dans  cet  état  ils  ne  s'é-« 
*»  lèvent  paint  contre  fEglife  ;  mais  q[ue  par 
^  9»  la  fofce  inyincibie  de  leur  charité  ,  ils  de- 
m  meaf  eâ€  fel^d^mem  earacinés  fur  la  pierre 
*a»  d^lWicé..(  de  Bap,.  /.  i.<«  it.  ) 

»  Ceft  imiter  faint  Paul •>  (pie  de  Ibuffriir 

^  jpn  paiîf,  re^çcomiçunication  ^  l'afiathême 

r99  i«jiËfte-f  p|ut5c;^ue  4^  trahir  la  vérité.» 

»  loin^tte  *^ver  ç^^r^  P^^fPnté  >  ou  de 

M-rompre  Funité.  <Prop.p2.)  C'eft  ce  que 

*^Su^'Paul  4ifoih  :  JeJ^j/SrHs  de  éevetàr  mn^mè^ 

'''9ii€  attattumefmr  mes  itères^  {  'Biom,  9*-%*)  Et 

^ialot  Auguftin  dis  encore  :  ,,  la  Providence 

-  >^  4ivifie  peopnet  .fouveoi  ^ae  des  gens  de 

^9  bien  ibient  cbaifês  de  ià  communion  de 

-^.^y  rEgiifc  par  les  féditidns  ôc  les  tumultes  ^e 

ip^y  4i9^4M^nAmesduain\^  iujfcitent  roncr^eu^» 

d  X 


„  Alors  fi  ct%  perfonnes  ,  poitf  confèrvcr  h 
„  paix  de  TEglife  ,  fou&cnt  avec  patience 
y,  cette  ignpjniûie  &  cette  injufti.ce  ,  fans  fe 
,j  feparer  poiurjçela-,  m  fans  troubler rEgliiç 
j,  par  aucune  nouveauté  y  ils  donneront  ainii 
„  des  preuves  éclatantes  de  la  cjiarité  pra« 
,,  fonde  &  de  rafFedlion  fincexe  avec  laquelle 
„  ils  fervent  Dieu.  Ce  font  ceu;t-Ià  que  \p 
•^,  Père  céleile  jcmi  vj>it  le  fopd  .des  cœurs, 
9,  couronne  en  lecret.  Ces  exemples  paroiir 
^,  fent  rares  ;  mais  il  y  en  a^  cependant ,  &  Ji 
„  s*en  trouve  mêiï\e  plus  qu'on  ne  le  penfe, 

•,,  X  P^  ^^^  ^^^^^*  ^. rf.  ».  1 1 .  ) 

,,  J  E  s  U  s  |;uérit  quelquefois  le^s  Met 
'„  iuresjque  la  précipitation  des  premiers  ?%• 
-,»  fleuri  fait  fans  fon  ordre  :  il  rétablit  çp 

•  ,y  qu'ils  retranchent  par  un  zélé  inconli- 
5,  déré.  (  Prop.  ^30  La  raîfon  qu'en  ap- 
porte faint  Aiiguftin  ,   c'eft  que  „ .  Je  Sainç- 

-,,  Efprît  à  /^i  ii  appartient  prindpalem^t 
,,  (ie  liçr  je  de  délier  ,  jie  fe  rend  jamais  le 
„  Miniftre  de  la  paiSon  &  de  1  aveugle- 
,,  raenjt  des  honwnes.  (  ^^  fing^  Epift.  ^d 
.C/^flfr.  )  Voilà  les  i3aaxime|  que  la  BuUe 
condamne  ;  voUà  lesmaxijnesjjHe  les  Appeî- 

'  lans  ibucieni^enX' 

S  y  ni.  La  Cmfi  des  Appelions  eJU 

£a  reclamanit  contre  U  Bi^le  ^  les  Appet 
ianf  réclament  encore  en  faveur  âie&  iaintei 

•  té^ts  de  la  Pénitence  «  &  des  diipoiicioBS 
t  dans  lerquelles  doivei^  ^^^^ctim  Ifs  pécheur^ 
r  vraiment  pénitens.  ... 

t  *  ^:  11  eft  dit  deikinc  Paal  qi^ap^ès  que  Je-^ 

•  ^y  fus-Chrift  lui  eux  af^aru  iorle*  chiemia  4^ 


Jur'rAfpd»  ,       ïxxvîj 

Darftas ,  U  fui  trois  jours  fans  voir ,  iS'  fafis  Ivoire' 
rti  mangef  ,  (  AQ,  p.  p.  )  Ainfî  „  Jefus-Chriit 
,j  même  lé  Souverain  Dire<fl6ut  dt^  araes,  ne 
,>  précipite  rien  dans  la  converfîon  de  faint 
,;  Paul  s  toute  mîraculeufe  qu'elle  eft.  Ces 
„  ifoîs  jours  d'un  jcûiiis  rigoureux  ,  d'une 
„  prière  (Continuelle  ,  &  d'un  état  d'aveugle- 
,f  ment ,  dTiuihilîation  &  de  pénitence  ,  nous 
,,  enftîgnènt  ce  qu'il  faut  faire  à  proportion 
^  dans  la  Pénitence.  Ceft  la  réflexion  du  P. 
»  Queifnel ,  à  quoi  il  ajoute  :  Ceft  une  con- 
^,  duite  pleine  de  fageflè ,  de  lumière  &  de 
^,  charité  y  de  donner  aiix  âmes  le  tems  de 
j,  porter  avec  huniilité  ,  &  de  fentir  Tétac 
^9  du  péché  »  de  demander  l'efprit  de  péni- 
„  terice  6c  dé  contrition  ,  &  de  commencer 
If  au  moins  à  fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu  , 
j,  avant  que  de  les  réconcilier.  (  Prop.  87.  ) 
Les  Pçres  s*exprimaat  pkis  vivement  encore 
f\xt  ce  point ,  appelloient  la  condefcendance 
des  Miniftres  relâchés  une  douceur  crftelle  ;  6c 
ils  regardoîient  une  ablblution  précipitée , 
comme  une  paix  faujfe  î$  inutile  y  pernidenje  J 
ceux  qui  là  donnent  9  tf  infruBueufe  à  ceux  qui  • 
lu  refoivent»  (  S*  Cyfr.  de  LafjSs,  Et  Cleji  Kom* 
uf.  5.  C/pf .  ) 

L*EVangile  remarque  que  les  dix  lépreux 
qui  furent  guérie  par  Jefus-Chrift  9  commen- 
cèrent par  s^àtriter  de  loin  lorfqu*ils  Tapperçu- 
tent.  „  La  lèpre  du  péché  nous  rend  indignes 
,9  d'approcher  de  Dieu.  Il  n'y  a  poiht  de  pé- 
) ,  ché  mortel  qui  ne  porte  excommunication 
,9  devant  Dieu ,  puifqu^l  nous  privé  de  Dieu 
„  même.  Ceft  déjà  it  rapprocher  de  lui , 
^9  que  de  fentir  qu'on  eft  indigne  de  s'en  ap« 
^9  procher.  Ceft  par  où  doit  conamencer  la 
yy  P^meeRceit  Ce  ÎQtt  encore  les  réfle^iont 


duF.  Qticfiietv&  il  ajoiMBc  2  >i  Ott  ne  Ait  «T; 
,,  que  c'eft  9ue  le  pcfl^é.  ëc  la  vniie  Péjakeii*^ 
^  ce ,  qazni  on  vetfc  6ae  jréiaJbli  cTabord; 
9^  dans  UfoSk&on  6^  bkiis  .4<mt  le  péché. 
^  nous  a  d^pomlléi^  »  '^  <^\iafae  veut  poinr. 
99  ponei  la  oonfiifipfr  4e  cette  &paratîoo» 
^  (Prop.tS.^  Et  iôistt  A^ibrotTe  die  :  DanS: 
9,  l'*£gli2(e  oà  Ton  doit  4»-«>iH  ii&r  de  dou-, 
„  0eut  »  ^Mi  dDitiiéano)oia$'gardec  très-exac» 
^  (MMB0C  la  fennte  de  la  c^le  de  la  ju^e,. 
99  de  peur  «{ne  celui  ^i  eft  iéparé  de  la  car- 
9,  ticipatioo  de  r£ucteiri|Ue  ,  n'!aroçhe^li^ 
^  facilité  du  Frêcse  ^  par  des  larmes  coan^l: 
«,  de  paâàgéiws  »  tni  ^v£i»e  par  «i^e  ^aade 
^  abondance  de  pkurs ,  la  Coouftutùon  qu'il 
^  doit  deœaBder  £ost  langrceos  «  uvauit  que 
^  éc  ïtÀmcÊàti-cat  lor^ùelePTto^  lèselâ- 
9^  che.en  PacciMrdant  i  u^e  p^cfbnne  qui  en 
9,  eft  iD^^e»  fie  pone<*il fas^  1er «n^es  à 
^  ôûier  le«/pré*^ncft|i9ii$.poitr  lelfoeUesil 
»»iife  d*âfiduijgence  ?  ta  facilité  du  pardon 
^  ftsfdte  les  hoAmei  i  pécher^  <  &  i^  1 12« 

DaiHits  diffîretites  arçonftai^es  ^e  len^ 
foment  la  parabole  4ipr£n&çrt  Pr(Kligue ,  kr 
Père  Que»el  remarque  différens  degrés  par 
kfi|uek  la  grâce  eoBduiC/un^^i?aiid  pécheur  à 
imt  par^itc  converfîon.  De -là  il  en  avoit 
xemarquétreize»  lorlqu'à  foccifion  du  feftÎQ 
^ue  le  Père  de  famille  prépare  à  ce  £b  quK 
avoic  regardé  comme  m0tst>  de  qu-il  reear- 
4»it  maintenant  xiûmme  r^Qù&iBé  ,  il  dit: 
fy  Le  quacoceiéme  dcgté  de  la  converfiem  du 
9,^ pécheur ,  eft  w'éunr  réconcilié  »  il  a  droir 
^d'affifter.au  fecrifiçe  de  FEglife.  (Prop>^ 
ta  9p«  )  On  &ît  que.l^  lËiEciplb^  de  FE^Ûe 


fiir  l*J^l  îxxïTtr 

tSfhs  à  (pi^r  de  rafiemblée  des  Gdélts ,  aYanC\ 
j^e  là  patrie  de  la  Medè  qui  af>pament  pro^ 
preôieh^  auTacrificé,  cémin,ftnçâi^  Os  ne  pe^ 
pas  dire  qtie  I^çlife  leur  fit  en  cela  uae  in*» 
juilice  ;  H  %ic  donc  con^vemr  ^'jis4i'aypicnir 
|îas  df  dît  d'y  ai&fter  :  Et  fi  màinfieAaac  eUe.h^ 
feur  permet  &  le  leur  ordonne  niêine  -,  c'eâ^ 
une  grac«  qu'elle  leur  fait ,  &  U|ie  heiireufe 
nécefïit^  qii  elle  leut  impoiè ,  pour  le$.oMi|^;r 
4ci  rentrer  en  eûx-nfènes.  Maiisil  deinour<^ 
^ujours^  également  vrai  que  parv^eux  -  œ^neX 
Us  n'y  ont  pas  de  droit ,  Ôc  qu'ils  ne  rentret^' 
jdans  ce  droit  que  p^r  la  r^oncilia^ion*  Voii^ 
.dépendant  les  principes  que  la  BoUe  condam^t 
fte  ;  voilà  lès  prin€i|ues  qite  ks  Appiel|ans/f<>ur 
tiennent.  ^ 

%  I X.  La  Caùft  iîs  AfftUmt  ^  Ul 

Caufe  dès  Mïnijhesde  la  Rtl^gim.  ^ 

-  .  m  '        ^   '  ,  ^  .  t 

La  caufe  des  Appellans  «ft  xionc  ia  caufisi 
des  Elus ,  des  Juftes  opprimés ,  dks  Pécheuc^ 
^nicens  ;  &  -elle  e&  auffî  la  oaufe  des  Miaifi. 
«ces.  4nêmes  de  la  Religion.  Ce  n'eft  pasl6ul&« 
»fint  parce  que  la  &jcme  dek  BuMe  Vf^^^kuA 
kleflè  le-  droit  dés  EviqiKs ,  en  ce  quele  Bu^ 
ne  Its  traite  pas  comme  des  <!oliégue5  à  qui 
îlimpartient.djexaminer  &  de*juger  avedui  j^ 
iâai«  comme  des  Yica^es  à  qui  il  ne  laiâ^ 
4*^tre  foin  que  de  |aire  exécuter  fes  ordres^ 
<?eft  encore  parce  que  plufieurs  àts  Propoifw 
fions  condâinnées  regardent  Iti  devsoirs  del 
Evêques  Se  des  autresMimibes  delaBïelîgion* 

Il  eft  vrai  que  ti^  ccmamuncment  Ica  hom- 
«fes  ïon  jaloux  OTprérogarives  quîièfveni 
»  les  élever  dans  le  monde ,  s'intéref&nr  pqii 

^d«s^ dévoies^  quelquefois  ne  Servent -qu'4 

d4 


îxJt*  bifitt/ri  ■ 

let  g<ne* ,  8c  à  rtpïimef  le  dcfi^  tpi^Us  ofit  d* 
rtlcver.  Mais  H  n'y  a  d'intérêt  fcJidc,  que  ce- 
lui qui  eft  fondé  iur  la  véricé  :  ainfi  rintêifl 
éet  MiniilfM  de  la  Religion ,  c'elt  prineipa-' 
lenenr  de  tic  fe  feas'méprendre  rurleuisac 
voirs^  de  fur  I\irage  légitime  de  leurauïon' 
té  :  &  f  oità  dequoi  'A  s'agit. 

,,  Rien  ne  dâime  uite  6!us  maiivaife  o^ 
f,  nioti  de  l'EgliJe ,  que  d  y  voir  donùner  luT 
j,]a  foî  des  fidèle»,  Se  *f  entretenir^ deï  d** 
j,vîfion»  four  des 
i,  fbi  ni  lei  mcebrs 
Jefus-Chrift  difoit 
dévoient  pas  ft  co 
do  Nations,  qui  g 
tmfirt  ;   {Matî.  21 

futvant  en  cela  fes  traces ,  ne  vouloit  pat  que 
k-i  Pafteurs  conduilîlTent  leurs  troupeaux. 
ttvtmti  tffrit  Jt  demlaaiim.  C  '■  Ptf-S'  1*1 
Saint  Bernard  écrivant  au  Pape  Eugène  111. 
lui  difoir  :  „  qu'il  y  avoit  od  défaut  auquel 
f.  Sa  Sainteté  étoitcxpofé  ;  mais  dé&vtlî  gé- 
„  aérai ,  qu'il  n'avoîl  vu  aucun  d«  Crjodi 
),  du  Monde  Téviter  ;  fçavoir ,  la  trop  gran- 
„  de  crédnlité  ;  que  ce  défaut  étoit  la  fouie* 
),  des  emponemens  exccinfi  POUR  BU 
j,  CHOSE!  DE  BIEN,  de«pe^fccuIionte3t• 
,,  citéei  contre  les  mœurs ,  &  des  préjugea 
„  injuftes  formés  contre  lej  abfens.  Ce  dé- 
,,  faut ,  difoit'i) ,  cft  li  commua  ,  Très-Saint 
„  Père ,  que  fi  vous  en  êtes  exempt ,  je  dtiaj 
j,  que  vous  êtes  le  fcul  entre  vos  Coâfrcret> 
j.CXIrCwyiV. /.i.  (■.«/(.  ] 

„  Les  vérités  font  dMUiaes  comme  una 
i,  langue  étrangère  à  la^lupart  des  Chré" 
„  tiens ,  flc  la  manière  de  Içs  prêcher  eil  com- 
„  me  un  langage  incomui  ^  tant  elle  e&ilsw 


£at  PAppeL  -     Ixxxj. 

5,.gnéé  de  la  liropiicité  dés  Aputres ,  >&  au* 
*j)  dSfSls  de  la  portée  du  commun  des  fidèles. 
V,  Et  on  ne  fait  pas  réEexion  que  ce  déchet 
'^y  eâ  une  des  marques  les  plus  fenflbles  de  la 
„  vk^Hteffe  de  f  Eglife  ,  5c  de  la  colère  de 
„  EfiéU  fur  fes  enfans.  [  Prop.  py.j  i-'Abbé 
Gilbert ,  fidèle  Difciple  4e  faiat  Beroard  , 
qui  a  continué  les  Sermons  de  ce  Père  far  le 
Cantique  des  Cantiques ,  repr«noit,de  même 
les  Prédicateurs  de  Ton  tems  de  ce  que  9»  s^at* 
„  tâchant  plutôt  à  dire  des  chofes  élevées , 
>,  que  des  chofes  qui.fiiflènt  à  la  portée  de 
,,  tout  le  monde  /ils  chercbpient  à  f«  £ûre 
„  admirer  par  les  foibles  9  &*non  pas  à  pro* 
„  curer  le  lalut  de  leurs  Auditeurs.  [  In  Cant^ 
Setm.  27.  «.  2.  ]  Saint  Grégoire  le  Grand 
parloir  auffi  de  la  vieilkife  de  PEglife  ;  6c  le 
Clergé  de  France ,  afïèmblé  en  itfjy  ,  fe  plai- 
gnoit  d'être  arrivé  à  un  tenis  qu'il  appelloic. 
iA  lit  desJiécUsm 

„  Dieu  permet  que  toutes  les  Puiâimces . 
^,  fbietit  contraires  aux  Prédicateurs  de  U 
^9  vérité  ,  afin  que  fa  vidloire  ne  puiâTe  être 
5,  attribuée  qu'à  fa  grace.[Prop.  p5.]Ceil  ce 
que  remarquoit  le  P.  Quefnel,  a  l'occafion  de, 
ce  qui  eil  dit  dans  les  Adles  aue  Paul  &  Bar^ 
nabé  9  annonçant  Jefiis-Chriit  dans  Theflklo- 
xiique  :   Let  Juifs  incrédules ,  fmffés  d'un  faux 
Xfle ,  émurent  cotitr'eux  le  peteple  ^  Us  MapftrsUî 
de  la  Ville  :  [  ii^.  17. 8.  ]  circonftances  qui 
feules  peuvcit  fuflire  pour  juilifier  la  vérité 
4e  là  Propofuion. 

Ici  revient  cette  vérité  que  j'ai  déjà  tou- 
chée au  co'mmencement  de  ce  difcours» 
„  L'«ntêtement ,  la  prévention  ^  Fobftijiation 
^,  à  ne  vouloir  rien  examiner  ,  ;ii  recoanoî- 
^  txç  ^'on  s'(^  trompé  ^  changent  tous  les 


«0  ioufs.en  odeur  de  mort  à  Fégard  ic  Ke» 
^,  de&gens  y  ce  qucDieu  a  mis  dansibn  Fglife 
i,  pour  y  être  iine  odeur  de  vie,  coromeH 
^f  t>oB6  livres  r  les  inftmâîoi^  ,  les  ûànn 
^j  exemples ,  &c.  (  Prop.  g^;.  ). On  a  vu  que 
cette  réflexion  eft  fondée  fur  le  Texte  même 
de  iâint  Paul  »  £c  juitiÂée  £ar  rêx^énence  à% 
cous  les  tems»       ^ 

^  Lejfms  vs^venir^  êlToît  Jdus^dinft^  fa 
Cifciples^  imqmconqme  vous  fera,  m^mh^  arckê^ 
pure  iiH,f4u:rmct  i  D»eM>(  Joau.  i€*  %*)  C^ 
fur  celaque  le  Père  Quéûiel  .difoit  t  „  Tcms 
yy  déplox^le  0)1  Ton  croit  honorer  Dieu  en 
^  perCcutant'k  véiâc^  Se  fes  Dîicîples.  Ce 
^  tems  eil  venu.  Il  ne  ^an£coic  pas^là  :  U: 
^  aJQUtoit  :  Et  il  ne.  finira  <|tt*averie  son- 
^  de.  La  patience  ne  dmttaiâB  finir  qa*aver 
^  la  vie..  On.  efpére  toujours  de  Voir  Vm^ 
^  piété  luimiliée ,  &  Tinnocence^viiSoneii- 
^  le  :.  on  fe  trompe.  Le  tems  dans  toute  foa 
>^  étendue» eft  l'heure  du  inonde  :  <:eltc  àss 
*^  ChréfiàiMis  ».  <*eil  réternîcé.    La  cûinte 
.^  à&  la  morr  eft  quelquefois  une  cematioa 
:^y  moins^dangereufe  que  celle  qui  vient  de 
.^  Tamour  à&  ia  Religion*   £t  c^éroit  apaès 
^  cela. ,  ^*il  eontîhuoit ,  en  difant  :  Etre  i!e^ 
^^  gardé  ^traité  par  xenx  qui  «n  font  kf 
.yy  Minifbres-  comme  tta  impie  ,   indigae  de 
5^  tout^oommerce  aveoDieu  ;  cosuneuamcsip 
^  bM  .pourri  ^  ca|)a&le  de  «eut  *o<ïtrDB^ne 
^^ikns  la  fbciét^  des  Saiffics;  dbft  •pour  l^ 
^j  perfonnes  pieufes  une  mort  plus  tembfe^, 
iy  Gfie  câl:te  do'^coips^  £n  vain  oti'iê  Aatte* 
ifJk  k-«areté<)de  ies>nscentioM^      d^^de- 
^t  de  ^kAÛffioiitf'Ctt  ponr&iiwBf'des  :getR^de 
4,  ^kn^  iaa  Se  à  iang ,  fi'jon^eft  aveuglé  par 
jv  jfa  ^p^pQ  ^êSBx>u  X  tm  ezBpûCté.£«r:  cflB(r 


Vî-nfes  4utfes ,  faute  de  vt>uloîr  bien  examiE^ 
V%  nef.  On  croit  fouvcnt  facrifîer  à  Di>0ti>4iii 
^  impie ,  &4>q  fac^rifie  au  diable  un  i^viteu» 
X,  de  £)ieu.  <  Pmp .  loo.  )  >ï  Ainfî  le,  P.  Qpef- 
îdel  n'ia  fak'fijie4pv€lbpper  ce  querenfettnoti 
Jk  prédidlian^  JefiiS'ChrHl^tt'il  îjvoit  fous 
jtes  yeux  :  Il  n'en  fait  aucune  application  par- 
jidculiére  ,.'piiiiiju*il  ditcxpréflement ,  &  avec 
«rite,  que  le  tems  que  Jefiis-Chrift  annonccî^ 
^renferme  toute  retendue  des  fiéoles  jufqu'à  \k 
fo  du  monde.  Si  quelques-uns  croyentj s  y  re- 
^oimoître  ^pourquoi  incitent-ils  tes  œuvres 
aie  côux  que  Jefus-Chrift  c^aâérife  en  cet 
«ndroit  ?  Heureux  encore  slls  içavoient  pr©-' 
Aer  des  j?^roches  de  leur  coafcienc^! 
:  »  Rien  n'eft  plus  x^ontraire  à-  Felprit  *d:« 
Ip  Dieu  >  &  ai  la  Do^ne  de  J»vC.  ,qne  de 
;d  rendre  communs  4ës  fermeDS^dans^Ëgii^s  y 
»  parce  que  c'efl  nudtiplier  les^  occaâons.des 
9>  parjures,dre(îer  desptégesatix  fbîblësÔcatjc 
j»  ignoranSj^c  faire  quelquefois  fervk  le  ncm^^ 
^  ocJa  vérité  de"  Dieu  aux  deflfeSns  desmé-' 
^7  chans.  (îProp.  ici.  )  »  Cette :réflexian  eft 
ihndèt  fur  cette  parole  de  J.  C.  même  :  ^ttnqi' 
je  vous  dis  4e  ne  point  jt4r$r  du  tom.'^Mms.ctutin* 
tta-vùiis  de4hè  \  Oui  yCiia  efi  ;  Non  ,  ^la^^efi^ 
jfas  :  car  rr  ^mî  ej{  de  fins  y  'vdeêtt  dttmal»  (  Matt»- 
.j\  J4.  ^jf.  )  Et  S.  Ai^ilin  dit  auffi  :  »  tYoa* 
3»  lez  -vous  vous  ^éloigner  du  parjure  ,  «e 
3»  jiirez  poînti;  carocli|i  qui  jna«ev'pettt  quel-^ 
»  quefois  affiirer  la  vérké  ;  «îiâis  celui  qui  ne 
,il  jurc'poinr ,.  ne  péut^|ani9is  aâùrer  le menr^ 
^_*^&nge.  ; Ainfi  de  ctainte  d^ifiirer' 4e  inen^' 
^  foôge  f  ne  îârejr  ^point  du  ttmf  j  léVft  -ilà: 
: apj'écueii  que  voas  de vez'é vhpr*  Xe  parjure 
$3  0fl?  un  précipice  :  relui  qwi'ijurc:>.^n  eiï 
IrjijOChe^  ;  Cislai  qgi  ife  fjur^  point ,  jen  jeffi 
'^  '  à  5 


»'dk>ign6  *^  (  Sémi.  ï8o*  n.  30  Voilà  II 
do^lnfte  que'ù  Buik  condamne  ;  voilà  la 
do^lrintt  ^  les  Appellans  fouriennefle# 

S.  X.  Lii  Cmfe  dts  Affellam  ejl  U 
Caufi  du  peuple  ^dele^ 

Sr  Ton  peut  dire  qtie  la  Canfe  de»  Appel-» 
lans  eft  la  caufe  des  Mimftres  mêmes  de  la 
religion ,  il' eft  encore  pins  évident  que  cette 
caule  eft  auffi  celle  du  peuple  fidéicr  Les 
fidèles  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe  ôc  de  toute 
condition  y  font  intéreflfës  ;  il  s'igit  du  droif 
qu'ils  ont  de  lire  rEcriture  feinte  j  &  d*atiîf 
leur  voix  au  chant  des  Miniftr es  de  FEglife. 
Quant  à  WEcriture  fainte  ,  »  il  eft  utSc  & 
:»  néceflàire  en  tout  tem& ,  en  tous  lieux  ,  6i 
)  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  d'en  étudier 
>  &  d*en  connoître  Tefprit ,  la  pieté  |  &  let 
,  Myfteres.  (  Prop.  y^.  )  II  eft  utile  &  né- 
}  ceâlàire  à  chacun  ,  dit  faint  Bafile  9  d'ap* 
,  prendre  des  Ecritures ,  ce  qui  eft  propre  à 
y  ion  état ,  afin  de  s*aflfèrmîr  davantage  dans 
,  la  piété,  &  de  ne  pas  s'abandonner  aux 
,  maximes  du  monde.  (  In  reg»  hrev^  ^'  9S') 

Il  eft  remarqué  au  Livre  dts  Afles ,  gue 
TEunuque  de  la  Reine  d'Ethiopie ,  étant  ve&u 
à  Jéruialem  ,  î^en  retoutnm  9  lifant  le  Frofbttê 
Jfiie.(AS,  B,  a8.  )  Sur  quoi  le  Père  Qucfiicl 
difbit  :  ,,  C'eft  ainfi  qu'on  fanéUfie  les  voya- 
5,  ges  par  des  leélures  de  piété  :  Celle  de  TE-» 
fy  criture-!5ainte  /entre  les  mains^^ême d'un 
jy  homme  d'af&ires  &  de  finances  ,  marque 
99  qu'elle  eft  pour  tout  le  monde.  Ce  font  ce\ 
derniers  mots  que  h  Bulle  condamne  :  (Prop, 
Bq.  )  Et  cependant  faint  Thomas  die  ataiS  que 
jTficriture ,,  eft  propose  génémlemoit  à  xom 


fnr  rAfpa.  ,Uxt^ 

n'  la  monde.  (  i .  l'mt-  qiuji.  i.im.  t,  <«  Cctf. } 
Et  le  Pape  Grdgaîre  IXi  s'exprime  Va  cfs.ter- 
nie«  :  »,  Comme,  feion.le  lémoigoage  de  la 
},  ve'rité  ,  l'ignorance  de  l'Ecriture  donne 
„  occafion  aux  erreurs ,  U  eft  utile  &  avaiw 
,1  tageux  de  la  lire  ou  de  l'entendre.  (  Ep.  S. 
„  aiGerm.  Cmfl.  Tom.  II.  Cam-ii.f.  ^14.  ) 

>,  L'obrcurité  fainte  de  la  parole  de  Dieu 
Il  a'e&  pas  fux  Laïques  une  taifbn  pour  fa 
„.difncn(er  de  la  "  ~  "       ,  Saint 

Chryfoftôme  parla  ippafa 

que  fon  Peuple  lui  n  :  Si 

nous  n'entendons  i  e  con- 

tient ;  que  nous  ii  !  £t  il 

lépond  :  „  Quand  pas  ce 

),  qu'il  y  a  de  plus  ]  îlle  ne 

>,  fal^ra  pas  de  co  votre 

„  iknditîcation  ;  <  :  fairq 

„  que  vous  n'ayez , aucune'  intelligence  da 
„  tout  ce  que  vousylirez,  puifque  la  grâce 
„  du  Saint-Efprit  l'a  rendue  proportionnée  à 
fy.  tout  le  monde  ;  Si.  qu'a£n  que  les  plus  Jim- 
„:plcs  ne  pullènt  point  objetiler  la  difficulté 
f,  de  l'entendre  pour  s'excufer  de  la  lire,  i( 
f,  l'a  accomoiod»  à  la  portée  de  tous  ;  de 
ft  Torts  qu'un  Artifan,  un  Domeftique  ,  une 
M  pauvie  Veuve  .  de  le  plus  ignorant  de  tous 

,1  les  hommes  ,  peuvent  en  profiter C'elf 

„  donc  un  vain  prétexte  &  utie  fauITe  excuie 
,t  pour  jultiHer  ta  négligence  Se  là  parel&  , 
f,  que  d'alléguer  l'obfcurité  de  l'Ecriture  , 

-  fi  pour  fe  difpenfer  de  la  lire.  (  Concim.  }. 
M  de  L»t»r.  ) 

H  eli  dit  dant  les  Aifles ,  que  chei  les  Juifî 
«M  lit  Mfjft  dans  Ut  Sjnag/ipitt  cbaquijom  de 

.  SoUm  ■■  (.AS.  i;.  »I.)  Sur  quoi  le  P.Quernel 
4Uôi[  :  ,t  Le  Diquncbe  ^ui  a  iûcccdé  au  ^W 


„  bac  dok;-êi:«ei6nôifi4  par  4si  k&upe$  et 
rf  piét4  ,  Ôc  iîir-cûut  d€$  iaiotes  Earktiré^ 
^  Ceftxi€  jaifr  du  Chrém»  9  A:  ^e  Qseû  mê* 
j^»  me  oui  iCOSAok  ioa^^RUVi^^  lui  a  donné. 
fy  II  «eft  dangçff^x  de^  i^  voulok  ievrer^ 
#.»(  Proposé»  >'Dè5  •les^ffiemieFs^ fîéeie^  1er 
Fiëéles  ^^itièsiblet«m-k  jomï  du^  Dimanefee  ^ 
conmeie  rappo^e  ikint  JuAm^  ^C-  li/bienr 
•n&nitil^  le»  £em$  des  i^ures  &,  des  Pkk 
fêstHei$4(À^»^»fi*k.firt*-)  E«-fftiBtChr3f^ô£^ 
ttee  ifiikknt  iîur  la  leâure  de  VEcriwfe^ 
S^Bte,  dtfiifr  :  >9  H  tiV  4  ^»e  Jb'diabie^ 
^  pidiIèiK>usdéto«irBerdelaBr<e>|>a]?ct(m*ir 
tf  ne  peut  fod&ir  ^evoos  ayons  4e  l'èâune 
^pour  un  ttéfoT  qi^  |^eut*  iiour  jcçridûr^. 

Je  fçai  »  dît  k  SiMnaxmîne ,  ^mit  MS^' 
êm^mùh.  J^ks  Jui  x^pond-:  CTsfi'miâ^jmfm 

r!  vwis  far/r.  <  Jm» .  4.  aj.  3i<î.  )  Er fur  cei^ 
Père Qtftfnel  dtfek: ,«  Jefus^briU  con-^ 
9)  fosd  les  Dis&mn  orgueilleux ,  aife  décou«* 
^  vrantà  cette  pauvre  lerame  y  qid  eu  éànt- 
ff  Véctem  ^  dans  le  Icbififie  &  dans  le  défor« 
^  dre  ,  plutôt' «i-atfx  Phanfiens  ;^vans  te 
^  <l*ùne  ^  aumre  :  £r  i^alovtoir  :  C'éiF 
0)  «ne  îibifion  des^nag^r  me  la  connoiP 
^  6nce  des  MyÀeres  de  la  |lê%ion  ne  doive 
t9  pa«  -être  communiquée  à  ee  (exepat  ia  ko- 
^  ture  des  Livrer  Saiists  ;  après,  cer exempte^ 
^  de  k  coo&mee  ^ivec  kqueik  Jefus«*Chrift 
^  iè  manifefle  à  cette  feiqaie.  Ce  n'eft  pas  de 
^  k  firoplkrité -des  I<mn»e9»  mai3  de  k  fcieBcr 
^  e^gueilleufe  des  èommec  ^  qu*^'  venu  Fa^ 
^  1>ns>ife9>£<^ftufes  vÀ:  i|«<e  Anfe^dnées  ks?Ké^- 
^  râte9u^'JPil^.43^')FVntrcr  k^^nrls^cme  &ia« 
Jértme^domiott  àiGaùd^tfcepcmrl^attOttkp» 


et  f<^«fl^  ^éommençâc  à  Mâïi«  Hre  TE- 
«riiture-Saiiité.  (  ££.  !£•  «^  G^/i^. }  Et  te  C0n«' 
telle  (TAix^-^QiapeMé  >  ^nu  en  &ij5  ,  veut^ 
i|[u'oti  régie  ainfî  l^éducàtioa  des  jeunes  filles  i 
;f.  Il  &ur  qu'au  lieu  d'habits  &  d*6memenf  • 
^  précieux  ,  elles  aiment  les  divines  Ecritu»- 
^  res  ;  xju'èUes  apprennent  le  Pfeautier  ; 
^  qu'elles  puisent  dans  ks  Livres  de  Salomoft 
^  fil  fcience  de  la  vie  ;  qu'îles  apprennent 
^  dans  fEccléfiafte  à  méprifer  les  vanités  du 
^fiéclc;  qu^èlles  cherdienf  dans  Job  des 
^  exemples  de  vertu  &  de  patience  ;  qu'elles 
^  paiïènt.  enfuite  aux  fàints  Evangiles  pour 
,•  ne  les  Jamais  quitter  ;  qu'elles  parcouiieni: 
y,  \t%  Aâes  àt%  Apôtres.;:  qu'elles  étudient 
1^  avectoute  Tàffeûion  poflEble  leursEpîtres; 
^  &  qu'a  n'y  aie  rien  qui  leur  échapbe  dans 
^  l'Ancien  &  dans  le  Nouveau  Tcttamoit» 

„  C'èû  fermer  aux  Chrétiens  la  botidie  de- 
j,  Jeiùs^hriil,quede-leurarràcher  dcsmaiM 
j,  l'Evangile ,  ou^  de  le  leur  tenir  fermé  >  eu 
^  leur  ôtant  lemoyen  de4'èntendre«  (  Prop, 
^  84.  )  Saint  Auguitin  dit  auffi  :  „  tf  Evancil^ 
^  eft  là  boudie  de  Jefus-Clmft  1 11  eft  dan^ 
^  le  Ciel  ;  maïs  il  ne  ceflfe  de  parler  ivct  la. 
^  terre.  Ne&yon&  donc  pas  fourds  pendant 
ji,  'qu'il  crie  ;  ne  foyons  pas^  morts  pendant' 
^,qu^l 'tonne,  f  Svrm.  8.f  .  ) 
•  i,  InteTdti^  aux  Chrétiens  îà  leSùre  de 
'^  l'Ecriture-Saiate  ,  &  pardcuUeremenr  de 
^  l^vai^He ,  cï*eft  interdire  l'ùfage  de  la  lu- 
j^«ief«  aux  enfans  de  la  lumière  ,  Ôc  leor 
\^  faire  foi^îr  «ne  efpôce  ^feccommunica- 
:^^on-  (BiSopA  Sj.  yVotrtfarçU,  SB^$em^  dir 


StXXviiî  .    Di/cêthrs    - 

dm  mofihif.  {  Pf*  iï8.  loy.  )  „  Je  feus ,  flè 
*>i  le  pieux  Auteur  de  rimitation  ,  que  dairt 
»  cette  rie  deux  chofes  me  font  princi])alc- 
>>  ftient  nçceflatrç* ,  ùlbs  iefqueUes  je  ne  pour- 
>j  fois  fouteôir  cette  vie  pleine  de  mifcret. 
»  Détenu  dans  la  prifon  de  ce  corps ,  je  re* 
3>  connois  que  j*ai  befoin  de  deux  choies ,  d'a^ 
jd  Ornent  6c  de  lumière.  Vous  m*ayez  donné 
»  votre  Corps  ûcré  pour  rçparer  ies-forcct 
>>  de  mon  ame  &  de  mon  corps  :  ôc  votre  pa* 
»  rôle  pour  être  la  lanâpe  qui  écHice  ma 
î>  pîcd4.  Sans  ces  deux  chofes  je  ne  puîsvmtt' 
^  bien  :  car  la  p^ole  de  Dieueit  la  iuimeie 
»  de  mon  amie  ;  oc  votre  Sacrement  eâie  pas 
3)  de  vie.  fL.  4<  c.ii.».  4.  )  ' 

»  Ravir  au  fimple  Peuple  la  confolaticm* 
»  d*unir  fa  voix  à  celle  de  toute  VE^ié,  cVft 
»  un  ufage  contraire  à  la  Pratique  Apoftolï* 
30  que ,  &.au  deflèin  de  Dieu.  &  [  Prop.Stf.J 
Pour  condamner  cette  |ax>poii60fi  y  les  qna^ 
rante  Prélats  dans  leur  InftruéHon  Ptfâorak  » 
fùppofent  qu'eHe  infinue  qu'il  faut  célébrer 
rOffice  Divin  en  langue  vu^aire*  hlsàs  le 
faux  de  cette  interprétatidn  eff  démositré  par 
ce  que  le  P.  Queinel  dit  preique  au  même 
endroit  >»  que  c'eft  un  devoir  des  Pafteurs» 
»  de  fuivre  dans  la  prière  publique ,  Tuûige 
3?  de  l'Eglife.  «  (  Sur  le  texte ,  1  .Cw.  14.  ly.) 
Cette  propofîtion  fîgnifie  donc  (inpleBient 
qu'on  ne  doit  poin(  empêcher  les  fidéle^d'uûr 
ieur  voix  à  celle  du  Clergé  pour  chanter  let 
louanges  du  Seigneur  ;  &  les  mêmes  Préittr 
qui  font  un  magnifique  éloge  de  cet  iifage%: 
oc  qui  fouhaiteroient  9  difent-ils  yféùre  revhn 
en  cela  la  ferveur  des  fremiers  Cbrétittês^  font 
ainfi  eux*mêmes  l'apologie  de  la  propofitioil' 
reofurée*   Voila  les  pioncipc»  4}ue  te  Bidif 


\  farPAffpeU  IxxxîJTi 

attaque  ;  voilà  les  principes  que  1^  A|5pd- 
làns  foutiennent* 

5.  X  L  La  cgufc  des  Apptliaru  ^  eft  la 
caufe  du  Prince  mime  Cr  de  tÈtat, 

"  Enfin  la  cauié  des  Appellans  ,  eft  la  caufe 
du  Prince  même  de  de  TEtat.  En  effèt ,  il  ntf 
s'agit  id  de  fJéii  moins  que  de  robciïïance 
légitime  due  âù  Prince,  &  du  tf  ouble  que, 
feroit  capable  de  cailftt'  dans  PÊtat  Tabiis  de 
rexcommunicaticrn.  î>  La  crainte  même  d'une  , 
yi  excommunicatiofi  iàjulle  ne  doît'jamais  nous 
ii  ejnpêcher  de  faite  notre  devoir.  (Prop.  pi.) 
ji  Ceft  cfe  que  dit  le  P.  Quefnel  ;  c*eft  ce  qutf 
là  Btdie  condamne.  Mais  »  fi  Tînjùftice  de 
>î  l'exconlmunicdrîon  eft  évidente ,  difent  en- 
5)  core  les  mêmes  Ptélats ,  fi  le  jde voir  eft  un 
>s  devoir  réel  &  véritabjé  ,  la  propofidon 
,)  renferme  ONE  VÉRITÉ  A  LAQUELLE 
iS  IL  EST  IMPOSSIBLE  DE  SET  REFUSER.,, 
Et  lesfages  Magiftrats  qui  s'élèvent  aujour- 
d'hui avec  tant  de  zélé  contre  les  fiiites  fiinefi 
tes  de  ce  Décret  gui  divife  tout  à  la  fois ,  6c 
TEgiife*  èi  l'Etat  »  infiftent  paniculierént  fur 
ce  point  dans  leurs  Remontrances  du  ij  Avril  v 
17  Jz  ,  dans  lefquelles  ils  difent  au  Roi  : 
-A  Lorfque  cette  Bulle  vint  en  France ,  vofre 
)9  Parlement  fit  connoître  à  Louis  XIV, 
>5  tout  4e  danger  de  la  condamnation  qui  y  eft 
ys  portée  contre  la  propofition  qui  regarde  fa 
»  matière  de  ^excommunication.  ÎI  s'enfaî- 
»  vroit  >  iùï  dHtortà^noùs ,  que  les  excommu- 
yj  nicatioits'  înjuftes ,  que  les  menaces  mêmes 
»  d'une  injufte  ceMlûre ,  pourrolent  fufpendre 
»  Taccompliflèment  ^es  devoit-s  les  pluç  eflfcn- 
»  tkh  6cle9  pkls  indi^enfâblei  r  8c  de -là 


»■  3ifi*mv 

»  que)l«t«Dar<£ip«Dpes  !  le»  libenés  delï^ 

»  te  Gallicane ,  les  Maximes  du  Royavnie lîir' 

ï>  fautorité  des  Rois,  fur  l'indépendaiice  dr 

M  le«r  Couronne  ,  Air  la  SdélitË  aol  letir«lfc 

M  due  parlours  Sujeu  ,j)Durroienl  are  anéif 

»  tic*  ,  ou  du  noim  farpendues  daas  l'efpnt^ 

M  de*  Peuplci ,  fu  LamiEe  in^reffion  que^Ii 

11  menace  d'ime  es.conimunic<uioii  qnoiqu'ia' 

»  juAe  t  f  ourioit  fâîie  fur  eux.   »  Cett  fur 

»  celaquV  '     '  "'"  -     ■  -    . 

3>  poicaoci 

»  reçue  qu 

»  cires  I  I 

»MOIN 

3.QUE  L 

5K0E0S]  •■ 

donc  la  M 

Bulle  coud 

hautement  la  d^fenfe,  parlé  z^lc 'que  leur 
înfpireen  mSme  -  tems  &.  leuraioour  pour  la 
Religion  ,  3c  leur  atiacjiemeitt  inviolable 
jiour  leur  Prince. 

A^yrè»  avoir  ainfî  conqjris  l 'importance  de 
Ucaufe  des  Appellans,  foit  par  rezpafé dec 
fiiiis  qnj  ont  conduit  les  difputes  )u(qu'<au point 
oà^  a  fallu  recourir  à  l'Appel ,  foit  par  l'ex- 
pofé  des  vérités  que  U  Bulle  condamne ,  3c 
Sont  la  défenfc  eft  l'objet  de  TAppei ,  je  ftaa 
l'uùliié  des  exemples  quem'ofire  la  coiaduite 
de  ceux  qae  la  graoe  puiflitnté  de  J.  C.  & 
tendus  dans  ces  jours  d'i«falcurciâèment  8c 
d'ai&ibliiTemeat ,  fidèles  Difciptes  &:  zélé» 
OéSaaiisiu^KU.v&àU-  Loiv  venu  s'cdifie» 


leur  2^e  m^anisne ,  leur  couragemè  foûtîenry. 

Itfur,  fonfbnce  ^u  railien  des  perféeudons  ma 

«oniole  ic  me  fortifie  ;  &  en  le&  vèyànc  in*» 

Violablemetït  attachés  à  la  vérité  ^lï'fls  «ont 

«oncAie  ,  &  julls  ont  aimée ,  y  -perfév^efr 

îufqti*à.  la  jnprc  >  je  m*écrîe  :  PuiJJe  mon  atm^ 

mourir  dt  la-  mort  desjufles  y  ^  ma  fin  krefemifla* 

^le  àtelh:^  a  terminé  leur  vu.  (Num^  tf.  tô.7. 

Pui0ài-je  bomme  eux  Connokre  SC  aimer  la 

yexité)  ^ati^erla  vérité  par- la  chaijt^é^ 

sendre  à  la  vérité  un   témoignage  fidèle  »^ 

fi)u0rir  pour  la  vérité  tout  ce  qu'il  lem  dohn^ 

^ux  hommes  de  me  faire  fouffrir  ,  perft  vérer;^ 

jrufqu'à  la  Si^  dans  rattachement  à  la  vérité  ^: 

nottiiirdam  l^unouc^Ja  vérité  >  contemple^ 

éternellement  la- vérité  ,  lui  être  étemelles 

soient  uo$t  &;  la  poflëder  éternellemeât  :  Idû^ 

wiatwp, anima  msa  miorte  jù^oràm.,.^'$êêf'n9vi^ 

jfmamef^^QtHmfmiiià* 
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